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à cette Cour demande quon les renvoyé. Réponfe d^Henri IJ^ à ce fujet. 

643. Kugent Baron de D.elvin dans les J ers en Irlande. Perfécution dans 

ce Royaume contre les Catholiques. 644. CaJùr 6 Dogharty chef éPInnis» 

hovfen prend leé armes, ibid. Surprend la ville de Derry. Paffe la gernifon 

au fil de fépée. Il fe rend maître du Château de Culmor ; il charge Felint 

Mac Davet dy commander. Le Chevalier Winkel Anglois vient mettre le 

Jiége devant Culmor. Mac- Davet met le feu à ce Château j & fe fauve à 

Derry. ibij. W^inkfil s^avance vers le Château de Beart pour en faire le. 

fiége. ^4 % • Marie Prefton femme dô Dogharty étoit dans la place. Un Moi^ 

ne qui y cornmandoit j fe rend par capitulation. Suite de cette affaire. Le 

Général Anglois défoie l'Innishowen. O Dogharty vient au fecours de cette 

principauté §f y perd la vie. Hiftoire de Marie Stuart Lomteffe de TirconneL 

6\h. & fuiv, Injuftices de Jacques I contre les Irlandois. 650 Béflexions 

fur la conduite de ce Prince ^ & fiir les peuples d Irlande contre Ihilhrien 

M. Hume. CaraSère du Boi Jacques & fa mort. 6^6. Henri & Charles fes 
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' ieth. Charles fils unique monte furie trône d^ Angleterre fous le nom de Charles 
I. Son mariage avec Henriette fille d'Henri If^Boi de France. Ln four ce de fes 
malheurs. Il compofe une IJturgie pour CEçoffe. 657. Tumulte arrivé lorfqu*il 
en fait faire la publication. Bévolte des Eco [fois. Alexandre Lefly les comman* 
de. Le Boi marche vers Berwick. Propofitions faites à ce Prince ^ar les 
Rebelles i il les accepte. 6^i. Ils fe révoltent de nouveau. ^5Q. Leurs fuccès. 
Çonfeil tenu à York & Conférence à Rippon pour une fufpenfion d armes ; 
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elle ejl conclue. Conditions honteufes à ce fujet. Infolencc des fanatiques 
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déclare Us EcoJJois rébelles. 660. Le Parlement les gratifie de 300000 
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propofe cette affemblée aux Catholiques. 679. Ambaffades en France j en 
Efpagne & à Rome. ibid. Le Comte éPOrmond Jufticier en Irlande. 680. // 
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Députés au Roi. 681. Ce Prince ordonne au Vice-Roi définir la guerre* 
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wel Lieutenant Jtirlande pour le Parlement, ilajfiége Drogheda. La garni'' 
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périt. 743. Le Roi retourne en France. Son armée fi rend à Limerick. Pa^ 
rôles de M. de Lau-^^un à la vue des fortifications de cette ville. Le Prince 
d'Orange fofnme le Commandant de rendre la place, ibid. Expédition de 
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CHAPITRE XXI. 



rjT^ Uffitôt après la mort de la Reine Marie , Elizabeth 

^'^jVa^ l'unique fille de Henri VIII qui reliât alors, fut 
i|p déclarée en Parlement héritière du trône ; elle fut, 
! félon le rit Romain , couronnée Reine d'Angleter* 
Ire avec les cérémonies accoutumées, dans TAb- 
'baye de Weftminfter par Oglethorp Evêque de 



Carlifle , TArchevêque dTork & les autres Evêques du Royaume 
ayant refufé d'y aflifter. Cette Princeffe avoit alors vingt-cinq ans. 
Son règne fut long & rempli d'événemens. Les Princes contempo- 
rains furent Ferdinand d'Autriche Empereur , Henri II Roi de 
France , Philippe II Roi d'Efpagne i le Pape Paul IV gouvernoit 
VEglIfe. 

Elizabeth fe voyant en pofleflTîon du trône d'Angleterre , com- 
mença à penfer au gouvernement fpirituel & temporel de l'Etat ; 
quoiqu'elle eut réfolu de faire changer la Religion , fa prudence 
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lui fit garder quelques mefures d*abord, pour ne pas allarmer letf 
' Catholiques , ni faire perdre toute efpérance aux rroteftans , elle 
fe choifit un Confeil compofé de Seigneurs des deux Religions ; 
elle fit annoncer enfuite a tous les Princes de l'Europe par Tes 
Ambafladeurs fon avènement au trône. 

L'ambition fut la pafiîon dominante d'Ëlizabeth ; l'envie de 
régner feule y d'être maîtreffe & abfolue en tout ^ lui donna du 
dégoût pour le mariage , quoiqu'elle fut fortement follicîtée par 
le Parlement & recherchée par plufieurs Princes dont le plus 
confidérable fut Philippe II Roi d'Efpagne fon beau-frere. Ce 
Prince guidé par des raifons politiques^ lui en fit faire la propo« 
fition par le Comte de Feria fon Ambaffadeur , & fe chargea d'ob-- 
tenîr une difpenfe du Pape pour cet eflFet. Elizabeth reçut le com- 
pliment de TAmbafladeur avec polîtefle fans lui donner aucune 
efpérance pour la réuffite. Outre que cette Prthceffe ne vouloir 
pas fe donner un rpaître y elle tvoit affez de pénétration pour 
Cambd. ihid. appercevoir le coup quje cette difpenlè porterolt à fon honneur 

F^s* J- & à celui d'Anne Bollen fa mère ; elle fentoit bien que de fe 

foumettre a l'autorité du Pape, & reconnoître la néceflîté d'une 
difpenfe dans cette occafion , ^'eut été approuver le mariage de 
Henri VIII > avec Catherine d'Arragoij , faire pafler pour concu- 
binage le prétendu mariage de ce Prince avec Anne Bollen , & 
établir le droit de Marie St uart Reine d'Eco (Te à la couronne 
Hcyl. i«i /tfff. d'Angleterre : cette Princefle venoit d'époufer François fils de 

»«»• Henri II, la France la reconnoiflbit pour Reine d'Angleterre jj 

r^f^^x9. ^' & ^^'^ ^^ ^^ écarteler les armes. 
Hcyi. itid.j>ag. Cependant Elizabeth avoit fon Agent à Rome, c?6ft-à-dîre> 

*^^ qu'elle avoit confirmé dans cette fondlion le Chevalier Edouard 

Karn, pour annoncer à Sa Sainteté la mort de la Reine Marie, 
& fon avènement au trône , & pour marquer à ce Pontife le défir 
qu'elle avoit de vivre en bonne intelligence avec lui, Karn eut 
plufieurs conférences avec le Pape : ce Pontife étoit d'abord 
courroucé ; mais la charité pafiorale lui ayant infpiré qu'on 
4 gagnoit plus par la douceur qu« par la rigueur, fa réponfe fina- 

le au Miniftre étoit, que la Reine n'avoit pas befoin de s'adrefTer 
à lui pour une couronne dont elle avoit déjà la pofleffion ; mais 
qu'il comptoit qu'elle ne toucheroît pas à la Religion. Karn lui 
répondit, que félon les inftruâions qu'il avoit reçues, il ne 
pouvoir lui donner aucune affurance fur ce point, que Sa Sain- 
teté n'eut déclaré auparavant que le mariage de Henri VIII Qc 
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^â'Annc Bollen étoîc valide. Cette réponfe dtourdit le Pape & 
foD Confeil ; il vit bien qu'il n*y avoit rien à faire y il prit le pz^rtî 
de ne rien déci((pr y plutôt que de faire une chofe dont il ne 
pouvoir fe promettre aucun bien. Le Pape fit plus , fi on en peut 
croire Baker, il écrivit à cette PrinceflTe de la manière la plus* -®^./^^-J3i- 
tendre \\\ Texhortoit à retourner à l'union de TEglife Catholique, 
& lui promettoit que fi elle vouloit fuivre fes confeîls , il révo- 
queroit la fentence prononcée contre le mariage de fa mère , 
qu'il confirmeroit le livre de la prière commune ou publique 
en langue Angloife , & enfin qu'il permettroit à fes fujets l'ufa-» 
ge du Sacrement fous les deux efpéces. Elizabeth , continue cet 
Auteur, ne fe laifla pas gagner par les belles promeffes du Pape; 
elle perfifta toujours dans la réfolution de foutenir une Religioa 
qu'elle croyoit en confcience plus conforme à la parole de Dieu 
& aux. ufages de la primitive Eglife. On voit bien le peu de fin- 
cérité d'Elizabeth dans cette négociation avec le Pape , quand 
même le Saint Père lui auroit accordé la réhabilitation du ma- 
riage de fa mère , ce qui dévoit lui paroître aflez difficile , la 
Religion n'en auroit pas moins fouffert fous une Prîncefle qui 
avoit le cœur corrompu & l'efprît gâté. 

On prétend que Henri II Roi de France avoît employé fon crédit 
auprès du Pape , tant pour traverfer Philippe II , qui follicitoit une 
difpenfe en faveur du mariage qu'il vouloit contradter ayec Eliza- 
beth , que pour engager le fouverain Pontife à déclarer cette Prin* 
ceffe illégitime. Quoi qu'il en foit, Elizabeth n'affcaoitpas de met- ^^^y^^'^^^-PV* 
tre en queftion le droit de fa naîffance , & il eft remarquable que le 
Parlement qui reconnoît par un afte authentique le titre de cette 
Princefle à la couronne , n'en a jamais fait un en faveur de fa lé- 
gitimation , ni de la validité du mariage de fa mère fur laquelle 
ce titre devoir être appuyé. 

Elizabeth ne perdoit pas de vue fon projet touchant la réfor-' ^^^^ ihiJ.pag. 
me de la Religion; mais elle ne l'exécuta que peu à peu & par Utyl. ibU. pag. 
degrés : elle ordonna d'abord la ledure des Ecritures Saintes au *7^* 
euple en langue vulgaire , elle fit publier une Déclaration, par 
aquelle elle défendit toute difpute en matière de Religion , & 
ordonna aux Prédicateurs de garder un filence général fur les 
dogmes controverfés. Ce fut alors qu'on diflinguoit les bons & 
les mauvais Pafteurs , les bons annonçoient la vérité aux fidèles 
au péril de leur liberté & même de leur vie, pendant que les 
Pafteurs mercenaires & politiques fe conformoient au temps 
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pour conferver lear temporel. Dans ces entrefaites ^ la Reine fît 
corriger le livre de la prière commune ( a ) poblié en Angloîs 
(bus Edouard VL Elle nomma pour cet efict^arker ^ Cox , le 
Chevalier Thomas Smith homme fi^vant dans les loix^ & autres 
Docteurs partifans de la réforme. 

Tout étant ainfi difpofé y le Parlement s'aflembla ^ on y pré- 
fenta le livre de la prière, commune qui fut approuvé avec la. 
Liturgie en langue vulgaire : on en ordonna Tufage par tout le 
Royaume ; on établit la Cène fous les deux efpéces y on abolie 
la Mefle ; on fit un aûe pour rendre à la couronne les décimes ^ 
les premiers fruits & leb biens des Afonaftères rétablis fous le 
régne précédent ; mais il y eut un grand débat dans ce Sénat au 

HcjL ihU. pag. ç^^^^ j^ j^ primauté ecciéfiaflique , quelques-uns ayant jugé que 
c'étoit une chofe horrible & peu naturelle^ que de donner à une 
femme la qualité de chef fuprême de TEglife Anglicane : cepen- 
dant cela paflaà la pluralité des voix ^ Elizabeth eft déclarée Pon- 
tife fouveraine j ou pour éviter le ridicule. Gouvernante fuprê- 
me de PEglife , par le Parlement devenu Tribunal Eccléfiaftique» 
Ce même Parlement réduifit le nombre des Sacremens à deux i 
fçavoir , le Baptême & la Cène , fît démolir les Autels, & fup- 
prima les images dans les Eglifes. 

La fuprématie eccléfiaftique ayant été confirmée à la Reine , 

^Eakcr, Ufîd. j^ preftation du ferment devint alors la pierre d achoppement ; 

Hcyi. ihid.fag. ccux qui refufoient de prêter le ferment de la fuprématie , étcient 
**'^ tout auflitôt privés de leurs Bénéfices ; le nombre des refufans 

étoit petit à la vérité , & ne montoit pas à deux cens perfbnnes ^ 
dans un pays où Ton comptoir plus de neuf mille Eccléfiafli- 
ques en titres ; le grand nombre foufcrîvit fans peine à la fupréma« 
fie en prêtant le ferment , les uns par inclination pour la réfor- 
me, les autres par une politique lâche & honteufe. Ce fut dans 
cette occafion que les E\êques firent voir une fermeté vraiment 
apoftolique. Il y avoir alors plufieurs Sièges vacans, de forte 
que le nombre des Evêques aduels n'étoient que de quinze , 
parmi lefquels il ne fe trouva qu'un feul Apoflat, qui fut Kitchin 
Evêque de Landaflf, Les autres , f(;avoir , Heath Archevêque 
d'York , Bonner E\êque de Londres , Tonftal de Durham 
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Wliîte de Winchefter, Thirlby d'Ely , Watfon de Lincoln, 
Pool de Peterborough , Chrîftopherfon de Chichefter , Bourn de 
Wells , Turberviie d'Exeter , Morgan de S* David , Bain de 
Lîchfield, Scot de Chefter, & Oglethorp de Carlîfle, ne vou- 
lant pas fléchir le genou devant Tidole > furent mis en prifon ôc 
privés de leurs Evêehés ^ qui furent donnés à desperfonnes plua 
traitables qu'eux. 

Le Siège de Cantorbcry étant vacant par la mort du Cardinal 
Poole, fut donné à Parker par Lettres-ratentes : il reçut, dit- 
on y la confécration de Barlow & de deux autres qui n'avoient 
pas plus de caraâère que lui ; Parker impofa les mains à tous 
ceux que la Reine avoit nommés pour remplir les Sièges des Eve-» 
ques dépofés. La queftion de la validité de ces Ordinations exer- 
ça beaucoup les Ecrivains de ce temps > & encore de nos jours 
ceux qui entreprirent la réfutation du livre du Perc Couroyer , 
fçavoir Fenneil Doyen de Laonne en Irlande , & le Père le 
Quien de l'Ordre de S. Dominique, Voilà la prétendue réforme 
de la Religion établie fans retour en Angleterre au commence- / 

merit du règne d'Elizabeth. Cette Nation inconftante qui prête 
un caraôère de légèreté à fes voîfins , changea cinq fois fa Re-. 
L'gion dans Tefpace de trente ans. Les Angloîs étoient Catho- 
liques en is^9y bientôt après ils tombèrent dans le fchifrae, fie 
fe Brent une Religion à laquelle on ne comprenoit rien. Sous 
Edouard^ ThéréHe de Zuingle fut la Religion dominante* Sous. 
Marie y on rétablit la Religion Catholique i mais Elizabeth étant 
montée fur le trône , on en forgea une autre , qui étoit compofée de 
celle de Luther fie de Calvin avec quelques adouciflemens , 6c à 
qui on donna le nom de Religion Anglicane. Tel étoit Tétat des af- 
ùitts en Angleterre ^ au commencement du règne d'Elizabeth*. 

En Irlande y le Chevalier Sidney gouvernoit la province An- War.<rc Annal 
gloife en qualité de Député ; le Confeil privé ne manqua pas de c^^/^^^^^^**^ 
lui faire part du changelment arrivé en Angleterre ; la nouvelle 
fut agréable aux partifans de la réforme ^ fie on célébra fuccefll* 
vement à Dublin les obféques de Marie fie le couronnement. 
d'Elizabeth. 

Thomas Comte de Sufïex fîit nommé pour la féconde foFs ^"' ^f^sf^ 
Lord Député dlrlande i il arriva au mois d'Août dans cette ^a*- ^'^^-^^f. «• 
Ifle avec treize censfoixantc hommes d'infanterie , fie trois cens^ 
vingt hommes de cavalerie, accompagpé du Chevalier Guil- 
laume Fitz-'Williams» Ce Gouverneur fc rendit dans TEglife de 

Bbbiij 
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Chrift , cil au défaut d'EccléHaftiques ^ la Litanie fut chantée 
en langue vulgaire par le Chevalier Nicholas Dardy ^ après quoi 
le Député prêta le ferment, & on chanta le Te Jbeum en An- 
glois au fon des trompettes. Le Comte d'Ormond prêta aufli 
ferment comme Membre du Confeil privé de la Reine , & fut 
nommé Tréforier d^Irlande. On fit publier quelque temps après 
une proclamation pour abolir la MefTe. 
Statot. d'irland. SufTex fit aflemblcr le Parlement au mois de Janvier dans TE* 
fous Eiizabcth , gjjfg de Chrift à Dublin pour détruire tout ce qui avoit été fait 

édic. de Dublin & , T ^ ^ v o • 

de lan uxu deux ans auparavant dans un autre Parlement , ou ce Seigneur 
cap i.pag. x5>>. préfida ; telle eft Tinconftance des hommes. On fit dans celui-cî 
^^^^^ quantité d'aâes tendans à rétablifTement de la réforme en Ir-^ 

lande \ fçavoîr , que la jurifdidion fpirituelle & eccléfiaftique 
feroit annexée à la couronne , & toute autorité étrangère abo-^ 
lie ( c'eft celle du Pape ) ; que les adles des appels feroient re-? 
nouvelles ; que les «des faits du règne de Philippe & Marie y 
touchant la Religion ou Théréfie , feroient révoqués ; que la Rei- 
ne & fes fuccefieurs auront le droit de faire exercer la jurifdic- 
tion eccléfiaftique par commiffion ; que toutes perfonnes , foîc 
Eccléfiaftiques ou laïques en pofleflîonde Bénéfices ou Oflfices, 
feront tenues de prêter le ferment de la fuprématie ou primauté ^^ 
fous peine de perdre leurs Bénéfices ou charges ; que celui qui 
fera valoir, ou qui foutîendra une jurifdîdion étrangère , fera 
puni par la confifcation de fes biens y ou une année de prifon 
pour la première fois ; pour la féconde , il fubira la peine de 
prœmunire , & pour la troifiéme, celle de haute trahifon. Il fut 
décidé qu'un fentiment ne feroit regardé comme hérétique à 
moins qu'il ne foit jugé tel par les Ecritures Saintes , les quatre 
premiers Conciles généraux , ou par un Arrêt du Parlement. 
Voilà ce Sénat juge de la Foi , fans autre miflion que celle qu'une 
femme lui donne^-^ns l'Evangile de Jefus-Chrift , celui quin'é- 
coutoit pas l'Eglifectoit regardé comm^un païen ou Publicain : 
dans la nouvelle dodrîne, celui qui n'écoute pas Elizabeth & fon 
Parlement en matière de Religion, fera privé de fon bien , de fa li-^ 
berté, & quelquefois de IS vie félon les circonftances. 

Le Parlement fit encore des aâes, qui ordonnent l'uniformité 
de la prière commune , qui règlent l'adminiftration des Sacre- 
mens , principalement de celui de la Cène , la confécration des 
Prélats félon le Rit dullivre de la commune prière approuvé 
par Edouard VI ^ fous peine d'amende contre les délinquans« 
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te premier refus eft un titre de confifcation d'une année du tem* 
porel du prétendu coupable avec fix mois de prifon ; le fécond 
eft puni de la privation des Bénéfices & d'une année de prifon : 
enfin la peine du troifîéme refus , lorfqu'on eft duement cgnvain-* 
eu , eft une prifon perpétuelle. Les mêmes Statuts ordonnent la 
reftitution des premiers fruits ^ & le payement d'un vingtième 
des revenus des Bénéfices au profit de la couronne ; il eft or- 
donné enfin de reconnoître le titre de la Reine à la couronne, 
& il eft défendu fous peine àt pramunire , ou de haute trahîfon , 
de parler ou d'écrire contre ce titre. Le Parlement Qfdonna en- 
fin la réunion du Prieuré de S» Jean de Jerufalem à la cou- 
ronne» 

On conferva cependant à TEglife Anglicane, toute défigurée 
qu'elle étoit , quelques-uns des privilèges de Tancienne Eglife. 
Chaque Evêque avoir un tribunal pour juger les affaires de difci- 
plîne eccléfiaftique , que nous nommons Officialité, le glaive ^^^^ . 
de l'excommunication n'avoit pas perdu fa force, & les Curés 
étoient autorifés à refufer la Communion à ceux qu'ils en ju- 
geoient indignes ^ fans en être comptables à d'autres qu'à l'Ordi- 
naire , comme il paroît par l'extrait fuivant , tiré & traduit litté- 
ralement du livre de la prière commune, imprimé en ce temps 
à Londres» 

a> Ceux qui déiîreront participer à la fainte Communion , en- OrJrcpaurra<r-. 
» verront leurs noms au Curé au moins la veille» T^sifr" '"" ^^ 

« Oue fi parmi eux il fe trouve quelque pécheur public & no- * ;,. 
w toire , ou qui ait fait quelque tort a fon prochain par parole ou nons Ecckfiaft-, 
» a£lion , de forte que la Congrégation des fidèles en ait été of- ^<i". de Londres , 
o> fenfée , le Curé en ayant connoiffance, l'appellera & l'avertira l\l^^fuil' ''''• 
a> qu'il ne s'avife aucunement de s'approcher de la table du Seî* 
îngneur^ qu'il n'ait auparavant déclaré publiquement qu'il s'eff 
m fincérement repenti, qu'il n'ait promis de réformer fa mauvaife vie 
9» pafîée , afin que la Congrégation qui avoit été offenfée , en foit 
m fatisfaite, 6c qu'il n'ait dédommagé les parties auxquelles il avoit 
o>fait tort , ou du moins n'ait déclaré être dans une ferme réfolu- 
» tion de le faire le plutôt qu'il le pourra commodément.. 

» Le Curé enverra de même envers ceux qu'il obfervera avoir 
» quelque haine ou rancune les uns contre les autres ; il ne fouf- 
» frira pas qu'ils s'approchent de la table du Seigneur qu'il n'ait 
» reconnu qu'ils fe font reconciliés ; & fi l'une des parties eft dif- 
» pofée à pardonner de toutioa cœur tout ce c^ue l'autre lui au:- 
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w> roit î^àit , & à réparer le mal qu'il auroît fait luî-même, Tautit? 
•> partie ne fe prêtant point à un fi bon accord , mais perfiftanc 
•• toujours dans fon opiniâtreté & malice ;cn ce cas le Miniftrc 
» doit^dmettre celui qui eft pénitent à la fainte Communion , fie 
» non Tautre j à condition néanmoins que le Miniftre qui aura 
» rejette quelqu'un , félon ce qui eft dit ici ^ ou dans le paragra- 
•* phe précédent de cette rubrique , fera tenu d'en donner con- 
» noiffance à l'Ordinaire dans quinze jours au plus tard^ôc TOrdi- 
»naire procédera contre le coupable félon les Canons.» Les 
Hérétiquçj croyoient ces précautions néceflaires pour éviter la 
profanation d'un Sacrement^ où ils pe reconnoiffoient pas la 
préfence réelle de notre Seigneur. 

Il y a apparence , dit Wareus , que ces décrets avoîent trou- 
vé de la réfiftance de la part des Irlandois ^ ôc qu'un grand nom- 
bre dans les deux Chambres y étoit oppofé, puifque le Député 
fut obligé de cafTer le Parlement au mois de Février, & de paifer 
en Angleterre pour en rendre compte à la Reine , en laifTant 
•Williams avec qualité de Député en Irlande. Quoiqu'on eut 
furprîs la Religion des Irlandois fous Henri VIII ^ en leur faî- 
fant envîfager la querelle du Roi avec le Pape comme une que(^ 
tion purement civile , qui ne regardoit que le gouvernement 
temporel , & que ceux-ci euffent été confirmés dans cette opi- 
nion , par l'exemple du Roi lui-même, & de fon Parlement An- 
glois, qui , quoique brouillé avec ce Pontife , faifoit profeflion 
de la Religion Catholique } quoique le Parlement d'Irlande eut 
foufcrit en conféquence de cette bonne foi à quelques aâes faits 
contre la jurifdifton du fouverain Pontife ^ on a vu cependant ce 
même peuple revenu de fon égarement fignaler fon zélé pour la 
caufe catholique dans un autre Parlement aflemblé fous le règne 
de Marie ^ & révoquer d'une voix unanime lefdits ades. 
Analc^a fac. A l'égard du Parlement dont il eft ici queftîon (a) , des Au- 

par. I. pAg. 430! teurs graves & voîfins de ce temps, prétendent que , bien loin 
irciamh cafc , d'être Une aflcmblée générale des Etats , ce prétendu Parlement 

/^. 4. /«'»'. ^^ £^^ compofé que de gens facrifiés aux intérêts de la Reine , 
ou aifés à corrompre , & qu'on eut foin de n'y admettre qu'un 
jpetit nombre de Nobles du pays , qui étoîent tous Catholiques 
alors ; de forte que par ces moyens & autres rufes , on trouva 

^d) Il fane toujours fe (buvenlr que ce 1 lande» xi*étoic compofé ^uc d'Aoglois de 
PademcQt , quoique ooimné Pailcmcfic (Tir- aaifraacç ou d'origine* 

le 
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lie fecret de faire paffer tels adles qu'on jugea à propos. Quoi 
qu'il en foit, il eft certain que ces atles. ne furent jamais rendus 
publics du vivant de la plupart de ceux qui avoient fiégé dans 
ce Parlement , ni mis en exécution avec rigueur , qu'après la 
défaite de la fameufe flotte ou Armada Efpagnole en i j88, 

La modération d'Elizabeth n'étoit due qu'aux circonftances 
critiques où elle fe trouvoit alors. Cette Prînceffe avoit beau- 
coup d'ennemis ; Marie Stuart Reine d'Ecofle , avoit des pré- 
tentions non équivoques à la Couronne d'Angleterre i Henri II 
Roi de France , au lieu de retirer fes troupes d'EcofTe , y en en- 
yoyoit fecrettement de nouvelles , pour féconder l'intention 
qu'il avoit de faire déclarer Elizabeth hérétique & illégitime par 
k Pape i l'Empereur & le Roi d'Efpagne étoîent de cette con- 
fédération ^ ôc les Irlandois ne cherchoient que l'occafîon de 
fecouer le joug. 

La pénétration d'Elizabeth lui fît envifager tous ces objets 
avec leurs rapports : elle s'occupa des moyens de fe mettre en 
état de défenfe contre les puiflances étrangères^ de calnîer les 
troubles que la réforme caufoit chez elle , & de s'aflurer de 
rirlande en y envoyant de fréquens fccours ; & fa politique lui 
fit renvoyer à un temps plus favorable l'exécution des aâes du . 
Parlement d'Irlande, qui devoit néceflaîrement faire révolter 
les habitans de cette Ifle contré elle. Le temps juftifia fa con- 
duite , Henri II mourut. Les Huguenots ayant caufé des trou- 
bles en France, elle leur envoya fouvent des fecours, elle ap- 
puya les révoltés des Pays-Bas contre Philippe IL Elle invita les 
Proteftans d'Ecofle à fe liguer avec l'Angleterre , & viola les 
loix des Nations en foulevant des fujèts contre leur Prîncefle 
légitime. Elle réduifit enfin par une longue & cruelle guerre 
les Irlandois , malgré quelques efforts faits parles Efpagnols pour 
les fecourir ; elle fe vit alors maîtrefle de faire exécuter contre 
eux toutes fortes de loix. 

La févérité dont on ufa au commencement du règne de Ma- Htylihid.pag. 
rie contre les prétendus Réformateurs de la Religion j en obligea '^^' f^/'^r* 
un grand nombre à pafler les mers , & de chercher un afyle dans 
différentes contrées. On en compte jufqu'à huit cens, tant d'é- 
tudians que d'autres. Embden fut la feule ville dans les pays des n^ylitu.p^. 
Luthériens où ils furent reçus ; ces Hérétiques regardoient avec *^®* 
horreur les Proteftans Angloîs qui n'admettoient pas la préfence 
réelle j ils appelloient martyrs du diable , ceux qui fouffroient 
TomtlU Çcc 
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ibij. pag,xi^^ pour la Religion Proteftantc. Mais ces réfugiés furent reçus à Zu^ 
rich, à Genève, à Francfort , comme des Confefleurs de la foi. 
Les grands privilèges qu'on leur accordoît à Francfort, les attira 
en foule dans cette ville. On leur fit partager avec les Proteftan» 
de France TEglife qu'on avoit déjà accordée à ceux-ci, à condi- 
tion d'y faire aitetnativement leur fervice , c'eft-à*dire , à diffé* 
rents jours pendant la femaine , & à di£férentes heures les Di-? 
manches. 

Les chefs de cette Congrégation profeflbîent la doûrîne 
évangélique de Zuingle : ne trouvant pas la réforme faite en An* 
gleterre affez parfaite, ni aflez conforme à cette dodrine, ils 
commencèrent par corriger & défigurer la Liturgie Anglicane ; 
ils en retranchèrent tout ce qui avoir rapport avec la Religîoa 
Romaine , & la réduifirent à la fimple lecture de quelques Pfeau^- 
mes & Chapitres tirés de l'Ecriture Sainte. 
ibUpa<T ^^ himt de cette nouvelle Eglife de Francfort, & de la ré- 

''**^^' forme qu'on y faifoit , s'étant répandu , Jean Knox quitta fa re- 
traite de Genève pour s'y rendre ; il fe diflingua beaucoup dans 
l'avancement de la nouvelle réforme, & devint bientôt chef de 
cette petite Eglife. Il avoit déjà publié un libel (éditieux inti- 
tulé , le premier /on de la trompette , où il inveûivoit fortement 
contre le gouvernement des femmes. Les trois Maries ; fçavoir ^ 
Marie Reine d'Angleterre , Marie Stuart Reine d'Ecofle , & Ma- 
rie de Lorraine Reine Douairière & Régente de ce Royaume , 
furent les objets de fes réflexions fcandaleufes. Ce libel ne man- 
qua pas d'attirer à l'Auteur une difgrace dans fon pays ; Knox 
n'ofant pas chercher afyle en Angleterre, ni en France, fe re- 
tira à Genève, 6cde-là à Francfort comme on vient de le voir. 
jy^j ^ L'arrivée du DoÛeur Richard Cox autre réfugié Anglois, à 

»3i. ^ ^ ' Francfort , arrêta le progrès de la nouvelle réforme dans cette 
ville. Comme il avoit été un des principaux fabriquans de la Li- 
turgie Anglicane en Angleterre Tous Edouard VI , il croyoit. 
qu'il étoit de fon honneur de foutenir fon ouvrage, & d'empê- 
cher les changemens qu'on vouloit y introduire : en conféquen- 
ce , il fit publier en chaire le Dimanche fuivant, la Liturgie An- 
glicane, t'amour- propre de Knox foufirit beaucoup de cette 
contradiûion ; il monta auflitot en chaire, & prêcha fortement 
contre cette Liturgie , qu'il difoit imparfaite & remplie de fu- 
perftitions ; furquoi Cox lui interdit la prédication, & le fit chafler 
de Francfort. 
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Cox fe voyant maître du champ de bataille , commença à ré- 
former cette Congrégation félon le rit de TEglife Proteftante. 
Il nomma un Pafteur principal affilié de deux Minîftres & qua- 
tre Diacres* Il établît des Profefleurs pour les langues Hébraï- 
que & Grecque y & pour la Théologie. Il confia à Chambers 
1 adminiftratîon de la bourfe des abondantes aumônes qu'on en- 
voyoît d'Angleterre & de Hollande , pour être diftribuées aux 
frères perfécutés. 

Knox renvoyé de Francfort par ordre du Sénat , retourna à ^ , 

Cenêve , où il fut nommé Prédîcand , conjointement avec Good- ^ 
tnan. On rèjetta alors la réforme Anglicane , on fe conforma 
au rit de TEglife de Genève , & on adopta la dodrine de Cal- 
vin. Voilà le fondement de la Religion Prefbytérienne, & de la 
feue des Puritains , qui fit tant de ravage après en Angleterre 
& en Ecofle. 

Rien de plus oppofé à Tordre & à l'harmonie qui fait le bon- 
heur des Mations , qu'une Religion , dont le fyflême tend à une 
démocratie générale dans TEglife & dans l'Etat ; on a vu des 
preuves de cette vérité dans diflFérentes Nations de l'Europe , 
où les Calviniftes fe font révoltés contre leurs Souverains ; on fe 
borne ici à l'exemple des Ecoffois qui a un rapport plus immé- 
diat avec Thiftoire d'Irlande que les événemens des autres Na- 
tions. La Religion Preibytérienne avoir pris racine chez ce peu- 
ple fous le nom de Puritanifme. Les Partifàns de cette Religion Hcyl. ibîd.paf. 
voulant profiter de l'abfence de la Reine alors en France, &»i>7-i5>«' 
de la foiblefle du gouvernement fous une Reine Régente, com- 
mencèrent à cabaler. Us s'aflemblerent tumultuaîrement avec 
quelques Seigneurs à leur tête , & formèrent un corps à part 
dans la Nation , fous le nom de Congrégation ; leur arrogance 
augmentant avec leur nombre, ils préfenterent une requête à la' 
Reine Régente, & aux Seigneurs du.Confeil , à TefFet que le 
Sacrement delà Gêne fût adminiftré fous les deux efpéces , que 
rOflfice divinf fût célébré en langue vulgaire , & qu'il leur fût 

f)ermis de fe choifir des Mîniftres félon T'ufage , difoient-ils, de 
a primitive Eglile. La Cour voulant ménager ces Fanatiques^ 
leur fit une réponfe affez gracîeufe , dans le deffeîn plutôt de 
gagner du temps , que d'acquiefcer à leurs demandes ; mais cette 
réponfe ne fervit qu'à les rendre plus fiers. Knox prédicateur 
turbulent & enthoufiafte féditieux, ayant appris à Genève les dif- 
poûtions de fes frères en ËcoiTe , fe rendit en i ^ ;p dans ce 

Ceci; 
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Royaume ^ où il devint le prddîcateur & le boutefeu de la r(f- 
volte. Trouvant cette petite Eglife aflemblée à Perthe , il mon- 
ta en chaire , & fit de fi fanglantes inve£tives contre les images , 
ridolatrie & les fuperftitions de TEglife Romaine , que la popu- 
lace en furie au forrir du Sermon , arracha les images , renverfa les 
autels de TEglife, & démolit toutes les Maifons Religîeufes de 
la ville. Cet exemple fut fuivi par les habitans de Couper , de 
Craile , de S. André , de Scone , de Cambuskenneth , de Sterling, 
de Lithgow , de Glafcough & d'Edenburgh : les Fanatiques fe 
rendirent maîtres de cette dernière ville, ôc de toutes les EgH- 
fes, fans qu'il en reftât une feule où la Régente put faire célé- 
brer rOfîîce divin. Knox inveâiva dans un autre Sermon contre 
cette PrincefTe , & exhorta le peuple à s'unir pour chafler du 
Royaume les troupes Françoifes. Les révoltés en conféquence , 
firent fignîfier à la Régente un aûe par lequel elle étoît déclarée 
déchue de tout pouvoir dans le gouvernement. 

La PrincefTe allarmée par cet attentat, jugea qu'il étoit temps 
de fpnger à fa confervation. On lui envoya quelques troupes de 
France ; quoique le noaibre ne fut pas fuffifant pour dompter les 
rebelles, cependant avec ce renfort elle reprit Edenburgh, 
elle fortifia le port de Lieth, & obligea les révoltés de fe retirer 
vers le Nord. Dans ces circonftances , ils s'adrefferent, de Tavîs 
Bak chrop ^^ Kuox , à la Reine d'Angleterre : quoique les droits de la 
d'Aiigl.pj^.3jor Royauté fe trouvent violés, lorfqu'un Prince foutient les fujets 
révoltés d'un Prince voifin , cependant des raifons politiques en- 
gagèrent Elizabeth à envoyer des troupes au fecours des Puri* 
tains d'Ecofle. Outre Tintcrêt qu'elle prenoit à l'établifTement de 
la réforme dans ce Royaume, le voifinage des troupes Fran- 
çoifes lui portoit ombrage , dans un temps que François II avoît 
des prétentions à la Couronne d'Angleterre , en vertu de fon ma- 
Hcyi ibid.pag. fî^ig^ avcc Marie Stuart. En effet, les Anglois firent le fiége de 
>^y. Lieth , où il y avoit garnifon Françoife , & après plufieurs ef- 

carmouches y caufées tant par les fortîes des affiégés que par les 
affauts des affiégeans , la pai)f fut conclue entre François II ôc 
Elizabeth à de certaines conditions ; fçavoîr , que les troupes en* 
nemies fortiroient inceffamment de TEcoffe , que les difputes de 
Religion feroient décidées par le Parlement , & que le Roi & la 
Reine de France 6c d'Ecoffe renonceroîent au titre & aux armes 
d'Angleterre. 

Les articles de ce traité étoîent favorables aux Réformateurs j^ 
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Elîzabeth les protegcoit en fecret, les troupes de France ^toient 
parties , ces Novateurs comptoient beaucoup fur une décifio» 
favorable de la part du Parlement. Les Sehilmatiques de Franc- 
fort, & les Frères de Genève , arrivoient en foule fur leurs cô* 
tes. Les Huguenots de France commençoient à s'établir en An* 
gleterre ; ils obtinrent par les intrigues de Pierre Martyr, mais? 
principalement par les lettres de Calvin à Gryndal Evêque de 
Londres, & le crédit de ce Prélat, la permifTion d'avoir une 
Eglife dans cette capitale , pour y établir la difcipline de Genê* 
ve , & une forme de prière tout- à-fait différente de la Liturgie 
Anglicane ; plufieurs , malgré TEdit de banniffement que la Reine 
avolt fait publier contre eux, s'établirent dans les ports de mer^ 
& dégénérèrent en fe£tes différentes. 

On affembla en Ecoffe le Parlement, afin de décider les affai- 
res de la Religion , conformément aux articles de la paix. On f 
fit trois Statuts favorables à la réformation ; le premier pour 
abolir la jurifdi£lion & Tautorité du Pape dans le Royaume j 
le fécond , pour révoquer & annuUer tous les Statuts faits en» 
faveur de la Catholicité ; le troifiéme enfin , pour fupprimer la 
Meffe , & pour décerner des peines contre les Miniftres de ce 
Sacrement , & ceux qui y affifteroient. Les Chefs des Puritain» 
non contens de ces Statuts qui établiffoîent la réforme ProtefiSn- Hcyi. ifcv; gag; 
te , préfenterent à ce Parlement une confeffion de foi & de ^^^• 
doûrine, modelée fur les principes de Calvin que Knox avoît 
apporté de Genève , pour être adoptée & profeffée par les Ré- 
formés d'Ecoffei la chofe ayant été mife en délibération, ne 
trouva parmi les Seigneurs temporels que trois oppofens , qui* 
furent le Comte d'Athol, & les Lord Somervil & Borthwick, 
qui donnèrent pour raifon de leur oppofition , qu'ils vouloienr 
fuîvre la Religion de leurs pères. Le honteux filence des Évê- 
qucs Catholiques qui étoîent préfens à cette affemblée, ayant 
choqué le Lord Marshal , il dit avec chaleur : « Puifque nos Seî-^ 
«gneurs les Evêques qui doivent avoir affez de lumière pour 
» connoître la vérité ,* & affez de zélé pour la défendre , ne difent 
'»rien contre cette confeffion qu'on vient d'entendre, je penfe 
■> qu'elle ne contient que la vérité , & que la dodrine contraire 
» eft erronée. « Voilà l'effet que produit le filence des premiers^. 
Pafteurs, qui font les feuls juges en matière de Religion. 

Les Réformateurs de la réforme affeftoient un extérieur- mor^ 
jtifié, ils ne refpiroient (^ue morale févére, ils traitoicnt de p&^ 

C c c iij. 
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lâchés tous ceux qxiî n'étoîent pas de leur fe£te ; îls ne parloîent 
que par des phrafes de l'Ecriture Sainte ; la prédeftination & la 
grâce efficace par elle - mêm^ étoient l'objet de leurs entre- 
tiens; ils faifoient des traduâions peu fidellesde l'Evangile & 
des Epîtres de S. Paul , avec des réflexions & des notes remplies 
du venin de leur dodrine; ils féduifoient le peuple fimple & 
crédule par ces dehors de piété ; ennemis déclarés de la Hiérar- 
chie dans TEglife , & de la Monarchie dans l'Etat , ils combat- 
toient TEpifcopat > & réfiftoîent en face à leurs Princes naturels : 
toute leur conduite étoit fondée fur ces principes; ils dépoferent 
la Reine mère Régente du Royaume , ils obligèrent la Reine 
Marie fa fille , & leur Souveraine légitime , de chercher afyle en 
., „ ^ r Angleterre où elle finit fes jours par une mort tragique après dix- 
ikK 1. /* x8$. huit ans de prifon , & afin que Jacques VI leur Koi ne put s op- 
poferà leurs entreprifes, îls le chaflerent d'Edenburgh, le firent 
garder en prifon à Sterling, lui ôterent tous fes fidelles ferviteurs, 
& fe mirent en poflefiion de fes principales forterefies. En un 
mot ce Prince fut bafoué & infulté dans difi^érentes occafions 

f)ar fes propres fujets au point qu'il eut fouvent envie de quitter 
e Royaume pour fe retirer à Venife, Enfin les cruelles guerres 
en Angleterre & en Irlande fous Charles î ^ la fin tragique de ce 
Prince fur un échaflFaut ; lexclufion de Charles II fon fils de 
fon héritage l'efpace de douze ans , & le détrônement de Jac- 
ques II de glorieufe mémoire ^ font les trilles fuites du fanatif^ 
me des Puritains. 
An. if^o. ^^ Comte de Suffex après avoir pafTé quelques mois en An- 

War iM. cap t. g^^terre, retourna en Irlande en qualité de Lord Lieutenant. Il 
* fut chargé de la part de la Reine , d'engager le Comte de Kildarc 
qui caufoit quelques troubles dans le pays , de fe rendre en An- 
Cambd. ihid. gletetre, & en cas de refus de le faire arrêter. Les autres inftruc- 
PiT- 3î- tions de Suffex furent , de faire conftruire des Châteaux forts dans 

le pays de Leix & d'Ofiàly , de peupler ces contrées d'Anglois, 
& a'accorder des terres en propriété à leurs chefs & à leurs en- 
fans mâles ; de régler la province d'Ultonie , & d'admettre Sur- 
leboy ( Mac-Donnel ) à la poffeffion des terres qu'il réclamoit 
en fiefs ^ à condition de contribuer au bien public ; de réduire 
Shane ô Neill par la force ou autrement , & de donner Tin- 
veftiture du Comté de Tyrone au Baron de Dungannon ; de 
faire arrêter les ô Briens qui s'oppofoient au Corn te de ïho-^ 
moad. 
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La Reine Elizabeth défiroît arderament l*établîffement de la 
Religion Proteftante en Irlande; elle envoya ordre àSuffex d'at 
fembler le Clergé pour cet eflPet ; mais la fermeté des Evêqucs 
& leur attachement pour l'ancienne Religion , rendit cette ten- 
tative inutile pour le préfent , malgré les offres qu'on leur feifoît 
pour les gagner. Après cette affemblée , Guillaume Walsh na- 
tif de Waterford Evêque de Meath , Prélat fort zélé pour la Re- w^r, Jb t^x^ 
ligion Catholique , ayant prêché à Trim dans fon Diocèfe con- ^^P-^i^<^^^ 
tre le livre de la prière commune , fut arrêté, mis en prifon & 
dépofé quelque temps après par ordre de la Reine. Ce faint Pré- 
lat étant exilé , mourut à Complute en Efpagne Tan 1577 , où il 
fut enterré dans une Abbaye de l'Ordre de Citeaux , dont il avoîc 
été Moine. L'Evêché de Meath après avoir vaqué deux ans , fut 
donné par Elizabeth à Hugue Mac-Brady homme plus complaî- 
(ant que \^alsh. Ce dernier gouverna cette Eglife pendant vingt ^^.^ j,^ ^ ,^ 
ans, & mourut à Dunboynelieu de fanaiffance. Thomas Levé- cop.Kiiù^. ^ 
rous Evêque de Kildâre fut traité à peu près de même que 
Walsh Tavoit été ; il fut dépofé de fon Evêché , & du Doyenné 
de S. Patrice , pour avoir refufé de prêter le ferment de la fupré- 
macie. Il fut réduit à la dure néceflité de tenir école à Limerick 
pour gagner fa vie , après quoi il mourut dans la ville de Naas en 
IÇ77 ,âgé de quatre-vingts ans. Son fucceffeur dans l'Evêché de- 
Kildare , fut Alexandre Craike ; celui-ci ne pouvant fe contenter 
du produit de l'Evêché & du Doyenné S. Patrice qu'il polTédoit 
cnfemble , fit un échange de la plupart des terres de l'Evêché!^ 
avec Patrice Sarsfield Seigneur du pays, pour des décimes de- 
peu de valeur. Par cette aliénation l'ancien Siège de Kildare fut 
•réduit dans une extrême pauvreté. 

- Ce commencement de perfécution allarma beaucoup les Jr- 
landois Catholiques , principalement les anciens habitans ; les^ 
changemens qu'on failoît dans lEglife & dans l'Etat , leur tm 
annonijoient la continuation : ils ne voyoient de fureté, foit pour 
la défenfe de leurs Autels , foit pour la confervation de leurs-: 
biens, que dans les armes. Sur les efpérânces de fecours que le: 
Pape & le Roi d'Efpagne leur donnoient , ils s'alTemblerent en^ 
grand nombre fous les ordres de Shane ô Neill^ le plus brave- 
6c le plus puiflant Seigneur de la Nation alors, & le premier 
héros de la Catholicité en Irlande. 

Ce n'eft pas ici le cas des fujets , qui fous prétexte de Relîgîoni 

pu autrement fe révoltent contre leurs Princes légitimes ^, con«*- 
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duite qui ne trouveroit jamais d'approbateurs y du moins chez 
les Nations policées & inllruites. L'Irlande n'dtoit pas encore 
fubiuguée ; les Irlandois ne reconnoiflbient que forcément Tau^ 
torité du gouvernement Anglois ^ quoi qu'en difent leurs ad« 
verfaires qui les traitent toujours de rébelles , qualité qui ne 
convient qu'à des fujecs révoltés. Ils fe croyoient par conféquenc 
en droit de réfifter à une puifTance étrangère qui prétendoic 
gêner leurs confciences j & introduire chez eux une Religion 
nouvelle* 

O Neill voyant Tes compatriotes rempUs de zcle pour la 
caufe commune y en prit volontiers le commandement ^ & marcha 
à leur tête dans la province Ângloife ^ où il fît la guerre avec 
fuccès ; la campagne étant Hnie , ce Général prudent ne vou- 
lant pas pafTerThyver dans un{)ays ennemi déjà ruiné | retourna 
en U ironie dans 1 intention de revenir au printemps. Dans cet 
intervalle y SufTez fit de grands préparatifs contre ô Neill ; on 
lui envoya d'Angleterre quatre cens hommes de troupes fraîches 
avec quatre pièces de canon y un mortier , foixante barils de pou* 
dre ôc autres munitions de guerre ; mais ce Gouverneur peu con- 
tent de ce renfort pafla en Angleterre , afin de recevoir de noa- 
velles inflruâions touchant les opérations de la campagne. 
An. M^f. Après quatre mois ou environ de réfidence en Angleterre , 

v/ar. de Annal. Suflcx retouma en Irlande au mois de Juin avec la même quali- 
îHj. cap. 4. jjj^ jg Lord Lieutenant dont il étoit revêtu auparavant. Il penfa 
férieufcment alors à une expédition contre ô Neill ; il partit de 
Dublin le premier du mois de Juillet pour TUltonie à la tête de 
cinq cens hommes y accompagné de Jean Bedlo^^ l'un des She« 
rifs ou Grands Prévôts de Dublin , qui commandoit quatre-vingts 
hommes; il fut fuivi quelque temps après par un autre détache- 
ment de quatre-vingts hommes tant archers que fufiliers y com- 
mandés par M. Gough l'autre Shérif; tous ces corps étoient 
munis de provifions pour fix femaines. O Neill étant inférieur , 
tant en nombre qu'en difcipline^ à l'armée Angloife y fe pofta 
de fa^on à ne pouvoir être entamé , de forte que cette expédition 
n'eut d'autre fuite qu'une fufpenfion d'hoftilités , & une efpéce 
de réconciliation entre les deux chefs. O Neill pafla au mois de 
Décembre en Angleterre y où il fit fa paix avec £lizabeth à des 
conditions honnêtes : il retourna au mois de Mai en Irlande , 
fort content de l'accueil que cette Princefle lui avoir fait. Dans 
cet intexv^Ue i^ Comte de SuiTex fut rappelle , & Guillaume 

Fitz- Williams 
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Fîtz-^îHîams nommé Lord Jufticier d'Irlande à (a place. 

On rapporte à ce temps la mort de Roland Baron , autre- An. x^éi: 
ment Fitz-Gerald Archevêque de Cashil. Ce Prélat tiroit fon war. dcArcfc. 
origine de la noble famille des Fitz-Geralds de Burn*Church Caffciieaf. 
au Comté de Kilkenny , qui avoîent titre de Barons , non Parle- 
mentaires. Après (ix années <3e vacance y Elizabeth lui donna 
pour fuccefleur Jacques Mac-Caghwell ; mais fon fuccefleur par 
collation apoftoHque , fut Maurice Gibbon , autrement Reagh y 
que les Proteflans accufent d'avoir poignardé Mac-Caghwell , 
& qui mourut après en e\il en Efpagne. L'ancien fiége d'Emly 
fut réuni en ce temps par autorité du Parlement à celui de Cas- 
hil. La hiérarchie s eft toujours ccnfervée dans TEglife d'Irlande 
jufqu'à notre temps , malgré les efforts des Hérétiques , & cha- 
que Siège a deux Prélats , Tiin Catholique nommé par les Pa- 
pes I & l'autre Proteftant de nomination Royale. 

Le Comte de SufTex fut «ncorc nommé Lord Lieutenant An. ijtf&# 
d'Irlande ; ayant prêté le ferment au mois de Juillet , le premier War.dcAimil; 
aûe de fon adminiftration fut de<x)nvertîr quelques territoires en ' • ^* ^* 
Comtés i il donna à l'ancien territoire d'Annaly fur les frontières 
de la Midie , le nom de Comté de Longford , dont le premier 
Baron fut François Augier. Il divifa enfuite la province de Co* 
fiacie en fix Comtés; fçavoir^ Clare> Gallway >Sligoe^ Mayoj 
Rofcoman & Lcîtrîm. 

Le fiége d'Ardmach qui refta fans Pafteur depuis la mort de war.dcArcTiî«< 
George Do>a^dal, fut donné par Elizabeth à Adam Loftas na- pf«-^'^«>^ 
tif du Comté d'York en Angleterre , & Bachelier en Théo- 
logie ; il fut d'abord Chapelain du Comte de SufTex j ôc enfuite 
de la Reine ; on peut juger par là de fa Religion. 

Les ennemis dôNeill cherchoient toujours les occafions de ^^*'^ '* 
le rendre fufpeâ au Gouvernement. Loftus qui venoit d'être '^^1^%^^ 
nommé à l'Archevêché d'Ardmach , écrivit,fur la dépofition d'un 
domeliique , au Lord Lieutenant contre ce Prince. Le (bupçoa 
augmentoit toujours ; le Lord Lieutenant fit marcher lès trou- 
pes ^ & ô Neill fut forcé de courir aux armes. L'arnvée Angloife 
partit au commencement d'Avril pour TUltonie; elle eut le ij 
une efcarmouche du côté de Dundalk avec les troupes d'ô Neili 
dont il refta vingt-un morts fur le champ del)ataille. Sufiex pa(& 
la rivière de Blackwater le i ^ avec fon armée ; il fit un grand bu- 
tin en bétail ^ avec lequel il retourna à Dundalk dans la crainte 
d'être furpris» 11 s'avan^ encore au commencement de Juin juf? 
Tome IL Ddd 
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qu'à Dungannon > il efTaya le lendemain ^ mais en vain ^ de déloger 
ô Neiii qui étoit pofté avantageufemenc dans les bois de Tullo- 
ghoge ^ après quoi il retourna avec Ton armée à Drogheda en 
pillant tout fur fon chemin. 
Cambd. îtiJ. Le Comte de Kildare s'intërefToît beaucoup pour ô NeilI ^ 

P^-52.. il ^toit fon parent & fon ami j il lui perfuada de mettre bas 

les armes ^ & de fe foumettre ; ô Neill goûta Ci bien les rai- 
fons du Comte qu'il pafla en Angleterre où il fît fa paix aV^ec la 
Reine , en préfence des Ambafladeurs de Suéde & de Savoye. 
Cette Princefle le reçut avec diftinclion , lui accorda fon amitié, 
& le renvoya atrec de riches préfens* 

Le Comte de SuflTex fît publier cette année un Edit contre le 
Clergé Catholique ; par cet Edit il fut défendu aux Religieux 6c 
Prêtres Papilles de s'aiTeml^ler dans la ville de Dublin , ni d'y 
coucher ; il fut ordonné à chaque Chef de famille fous peine 
d'amende , d'afTifter le Dimanche au fervice des Proteftans î ceux 
<^i n'avouent pas le moyen de payer l'amende , alloient le ma- 
tin à la MefTe & l'après midi au prêche ; mais pour empê« 
cher cette pieufe fraude , on enregiftroit les habitans ^ & on * 
les appelloît par leurs noms dans les Ëglifes Proteiïantes penr 
dant le fervice. 
^tu iy<^4- O' Neill de retour en Irlande , fît la guerre aux infulaîres des 

war. de Annal. Hetridcs , les défît & tuk Jacques Mac-Donnel leur Chef , fon 

ihîéi.céip.,7. beau-pere , avec Aongus fon frère. Dans le temps que le Prince 
de lyrone écartoit les ennemis ^ & travailloit à l'établiffement 
de la paix , & d'une bonne police chez lui y il s'attira la haine 
tie là Nobleffc du pays qu'il traitoit comme fcs vafTaux. Maguî- 
re y Magennis & autres ^ préfenterent leurs plaintes au j^ord 
Lieutenabt contre ô Neill , ce qui le mit dans le cas y ou de re- 
prendre les armes contre le gouvernement^ ou de fe foumettre 
au jugement du Lord Lieutenant; mais ne voulant pas reconnoî- 
tre la compétence de ce Gouverneur y le premier parti lui parut 
moins deshonnorant. 

Le Lord Lieutenant ne manqua pas d'informer la Reine de 
ce qui fe paffoit au fujet d'ô Neill ^ & de lui faire remarquer ce 
,qu'il y avoit à craindre d'un tel ennemk La PrincefTe lui fît 
cette réponfe : « A l'égard du foupçon que vous avez contre Sha- 
•> ne ô Neill y que cela ne yous épouvante pas ; dites à mes trou* 
•> pes de prendre courage y que fa révolte pourra tourner à leur 
•avantage^ parce qu'il y aura des terres à donner à ceux qui en 
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«> auront befoin. » Cette efpérance faifoit fouvient trouver crimi- 
nels les Seigneurs Irlandois. 

O Neill de fon côté faifoit des levées de troupes fous pré- 
texte de défendre fes frontières contre les Ecoflbis ; le Gouver- 
nement en fut allarmé ^ ôc le Lord Lieutenant fit publier une 
déclaration qui ^portoit ^ que quiconque s'énroleroit fous un 
Officier fans commiffion de Sa Majefté ^ ou de lui , feroit regardé 
comme un traître ; & enjoignit à tous ceux ainfi enrôlés de met- 
tre bas les armes ^ & de fe préfenter dans un temps limité fous 
peine de mort & de confîfcation de leurs biens. Ce Magiftrat fît 
aiïembler des troupes fur les frontières de la province Ângloife 
pour en difputer Tentrée, Rien ne fut capable d'arrêter le cou- 
roux d*ô Neiil ; pour fe venger de Loftus , nommé Archevêque 
d'Ardmach qui avoir écrit contre lui au Lord Lieutenant^ il fît 
brûler fon Eglife ^ ce qui lui attira une fentence d'excommuni- 
cation prononcée par ce Prélat Proteflant contre lui : il entra 
à main armée dans le pays de Fermanagh y & en chaiTa Magui- 
le ; il mit enfuite le fiége devant Dundalk ^ qui fut fecourue par 
Guillaume Sarsiield Maire de Dublin y à la tête d'une bande . 
d'hommes choifis qui fît lever le fiége , (ans pouvoir empêcher 
{6 Neill de dévafter le pays aux environs de cette ville. 

Il arriva auffi en ce temps de vives conteftations y entre les 
Comtes d'Ormond & de Defmond y touchant les limites de leurs 
domaines^ & qui furent fuivies d'une fanglante bataille. Le 
Comte de Defmond dont il eft queftion ici y & qu'il eft bon de Rd«- Gîrsildlai 
connoître , étoit Garfet Fitz Gerald , fils de Jacques & petit-fils ^^' '^* 
de Jean fucceffivement Comtes de Defmond. Ce Seigneur en« 
core jeune promettoit beaucoup. Ses premiers exploits fembloient 
annoncer un héros qui devoir être un jour la terreur des enne« 
mis de la Catholicité^^Sa première expédition fut contre Mac^^ 
Carty Riagh y où il fe^ beaucoup d'honneur ; mais il n'eut pas 
le même fuccès dans la bataille qu'il livra à Edme M ac-Teugue 
fils de Mac-Carty de Muskerry y où fa cavalerie étant défaite , 
U fîit fait prifonnier y & enfermé dans le château d'Askeaton 
pendant fix mois y après quoi il fut mis en liberté. 

Les différentes familles des ô Briens étoient toujours en guer-^ 
It contre le Comte de Thomond leur Chef ; ils regardoient la 
qualité de Comte comme un titre qui l'autorifoit à les opprimer» 
Teugue Mac - Morrough ô Brien étant aflîégé dans fon château ^ 
d'Inchiquin par les Comtes de Thooiond & de Clanriccard . eihi 

Dddij 
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voya demander du fecours à Ton ami Garret Comte de DefmondL 
Garret lui fit dire de prendre courage , en lui promettant du fe- 
cours à un jour marqué ; en effet , ce Seigneur paffa le fleuve^ 
Shannon à Caftle-Connel , au-deffus de Limerick à la tête de cinq- 
cens hommes d'infanterie , & environ foixante chevaux com- 
mandés par Ton frère ^ & marcha droit à Inchiquin dans le de(^ 
fein de faire lever lefiége : les Comtes avertis de la marche de 
Defmond, & voulant le prévenir j quittèrent le fiégc, & s'avaiw 
cerent pour le combattre j Defmond qui n'avok d'autre efpéran- 
ce que dans la bravoure de fes foldats y les exhorta de fuivre fon. 
exemple ^ & de ne pas craindre une multitude mal difciplinée ; 
après quoi il attaqua (î vigoureufement les ennemis ^ que ne pou- 
vant foutenir le choc^ ils prirent hontcufement lafiiite^ & lai(« 
ferent à ce Général la liberté de fecoùrir fon ami. 
cSionbli vm ^^ jaloufie regnoît toujours entre Defmond & Ormond;- 
1. xJ. 4. ctfp.T.* Garret Fitz- Gerald Comte de Defmond étoit un homme franc , 
droit & fans détour ; Thomas Butler furnommé Duff^ c'eft-à-* 
dire^ le Noir^ Comte d'Ormond , étoit prudent & politique ; 
ayant été élevé à la Cour d*Angleterre , & imbu des fentimenS' 
Froteftans y il étoit plus protège de la Reine que Defmond. Les- 
domaines de ces Seigneurs étoient limitrophes; ils faifoient de 
fréquentes courfes les uns fur les terres des autres ; les efprits 
s'étant animés de part & d'autre y l'ambition de dominer les por- 
toient fouvent ^fqu'à l'extravagance de vouloir vuider leurs que- 
Ketat. Giraii. relies par les armes/ La bataille que les deux Comtes (e propo- 
'"^Hift ' c h ^^^^^^ ^^ donner à Boharmor fur les frontières de Limerick ôc 
ibcrn. iJ/A * Tipperary , ayant manqué , Ormond cherchoit toujours Tocca-- 
fion de fe venger de fon rival ; il apprit que Defmond étoir 
campé dans fon voifinage , il aflembla les troupes y àc marcha à' 
(a rencontre jufquà Athnîean au Comté^de Waterford. Def- 
mond avoit peu de monde à fa fuite; maitt ne voulant pas écou-* 
ter fes amis qui lui confeilloient de céder à la néceflité^ il en- 
gagea le combat où il perdit deux cens quatre-vingts hommes ; 
fl reçut lui-même d'Edme Butler Chevalier de TOrdre y un coup- 
de piftolet qui lui caffa la euiffe , & étant tombé de fon cheval ,, 
il fut fait prifonnier , 6c conduit à Clonmel où il fut traité par 
les Chirurgiens y mais il reHa toujours boiteux ; étant guéri il fut: 
envoyé prifonniec à.Londres^ & enfermé dans la Tour. 
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CHAPITREXXIL 

LE Comte de Suflex Lord^ Lîeutenanr d'Irlande fut révoqué Aû. i^ëj. 
cette année } le Chevalier Nicholas Arnold fut nommé Lord war. de Anoak 
Jufticier à fa place y & prêta ferment au mois de Mai. Ce nou- ^^^' ^"V- ^* 
f eau Magiftrat emmena dans cette Ifle un renfort de quinze cens 
quatre-vingt-feize hommes. Son gouvernement ne fut pas de lon«« 
gue durée ; fur quelques plaintes qu'on avoit faite a la Cour 
contre lui , il fut révoqué au mois de Janvier fuivant^ 

Le Chevalier Henri Sidney fut envoyé en Irlande avec la 
eommiilion de Lord Député. Ses inftruâions qui furent (ignées 
de la Reine y portoîent qu'on établtroit un Confeil privé qui prê- 
teroit ferment félon la coutume devant le Député ; que celui-ct 
le conftilteroit fur les afiàires publiques ^ ôc que Tun 6c Tautre 
contribueroient au bien commun. 

: Ce Confeil étant aflemblé avec le Député ^ on examina la fî- 
tuation des affaires'^ on les trouva dans un très-mauvais état. La 
province étoit défolée par les brigandages du foldat infolent 6c 
Êms difcîpline y qui opprimoit les fujets y 6c qui fe rendoit enco* 
re fufpeâ au Gouvernement par les alliances qu'il contraâoit 
avec les Irlandois. 

La Lagenie y principalement le Comté de Kilkenny jj étoie 
fktiguée par les ô Tools y les ô Birns y les ô Kinfelaghs y les 6 
Morroghs y les Cavanaghs 6c lés ô Morras. 

La Momonie, fur-tout les Comtés de Tîpperary & dç Ker- 
ly y étoit prefque ruinée par les guerres entre les partifans des 
Comtes de Defmond ôc d'Ormond. La Baronie d'Ormond étoit 
dév^ftée par Pierce Grâce ; le pays de Thomond fouffroit beau- 
coup de la guerre entre le Chevalier Daniel o Brien 6c le Comp- 
te de Thomond; 

La Conacie étoit déchirée par les guerres înteflines qui re- 
gnoient entre le Conite de Clanriccard y & les autres fannlleï 
des Burkes. Enfin les habitans d'Ultonie étoiènt tous armés con« 
tce le Gouvernement Anglois' fous les ordres de Shaneô Neill y- 
qui prit le titre de Monarque. Cox après Hookër^ ajoute à ces 
défordres dont l'Irlande étoit affligée y que la^ Religion étoit 
l^refque éteinte^ les Eglifes découvertes y le Clergé drfperfé^- 
ife qiji'à peine trouyoîtipa quelques traces de la connoifTance" 

Pddiijt 
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d'un Dieu chez ce peuple ignorant & barbare (a). LeConfeil^ 
avant que de fe féparer, prit des mefures pour obvier aux abus, 
& donna ordre dç mettre la province Ângloife en état de défenfe 
contre ô Neill. 

Mac-Carty-More Prince puiiTant dans la Momonie ^ pafla en 
ce temps en Angleterre ; il remit entre les mains de la Reine tovt^ 
tes Tes poiTeflions dont elle lui fît le tranfport par Lettres-Paten^ 
tes ^ en lui accordant les lettres de Comte de Glencar ^ & de 
Baron de Valentia. Ce Prince chef de Tilludre tribu des Eoga- 
naâhs defcendoit de Heber ^ fils aîné de Milefius Roi de Gali-« 
ce , par Oilioll-Olum ôc Eogan More fon fils aîné^ & de Der** 
mod Mac*Carty Roi de Cork au douzième liéclej &qui fut le 
premier qui fe foumit à Henri II Roi d'Angleterre. Si on a égard 
au droit d'aînefle ^ cette illuftre maifon eft cenfée la première 
d'Irlande ; elle a formé plufîeurs rameaux y fçavoir^ les Mac-Cartys 
de Muskerry & de Carbry , ceux de Cluan-Maolain , d'Aiia àc 
un grand nombre d'autres# 
An. isé^. Le Député retourna en Angleterre pour recevoir de nouvel- 

war. dcAonal. les inftruÛions y & rendre compte à la Reine de la fituation des 
ibid. caj>, 5,. affaires en Irlande. Pendant fon abfence les troupes d'ô Neill 
menaçoient la ville de Drogheda ; mais à la prière de la Dame 
Sidney fon époufe qui y faifoit fa réfidence alors ^ Sarsfield Maî« 
re de Dublin , vint avec un corps de troupes & (auva la vil- 
le , ce qui lui mérita le titre de Chevalier au retour du Dé- 
puté. 

O Neill avoit toujours fur pied quatre mille hommes d'infan^ 



( 12 ) Il paroir que ces Autears vcttlenc infi- 
nuer , ou que la Rcligioa Préceudue Réfoi' 
mée étoic déjà généralcmenc reçue en Irlan- 
de , & abandonnée eofuice à caiiTe de la dif- 
perfioa de fcs Miniftres , ou que les Irlan- 
dois Catholiques qui ne voulurent pas fouf- 
crire à la nouvelle Religion, ayant perdu 
leurs Paftcurs , étoient devenus tout d'un 
coup ignorans & barbares : deux propofidons 
également faufles & capticufcs. On avoit dé- 
pofé quelques Evéques Catholiques qui fu- 
rent remplacés par dcsProteftansj le nom- 
bre de ceux-ci écoit peu coniidérable ,.l!s 
étoient tout au plus fîx ou (êpt j la nouvelle 
doârine qu'ils venoient annoncer , n'avoit 
pas fait grand progrès en fi peu de temps 
che^ un peuple ibrc attaché à l^ancitfnofi RiB* 



lîgion ; la perfécucion qui ne fàifoic aue 
commencer ne ks regardoit pas , puifqu ih 
étoient protégés pat la même puifTance d'oà 
ceue perfécution étoit érnan^ -y toute Tir- 
lande étoit encore Catholique : car on peut 
dire , que dans cinq cens il y avoit à peine 
un feul Proccftant ; par couféquent la dif- 
pcrfion du Qergé dont parle ces Auteurs^ ne 
peut s'entendre que du Clcreé Catholique. Il 
n'eftpas étonnant que l'extérieur de la Reli« 
gion ait tant fouttert -dans un pays oii elle 
fut fi vivement combattue ; mais il efl im- 
poffible qu'elle fe foit effacée dans refpace 
de cinq ou fixons » au point qu'il refte à pei- 
ne quelques traces de la connoifiance d'uo 
Dieu. Ce (bnt des Anglois qui laiibimeal 
aifiii* 
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terie fie mille de cavalerie ; ce Prince étoit adroit & fubtil , il 
avoit grand foin de difcipliner Tes vafTaux & de leur donner du 
goût pour les armes ; mais fa fierté le rendoît infupportable à Tes 
voifins ^ & augmentoit le nombre de Tes ennemis ; outre les 
troupes Angloifes ^ il ai^oit contre lui ô Donnel 5 Maguire & au- 
tres Seigneurs puifians de TUltonie qui fe plaignoient de fa tjr- 
fannie ; cependant ce Prince portoit fouvent fes armes dans la 
province Angloife^ faifoît des fiéges ^ quelquefois fans fuccès^ 
& fe rendoit redoutable au gouvernement Anglois. Il défit une Hîft. Cntlioi. 
légion EçofToife dont il refta trois mille fur le champ de bataille^ i^cm. lom. i./i^. 
& fit prifonnîer Mac-Donnel leur chef. ^' ^""^^ ^' 

La puifTance d'ô Neill arrêta beaucoup alors l'attention de la 
Cour d'Angleterre : la Reine envoya en Irlande le Chevalier 
Knolls pout concerter avec le Député les moyens de réduire ce 
Seigneur , foit par force , foit par carefles. Cette PrincelTe fit Cambd. rcgnc 
plus , elle offrit à ô Neill les titres de Comte de Tyrone, & de Ba- fj^tj^'^ '" 
ron de Dungannot^ ^ avec promefTe de révoquer les Patentes de 
Henri VIII , par lesquelles ce Roi affuroit à Matthieu ô Neill de 
Dungannon le droit de fucceffion aux biens & honneurs de Ty- 
lone. O Neill reçut fièrement cette propofition en marquant 
beaucoup de mépris pour ces titres d'honneur qu'il croyoit bien 
au-deflbusdu nom d'ôNeilL II répondit aux commiflionnaires 
chargés de cette négociation auprès de lui : «Si Elizabeth votre Ancien manuP- 

• Maîtreffe eft Reine d'Angleterre , je fuis ô Nèill Roi d'Ultonie ; «"t hiandois. 

• je n^ai jamais fait la paix avec elle fans y avoir été follicité de cox hm. d'hl^ 
M (a part. Je n'ambitionne pas un titre audi bas que celui de Com- P^- 3^i« 

jite ; mon fang & ma naiflance me mettent au-deffus de ce titre ; 
•»c^eft pourquoi je ne céderai le pas à perfonne ; mes ancêtres 
» ont été Rois d'Ultonîe ; j*aî gagné ce Royaume par Tépée , & 

• je le conferverai avec Tépée.» Il parla enfuîte avec mépris de 
Mac-Carty-More qui venoif d'accepter le titre de Comte; 

Le gouvernement Anglois voyant qu'ô Neill étoit ferme dans 
(a réfolution , jugea qu'il étoit néceffaire d'employer la force 
contre lui. On envoya pour cet effet à Derry petite ville à Tex- ^^.^ ci! 
trémité feptentrionale de Tyrone le Colonel Randolph à la ibcrn.iw. 
^e de fept cens foldats qui fe mirent en pofTeffion de cette pla- 
ce y convertirent l'ancienne Eglife de S. Colomb en arcenal ou 
magafm à poudre & autres amunitions de guerre ^ chaflerent les 
Prêtres & les Religieux j & commirent des impietés dans les 
Eglifes. Peu de temps après le Député fe rendit à Derry où il 
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fefta quelques jours. Il donna Tes ordres pour tout ce qui étok 
iiéceflfaire à la défenfe de cette place; ôc après avoir renforcé la 
^arnifon de cinquante cavaliers aux ordres du Capitaine Harvy^ 
& de fept cens fantaffins commandés par le Capitaine Cornwal , 
il reprit le chemin de Dublin. 

O Néill voyoitbîen qu*il n'étoitpas de fon intérêt de foufFrk 
dans fon voifinage une garnifon ennemie toujours à portée de 
lui nuire ; il marcha fans perdre de temps vers Derry avec deux 
mille cinq cens hommes d'infanterie & trois cens cavaliers^ &fe 
pofta à deux trilles de la place. Randolph , dit Cox y Ht une for- 
tie fur l'ennemi avec trois cens fantaflins^ cinquante cavaliers j 
& après un rude ciioc^ en tua quatre cens fur la place , & mit le 
refte en fuite ^ fans autre perte de la part des Anglois que celle 
de Randolph lui-même qui fut tué dans Paâton ; mais cette re- 
lation paroît ^rre une fanfaronade de TAuteur, car outre qu'ô 
SuUevan & autres qui parlent de <^tte guerre ^ ne font aucune 
ixiention de cette fortîe ^ peut-on concevoir que deux armées ea 
-viennent aux main«^ ôc qu'il n'y ait que le Commandant feul de 
tué d'uq <:6téj pendant qu'il y en a quatre cens de l'autre reliés 
Hîft CathoL ^^^ ^^ champ de bataille .^ Quoi qu'il en foît y le feu ayant pris 

Ibcrn.î*i* -dans le magafinà poudre , fk fauter la ville & le fort de Derry, 
où près de fept cens Anglois avec Randolph leur chef pémenc 
mtierablement. 

La difcorde fubfîfloit toujours entte 6 NeSIl & o Donnel : le 
dernier étoit appuyé de la proteûion àcs Anglois ; il étoit de 
leur politique d'afTofblir ô Neill ^ donc la puilfance portoit éga*« 
lement obflacle à la réforme qu'ils vouloient introduire en Ir* 
lande & à la conquête de cette Ifle qui n'étoit pas encore ache^? 
Hift. Cathol. vée. Ces deux Princes fe livrèrent pludeurs combats avec un 

Ibcrn. ihd. fuccès inégal ; ô Neill à la fin ayant aflemblé toutes fes forces , 
gagna contre les troupes que la Reine avoit envoyées au (êcours 
do Donnel^ la célèbre viâoire des Sayes rouges (a)^ nommée 
en langue Irlandoife , CaA na gajj'ogues X)^tfr^^, il ypérit quatre 
cens foldats Anglois ^ fans compter les Officiers nouvellement 
arrivés d'Angleterre tués fur la place. 
Rciat. GîraW. Nous avons déjà vu que le Comte Garret de Defmond étoîc 

*^' '^* prifonnîer à la Tour de Londres. Pendant fa détention ^ les .au« 

( â] La Saye étoîc un habillement de gucr- 1 nois & les Romains , & fignifc ici les uni* 
uc tsk ofajgc tbcï les Pcrfcs , les Caigbgi- ' formes rpuges de ces Anglois, 

$ies 
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très branches de cette Maîfon caufoient beaucoup de troubles 
dans la Momonie, Jean frère de ce Comte , défit dans une ba- 
taille , & tua de fa propre main Jean Butler frère du Comte d*Or- 
mond. Jacques fils de Maurice Fiez - Gerald prit la défenfe du 
droit de Garret, s'oppofa de toutes fes forces à Tentreprife de 
Thomas Rua qui prenoit le titre de Comte de Defmond. La 
Reine qui voyoit avec déplaifir ces défordres qui troubloient le 
repos public y renvoya en Irlande le vrai Comte de Defmond 
après ravoir exhorté d'être toujours fîdellement attaché à la 
couronne d'Angleterre^ de laquelle il devoit efpérer des grâces 
£c des récompenfes. Le Comte ayant remercié la PrincefTe y lui 
promit y qu'après ce qu'il àtvpit à Dieu y il n'auroit rien de plus 
a cœur que d'obferver les ordres qu'elle lui prefcrivoit. 

Le Comte de Defmond fut reçu avec une joie univerfelle en 
Irlande y & rétabli dans la poffeiïïon du Comté^ des biens de 
fes ayeuls. Ce Seigneur fe voyant libre y fît des levées de gens de 
guerre parmi fes va/Taux y & mit fur pied une armée de deux mille 
hommes , qui donna de l'inquiétude au Député Sidney ; on eut 
d'abord de la peine à pénétrer les deffeins du Comte : les uns 
difoient que (on intention étoit de fe joindre à ô Neill, ou de 
caufer une diverfion en fa ^veur dans la Momonie ; les autres 
croyoient qu'il faifoit ces préparatifs dans le deffein de fe venger 
des injures qu'il a voit reçues du Comte d'Ormond , du Vicomte 
de Fermoy , des Barrys & autres Seigneurs .Quoi qu'il en foît, 
pour obéir à la fommation du Député y il fe préfenta à Dublin 
avec cent cavaliers y & accompagna le Chevalier \7arham 
Saint-Léger Préfident de la Momonie , chargé de garder les 
frontières de la province Ângloife pendant l'abfence du Député 
qui entreprit une expédition dans TUltonie. 

Le Député accompagné du Comte de Kîldare, & autres Sei- 
gneurs^ partit de Drogheda au mois de Septembre à la tête de 
tes troupes ; il traverfa une partie de l'Ultonie , & paffa près de 
Clogher. Il fut harcelé en chemin par les troupes d'ô Neill qui 
donnoient fou vent fur fon arrière- garde. Il reçut en paflant l'hom- 
mage d'ô Donnel , & rétablit ce Prince en pofTeiïion de ks do-> 
maines-, & particulièrement des châteaux de Ballyshannon ôc 
de Donnagal y en réfervant à la couronne une redevance de 
deux cens q||ircs par an. Le Prince de Tirconnel fut obligé de 
fe liguer ainH avec les ennemis de fa patrie , pour fe garantir con- 
tre les fréquens infultes d'un puifTant V^oifin. Le Député paffa 
Tome IL • Eee 
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enfulte dans la Conacie ^ où il reprit le château de Rofcoman y 
îl y mit une garnifon , dont il donna le commandement à Tho- 
mas Leftrange ; il fit Préfident de cette province le Chevalier 
Edouard Fitton ; il reçut la foumiflîon d'ô Connor Sligoe , d'ô 
Connor Don , d'ô Flin & autres , qui fe chargèrent d'une rente 
annuelle envers la couronne. Il marcha jufqu'à Âthlone ou il 
donna Tes ordres pour la conflruâion d'un pont j ôc renvoya Tes 
troupes en quartier d'Hyver^ après avoir mis des garnifons fur 
les frontières de la province Angloife ; maïs toutes ces précau- 
tions n'empêchèrent pas ô Neill de porter le fer & le feu dans 
cette province qu'il aévafla i il fit enfuite le fiége de Dundalk ^ 
quoique fans fuccès. 

Malgré les exploits du Prince de Tyrone, fa perte étoit imman- 
quable ; il avoit du courage ^ fes vaflaux étoient bien aguerris ^ 
mais plus proMps pour la plaine que pour l'attaque ou la défen- 
fe des places. Le Député étort plus fouvent vîflorieux par rufe , 
que par la force de fes armes ; il avoit des places fortes & des 
garnifons^ d'où l'on faifoit fouvent des courfes fur les terres de 
Xyrone ; il avoît l'adrefle d'entretenir la difcorde entre ce Prin- 
ce & fes voifîns ; il détacha de fes intérêts Maguire de Ferma- 
nagh Seigneur puiflant du pays , & foutînt toujours ô Donnel 
contre lui ; de forte qu'ô Neill fe voyant ferré de tous côtés 6c 
fes forces diminuées y fe trouva dans la malheureufe nécefFité de 
chercher afyle chez fes ennemis. Il avoit défait les Ecoflbis in- 
fulaires dans deux différentes batailles. Dans la première il avoit 
tué Jacques Mac- Donnel leur chef, il avoît fait prifonnier Sur- 

ihu^^cJ^ ^^^^^ l^y^^y ^^^'^^"'^^^^^"^ ^^ celui-ci dans la féconde. Cepen- 

. cap. 10. j^^^ j^ néceffité de fes affaires l'obligea de recourir à ceux à 

qui il avoit fait tant de mal : il mit en liberté Surleyboy , il prît 

Ao. 15^7. enfuite le chemin dé Clanneboy feptentrional où les Ecoflbis 

étoient campés au nombre de fix cens , aux ordres d'Alexandre 

Mac - Donnel , dit le jeune , frère de Surleyboy : ô Neill fe 

f)réfenta avec peu de fuite dans le camp ^ où il fut re^u avec po- 
iteife en apparence^ mais la fin fut tragique pour lui. Les £coP- 
fois, foit pour venger les injures qu^ils en avoîent re<jues , foît 
dans Tefpérance d'une gratification de la part du gouvernement 
Anglois y le poignardèrent fans miféricorde avec toute fa fuite , 
£c envoyèrent fa tête au Député , qui la fit expofer a^ bout d'une 
perche fur le château de Dublin. 

Telle fut la fin de Shane ô Neill qui avoît tout facrifié pour 
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la patrie ; fi fon exemple avoit été fuîvî de fes concitoyens , la 
puiffance Angloife n'auroît pas prévalu fitôt en Irlande. A l'é- 

§ard des autres Seigneurs du pays y les uns flattés par le vain titre 
e Milord qui les attachoit au gouvernement d'Angleterre, pre- 
noit la qualité de fujets ; les autres guidés par d'autres vues ^ 
faifoient hommage aux Anglois , plutôt que de s'unir pour la 
caufe commune , de forte que l'intérêt de la Religion & la liber- 
té de la patrie y furent lâchement facrifîés à l'ambition des uns 
& à la foibleffe des autres. 

Les Auteurs Anglois foi^un portrait monftrueux d'ô Neilly 
il avoit fans doute des défadft ; mais le témoignage d'un Anglois 
contre lui , doit paroître fufped. Ce Prince laiffa deux fils de lé- 
gitime mariage , fçavoir , Henri & Jean. Il fut atteint & con- 
vaincu de rébellion après fa mort y 6c fes domaines confifqués 
au profit de la Reine , par un Statut du Parlement aflemblé à /cr ' f ^^î* "K"* 
Dublin cette année; on enveloppa auffi dans cet ASe de con- jo^.frylW'^** 
fifcation , les territoires des autres Seigneurs qui s'étoient at* 
tachés au parti d'ôNeill dans cette guerre; fçavoir,Clanneboy 
& Fews patrimoines des deux branches des ô Neills , Kryne 
ou Colraine pays des ô Cahans , Route pofleffion des Mac- 
Quilins , le territoire des Glinnes poffédé par les Ecoflbis dont 
Jacques Mac-Donnel fe difoit Seigneur & conquérant , Iveach 
pays des Magennis , Orior pays des ô Hanlons , les territoires 
de Ferny , Uriel , Loghty & Dartry , patrimoine de quatre 
branches des Mac-Mahons , Truogh dont les propriétaires étoient 
les Mac-Kennas y 6c Clancanny ou Clan-rBrefiail y pofiédé par 
les Mac-Canns. On voulut cependant avoir quelque ménage- 
ment pour ces propriétaires. Turlogh Lynogh un des plus puif- Cambd. rcgoc 
fans Seigneurs de la famille des ô Neills y fut reconnu du con- nii^^^' ^'^''^^ *' 
fentement de la Reine pour Vô Neill ; mais pour contrebalancer 
fon autorité , elle confirma à Hugue fils de Mathieu ô Neill , 
le titre de Baron de Dungannon, 6c enfuite celui de Tyrone. On 
accorda aux autres Seigneurs par manière de grâce , une certaine 
portion de leurs terres qu'ils dévoient tenir de la Reine par Let- 
tres-Patentes. On découvre dans ce Statut entr'autres abfurdi- 
tés , le peu de folidité des preuves qu'on y apporte en faveur des 
prétentions des Rois d'Angleterre à la couronne d'Irlande. 

On envoya à la Reine un calcul exa£t des frais de cette guerre ^ar. de An i 
contre Shane ô Neill , qu'on fit monter à cent quarante-fept mille '^'^» ^«z. u. 
. quatre cens fept livres Iterlings y fans compter les taxes levées 

Ëeeij 
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dans le pays. Sa Majefté perdit aufll dans cette guerre environ 
trois mille cinq cens hommes de fes propres troupes tués par 
le Prince de Tyrone & fes alliés fans parler des Irlandois & £co& 
fois qui avoient pris les armes contre lui. 
CambJ. rcgdc ^cs troubles étant un peu pacifiés en Ultonîe , la guerre re-^ 

dEiizab./flrr. I. commença en Momonie entre IcsMaifons de Defmond &d*Or- 

f^* '^°* mond; Tanimofité futjpouffée à la fâcheufe extrémité d'une ba- 

taille entre les deux Comtes près Drumelin , fur qroi on les fit 
venir en Angleterre afin de faire examiner leur différend dans le 
ConfeiL Mais cette affaire étant troD. embrouillée pour être jugée 
en Angleterre > on les renvoya en fflande où on étoit à portée 
d'examiner les témoins. Ces Seigneurs ne voulant pas fe fou- 
mettre aux loix ^ reprirent les armes , & recommencèrent les 
Cox hift. d'irl. hoftilités. Là Reine^en conféquence des plaintes du Comte d'Or- 

/^^•3iî-3^^- mond , envoya ordre au Député d'aller auffitôt en Momonie , 
& de mettre Defmond à la raifon. Pour obéir à cet ordre ^ le 
Député fuivi de quelques troupes^ alla dans cette province y où il 
refta trois mois ; ayant entendu les raifons & les plaintes des deux 
partis y il décida contre Defmond > & le condamna à un dédom- 
magement envers la partie adverfe ; mais fur le refus que fit Def? 
mond de fe foumettre à ce jugement , ce Seigneur fut arrêté à 
Kilmallock par ordre du Député ^ & conduit à Limerick y où il 
fut atteint de crime de haute trahifon y pour avoir pris les armes 
contre la ReiAe. En attendant la fin du procès^ Jean de Defmond 
frère du Comte fut créé Chevalier par le Député , & nommé 
Sénéchal ou Intendant de Defmond i cette promotion déplut 
extrêmement au Comte d'Ormond y qui repréfenta à la R^ine , 

--: . que le Député favorifoit Defmond y ce qui lui attira quelljues ré- 

••* ; primandes de la part de cette Princeffe. 

Le Député Sidney commença à fe dégoûter du Gouvernement 

: I de l'Irlande ; il fe voyoît traverfé par le Comte d'Ormond qui étoit 

trop écouté de la Reine; il étoit importuné des plaintes d'Olivier 
" Sutton Gentilhomme de la province Angloife contre le Comte de 
Kildare y & des accufations intentées contre le Chevalier Edmond 
Butler & fon frère ^ parla Dame de Dunboyn^ Mac firian Ara ^ 
Olivier Fitz-Geraldôc autres , de forte qu'il demanda à la Cour 
un Chancelier capable de le foulager dans l'adminiftration des af* 
faires. On donna cette charge au Doûeur Wefton qui débarqua 
à Dublin au mois de Juillet fuivant. Sidney follicita quelque 
temps après fon rappel i il obtint à la fin la permilfion de retour- 
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fier en Angletérte où il mena le Comte de Defmond , le Baron 
de Dungannon, ô Connor Siigoe, ô Carrol & autres. Le Com- 
te de Defmond & ô Connor furent mis à la Tour , & on fit ve- 
nir dlrlande le Chevalier Jean de Defmond pour leur faire com- 
pagnie. O Connor ayant fait fa foumiffion à la Reine fut mis en 
liberté; on accorda quelque temps après la même grâce au Com- 
te de Defmond aux mêmes conditions. 

Pendant l'abfence de Sidney le Doâeur Wcfton Chancelier ^ Cox ihu. p^g. 
& le Chevalier Guillaume Fitz-Williams Tréforier de la guerre , 3*^' ^ 3*7. 
gouvernèrent l'Irlande en qualité de Jufticiers , par commiflîoh 
fcellée du grand fceau en date du 14 Octobre. On vit renaître 
fous Tadminiflration de ces nouveaux Gouverneurs , des querel-: 
les particulières ^ qui dégénérèrent par la fuite en guerre de Reli- 
gion. Les Butlers en vouloîent toujours aux Fitz-Geralds , le 
Chevalier Edmond Butler frère d'Ormond avec Pierre Grâce, 
Seigneur de Courftown au Comté de Kilkenny , firent des cour- 
fes fur les terres d'Olivier Fitz- Gerald ; les ô Connors & les 
ô Morras menaçoient les territoires des ô Carrols ; Daniel Mac- 
Carty More , renonça au titre de Comte de Glencar , prit celui 
de Roi de Momonie , & s'étant aflbcié avec ô Sullevan More , 
Mac-Sweeny & autres , il devafta les terres de Roche Vicomte 
deFermoy. EnUltonie, Turlogh Lynogh qui avoir pris le titre 
à'6 NeUiy fit la guerre à ô Donnel & ks alliés les Ecoflbîs , & 
tua Alexandre Mac-Donnel qui avoit aflaffinéShane ô Neill. Dans 
laConacie, il y eut un grand débat entre Mac-\^illiam Oughter 
(Burke) & ô Connor Sligoe. Il y eut auffi des contefiations en-i 
tre le Comte de Thomond & ô Seaghnafly. 

Telle étoît la fituatîon des affeîres au retour de Sidney le Dé* An. 1 j^g^ 
puté en Irlande. Ce Seigneur étant débarqué à la fin de Sep- 
tembre à Carrîgfergus , eut une entrevue avec Turlogh Lynogh 
6 Neill ^ au fujet des hoftilités que ce Prince avoit commifes 
contre ô Donnel y les EcofTois & autres protégés de la Cour : 
ô Neill fe juftifia vis-à-vis du Député , & ces deux Seigneurs fe 
quittèrent bons amis ; le Député ayant enfuite prêté le ferment 
le 20 d'Oâobre à Dublin, envoya ordre au Chevalier Edmond 
Butler de fe rendre dans cette ville i mais ce Seigneur ne jugea 
pas à propos d'obéir à cet ordre. 

Le Député affembla le Parlement à Dublin au mois de Jan- 
vier. Il y eut un grand débat dans cette afTemblée , entre les Ca- ii^^o'jùltf'^' 
tholiques ôc les Pioteftans^ touchant les élevions des membres 

E e e, ii j 
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dont ce Parlement devoit être compofé ; maïs cette afïàîre fut 
décidée par Dillon & Plunket Juges du Grand Confeil , & par 
le rapport qu'en fît au Parlement le Chevalier Luc DiHon alors 
Procureur GénéraL On fit dans ce Parlement un grand nombre 
d'aâes touchant la Religion & les affaires publiques. Nous en 
avons déjà rapporté quelques-uns ; on peut voir les autres dans 
P^^. 5op &fdy. |ç j.ç^^çjj jg3 Statuts d'Irlande , imprimé à Dublin ea i(Ja i . 

Vers ce temps le Chevalier Pierre Carew paffa d'Angleterre 
en Irlande ^ pour recueillir la fucceffion d'un de fes pères qui 
avoir le titre dç Marquis de Cork , & qui poffédoît beaucoup de 
biens dans le pays. L'objet principal de ks prétentions étoit la 
Baronie d'Idrone au Comté de Carlov/ , & le territoire de Bally- 
maclethan au Comté de Meath. Quelque foibles que fuffent les 
prétentions de cet Ânglois à la Baronie d'Idrone ancien patri« 
moine des Cavanaghs y elle lui fut adjugée par le Député ôc le 
Grand Confeil ; mais il n'eut pas le même fuccès par rapport au 
territoire de Ballymaclethan poffédé par le Chevalier Chriftophe 
Chivers ; ce Seigneur étoit Anglois d'origine , & pouvoir fe 
flatter de quelque indulgence de la part du Confeil ^ de forte 
que le procès finit par un accommoaement entre les parties* 

Depuis la mort de Shane ô Neill Prince de Tyrone , l'appui 
de la Catholicité & la terreur des Anglois , la Religion Préten- 
due Réformée commença à prendre racine en Irlande. La Reine 
Elizabeth n'avoir rien de plus à coeur que d'étendre fa jurifdic- 
tion eccléfiaftique , & de fe voir chef de cette Eglife comme 
elle l'étcîi de celle d'Angleterre. Le gouvernement Anglois 
employa tous les moyens poffibles pour féconder fes intentions; 
pour cet effet , on eut foin d'envoyer dans cette Ifle des Anglois 
conformiiles attachés aux fentimens de la Cour ; on leur donnoit 
les Evêchés & autres dignités eccléfiaftîques à mefure qu'on en 
châffoit les Miniftres Catholiques. Il fut ordonné à ces faux Evê- 
statut a'irlandc, ques de fupprimer dans leurs Diocèfes les écoles catholiques, 
f^- 34^. ^ j»y établir des écoles gratuites dirigées par des Anglois Pro- 

teftans , afin de féduire la jeuneffe fufceptible de toutes fortes 
d'impreflions dans un âge tendre. On fit des loix pour obliger les 
parens d'y envoyer leurs enfans, & d'affîfter eux-mêmes les Di- 
manches au fervice des Proteftans ; ces loix portoient des peines 
pécuniaires contre les refufans , lefquelles dégénérèrent par la 
fuite en peines de haute trahifon ; de forte que les Arrêts des 
Parlemcns avoicnt la force de convertir en crime de léze-Majefté 
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la jufte foumifCoh & rattachement des Catholiques à la Relî^ 
gîon de leurs pères. On ordonna à toute forte de perfonnes tant 
Eccléfiaftiques que Laïques, de reconnoître la prmiauté ecclé- 
fiaftique d'Elîzabeth , & de renoncer à robéiflarifce du Pape ôc Pcc. Lombar j. 
de rÉglife Romaine. On envoya enfin dans cette Ifle plufieurs commencrjcHib. 
habiles Prédicans Anglois & Ecoflbîs ; fçavoir , Goodman , Cart- ^^^' ^^' 
Vrith, Knox, Janfon, Burchley, Brady & autres, dans refpë- 
lance de gagner ce peuple par la force de leur éloquence ; maïs 
la Cour voyant le peu de fruit de ces miffions , & la perfëvéran- 
ce des Irlandois dans la Religion primitive , jugea à propos de 
changer de batterie, & d'attaquer les principaux Chefs qui fer- 
voient d'appui à la Catholicité. On fit arrêter par ordre de la Hift. CaîhoUcq. 
' Reine , Richard Burke Comte de Clanriccard Seigneur puif- j^^^n- '*^'»- ^/. 
fant de la Cbnacîe. Ulick & Jean fils du Comte , voulant venger ^ ' ^^-^"P- ♦• 
l'injure faite à leur père , aflemblerent leurs vaffaux, prirent les 
armes contre le Gouvernement, & TeiFct de la révolte des en- 
fans fut la liberté du père. 

La tyrannie du gouvernement Anglois allarma beaucoup les 
Seigneurs d'Irlande ; ils voyoient la foudre prête à les écrafer, & 
ne trouvoient de fareté que dans la révolte ; ceux de la Momo- 
nîe fe fignalerent les premiers ; le Chef de la confédération fut Cambd. Eikat; 
Jacques Fitz- Maurice coufin du Comte de Defmond , Mac-Car- ''^^' ^'^"^^ *7^ 
ty More Comte de Glencar , Mac-Donogh & autres branches War. ibu. 
des Mac- Cartys, Fitz-Gerald d'Imokilly ; la haine implacable 
des Butlers contre la maifon de Defmond, n'empêcha pas Ed- 
mond , Edouard 6c Pierre Butler frères du Comte d'Ormond , cle 
s'allier avec Fitz - Maurice , pour la caufe de la Religion. Le 
Comte de Defmond dont la mémoire doit être refpeÛée à jamais 
parmi les Catholiques d'Irlande, étoît encore prifonnier à la Tour 
de Londres ; il avoir chargé Jacques Fitz -Maurice fon parent 
de l'adminiftration de fes adirés pendant fon abfence ; les Com- 
tes d'Ormond & de Thomond , plus politiques, mais moins reli- 
gieux que lui , avoient déjà facrifié la Religion ôc la liberté de la 
patrie, à l'ambition ôc à l'envie de plaire à la Cour. 

Avant que de rien entreprendre, les Confédérés députèrent 
lesEvêques de Cashil ôc d'Emly , un des fils du Comte de Def- 
mond avec des lettres, vers le Pape ôc le Roi d'Efpagne , pour 
demander du fecours contre les ennemis de la Religion ôc de la 
patrie. Le Député Sidney averti de ces mouvemens , proclama 
traîtres tous les révoltés ^ ôc donna ordre au Chevalier Pierre 
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Carew de marcher avec un corps de troupes contre le Cheiralîet 
Edmond Butler. Care v fit tant de diligence , qu'il furprit le châ- 
teau de Cloghgriman^ & le livra au pillage. Il avança enfuite 
vers Kilkenny^ù il défit un corps de troupes légères. Les Confé- 
dérés de Tautre côté ne négligeoient rien pour nuire à leurs en- 
nemis. Jacques Fitz^Maurice mena un corps de troupes devant 
Kilkenny dans le deflein d'en faire le fiége ^ mais n'étant pas bien 
muni d'artillerie^ & la garnifon étant forte & bien pourvue de 
tout ce qui étoit nécefTaire pour faire une bonne défenfe^ il aban- 
donna ce projet^ & fe contenta de ravager les terres des Anglois 
aux environs de cette place ^ pendant quefes Alliés dévaftôienc 
les contrées de Wexford , de Waterford, d'Oflbry, & portoientla 
défolation jufqu'aux portes de Dublin. La campagne ie pafla ainfi 
par des hoftilités réciproques. 
Ad. i^é9i Le Comte d'Ormond étoit alors en Angleterre où il apprit 

Czmhà. ihU. avec doulcut la révolte de fes frères en Irlande. Il demanda 
pag. 173- à la Reine la permifiion de fervir contre eux en promettant de les 

v^zuihid.cap.i%. faire rentrer dans leur devoir , foit de gré , foit de force; il partit 
avec l'agrément de la Cour pour l'Irlande , & débarqua à Wa- 
terford (àWexford félon Cox ) le 14 Août. Il fit fçavoir auffitôt 
au Député fon arrivée , & fans perdre de temps il alla le joindre 
à Limerick. Ormond étant au camp du Député ^ envoya cher- 
cher Edmond fon frère, & le préfenta à ce Gouverneur qui re<jut 
fa foumiffion , & lui accorda fa liberté, à condition qu'il fd pré- 
fenteroit devant lui à fon arrivée à Dublin. Ormond s'étant ren- 
du caution pouribn frère , celui-ci ne manqua pas à fon engage- 
ment , il fe rendit à Dublin au temps marqué avec fon frère Pierce. 
Etant interrogé par le Député fur la caufe de fa révolte , il répon- 
dit avec fierté fans ménager fes termes vis-à-vis d'un Miniftre qui 
repréfentoît la Majefté Royale : il fut en conféquence arrêté , & 
envoyé prifonnier au château de Dublin , d'où il fe fauva quel- 
. que temps après. Ormond étoit toujours attaché à la Reine, il 
en avoit gagné la confiance par le facrifice qu'il faifoit de fon de- 
voir envers Dieu & fa patrie ; il regardoît la révolte de fes frè- 
res comme une tache à fa famille ; il les préfenta encore au Con- 
feil à Dublin, où ils obtinrent un pardon général par ordre de la 
Reine, fans qu'ils fuflent obligés de paroître en jugement , & 
furent détachés par ce moyen du parti des Catholiques. 

Le Pape pie V prononça cette année une Sentence contre 
Elizabeth^ dont voici la copie. 

Pie 
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. Pius Epifcopus fervus fèrvo- Pie, Evêque , fervîteur des fer- 

rum Deiy ad perpeiuam rei me- vîteurs de Dieu , pour fervîr de 

moriam regnans in Ecclejiis y mémoire à la poftérité. Celui 

cui data e/l omnis potejlas in qui règne dans les Eglifes à qui 

cœlo se in terra , Unam Sanâam toute puiffance a été donnée dans 

Catholicam^ Apojlolicam Ec- le ciel & fur la terre , a confié foa 

cle/iam , extra quant nulla ejl Eglife , qui eft Une , Sainte , Ca- 

falus , unijûdf. in terris , vide- tholique & Apoftolique , & hors 

licet Apofiolùrum Principi Pe- laquelle il n*y a point de falut, 

tro , P étriqué fuccejfori Rom. Ta confiée, dis- je, à un feul hom- 

Ponitifici in poteflatis plenitudi-- me fur la terre ; fçavoir à Pierre 

ne tradidit guhernandam. Hune Prince des Apôtres , & aux Pon- 

unum Juper omnes gentes , SC tifes Romains , fuccefleurs de 

omnia régna Principem conflit Pierre , pour la gouverner avec 

tuit y qui evellat , dejlruat , dif- une plénitude de puiffance ; c'eft 

Jipet , dijperdat , plantet SC œdl- ce Pontîfc feul qu'il a conftitué le 

ficety mfidelempopulum mutuœ Chef de toutes les Nations & de 

charitatis nexu conjlriâum ^ in tous les Royaumes , pour arra- 

unitate Jpiritus contineat , /al- cher , détruire , diffiper , renver- 

vumque SC incolumem , fuo ex- fer , planter , édifier , pour atta- 

hibeat Salvatori. Quo quidem in cher par les nœuds d*une charité 

munere obeundo , nos ad prœ- mutuelle, pour conferver dans 

diâœ Ecclejiœ gubernacula Dei l'unité d'efprît le peuple fidèle , 

benignitate vocatif nullum la- & pour le rendre faîn & entier à 

borem intermittimus y omni ope- fon Sauveur. C'eft pour nous ac- 

râ comendentes y utipja unitas quitter de ce devoir qu'appelle 

SC CatholicaReligio {quam ip- par la divine bonté au gouverne- 

Jius Auclor ad probandam fuo- ment de ladite Eglife , nous ne 

Tumfidem SC correâionem no- ceffons detravailler, faifant tous 

firam tantis procellis confliclari nos efforts pour conferver dans 

permi/it ) iruegra confervetur. fon entier la Religion Catholique 

Sed impiorum numerus tantàm & fon unité , que fon Auteur 

fountiainvaluit ,ut nuUus jam pour éprouver les fiens & pour 

in Orbe locusjît reUclus , quem nous corriger , a permis d'efluyec 

illi pejjimis doârinis corrumpe- de fi terribles orages ; mais le 

re non untarint , adnitente inter nombre & la force des impies ont 

caterosflagitiorumfervâElifa- prévalus jufqu'à un tel point, 

hethâ y pratensâ Angliœ Régi- qu'ils n'ont pas laiffé de lieu dans 

nây ad quam veluti ad afylum la terre qu'ils n'ayent tenté d'in- 

omnium infeflijjimi profugium feâer de leur dogmes détefta-^ 

Tom^ll. ^ Fff 
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blés > appuîés cntr'autrcs y par invenerunt. Hac eadem régna 
cette efclave de toutes fortes occupatofupremi Eccl^iœ capl* 
de forfaits ) Elizabeth prétendue ùs , locum in omni Angliâ, 
Reine d'Angleterre , auprès de ejufque prœcipuam aucloritatem 
laquelle les plus cruels ennemis atque jurifdidionem monjlruosè 
de TEglife ont trouvé un afyle af- ujurpant , Regnum ipfum jam 
furd. Cette même Elizabeth s'é* ad fidem catliolicam èC bonam 
tant emparée du trône, & ufur- frugem reduclum]hprfus in mi^ 
pant monftrueufement la place , feruni exitum rèvocavit , u/ii 
& toute Tautorité & jurifdidion namque verœ RcUgionis^ quant 
du Chef fuprême de TEglife en ab iUius dejertore Uenrico f^Ul, 
Angleterre, a replongé dans, un olim everfam clarœ M. Maria 
état déplorable , un Royaume Regina légitima hujus Sedis 
qui venoit d'être ramené à la pra/îdio reparaverat , potenti 
foi catholique & à la pureté des manu i/iiibito , fecutijque êC 
mœurs» Car ayant empêché par amplexisRœreticorum erroribusy 
la force & la violence , Texerci- regium Concilium ex AngUca 
ce de la vraie Religion que Hen- nobilitate confecium diremit y 
tk VIII y ce Prince apoftat , avoit iUudqut objcuris kominibus ^e- 
détruit, & que Marie d'illuftre rends compUvit , catholicafi-- 
mémoire , fa fille légitime , avoit dei cultores opprejjity impios con^ 
rétablie de concert avec le Siège cionatores atque impietatum ad^ 
Apoftolîque , elle a fuivi & em- minijlros repofuit , Mijfœfacri^ 
braffé toutes les erreurs des ficium y preces y jejunia y cibo^ 
hérétiques , & a exclu du Con- rum deltUum y calibatum ritu/^ 
feil Royal la Noblefle Angloife que catholicos aboUvit , libres 
qui le compofoit , pour le rerr\- manifeflam h/ere/în continent 
plir de gens obfcurs & hérétî- tes , toto régna proponi , impia 
ques» Elle a opprimé les Ca* myjleria èC inJUtuta ad Calvi-^ 
tholiques , établi des Prédica- ni prœfcriptum à fe fuf'cepta 
teurs impies, & des Miniftres <S^ objervata y etiam àfubditis 
d'impiété, aboli le facrffice de Jeryari mandavit: Epifcopos , 
la Meffe , les prières , le jeune , EccUJiarum Rectares y 6C alias 
Tabftinence , le célibat & les rits Sacerdates Catholicos ^Juis Ec^ 
catholiques, a fait publier & dif- clejiis SC Eeneficiis ejicerey ac 
perfer par tout le Royaume des de lUisâCaliis rébus ecclejîaflicis 
livres pleins d'héréfies palpables: in hareticos homines dijponere , 
& non contente d'adopter & de deque Ecclefue caufis décernera 
fuivre elle-même les erreurs & aufa ; Pralatis Clera popula^ 
les dogmes impies de Calvin y que de Romauam Eccleftam ag^^ 



D'I R L A N D E. 411 

nojcèrent , neve ejus pracepds , elle a encore forcé fcs fujets à les 
fanàiQnibuJque canonicis op^ embraffer ; ayant eu Taudace de 
temperarent , Interdicit plerop- chaffer de leurs Eglifes & de leu rs 
que in nef arias ieges/iias veni- Bénéfices , les Evêques , les Cu- 
re, éC Romani Ponu^cis 01130-- rés & les autres Prêtres Catholi-* 
ritaum atque obediendam ad-- ques , de difpofer de ces places , 
jurare yfequefolam in tempora- & des autres biens de TEglife en 
lièus éC /piritualibus Dominant faveur des Hérétiques , & de 
cgno/cere , jurejurando cœgit , décider des caufes eccléfiaftî- 
pœnas SC Juppucia in eos , qui ques , elle défend aux Prélats , 
diclo nonejjent audientes impo- au Clergé & aux peuples de re- 
fuit ^ eqfdemqiie ab iis qui in connoître Tautorité de TEglife 
unitate fidei èC prœdiâa obe- Romaine, & d'obéir à fes Or- 
diffitia p^feverarunt , exegit , donnances & décîfions canonî- 
CathjolicosAnnJlitesSCEccUJia- ques* Elle en a forcé la plupart 
rum ReHores in vincula conjeciiy par ferment de confentir à fes loix 
ubi muiù y diuturno languore SC abominables , de renoncer à l'au- 
tnjlitiâ confecli , extremum vi- torité & Tobéiflance du Pontife 
ta diem mi/èrè finierunt. Qua Romain , ôc de la reconnoître 
omnia , càm apud omnes natio^ elle-même comme feule chef de 
nts perfpicua SC notoriajint^ TEglife & deTEtat, décernant 
se gravijjfwîo qua'm plurimorum contre ceux qui refuferont d'o- 
ttftimonio ita comprobata , ut béir y des peines & des châtî- 
nuUus omnino locus excu/àtio^ mens, qu'elle a efFeâivement fait 
nis y de/enjîonis , aut tergiver-^ éprouver à tous ceux qui ont per- 
f adonis relinquatur; nos mul* fevéré dans Tunité de la foi , ÔC 
tiplicantibus aliis atque aliis dans ladite obéiflance. Elle a 
Juper alias impietatibus SC fa-- chargé de fer les Evêques & les 
cinoribus SC prataclâ fidelium Pafteurs Catholiques , dont une 
ptrfecutione religlonifque ajfflic* grande partie , après avoir langui 
tione impul/u SC opéra diclœ long-temps, accablés de mifére^ 
Eli/abetka quotidie magis inr- ont enfin terminé leurs jours 
grave/cente , quoniam illius d'une manière déplorable. Com- 
animum ita obfirmatum atque me tous ces excès font publics & 
induratum intelligimus , ut non notoires dans toutes les Nations ^ 
modà pias Catholicorum Prin-- & prouvés par le témoignage 
cipum de fanitate SC con/érvd^ d'une infinité de perfonnes ref- 
done preces monitione/que con- peâables , de manière à ôter tout 
temp/èrit , fed ne hujus quidem lieu d'excufe & de tergîverfation , 
Sedis ad ipfam y hoc de caufa ^ voyant que les ini|)iétés , que lesf 
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forfaits fe multiplient fans cefle, Nuncios in Angliam trajicert 
que la perfécution & la défola- permijerit ad arma jujlitiœ con^^ 
tion de la Religion dont nous ve- tra eam de neceJJItate converjî y 
nons de parler fe redoublent de dolorem lenire non pojjïimus y 
jour en jour par les ordres de la- quod adducamur in unam ani^ 
dite Elizabeih , & que fon coeur madvertere , cujus majores de. 
eft tellement obftiné & endurci , Republica Chrifliana tantopere 
& que loin d'écouter les prières meruêre. lllius itaqiie auclori^ 
& les avis charitables des Prin- tate /uffulti ^ qui nos in hoc. 
ces Catholiques pour fon falut, Jupremo jujlitiœ throno ^ Ucet 
elle a même refufé l'entrée de tanto oneri impares , voluit col-- 
l'Angleterre aux Nonces de no- locare , de /IpoJloUcœ poteflatis 
tre Siège Apoftolîque envoyés plenitudine declaramus ante^ 
pour le même fujet; forcés donc diclam EUfabetkam haretican^, 
que nous fommes de recourir èC hareticorum fautrïcem eiqiie. 
contre elle aux armes de ia jufti- adhérentes , in prœdiciis , ana-- 
ce, c'eft avec la plus vive dou- thematis Jentendam incurrijje ^ 
leur que nous nous trouvons dans ejjeque à Chrijli Corporis unita^ 
la trifte néceffité de punir une tepracijos. Quin etiam ipjam y 
PrincefTe dont les ancêtres ont prœtenjo Regni prœdicli jure y 
rendu de fi grands fervices à la necnon omni SC quocunquedo^ 
Chrétienté. C'eft pourquoi en minio ^dignitate y privilegioque 
vertu de l'autorité de celui qui a privatam éC item Froceres yjub^ 
bien voulu nous placer fur ce trô- ditos SC populos dicli Regni y. 
ne fuprême de juftice , charge ac cœteros omnes , qui ilUquo^ 
bien au - dcffus de nos forces , modocunque jurarunt ^ à jura- 
nous déclarons par la plénitude mento huju/modi y ac omni pror^ 
de la Puiflance Apoftolîque , que Jus dominii y fidelitatis SC ob-- 
ladite Elizabeth hérétique & fau- fequii debito perpetuo abfolutos ^ 
trice des hérétiques, & tous fes piout nos illos pra/èntium auc- 
adhérens en ce que deflus , ont toritate abfolvimus èC privamus 
encouru la fentence d'excom- eandem EUJabetham prœten/o 
munication , & font retranchés jure regni aliif que omnibus /ii- 
de l'unité du corps de J, C. de pra diâis , prœcipimujque , SC 
lus nous la déclarons privée de interdicimus univeifis dCjîngu-^ 
bn prétendu droit audit Royau- Us Proceribus ,/ùbditis populis 
me, comme aufli de tout domai- aiiijque antediclis , ne ilii ejuf^ 
ne , dignité & privilège quel- ve monitis , mandatis SC legi-^ 
conque ; déclarons en outre que bus audeant obedire. Qui fecus 
la Noblefle, les fu jetS; les peuples egerint , eos Jimili anathematis 
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finculo innodamus. Quia verà dudit Royaume , & tous les au- 

difficiU nimis effet Frafentes très qui lui auroîent prêté quel- 

quocunque illis opus erit^ per- que ferment de quelque manière 

ferre yvolumus y ut earum exem- que ce foit , font abfous pour 

fia Notarii publici manu , SC toujours de ce ferment , comme 

Pralail Eccle/iaJlicL y ejufque auffi de tout devoir de domaine, 

Curiœjigillo objignata , eandem de fidélité, d'obéiflance , comme 

illamprorfus fidem in judicio y nous les en abfolvons par l'auto-^ 

iC extra illud uhique gentium rite de ces Préfentes , & privons 

facianty quant ipfœ Pra/èntes ladite Elizabeth de fon prétendu 

facerent yjl ejjent exhibitœ vel droit à la Couronne, & de toui 

ojlenfœ. les autres droits oi^defTus men* 

Datum Rom. apud S. Pe^ tîonnés. Défendons à tous , fie 
trum^ anno Incarnationis Do^ chacuns des Grands , des fujets 
minii y(îp. ^.Kalendas Martii y fie des autres nommés ci-deflus, 
Pontijtcatûs nojlri anno ^^ d'obéir à elle, à fes ordonnances 

fie loix y fous peine d'encourir le 
même anathême ; mais comme il feroît trop difficile de faire te- 
nir ces Préfentes par-tout où bcfoîn fera , nous voulons que les 
copies que l'on en fera , fignées de la main d'un Notaire public ^ 
foufcrites par un Prélat Eccléfiaflique, fie fcellées du fceau de la 
Cour, ayent par-tout la même force ,-fic autorité qu*auroîent ces 
mêmes Préfentes. 

Donné à S. Pierre l'an de l'Incarnation de Notre Sauveur 
)iS6^ y\e $ des Calendes de Janvier , la cinquième année de notre 
Pontificat. 

On afTembla un Parlement à Dublin cette année, où Ton fit Statut. cTriiaadL 
un grand nombre d'Aâes; on en fit entr autres un pour con- ^^s- s©*» 
firmer le droit de Sa Majefté aux biens de Chriftophe Euftace 
Seigneur de Cotlaufton ôc autres terres fituées au Comté de 
Kildare , qui fut exécuté fous Henri VIII , pour crime de haute 
trahifon. On confifqua, par un autre Ade, au profit de la cou- ntd.^irg. rx$^ 
lonne , les terres de Thomas Fitz-Gerald Chevalier de la Val- 
lée ( Knight of The Glinn ) au Comté de Limmerick , fie de 
^Thomas fon fils, pour crime de rébellion. 

Le Député étant à Cork, entra avec fes troupes dans le ter- 
lltoire de Kirricurry fie s'empara du château de Carigoline; ît 
marcha enfuite dans le pays d'Orrery ôc fe rendit maître de 
Buttevant j fon deffein étoit d'aller à Kilmallock , mais il fut 
prévenu par Jacques Fitz Maurice, qui ayant fait efcaladcr les 

Fffui 
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murs de cette ville s'en rendit maître , & vu rîmpofTibilîté de 
la garder ^ il y fit mettre le feu. Le Député fît réparer enfuite 
cette place ^ il y mit une garnifon de quatre cens hommes 
d'infanterie ^ cent cavaliers & quelques troupes légères aux or« 
dres du Colonel Gilbert^ qu'il nomma Gouverneur de cette 
province* Le Député ^ après avoir pacifié les Comtés de Cork. 
éc de Limmerick^ & reçu le ferment de fidélité de quelques 
Seigneurs de ces contrées, fçavoîr Roch> Courcy, Power, de 
ceux de.Decye & de quelques autres, retourna à Limmerick» 

Gilbert fut créé Chevalier, quelque temps après, à Drogheda, 
fîour les bon» fervices qu'il avoir rendus pendant fon gouverne- 
ment dans U^Momonie. Il pafla enfuite en Angleterre , où il 
époufa une riche veuve ; mais fa mort précipitée fut caufe que 
le Chevalier Jean Perrott fut nommé Préfident de la Momo-^ 
nie à fa place. 

Les hoftilités continuoient toujours dans la Lagenie & la 
Conacie. Le Chevalier Carew fit des efforts pour réduire les 
Cavenaghs : le Chevalier Fitton employa toute la fé vérité d'un 
tyran contre les habitans de la Conacie, au point que Con- 
noghor ô Brien Comte de Thomond ^ quoique fujet fidèle de 
l'Angleterre , fut obligé de courir aux armes , & malgré la mé- 
diation du Comte d'Ormond envoyé par le Député pour pa- 
cifier ces troubles , on en vint aux mains ; les troupes de Tho- 
mond furent défaites , & ce Seigneur fut obligé de pafler en 
Carabd. Elixab. France , où il rencontra Norris PAmbaffadeur Anglois , qui le 
parc. upag. 191. fit rentrer en grâce avec Elizabeth. La reconnoîffance du Comte 
fut grande, il juftifia fa fidélité par les grands fervices qu'il 
rendit par la fuite à la couronne d'Angleterre, au préjudice 
de fa ISation. 
Art. 1^70. Turlogh Lynogh ô NeîU, reconnu pour le chef de l'îlluflre 
Tribu des ô Neills , foutenoit toujours la caufe de la Religion 
en Ultonie. Les alliances étoient fréquentes alors entre les Sei- 
gneurs d'Ultonie & ceux d'Ecoffe. O Neill avoit pour époufe 
la tante du Comte d'Argile; il avoit aufli des troupes Ecoffoi- 
fes à fa folde. Comme ce Prince méditoit une expédition con- 
tre la province Angloife , un fâcheux accident en interrompit 
Pexécution; un coup de fufil qu'il reçut, foît par l'effet du ha- 
fard , foit par un deffein prémédité de quelqu'un qui lui en 
vouloit, ayant fait craindre pour fa vie, les Ecoffois commen- 
cèrent à l'abandonner & la Tribu fongea à fe choifir un autre 
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chef, La bkffure d^ô Neîll n'étant pas mortelle, îl fut bientôt 
rétabli; & lorfque ce Prince voulut pourfuîvre fon premier 
deffeîn contre les Angloîs , le Député lui envoya deux Com- 
miiTaifes de la part de la Reine ^ qui furent Dowdal le Jufticier 
& le Doyen d*Ardmack Les Commiffaîres s'étant rendus dans 
le camp d'ô Neill à Dungannon y conclurent un traité avec lui 
au mois de Janvier, qui fut ratifié au mois de Mars fuivant par 
le Député. 

Les ô Ferrais , anciens Seigneurs d'Annaly , auîourd'huî 
Comté de Longford , firent leur dcmiffion de ce territoire en- 
tre les mains du gouvernement, qui leur en rendit une partie 
'moyennant une rente annuelle de cent marcs. On rapporte auflî 
à ce temps la mort du Lord Chef Baron Bath, qui fut rem-- 
placé dans cette charge par Luc Dillon Ecuyer» 

Le Chevalier Perrott étant nommé Préfident de la Momo- 
nie , on lui donna pour adjoints George Bourchîer fils du 
Comte de Bath , & George \l/alsh ; le premier pour lui aider 
dans la guerre y ôc le fécond dans les affaires civiles» Ce Préfi- 
dent fit la guerre avec quelque fuccès contre les Confédérés , 
& obligea quelques-uns de leurs chefs, fçavoîr Mac-Carfy More, 
le Lord Barry , Mac-Carty Rîagh , Donough Mac-Teigue de 
Muskerry , le Lord Courcy & Mac-Donough , de contribuer aux 
frais de la guerre , ce qui diminua confidéraji^ment le parti de 
Jacques Fitz-Maurice* 

Le Député Sidncy voulant paffer en Angleterre , en obtint Aru xsjiu 
la permiflTion de la Reine, avec ordre de fubftîtuer à fa place war./^ft/^A^j^ 
le Chevalier Guillaume Fitz-Williams fon beau-frere, qui prêta 
ferment au mois d'Avril dans la Cathédrale de S. Patrice à 
Dublin. Les caraflères Irlandoîs pour Timpreffion furçnt întro- 
duits en Irlande cette année par Nicholas Walsh Chancelier 
de la Cathédrale de S. Patrice , & Jean Kerne Tréforier de lai 
même Eglife. Le Gouvernement donna ordre de faire imprimer 
les livres d'Eglife en caraâère ôc langue Irlandoife , afin de fé*^ 
duire le peuple ; mais ces précautions ne produifirent pas le fruit 
qu'on en attendoit. 

Brian Cavenagh , fils de Càhîr Mac- Art créé Baron de Baliaa War.ié'i4«5p;.r4u 
par la Reine Marie y caufoit beaucoup de troubles dans la Lage^ Combat driiA. 
nie ; c*étoit un Seigneur brave & rempli de femimens. 1\ tua Ro- f^' ^^^ 
bert Bf ovn Seigneur de Malrenkam ,, pou* venger quelque înfulte 
qu'il ea ayoit reçue» La fierté de Brian l'ayant ceiûla redoutable: 
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à fcs voîfins, le Chevalier Nicholas Devereux avec les princi- 
paux habitans de Wexford s'affemblerent pour arrêter fon cour- 
roux : on en vint à une aâion dont le fort fut fatal au Cheva- 
lier Devereux; il perdit trente Gentilshommes tués fur le champ 
de bataille fans parler d'un grand nombre de foldats. 

Cambl Elîzab. La Conacie étoit en combuftion ; les chefs de la confpîra- 
p^rt. i. pag. 2.^0. ^.^^ furent les Burkes de Clanriccard qui ne pouvant fup-: 
porter le gouvernement trop févere du Préfident Fitton, pri- 
rent les armes & ravagèrent , de concert avec les Scots auxî-* 
liaires^ tout le pays. Le calme fut rendu à cette province^ dit 

Hift. d'irl. Ptf£. Cox, parla viàoire que le Capitaine Collier, avec une feule 
j3^. compagnie d'infanterie, avoir remportée fur les Scots auxiliaires 

qui étoient au nombre d'environ mille hommes. La Reine Eli- 
zabeth voyoit bien que la révolte de la Conacie étoit caufée 
par la tyrannie de Fitton ; elle jugea néceffaîre , pour la tran- 
quillité publique ^ de le retirer de cette province & de le nom- 
mer Tréforier. Les ôMorras & les ô Connors de la Lagenie,' 
firent quelques mouvemens pour caufer une diverfîon en faveur 
des révoltés de la Conacie ; ils brûlèrent Athlone & firent des 
courfes dans la province Angloife, où ils commirent beaucoup 
de dégât. En Ultonie Brian Mac-Felimy ô Neill fe rendit maître 
de Carrigfergus & y fit mettre le feu. 

Thomas Smith Anglois , Confeiller d'Etat de la Reine , voyant 
les fortunes rapîaes que ks compatriotes faifoîent en Irlande 
aux dépens des anciens propriétaires de cette Ifle , & voulant 
avoir part aux dépouilles y demanda à fa Maîtrefie la permifiion 
d*y envoyer fon fils pour établir une colonie Angloife dans le 
territoire d'Ardes en Ultonie. Ce père avoît deux objets , le 
premier de procurer à fon fils un domaine confidérable , où il 
pourroit devenir par la fuite un Seigneur puiflant; le fécond, 
de dérober à la poftérité, dans un pays étranger, l'ignominie 
de fa naiflance , n'étant pas né de légitime mariage. La Reine 
ayant confenti à Tentreprife , on équîppa le jeune Smith y on 
lui donna pour Gouverneur le nommé Chatterton, avec une 
fuite convenable , & on l'embarqua pour l'Irlande : s'étant ap^ 
proche du lieu de fa defiination y il rencontra y malheureufement 
pour lui, Brian Mac-Artô Neill, véritable propriétaire d'Ardes, 
prêt à lui en difputer la poffefiion ; en effet le prétendu Sei-* 
gneur d'Ardes fut tué y dans une efcarmouche, par Brian Macr 
Art; 6c (a troupe difperfée. 

Cambden 
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Cambdcn repréfcnte ce trait d*hiftoire fous d'autres couleurs. Eiitab. part. x. 
Il fuppofe d'abord que la Reine d'Angleterre avoit le pouvoir f^S* **^- ^ *4i« 
de donner ce qui ne lui appartenoit pas. Il eft vrai que les Rois 
prédéceffeurs de cette Pxinccfle , dtoient en pofleffion de pro- 
noncer des Arrêts de confifcation contre ceux qui n'avoicnc 
jamais reconnu leur autorité & qui étoient toujours armds con- 
tre eux. Cette autorité des Rois d'Angleterre ^ à l'égard de la 
S lus grande partie de l'Irlande & de TUltonie fur- tout, fe ré- 
uifoit à la fimple permifTion qu'ils donnoient à leurs fujets de 
s'emparer , par la force , du bien d'autruî , & moyennant cette 
permiflîon, la réfiftance du propriétaire étoît caraâérifée de 
rébellion félon l'efprit de l'Anglois. Notre Auteur dit avecem- 
phafe que Thomas Smith , touché de compaffion pour l'Irlande 
négligée, neglecLe Hlbernia mifertus y avoit obtenu de la Reine 
la permiffion d'envoyer fon fils naturel planter une colonie An- 
gloife dans la Cherfonefe nommée Ardes fur la côte orientale 
de l'Ultonie , afin d'humanifcr le peuple demi-barbare de cette 
contrée. A Regina impttravit ut colonia in Cherfonejfum Hlber^ 
nia y quant Ardes vacant , in Ultonia orientali fub filio notho 
quem unicum habuit^ ad imbuendos femi^barbaros humanitatis 
cultu deduceretur. 

On feroit porté à croire que la charité fraternelle étoit le 
motif de la conduite de Smith dans cette occafion ; mais lors- 
qu'on nous dit que cet Angloîs avoît déjà diftribué à fes fol- 
dats les terres d'Ardes , en promettant au fimple fantaflin cent 
vingt arpens , au cavalier deux cens quarante , & aux autres à 
proportion de leur rang^ moyennant une redevance annuelle 
d'un denier par arpent pour lui, (ans qu'il foit queftion de ré- 
ferve en faveur de l'ancien propriétaire, on voit que le défir 
d'humanifer les habitans d'Ardes n'étoît qu'un prétexte pour en- 
vahir, avec une efpece de titre, leurs terres. Cuilibet pediti 120 
jugera y cuilibet equiti 2^0 jugera^ quœ $00 jugeribus Anglicis 
rtfpondenty concejjit; pro quibus Jlngulis Jingulos denarios quot^ 
annis dépensèrent. A l'égard de l'épithete de barbarie que Camb- 
den donne aux habitans d'Ardes , & de perfidie qu'il attribue à 
Brian Mac- Art, pour avoir tué un ennemi qui vient à main 
armée chez lui, c'eft le ftile 'ordinaire de l'Anglois, qui croit 

que fa volonté doit être la mefure de Tobéiflance de fon ad^ 
verfatrei & qui traite toujours de barbarie lajufte défenfe d'un 
peuple qu'il opprime* 

lomt IL Ggg 
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An. ii7si Gautier Devereux Vicomte d*Hereford , fut créé cette année 

Baker chron. P^f la Reine, Comte d'Effex, Ce Seigneur dcfcendoit en droite 
i'An^ipag, 34^. (igné dcs ancicns Comtes d'Evreux, fortis des Ducs de Nor- 
pSr» /4.''^^^^ mandie par Robert Archevêque de Rouen & Comte d'Evreux. 
La Reine voulant gratifier EfTex qui étoit un de Tes favoris le 
ar./ / .ctfp.iy. i^ attaché, lui donna la moitié de quelques Seigneuries con- 
fifquées en Ultonie,avec la qualité de Capitaine Général dç cette 
fj^^'*^'**''*'"'^' province, à condition qu'il s* y tranfportcroit avec deux cens 
hommes de cavalerie & quatre cens d'infanterie qu'il feroit 
tenu d'emcetênir pendant deux ans à Tes dépens. Pour engager 
les hommes de bonne volonté à prendre parti dans cette expé- 
dition , on les âattoit de l'efpérance d'être recompenfés en fond 
de terres; celui qui auroit kï\i gratis dans la cavalerie pendant 
deux ans devoir avoir quatre cens arpens , & les fantaflins qui 
auroient fervi aux mêmes conditions deux cens , moyennant 
une redevance annuelle de deux fols par arpent. 
Baker ibid.fMg. Fitz*Vl^illiams alors Lord Député d'Irlande , étoit jaloux de 
î'^** ce nouveau rival qu'on vouloir lui donner; dans la crainte d'ê- 

tre éclipfé par un Seigneur fi puifTant , revêtu de tant d'auto- 
rité , il employa tout fon crédit pour arrêter cette entreprife* 
La Reine voulant mettre les parties d'accord, ordonna à EfTex» 
de prendre des Patentes du Député pour le gouvernement 
d'Ultooie. La difficulté ainfi applanie , le Comte , fuivi d'un 
grand nombre de Seigneurs Anglois qui voulotent être les com» 
pagnons de fà fortune ôc les témoins de fes exploits , partit 
pour l'Irlande 6c débarqua à Carrigfergus à la fin d'Août» Il y 
fut complimenté par Brian Mac-Felimy ô Neill & autres Sei- 
gneurs Irlandois , qui ne fe méfioient pas de lui d^abord ; mais 
lorfqu'ils apperçurent l'appareil & le train qui le fuivoient , ils 
le quittèrent brufquement pour fe ranger fous les drapeaux de 
Tirlogli Linogh ô NeilL 

Le Cpmte d'EiTex fut à peine arrivé en Irlande, qu'il fouhaî- 
toit être da retour en Angleterre ; il trouvok de la difiBculté 
pour la réuâfite de fon projet, les habitans d'Ultonie étoienc 
ibus les armes, il fe voyoit abandonné des Seigneurs de fa fuite 
qui le quittoient les uns après les autres ; il foUicita fortement 
fon rappel ; le Comte de Leicefler (a) qui l'aimoit mieux loio 

( tf ) Le Comte de leicefter ëtoit faoootérll iioïi le plus jeune des fils du Dac de Noiw 
et la charge de grand Icnycr de la Reine. I duimbcifand ^ qui fut d^capictf la premkxt 
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que de près^ y porta obftacle pendant quelque temps. EiTex 
ayaiit obtenu à la fin l'agrément de la Reine ^ pafla en Angle-- 
terre ^ après une expédition ^ dont Tunique fruit fut de confu- 
mer des fommes confidérables d'argent. 

Jacques Fitz- Maurice ne cefToit de ravager les terres de ceux Ad. 1^74. 
que la Reine protégeoît dans la JVfomonie. Il combattit fouvent Hift. Cathol. 
avec les troupes de Jean Perrot Gouverneur de cette province^ ihzm. tom,xM. 
& fut fouvent viaoricux; ils les défit à Kilmallock, à Sanid, ^•'^'••• 
\ KuiUehugi & à Cluonie, oîi le Capitaine Morgan fut tué & J;;^\^ffj\ 
fes troupes renverfées. 

La Reine allarmée des fuccès de Fitz-Maurice ^ lui envoya 
des Députés pour lui faire des propofitions de paix. Sa Majefté 
lui fit dire que fon intention étoit bien moins de perfécuter la 
Religion que de maintenir fon autorité en Irlande. Fitz-Mau^ 
rice content de cette députation ^ promit de mettre bas les armes ^ 
à condition qu'on cefTeroit de perfécuter les Catholiques dans la 
province j Sx. qu'on mettroit en liberté le Comte de Defmond 
& Jean fon frère ^ détenus prifonniers à la Tour depuis quel« 
que temps ; la Reine accepta volontiers les conditions^ôc Jacques 
Fitz-Maurice fît cefler les hoftilités. Elizabeth donna auflfitôt . 
ordre de faire fortir de la Tour le Comte & fon frère j & les 
ayant fait venir, en ià préfence^ elle les exhorta à faire ceflTec 
une rébellion qui troubloit le repos public. Le Comte répon« 
dit qu'il n'avoit jamais eu Tefprit de rébellion ; que (a fidélité 
& celle de fes ancêtres envers les Rois d'Angleterre étoit con*- 
nue de tout le monde ; mais qu'il ne poijvoit fupporter la ty» 
tannie exercée par les Miniflres de Sa Majefté > principalement 
en ce qui regardoit la Religion. La Reine congédia ces Sei* 
gneurs avec un air de proteâion^ en promettant de faire t%^ 
cuter le traité conclu avec Jacques Fitz-Maurice ; mais cettd 

Eerfide PrincefTe fit dire en fecret au Capitaine du navire qui 
S8 conduifoit en Irlande ^ de les mener droit à Dublin & de 
les remettre entre les mains du Député qui y faifoit (a réfi-^ 
dence ; elle envoya auflî un ordre fecret au Député d'engager 
le Comte de relier avec lui à Dublin^ pendant qu'il enverroie 
Jean fon frère en Momonie pour perfuader à Jacques Fitz^ 



innée du règne de Marie , & le pcre de ce 
dernier fat ce Dudley , que les hiftoires d'An- 
gleterre inetteni: avec £mproo , an rang de 



ces infâmes rangfues du bien public Jurant 
le rcgnc de Henri VII , & qui Ait exécuté la 
première année de celui de Henri VIII. 

Ggg ij 
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Maurice de venir avec lui , afin qu'étant tous trois enfemble ils 
puilTent confirmer & figner le traité fait avec la Reine; voila 
la raifon plaufîble & apparente ; mais le defiein fecret étoit de 
faire trancher la tête à tous les trois. Le Comte averti à pro- 
pos de ce projet prévint le malheur par une fuite précipitée ^ 
il eut obligation de fa vie à la vitéfle de fon cheval ^ qui le porta 
en cinq jours auprès de fon frère ôe de Jacques Fitz-Mauricc 
fon coufin ^ dans la partie la plus reculée du Comté de Kerrî. 
Ce nouveau trait de perfidie indifpofa fi fort le Comte de DeP 
mond contre le gouvernement d'Angleterre^ qu'il recommença 
la guerre avec plus de vigueur qu'auparavant , fur quoi il fut 
proclamé traître ; le gouvernement offrit mille livres fterlîngs 
avec quarante livres de penfion à quiconque le livreroit en vie 
& cinq cens livres avec vingt livres de penfion pour la tête. 

Le Député voulant remédier aux défordres caufés dans la 
Momonie par la révolte des Fitz-Geralds j marcha avec ks, 
troupes vers cette province & chargea le Comte de Kildare 
de la garde de la province Angloife pendant fon abfence. 
A». IJ75. La guerre ne fut pas le feul fléau dont l'Irlande fut alors 

affligée. La pefte fit ravage dans la province Angloife pendant 
que les Irlandôis , flattés par les efpérancer que les lettres de 
Rome & d'Efpagne leur donnoient , étoîent fou5 les armes par 
toute rifle; ce fut dans ces circonftances que Firz- Williams le 
Député fut révoqué après l'avoir long-temps follicité. 

La Reine jetta encore les yeux fur le Chevalier Sidney pour 
îe gouvernement de l'Irlande; de tous les Anglois c'étoit lui 
qui connoiiïbit le mieux les aflàires de cette Nation ^ & il étoit 
d'autant plus propre à eh prendre le gouvernement ; il voyoit 
xpieux que perfonne la difliculté qu'il y avok à réduire Tlrlande ^ 
ainfi il fe chargea avec quelque répugnance de la commiflion ; 
pour le déterminer, la Reine envoya dans cette Ifle un nouveau 
renfort de troupes avec des munitions de guerre & fe chargea 
de lui faire tenir vingt mille livres fterlings par année. Sur ces 
efpérances Sidney partit pour l'Irlande & débarqua à Skerries 
au moi^ de Septembre , d'où il alla à Drogheda pour prêter 
ferment , parce que la pefte ravageoit la ville de Dublin. 

Sidney ayant appris à Drogheda que Surleyboy Mac-Donnel 
affiégeoit Carrigfergus, & qu'il avoir déjà tué le Capitaine Baker 
avec quarante hommes quil commandoît, ce Député marcha 
au fecours de cette place à la tête de fix cens hommes ^ & fit 
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abandonner à Surleyboy fon entreprtfe. Il pacifia enftîte les ô 
Neillsi les ô Donnels^ les Mac-Mahons^ les Maguires & au^ 
très Seigneurs du Nord. Après Texpédition en Uitonie Sidney 
s'avança dans la Lagenie y où il trouva le Comté de Kildare ^ ÔG 
principalement la Baronie de Carbry ^ dévaftés par les ô Morras 
& les ô Connors ; les Comtés du Roi & de la Reine avoienc 
fubi le même fort ; mais Rori ô Morra fit fa paix avec le Député 
à Kilkenny ^ par la médiation du Comte d'OrqpiDnd. Le Député 
- ayant quitté Kilkenny fit fa tournée par Waterford , Cork , 
Limerick y Thomond fie Oallway y en admtnîftrant par-tout la 
^ftice y il reçut la foumiffion des Burkes de Clanriccard qui 
s'étoient révoltés ; il mit enfin des garnifons dans les places 
iqu*il trouva fur fa route jufqu'à Dublin. 

La pefte avoir ceflé cette année à Dublin & dans la pro- ^^^ ^ ^ 
yince Ângloife y mais la tyrannie des Anglois étoit une pefte 
d'autant plus pernicieufe qu'elle étoit continuelle. Les campa* 
gnes étoient déferres & les villes ruinées par les marches ôc 
contre-marches des troupes y qui ne laiffoient fur leur pafTage 
qu'une afFreufe mifere , lur-tout dans les Comtés de Louth, 
Meath, Kildare, Wexford, Catlow, & dans ceux du Roi & 
de la Reine , fatigués tantôt par les ô Morras & les ô Connors^ 
tantôt par les troupes Angloifes» 

Le Député fe plaignit dans lès îettres à fa Reme â ce fujet^ 
que lÀ entreprenneurs {a) dans ces deux derniers Comtés? 
étoient fi pauvres & en fi,petît. nombre, qu'on étoit obligé d'y 
entretenir une garnifoh de deux cens foldats pour les protéger ,, 
& que le produit de ces contrées ne montent pas à un ving- 
tième de ce qu'il en coutoit à la couronne pour l'es garder. 
Ce Gouverneur rendit compte à la Reine des fervices qu'il avoir 
rendus, fçavoir qu'il avoir fait rebâtir Kilmallock; qu'il avoir 
impofé une taxe de deux mille livres ^erlings fur les habitans^ 
de la Conacie pour faire rebâtir Athenry, q^ue les Mac- An- 
Earlas , c eft^à-dire les enfans du Comte de Clanriccafd , avoient 
brûlé ; qu'il avoir pris à ce Comte les châteaux de Ballyclare- 
(6c Ballyniflo\(^ ; qu'il avoit reçu à Rofcoman la foumi/fion d'6^ « 



(tf) Ces cncrepienDcurs étoient des Anglois 
ÛDS fortune qu'on faifoit venir d'Angleterre 
poor établir une Colonie dans ces contrées , 
en fayctt£ da ^oi on morcelloit les terres dei 



ô Morias , des ô Connors & autres Seigneurs», 
confifquées pour le pxétendu crime de lér- 
belhoD. 

G»»»- 
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Connor Don & d*ô Flyn qui fouhaîtoîcnt être gouverné félon les 
Loîx Anglicanes ; que toute la province de Conacie étoit beaa- 
coup incommodée par les Ecoflbis^auxiliaires des Burkes de Clan« 
riccard ; que le pays de Longford s'étoit fournis au payement 
des arrérages; que le Brefny étoit tranquille; qu'il avoir nommé 
Thomas Leftrange & Thomas Dillon Commiflaires dans la <£o« 
nacr^ pour juger les différends des particuliers^ ôc qu'il avoit 
enfin conftitué ^bert Damport Grand Prévôt de cette pio-^ 
vince. 

Les affaires de la Religion étoient audi chancelantes en Ic^ 
lande que celles de TEtat ; les Eglifes étoient déferres & les 
Faftturs difperfés ^ les enfans fans Baptême étoient élevés dans 
l'ignorance^ & cela n'eft pas étonnant dans le conflit de deux 
Religions 5 dont l'une veut s'établir (ur les débris de l'autre; 
les Miniflres de l'ancienne Religion étoient chaffés de leurs 
fiéges j ceux de la nouvelle Seâe n'étoient pas afTez nombreux 
pour les remplacer ; c'étoit des Ânglois qu'on envoyoit prêcher 
la nouvelle doârine dans cette Ifle y mais qui n'étoient pas 
écoutés ; c'étoit des Fadeurs fans ouailles ; les Irlandois avoient 
pour la Religion Catholique un attachement fans exemple* 
Malgré la fé vérité des Loix faîtes par Henri VIII, Edouard VI 
& Elîzabeth jufqu'au régne de Jacques I, il eft notoire qu'il 
n'y a pas eu foixante Irlandois qui ayent embraffé pendant cet 
efpace de temps la prétendue réforme dans cette IHe qui con* 
tient plus de deux millions d'ames. Deforte que la Reine d'An-« 
gleterre , toute puîfTante qu'elle étoit ^ ne pouvoit pas fe van-^ 
ter d'avoir établi l'Eglife Proteftante en Irlande. L'averfion mar- 
quée de ces peuples pour toute innovation en matière de Relî-* 
gion, fit craindre à la politique de cette Princeffe des fuites 
fôcheufes , fi elle entreprenoit de forcer leur confcience ; elle 
attendit des circonflances plus favorables > ôc.fe contenta pour 
cette fois de donner commiflion aux Archevêques & Evêques^ 
de veiller aux affaires eccléfiaftiques. Elle donna la charge de 
Chancelier à Guillaume Girald y & celle de Président de la 
Momonie au Chevalier Guillaume Drury. 

Les deux nouveaux Officiers étant débarqués à Dublin au 
mois de Juin , le Chancelier prit pofreiïion de fa charge ; le 
Député voulant conduire Drury à Waterford pour l'inftaler 
dans la Préfidence de la Momonie , fut obligé de changer d'ob- 
jet : il reçut une lettre du Maire de Gallway qui lui njarquoîc 
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que les Burkes de Clanriccard avec leurs vafîaux avoient re« 
pris les armes ; qu'ils avoient fait revenir les ËcoiTois leqrs al« 
liés ; qu'ils avoient mis le feu aux portes d'Athenry nouvellt- 
ment rebâtie; qu'ils avoient effacé les armes de la Reine ^ pillé 
les habitans & détruit leurs habitations. 

Ce Député fur ceit»j nouvelle prît en toute diligence le che- 
min de la Conacie où il arriva en trois jours de temps ^ au grand 
étonnement des révoltés y qui fe retirèrent bien vite dans leurs 
retranchemens. Ce Général ne trouvant pas d'ennemi pour lui 
-difputer le terrein ^ fe rendit maître des châteaux 6c placfrs for- 
tes du Comte de Clanriccard; il envoya ce Seigneur prifon* 
nier à Dublin pour répondre de la conduite de tes enfans. Il 
vifîta enfuite la ville de Gallway où il relia quelques jours ^ 
de-là il fe rendit à Limerick^ & après avoir inflalé le Pré* 
fident Drury il le conduifit à Cork» 

Le nouveau Fréfîdent commença à faire exercer une police 
févere dans toute la province de Momonie^ e:iccepté dans le 
Palatinat de Kerr/^ que le Comte de Defmond prétendoit être 
exempte de toute jurifdi£tion Royale ; il s'éleva à ce fujet une 
difpute entre lui & le Fréfîdent quil accufà auprès du Député 
d'avoir levé des taxes exorbitantes & arbitraires fur le peuple. 

Les Burkes de Clanriccard ne pouvant fupporter la déten- 
tion du Conite Jeur père enfermé dans le Château de Dublin ^ 
fe révoltèrent encore & rappellerent à leurs fecours les Ecot 
ibis ; ils firent le fiége de Ballyriagh autrement Loghreagh , châ- 
teau dans le domaine de Clanriccard ; mais, la garnifon compofée 
de vieilles troupes & commandée par Thomas Leftrange & le 
Capitaine Collier > Officiers expérimentés dans le métier de la 
guerre , n'eut pas de peine à difperfèr une troupe d'hommes 
aJTemblés à la hâte > fans difcipline de mal armés. Le Député 
Vy tranfporta avec fon armée ^ & étant fécondé par Mac- 
William Oughter^ Seigneur puiffant dans la Conacie du nom 
Burke j ennemi de la maifon de Clanriccard y il difîrpa entière- 
ment la révolte ^ rétablit Mac- William dans fes pofîefiions ^ 6c 
Bemma Nicholas Malby Gouverneur de cette province, après 
f^avoir créé Chevalier, félon Tordre qu'il en avoit reçu de la 
Reine. 

Le Comte d'Effex fit dans ces entrefaites une féconde expé* 
âition en Ultbnie qui lui fut funefte ; il avoit des envieux à la 
Cour* Le premier & le plus redoutable étoit le Comte de Lei- 
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cefter. Celui-ci ayant hérité du génie & des artifices de fon 
père , connoiffoit bien les intrigues de la Cour ; il étoit favori 
d'Elizabeth & ennemi d'Effex, dont il jura la perte; il n'eut 
pas de peine à jouer fon rôle avec adreffe. La Cour renvoya 
ËfTex en Irlande avec le vain titre de Lord Marshal^ afin de le 
renverfer plus furement par Tappas des î^onneurs ; il fut obligé 
bientôt après de fe démettre de fon commandement, par les 
artifices de fes ennemis à la Cour , & ne pouvant fupporter cec 
affront , il mourut d'une diffenterie à Dublin , après avoir recom-! 
mandé au Député fon fils âgé alors d'environ dix ans. On foup- 
çonnoit publiquement le Comte de Leicefter d avoir procuré 
par le poifon la mort d'Effex. En effet le mariage de Leîceflec 
avec la Comtefle d'Effex , du vivant même de fon mari , & ré- 
habilité après fa mort, fait foupçonner la probité du premier. 
An. XÎ77. Les plaintes que le Comte de Defmond avoit faites au Dé- 

war.dc Annal. P"^^ ^^ ^^J^^ ^^^ concuflîons exetcées dans la Momonie par le 

Hib. cap. 19, Préfideut Drury , furent juflifiées par celles que firent en ce 
J^lTo^* ^^' temps les Seigneurs de la Lagenie. Ceux-ci donnèrent un mé- 
moire au Député , pour lui repréfenter que leurs libertés & 
privilèges étoient violés par une taxe arbitraire & déraîfonable; 
que cette taxe excédoit fa fomme de douze livres fterlings pour 
chaque terre labourable, & qu'il n'appartenoit qu'au Parlement 
de leur impofer une taxe; mais la réponfe ne s'étant pas trouvée 
Bak. Chron. fatisfaifante , ils en appellerent à la Reine : ils envoyèrent vers 

/^ 35*- cette Princeffe trois Députés qui furent Scurlock, Nettervil & 

Burnel , avec des lettres fignées par les Lords Baltinglaff, Del- 
vin , Hoath , Trimlefton & autres au nom de la province An- 
gloîfe ; la Reine renvoya le jugement de cette aflàire à fon Con- 
feil, ce Tribunal ayant examiné fur cette afl&ire, les Lords de 
Kildare, d'Ormond, de GormanftoWrt & de Punfany, ils ré- 
pondirent que de tout temps on avoît eu coutume de îevei 
des taxes fur les fujets du Roi en Irlande ; mais ils prièrent en 
même temps qu'on en fit la levée avec plus de modération. 
• La Reine voyant que les Supplians vouloient lui dîfputer fon 
autorité , elle fit mettre en prifon les trois Agens & envoya 
ordre au Député d'Irlande de fiiire arrêter les Supplians^ de 
fixer la taxe a cinq marcs par terre labourable & de punir les 
abus qui pourroient en arriver dans la perception des impôts. 
Cet arrangement ainfi fait, les Supplians s'étant fournis, furent 
mis en liberté auIFi bien que leurs Commiflîonnaires« 

Le 
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Le Chevalier Jean de Defmond frère du Comte époufa en 
ce temps la fille du Comte de Clanriccard , qui avoit été ré- 
pudiée d'ô Rourke fon premier mari; le Chevalier contraSa 
par ce mariage une alliance étroite avec la maifon de Clanric- 
-card , qui avoit pour objet de fe prêter un fecours mutuel con- 
tre leurs ennemis ; cette confédération allarma la Cour & la 
fendit plus attentive aux démarches du Comte de Defmond j 
<iont la fidélité lui étoit déjà fufpeâe. 



CHAPITRE XXIII. 

DEpuîs révafion de Garret Fitz-Gerald Comte de Defmond y 
de fa captivité à Dublin & Thorrible projet formé par la 
Reine Ëlizabeth pour exterminer ce Seigneur avec toute fa 
Mailbn^ il obferva une extrême politique vis-à-vis de la Cour^ 
fans perdre de vue les intérêts de la Religion qu'il foutenoit en 
fecret^ & dont la défenfe lui parut être le premier 6c le plus 
eflentiel de fes devoirs. Ce Comte nç fe fioit pas aux traités 
fouvent réitérés avec une Princeffe dont il avoit il fréquemment 
éprouvé la mauvaife foi ; il jugea qu'il étoit de fa prudence de 
prendre des mefures. Il envoya en conféquence Jacques Fitz- rj j» 

Maurice ion parent à Rome , pour confulter le Pape Gré- caf. ^p. ^^ 

Soire Xin^ fur les moyens de conferver la foi en Irlande & 
e réfifter à ceux qui s'en étoient déclaré les ennemis. Fitz-^ 
Maurice alla d'abord^ félon fes inflruâions^ à la Cour de 
France où il fut parfaitement bien reçu du Roi ; ce Prince pa- 
rut difpofé à féconder les intentions du Comte de Defmond &c 
à lui donner du fecours pour (butenîr les intérêts de la Reli-^ 

S*on en Irlande; mais il en fut détourné par fon Confeil. Fitz* 
[aurice ayant pris congé de ce Prince pafla en Ëfpagne ; Phi- 
lippe II lui donna de fortes recommandations pour le Pape, 
en priant Sa Sainteté de vouloir bien prendre fous ùl protec* 
dqn les Catholiques perfécutés en Irlande^ 

Pendant que Jacque.s Fitz-Maurice follicitoit la proteâion 
des Princes étrangers , Rory autrement Roderîck ô Morra & ô j^ç^i. compcnd! 
Connor Faly, vengeoient généreufement la liberté de la patrie tom.x.iib.^caf. 
€Qntre les Miniftres de la Rejne , qui exerçoîent toutes fortes ^* ^* 
de tyrannie contre les Irlandois Catholiques» Les domaines de 
Tome JI. Hhh 
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ces Seigneurs furent confifqués fous le règne de Marie. Rory 
regagna par fa valeur la contrée de Leix , qui ëtoit Tappanage 
de fa Maifon depuis un grand nombre de fiécles, & en garda 
la polTeflîon par les armes jufqu'à fa mort. Il furprit & brûla 
un grand nombre de villes dans la Lagenie Ôc qui étoient au 
pouvoir des Anglois , entr'autres celles de Naas , de CarloXf^ , 
de Leighiin , de Rathcoill & de Balimore. Etant attaqué par 
quelques troupes Angloifcs,il fît prîfonniers les deux Capitaines 
qui les commandoient , nommés Harrington & Cofby, 6c les 
mena dans un pavillon au milieu d'gn bois qui étoit le lieu 
ordinaire de fa retraite, où il fut trahi quelque temps après 
par un de fes domeftiques, & furprîs au milieu de la nuit par 
Robert Harpool à la tête de deux cens Anglois. O Morra dans 
ce détroit ne trouva de falut que dans fon courage , fcs trou- 
pes étoient trop éloignées pour lui donner du fecours, il n'a- 
voit alors avec lui que fon époufe , Jean ô Morra fon parent 
& un Seigneur de la même famille que le grand âge mettoît 
hors d'état de défenfe ; il s'ouvrît un paffage Tépée à la main 
à travers de Tenncmi fuivi de fon parent, & s'échappa de leurs 
mains après en avoir bleffé plufieurs. Les Anglois ayant mis 
en liberté les captifs, eurent .la cruauté de poignarder inhu- 
mainement répoufe d'ô Morra & le vieillard, fans re(peder ni 
le fexe de Tune ni le grand âge de l'autre. 
An. 1578. Quelque temps après Mac-Giolla Phadruîg , Fîtz-Patrick , 

Prince d'Olïory, devenu Anglois par le titre de Baron qu'il 
avoit reçu de cette couronne , fît des courfes fur les terres de 
Leix à la tête de cinq cens hommes des tcoupes de la Reine f 
ô Morra ayant marché à fa rencontre avec quatre cens hommes 
trouva fa mort dans fa trop grande ardeur à vouloir reconnoître 
l'ennemi avant l'aâîon , étant enveloppé par un détachement 
ennemi , il fut tué lui troifiéme. Ain(i finit cet homme noble 
& généreux que les Anglois nomment archi-rébelle. Fitz-Pa- 
trick ne fut pas le feul Irlandois ( c'eft-à-dire de l'ancienne 
race ) qui facrifia lâchement à des titres d'honneur, fi méprî- 
fés alors par fes compatriotes , les intérêts de la Religion ôc 
de la patrie. 

• François Cofby ayant été fait Préfet de Leîx par ordre de 
la Cour , il gouverna cette contrée en Vrai tyran. Alexandre 
fon fils ne cédoit pas au père en cruauté; il vengea fur les Ça- 
tholiq^uQS innocens le mauvais traitement qu'il avoit reçu d'd^ 
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Morra ; ayant convoqué les Notables du pays dans le château 
de Mollach , fous prétexte de traiter des affaires publi- 
ques , il les fît égorger par des gens armés , apoftés exprès pour 
cette exécution cruelle, violant ainA la foi publique: il périt 
dans ce maflacre cent quatre-vingts hommes de la Maifon des 6 
Morras fans compter les autres. Cet homme fanguinaîre & cruel 
fe plaifoit tant dans le fupplice des Catholiques , qu'il les faifoit 
pendre par douzaines, hommes, femmes & enfans, à un orme 
qui étoit devant fa porte à Stradbally où il faifoit fa réfidence. 

Cahal autrement Charles ô Connor Faly , n étoit pas infenfi- Y^^^- Cathol, 
ble aux tourmens qu'on faifoit fouffrir aux Catholiques, étant ' ^ '^ *^* 
joint par Conla Mageoghegan de la maifon de Moycashel , il 
prit les armes & arrêta dans plufieurs rencontres le courroux 
des tyrans. Enfin un Anglois nommé Macforty chargé par 
commiflion de la part de la Reine d'aflafliner ô Connor, tomba 
lui-même par le fer de celui qu'il vouloit immoler à la haine 
de cette Princeffe. ' 

Le Chevalier Henri Sîdney dégoûté du gouvernement & War. de Annal; 
voyant que fes fervices étoient méprifés à la Cour, demanda "^ •^^•*°' 
afec emprefTement fon rappel ; il l'obtint avec quelque diffi- 
culté, & après avoir mis ordre aux affaires, il céda Tépée 
de Juftice au Chevalier Guillaume Drury Préfident de la Mo- 
monie. Sidney avoit la réputation d'un honnête homme ; il 
remplit avec honneur de grandes places en Angleterre ; & après 
avoir été quatre fois Lord Jufticier d'Irlande & trois fois Dé- 
puté, on rapporte en preuve de fon défîntéreflement qu'il ne 
s'étoit jamais approprié un pouce de terre dans cette Iffe, 
exemple bien rare parmi ceux de fa Nation. 

Jacques Fîtz-Maurice étant arrivé à Rome fut préfenté au .y^^^'-S/^^^^* 
Pape Grégoire XIII, qui le reçut avec beaucoup de diftindion. ,y"°* ' ' * ^'''* 
Il rencontra dans cette ville Corneille ô Moel-Ryan Evêque Pet. Lombard. 
titulaire de Killaloe en Irlande, & Thomas Stukely. On ne hT'^cIJ! x^/'^' 
fçaît rien de certain touchant la naiflance ni la patrie du der- Rciat. ciaW^ 
nier ; les uns prétendent qu'il étoit fils naturel d'Henri VIII ; ^^P* *^» 
d'autres difent qu'il étoit fils d'un Chevalier Anglois & d'une 
Pâme Irlandoife : quoi qu'il en foit , il paroît par fa conduite 
que c'étoît un Chevalier errant qui cherchoit à rétablir une 
fortune chancelante. 

Le Souverain Pontife fit paroître beaucoup de zèle pour la 
caufe des Catholiques d'Irlande^ à qui il adreffa dans ces enr 

Hhhîj 
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trefaîtes plufîeurs lettres. Il les cxhortoît à être fermes dans Ta 
foi & à loutenir avec confiance la caufe de la Religion contre 
les hérétiques. Il nomma le Comte de Defmond chef de cette 
fainte ligue , en lui donnant pour Lieutenant Jacques Fitz- 
Maurice alors à Rome , qui devoit être remplacé , en cas d'ac- 
cident , par le Chevalicjr Jean de Defmond frère du Comte f 
& celui-ci par Jacques fon jeune frère. 

^r^^u ?i ^^ ^^^'^^ ^^^^ "^ ^^ ^^^^^ P^ ^ ^^ ^^"'P^^ volonté, îl fit àé^ 
1J78. "^ * livrer une fomme confidérable d'argent & lever deux mille 

hommes dans les Etats de TEglife pour rexpédirion dlr- 
lande. Il nomma Général de ces troupes Hercule de Pife^ 
homme expérimenté dans le métier de la guerre. Ce corps de 
troupes étant prêt, on l'embarqua fur une petite flotte dont on 
Rcîat. Gkald.. donna le commandement à Thomas Stukely , qui eut ordre de 
^F. II. faire voile pour Lifbonne & d'y attendre Jacques Fitz-Maurice 

qui devoit s'y rendre par terre. Ayant trouvé à (on arrivée dans 
ce port Sebafticn Roi de Portugal qui faifoit un armement conr 
fidérahle pour la guerre d'Afrique, ce Prince lui perfuada de 
fe joindre à lui dans cette expédition, en lui promettant de gran*- 
des récompenfes à fon retour & un renfort confidérable poui^la 
guerre d'Irlande, Stukely voulant à quelque prix que ce fut faire 
ia fortune, accompagna Scbaftien en Afrique, où il fe donna à 
leur arrivée une bataille très-meurtrîcre qui fut anoblie du fang 
de trois Rois , fçavorr Sebaftien Roi de Portugal , Abedelmelec 
Roi de Mauritanie, Mahumet qui fut l'auteur de cette malheu*- 
reufe expédition. Stukely avec la plus grande partie de fes Ita^ 
liens fubit le même fort, recevant aind la jufte récompenfo 
de fon infidélité. 
Hiff, Cathoi. Fitz-Maurice qui avoît fait le chemin de Portugal par terre, 
^id. * ' fut indigné de k perfidie de Stukely; mais ne voyant pas d'au- 

tre remède^ il ramafla les débris de l'armée Italienne de retour 
en Efpagne , avec quelques Cantabres que le Roi Catholique 
kiî avoit fourni , faifant en tout environ huit cens hommes, flc 
les ayant embarqué fur (ix navires avec toutes fortes de munis 
tions de guerre & des armes pour quatre mille hommes, il fie 
voile pour l'Irlande ,, accompagné de Corneille Evêque de Kil- 
laLoe ôc du Doâeur Sanders Prêtre Anglois, revêtu du carac- 
tère de Légat Apoftolique. Après quelques jours de navigatiom, 
âiui579i ^^^^ petite flotte aborda à la fin de Juillet à Ardnacant , que- 
les Anglois nomment Smei: Vick ^ dans la pastie occidentale du^ 
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Comte de Kerry à peu de dHlanee de Dirigle. Il y a dans ce 
port fin roc fortifié par la nature^ battu d'un côt^ par les flots 
ce la mer, défendu d'un autre par un rocher efcarpé, laif- 
fant une feule entrée où ri fe joint au continent pat le moyen 
d'un pont-levis. Fitz-Maurice qui voyoît l'importance d'avoir 
un lieu de retraite & une place d'armes pour recevoir les fe« 
cours quon attendoit d'Ëipagne^ fit ajouter par l'art ce qui 
manquoit à la fituation naturelle de cette forterefTe pour la 
lendre imprenable : ayant enfin muni cette place de toutes for- 
tes de provifions j H y laiflfa une garnifon de fix cens hommes 
dont il donna le commandement à Sebaftien de Saint- Jofeph. 

La nouvelle de Tarrivée de Jacques Fitz-Maurice s étant ré- caœbd. ièiJ. ad 
pandue^ le Chevalier Jean de Defmond, Jacques de Defmond ^. '575?. 
ion frère & plufieurs autres Seigneurs de la Momonie ^ fe ren- cal^^^u' ^"^^^^ 
dirent auprès de lui pour le complimenter fur fon heureux re- Baker cbroo.- 
tour, & pour concerter avec lui les moyens de foutenir là ^''^•355« 
guerre contre les hérétiques. Pendant que ces Seigneurs fe met- 
toient en devoir de lever des troupes^ Jean de Defmond atta- 
qua Traley ou il y avoit garnifon Ângloife i il pafla au fil de 
l*épée Henri Davells , Carter & autres chefs des hérétiques fie 
mit le refte en fuite. Fitz-Maurice marcha en même temps du 
côté de la Conacie fuivi de peu de monde , pour engager les 
Seigneurs de fcs amis, dont il connoiflbit les intentions, à 
prendre parti dans la caufe commune ; mais il fut attaqué en 
chemin par Theebaid Burke fils aîné du Chevalier Guillaume 
Burke Seigneur de Caftle-Connel , qui , pour faire fa cour à 
Elizabeth , facrifia honteufement les intérêts de Dieu 6c de la 
patrie. Fitz-Maurice voyant rimpoflibilité d'éviter le combat , 
prit la réfolution de vaincre ou de mourir; ayant été bleffé 
aun coup de fufil à«la poitrine,, il raiTembla fes forces , s'ou- 
vrit un pafTage les armes à la main au travers des ennemis Ôc 
fendit la tête à TheobaH Burke d'un coup de fabre; la mort 
de ce chef fut fukie de celle de fes fireres. 6c de plufieurs au- 
tres,. 6c de la déroute de fes fuivans. Cette viâoire coûta cher 
h Fitz-Maurice dont la bleflure fe trouva mortelle-; en effet il " 
mourut fix heures après cette aâion , ayant été confefié 6c ad- 
miniftré par un Prêtre Ânglois nommé Alan, qui raccompa-» 
gnoit toujours. La confternation fut grande parmi les Catho- 
uques à la mort de ce Chef illuftre qui-i^foit toute leur e(^ 
jérance^ il« ne pecdicent cependant pas courage ; les troupes» 

Hhbii^ 



Cambd. ihid. 
Baker il^i^* 
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fe rangèrent fous Tétendart de Jean deDefmond, quîn'avoîtpaf 
moins de zèle pour la bonne caufe que de courage pour la 
défendre. 

La Reine Elîzabeth pleine de reconnoîffaftce pour les fervîces 
que les Burkes de Caftle-Connel lui avoient rendus , en la déli* 
vrantd'un ennemi aufli redoutable que Jacques Fitz- Maurice , 
écrivit un lettre de confolation à Guillaume Burke i & pour le 
dédommager de la perte de fes enfans ^ cette Princefle lui affigpa 
une penfion annuelle de deux cens marcs fur l'Ëxcliiquier , & fo 
créa Pair du Royaume , fous le titre de Lord Baron de Caftle- 
Connel ; ce vieillard tranfporté de joie de fe voir revêtu de ce 
nouveau titre , en mourut quelque temps après. 

Le Chevalier Jean de Defmond ayant pris le commandement 
de Tarmée catholique , juftifia par des actions héroïques le choir 
que Jacques Fitz^Maurice avoir fait de fa perfonne en mourant» 
Drury le Député voulant arrêter les progrès du chevalier de 
Defmond , marcha du côté de la Momonie à la tête de qua- 
tre cens hommes d'infanterie & de deux cens de cavalerie , 
accompagné du Marshal Bagnal, de Malby , Wingfield , Wa- 
terhouie , Fitton , Mafterfon & autres Officiers fubalternes ; il 
fut joint aufiî par les Lords de Kildare , de Mountgarret , de 
rOflbry fupérieure , & de Dunboyne avec deux cens cavaliers &c 
quelques fantaffins. Etant arrivé à Kilmallok^ le Député Rt dire 
au Comte de Defmond, & à quelques autres Seigneurs de la 
province dont la fidélité lui étoit fufpeâe, de comparoître de- 
vant lui dans fon camp à Kilmallock. Le Comte après avoir beau- 
coup babncé , fe préfenta au Député qui le mit entre les mains 
du Lord Marshal ; mais il fut bientôt mis en liberté par un ejfFet 
de la politique du Député, qui fçavoît que le Chevalier Jean de 
Defmond frère du Comte étoit campé avec Parmée catholique 
à Sleavelogher. 

Le Chevalier de Defmond étant averti par fes efpîons que le 
Député étoit en marche avec fon armée pour venir l'attaquer , 
quitta fon camp de Sleavelogher , d'où il alla gagner la Baronie 
de Connillo au Comté de Lîmerîck , & fe pofta avantageufe- 
ment au château de Gortnatiburuid auprès d'un bois nommé en 
Cambd. Eiizab. Anglois Blackwood; le Député envoya un détachement confi- 
dérable commandé par les Capitaines Herbert & Price, avec or^ 
drç de forcer Defmond dans fon camp ; les Angloîs s'étant pré- 
ientés les deux armées fe mirent en ordre de bataille y le premier 



Hift. Cathol. 
Ibcrn. /^i</. 

Relat. Girald. 
cap. 23. 

War. de Annal, 
Hib. cap. II. 
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cbôc fut rude & favorable aux Hérétiques , maïs ils furent en* 
fuite taillés en pièces par un corps de troupes que Defmond 
avoit placé dans le bois avant l'action , qui les prirent en flanc ^ 
& les rnirent en déroute. Herbert & Price furent trouvés parmi 
les morts , dont le nombre étoit confidérable, 

La perte de cette bataille caufa beaucoup dé chagrin au Dé- 
puté ; mais il fut bientôt cunlolé par l'arrivée de fjx cens hom- 
mes de troupes Angloifes y commandées par les Capitaines Bour^ 
chier, Carew & Dowdal que la Reine avoit envoyé à Water- 
ford pour renforcer l'armée. Le Chevalier Jean Perrott étoit 
arrivé à Cork avec fix vaifleaux pour protéger la côte. Avec ce 
souxeau renfort le Député fît une nouvelle expédition dans le 
territoire de Connillo , mais fans fuccès , de forte qu'épuifé de 
brigues il tomba malade , & ayant fait venir Malby Gouverneur 
de la Conacie pour commander l'armée ^ il fe retira à \>^aterford 
après avoir donné le grade de Chevalier à Bourchier^ Stanly , 
Çarev> Moore, Pelham & autres. 

Malby ayant pi4s le commandement de l'armée pendant la 
maladie du Député , laiffa à Kilmallock trois cens hommes d'in-^ 
fanterie , & cinquante cavaliers aux ordres du Capitaine Bour- 
chier y & marcha à Limerick avec le refte de l'armée ; les trou- 
pes étant rafraîchies, Mail y les conduifit à Eanaghbeg dans le 
territoire de Connillo, & campa auprès d'une Abbaye nommée 
Monafter -Nenay où il fut joint par quelques troupes auxiliaires 
du. pays que les Burkes de Clanriccard & les Lacys lui avoient 
menées. Jean de Defmond ne pouvant fupporter le voifinage de 
fon ennemi , afTembla ks troupes pour lui préfenter bataille ; la^ 
trop grande ardeur de^uelques bataillons qui avoient commen- 
cé l'attaque fit prefque perdre la viâoire aux Catholiques : car 
ayant pourfuivi trop loin les Anglois qui fuyoient devant eux , 
ils furent enveloppés par ces mêmes fuyards , qui étant fupérieurs 
en nombre les auroient taillés en pièces fans le prompt fecours 
que Defmond y apporta: alors l'aélion commença à être généra- 
le ; on combattit avec une égale bravoure^ à la fin l'aîle droite' 
de l'ennemi ayant commencé à plier , la mort d'un de leurs prin- 
cipaux Officiers qui fut tué acheva la déroute après un combat 
d'une heure & demie. Defmond refta maître du champ debatail-- 
le , du canon ôc de tout le bagage ; & ne perdit dans l'action que 
Thomas fils de Jean Fitz-Gerald fon oncle paternel qui avoit 
conduit la première attaq^jue > 6ç le Cheyalies Thomas Brown 
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qui furent tués avec quelques fantaiïins. 
Hift. cathoL Après le|;ain de cette bataille, les troupes de Defmond ayant 
pris du repos y fortirent de ConniUo pour aller à Atharlam ; la gar- 
nifon de Kilmallock avertie de ce mouvement > fortic dans le 
defTcin de lui difputer le pafTage , on en vint aux mains ^ on com^ 
battit pendant trois heures avec une égale valeur &'un fiiccès 
égal y & après un grand carnage des deux côtés y la viôoire fe 
déclara pour le Chevalier Deimond , & le refte de Tarmée en- 
nemie fe retira dans la viile. Cette vidoire fut fuivie de celle de 
Gort Na-Piiïi où dix bataillons Anglois furent taillés en pièces» 
Defmond entra enfuite à main armée fur les terres d*Ormond^ 
d'où il emmena un bttin confidérable ; mais les Butlers ayant 
raflemblé toutes leurs forces , dont les chefs furent y Edouard & 
Pierre Butler , frères du Comte d'Ormond, Mac-Pieris Butler 
Baron de Dun! o>ne & Purcel Baron de Luochne , pourfuîvirenc 
Defmond jufqu'à Cnoc Grafuin , c'eft-à-dire , le Mont-Grafuin ^ 
où fe donna une fanglante bataille, qui finit par la défaite totale 
de l'armée des Butlers (a )• 

Le Comte de Defmond qui avoît gardé jufqu'alors un certain 
extérieur de paix avec la Reine, commença à lever le mafque, & 
à faire une guerre offenfive de concert avec Jean de Defmond fou 
frère. Il entra dans la plaine de Cashil, d'où il emmena un grand 
butin I après avoir mis en fuite la garnifon de cette ville, comman-r 
dde par un Anglois nommé Robert. Eh même temps Daniel ô 
Sullevan Prince de Beare y défit un corps d' Anglois près le Mo- 
naftère de Bantry. 

Le Chevalier Guillaunie Drury Député d^Irlande que nous 
avons laiffé malade à "Waterford y mourût au mois de Septem- 
bre : Tautopté de Mfilby ceffa alors dans la Momonie } mais avant 
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{a) Cambdea& les autres Anglois qui j miolque 6 Daly Archevêque de Conimbre ; 
Tonc copié , ne font pas d*accord avec tes ^ donc le père Corneille ô Daly étoic attaché 

au Comte de Defmond , 6c avoir eu pendant 
quelque temps le comœaademcDt des troupes 
lous lui. Qa peut regarder /ces Auteurs coiq« 
me témoins oculaires des faits qu'ils racpn* 
tent. On ne doit pas Les Xbup^onner de par- 
tialiqé » nj d'infidéliti^ dans le récit de ces 
faits ^ plutôt que Cambden qui a écrit en 
fuivant le préjugé de fa Nation fur des cho* 
fc^ qu'il n'ayo&t jamais ^uc^. C'eft au LjCÛeur 
équitable à balancer ces raifpns. 



Auteurs Irlandois iUrfe fort de ces batfdlles 

3UC l'on vient de rapporter, (.a préfompeion 
c l'Anglois lui fait croire que tout lui cit.dû , 
& qu'il doit ctre viûoricux lorfqu'il eft ter- 
ra flc. On cite ici deux Auteuri qui méri- 
tent autant de croyance que cet Anglois s l'un 
cft Philippe ô Sullevan ^ donc le pei;e écoit 
un des principaux auteurs dan^ ces guerres , 
{>uifi]ae ce fut lui qui efcalàd^ 1^ ipnurs de 
You(;l)al , loifque cette place fut prife pa; 
pcfinond. L'autre cfti)amél > iuucmçnc Do-^ 



que 
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que de retourner en Conacie , il mît des garnîfons dans les pla- 
ces deRakele & d'Adare, au Comté de Limerîck. Le Confeil 
privé affemblé nomma Lord Jufticier par intérim , le Chevalier 
Guillaume Pelham qui prêta ferment au moîs d'Odobre dans 
TËglife de Chrift à Dublin 5 en attendant que la Cour put nom- 
mer un Député. Après la cérémonie, le nouveau Jufticier donna 
ie grade de Chevalier au Chancelier Gérard & à Edouard Fit- 
ton* Le même Tribunal fit expédier au Comte d'Ormond des 
Patentes pour le gouvernement de la Momonîe, & nomma 
Grand Prévôt de cette province le Chevalier \(^arham Saint- 
Léger. On envoya le Chancelier en Angleterre pour inftrui- 
re la Reine de l'état des af&ires en Irlande y & oti donna les 
fceaux à AdamLoftus Archevêque de Dublin, pendant foh ab« 
iênce. 

Tout étant aînfî difpofé y le Jufticier commença à faire (a tour- 
née vers la Momonie ^ fuivi de trois bandes de troupes^ nom-* 
mées les Sayes rouges de la couleur de leurs uniformes y nou« 
yelJerhent venues de Ber^ick. Etant arrivé à Kilkenny y il tint 
'des aflifes où il fiégea en perfonne y & fit' condamner à mort 
Edmond Mac-Neil & quelques autres pour crime de trahifon. 
Il réconcilia enfemble le Comte d'Ormond & le Baron de l'Of- 
Ibry fupérieure y & les obligea de donner caution pour la répa« 
ration réciproque des dommages caufés par leurs diflentions. 
Le Jufticier alla au mois d'Oâobre à Cashil y où il fut joint par 
le Comte d'Ormond à la tête de deux cens trente hommes. Il 
écrivit une lettre féduifante de Cashil au Comte de Defmond^ 
pour rengager à venir le trouver , fous prétexte de vouloir le 
réconcilier avec Malby ; mais le Comte avoit des raîfons pour 
ne s'y pas fier. Pelham fe rendit après à Limerick^ où il fut reçu 
avec diftin£lion par le Chevalier Malby à la tête de l'armée y Se 
par le Maire de la ville à la tète de mille Bourgeois fous les ar« 
mes } il fe tranfporta de4à au village de Fannings qui étoit le 
rendez-vous de l'armée ; il reçut à Fannings la vifite de la Com- 
tefle de Defmond y qui lui préfenta de la part du Comte fon 
mari des lettres d'excufe y fur ce qu'il n'avoit pas obéi à ks or- 
dres ; le Jufticier peu content , envoya Ormond au Comte de 
Defmond pour (çavoir (a dernière réfolutîon; mais fur fa réponfe 
ambiguë) il fut arrêté qu'on le proclameroit traître publique^ 
ment dans le camp y à moins qu'il ne fit fa foumidion dans TeA 
pace de vingt jours ^ & on donna ordre aux troupes que dans le 
Tome II. lii 
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terme du délai ils ravageroient Tes terres fans quartier. Le Vl* 
comte de Gormanftown ôc le Baron de Delvin , fignalerent leur 
zèle dans cette occafion pour la caufe de Defmond ; ces Seî« 
gneurs étoitnt Catholiques j Ôc quoiqu'ils fuffent membres du 
Confeil , ôc compagnons du Lord Jufticier dans cette expédia 
tion , ils refuferent généreufement de figner la fentence pronon- 
cée contre Defmond ^ ce qui leur attira une réprimande de la 
part du Confeil d'Angleterre. 

Le Comte de Defmond fe voyant profcrît marcha du côté de 
Cork , afin de caufcr une diverfion qui put arrêter les ravages que 
l'ennemi faifoit dans le territoire de Connilo. Il attaqua par le 
confeil du Sénéchal (d'Imokillyfon parent, nommé FitzGerald^ 
la ville de Youghal y il l'emporta l'epée à la main , ôc la livra au 
pillage. Dermod ô SuUevan de la noble famille de Beare y eut 
.beaucoup de part à la prife de cette place, par l'intrépidité avec 
laquelle il en efcalada les murs à la tête d'un corps d'infanterie 
HîfK Cathol qu'il commandoit , malgré la défenfe opiniâtre des afftégés ; il 
tailla en pièces un corps de troupes aux ordres du Capitaine 
White que le Comte d'Ormond avoit envoyé de Waterford par 
mer au fecours de cette place. Ormpnd pour fe venger de la 
prife de Youghal ^ entra a main armée dans le territoire de Con*» 
xiilo y où il eut une vive efcarmouche avec le Sénéchal de cette 
contrée y ôc quoiqu^il refta maître du champ de bataille , il per- 
dit beaucoup de monde. Après avoir pillé ôc brûlé tout le pays , 
& traité avec beaucoup de cruauté les habitans , Ormond marcha 
avec fon armée vers Cork , ôc fit beaucoup de butin en chemin ; 
Hift. Cathol. mais il fut harcelé par Jean Fitz-Gerald, nommé le Sénéchal, 
mb^ibiJ. . qui remporta un avantage confidérable près de Lifmore fur le^ 
Sayes rouges* . 

.. Ormond arrivé à Cork voyant que la faïfbn étoît avancée , 
ordonna qu'on mit les troupes en quartier d'hyver > il alla en- 
fuite à Cashil y ôc prenant fon chemin par Youghal afin d'appai- 
fer la Reine indignée de la prife de cette ville , il en fit pencfre le 
Maire , fous prétexte qu'il avoit mal défendu cette place contre 
Defmond, 11 donna ordre de faire rétablir les murs de Youghal; 
il fit mettre aufli dans cette place une garnifon de trois cens hom- 
mes , aux ordres des Capitaines Pierce ôc Morgan. 

Le Comte de Defmond voyant que fcs forces dîmînuoîent^ 
Ôc que celles des ennemis augmentoient tous les jours par les 
Aouveaux renforts qui leur yenoient d'Angleterre ^ envoya des 
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lettres circulaires aux principaux Seigneurs de la Lagenle dont 
ii connoiflbic les difpontions ^ pour les exhorter à prendre parti 
dans la d^fenle de la Religion & dp la patrie y contre Tennemi 
commun. La lettre fuivante ijÈfée de Newcaftle le 2p Novembre , 
& adreffée à Fîach Mac-Hu^ , chef des ô Bîmes de Wcklov, 
nous donnera en fubftance le contenu des autres. 

«Mon bien aimé ami^ je me recommande à vous; comme 

• nous avons entrepris mon frère & moi y la défenfe de la foi 
«catholique ôc de la patrie contre des Anglois ^ qui^noncon- 

• tens d'avoir renverfé la faînte Hglife , veulent s'emparer de 

• notre héritage ^ & nous réduire à l'état d'efclaves ; nous vous 
» prions de prendre parti avec nous dans la défenfe de la patrie ^ 
» comme vous y êtes obligé félon la confcience^ & les droits 

• de la nature. Si vous "traignez d'être abandonné de nouslorf- 

• que vous ferez engagés dans cette caufe , faites attention que 

• nous l'avons entrepris par autorité de notre S. Père le Pape 6c 

• du Roi Philippe , qui fe chargent de nous foutenir dans cette af* 

• faire lorfqu'il fera néceffaîre : ainfi vous né rîfqûez rien en pre- 

• nant parti ; vous pouvez être aflurés que nous ne ferons ja- 
» mais de traités avec nos adverfaires fans votre confentement y 

• & cette lettre en fera un garant fuffifant. » En effets foit que 
ces lettres euffent fait quelque impreffion fur lés Seigneurs de 
Lagenie ou non , on les vit l'année fuivante fous les armes pour 
la même caufe que Defmond foutenoit fi généreufement. 

Le Lord Jufticier qui étoit refté à Lîmerick étant efcorté par ^ox bîft. iitU 
le Comte de Thomond , prit le chemin de Gallway où il renou- ''*'• '^** 
vella les privilégesde cette ville ; il partît enfuite pour Athlone^ 
d'où il continua fa route jufqu'à Dublin , où il refla quelque 
temps. Il trouva à fon arrivée dans cette ville Guillaume Norrîs 
avec cent cinquante cavaliers nouvellement arrivés d'Angleter- 
re} 4^ Jufticier les envoya en garnifon à I^fevry , où Norris le 
GoAmandant mourut le jour de Noël. 

Vers la fin de Janvier le Jufticier Pelham partît de Dublin 

Îjour Wexford où il tint les aflifes , & fiégea lui-même en per- 
bnne pour juger les caufes civiles £c criminelles^ après quoi il 
fe rendit à Waterford , & fut reçu honorablement par - tout ; 
le Comte d'Ormond vint le trouver dans cette ville, & fur l'avis 
qu'on eut de la marche d'un détachement ennemi du côté de 
pungarvan & Youghal , on dépêcha le Capitaine Zouch avec 
quatre cens hommes d'infanterie & cent cavaliers , pour défendue 
les avenue^ de ces places. I i i ij 
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vrement de la Terre Sainte ; maïs, /ùa ejl , conceffimus^ Nuperau^ 
ayant appris depuis peu avec dou- tem non fine gravi animi nojlri 
leur, que le niéme Jacques étoit dolore per vos acctpto > ip/unt 
mort , comme il a plu au Seî- Jacobum fortiier cum hofiibus 
gtoeur, en combattant avec valeur dimicando {Jicut Domino plof- 
contre (es ennemis ; & que notre cuit) occubuijje : dileclum verà 
cher fils Jean Giraldinfon coufm filiumjoann^m Giraldinum c^ 
avoir fjicc^dé dans cette expédî- jus confibri/ium in expeditione 
tîon y avec autant de piété que de hujujmodi £ximiâ pietate , SC 
grandeur d'ame , par l'alfiftance animi magnitudine , authore 
^ de Dieu , de la caufe duquel il Deo cujus caufa agitur , Juc-^ 
s'agit y & qu'il a déjà fait des ac» cejjijjcy compluraque egregiafa^ 
tions héroïques, par lefquelles if cinora deCathoUcâfide bene me^ 
mérite beaucoup de la foi catho- rendo jam edidijje. Idcirco vos 
lique. C*eft pourquoi nous vous omnes éC fingulos y majori quo 
exhortons tou« en général , & pojjumus ajffecluy hortamur y re^, 
chacun en particulier, avec tou- quirimusydC urgemus in Domi-^ 
te TafFeâion de notre ame, re* nOyUteumdemJoannemDucem^ 
querofis & preffons dans le Sei ej^que exercitum omni ope , 
gneur que vou« ayez à affiftcr le quemadmodum diSutn Jacobum 
même Jean votre commandant , vivemem , utfaceretis y vos adr^ 
déroutes vos forces contre lef- monjfimusycontradiélos Hareti^ 
dits Hérétiques, aînfi que noujs cos adjuvare ftudeatis : nos e^ 
vous avions averti de faire à i'é- nim vobis pmnibus confejfis éC' 
gard de Jacques lorsqu'il vivoit. communicads y SCvefinsfingu^ 
Car nous confiant en la miférîcor- lis In diSisLitteris contentaypro 
de de Dieu tout-puifTant , & ap- ipjo Joanney êC ejus exercim 
puiés Air Tautorîté des bîenheu- )acientibus ; SC pofi ipfius obir^ 
reux Apôtres Pierre & Paul|pk>ar tum y fi forte contigerit {quod 
les préfentes Lettres qui auront Deus avertere dignetur) Jacor^ 
toute leur valeur, tant que lefdits bo ejusfratri adkœrentibus at^ 
Jean & Jacques foutîendfent la que.faventibus yeamdemplena^ 
guerre contre les mêmes Hérétt- riam omnium peccatorum vefr^ 
ques , nous donnons & accordons trorum indulgentiam èC remifi, 
à tous & chacun d'entre vou«, fionem , quam adversàsTurcas , 
qui s'étant confeffés , & ayant ^ prorêcuperandâl erra Sanclâ 
communié , auront obfervé le« con/iquuntur bellantes y de om* 
condition? renfermées dans lei^ nipotentis Dei miferiébrdiâ y ac 
dites Lettres , en faveur de Jean beatorum Pétri SC Pauli jipo/k 
£c de (on armée , & après fa mort ^ tolorum ejus authoritau con0. ^ 
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tribuimus SCelargimur prœfen- fi elle arrivoit , (ce qu'il plaifeà ' 

tibus quoad dlctl Joannes èC à Dieu de détourner) à tous ceux 
Jacobus Fratres vixerint y èC qui fevorifent Jacques fon frère > 
belùim contra Hareticos ipjos & qui lui font attachés , la même 
mjferint y duraturis. Quoniam indulgence pleniere de tous vos 
autcm difficile ejjet has nojbras péchés , & la même rémiflioa 
lutteras y ad omnium quorum qu'obtiennent ceux qui portent 
interejl , notitiam pervenire ; les armes contre les Turcs , & 
volumus ut earum exemplis pour le recouvrement delà Terre 
itiam impreffls , mxmu JSlotarii Sainte. Et comme il cft difficile 
publici Jubfcriptis yjigilloque que nos préfentes Lettres puiffent 
perfonit in dignitate eccUJîajli- venir à lai^ponnoiffance de tous 
câ conjlitutit objignatis , plena ceux qui y font intéreffés , nous 
se certafides ubique habeatur^ voulons que foi pleine & certain 
ac Jî Prafènus ejfent ex/ùbitœ ne foit ajoutée aux exemplaires 
vel ojienfœ. que Ton en fera ^ même impdh 

mes y étant fignés de la main d'ua 

Notaire public y & munis du fceau de quelques perfon- 

nés conftituées en dignité eccléfîafiique y comme A les 

Préfentes leur âv oient été montrées & exhibées. 

JDatum Romœ apud/àncium Donné à Rome àS% Pierre ÇoviB 

Petrum y fub annulo Fi/cato-- Tanneau du Pécheur ,. le treizi(&- 

ris y die 1 3 Maii 1580, Foati^ me jour de Mai 1 5^80 , & de no- 

fu:atus nojlri anno oâavcf. tre Pontificat le huitiéme.^ 

Voilà le remède que Grégoire XIII vouloir porter au mal 
qu'Adrien IV un de fes prédécefTcurs avoît fait à Tlrlande f 
Èclui là vouloit, en féparant ce Royaume de l'Angleterre , répa- 
xcr rimprudence de celui-ci qui Tavoît donné à Henri II , fous 
le ridicule prétexte d*y rétablir la foi , de réformer les mœurs 
de fes habitans ; mais le remède de Grégoire étoit trop foible & 
le mal trop invétéré. Defmond & (es adhérans furent abandon- 
nés par la perfidie de quelques-uns de leurs concitoyens ^^ & là 
Reine Elizabeth n'ayant pas de guerre confidérable à foutenir 
contre les Princes voifins y. donna toute fon attention à celle 
4'Irlande^ 

Quelques Seigneurs Catholiques de la Momonîe étant foup- Coi hift, diirjt 

?)nnés d'avoir des intelligences avec les rébelles, furent cités /'^^•s^;- 
comparoître devant le Lord Jufticierà Limerick , pour rendre 
compte de leur conduite: ils firent tous leurs foumiffions, ex- 
cepte' lef. Lo{d Barry. Cormac âls de Teugue Mac-Carty de^ 
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Muskerry ayant paru fort zélé pour la caufe Royale , eut part aur 

faveurs ; en effet ^ il trouva quelque temps après occafîon de fe fi« 

Camba. règne gnaler; Jacques de Defmond jeune frère du Comtes foit pour punir 

jJli^^i'go ' ** ^^^^^ condefcendance de Cormac^ foit pour venger quelqu'affront 
particulier , fît des courfes fur fes terres à la tête de cent cin- 
quante hommes I ôc en emmena un butin confidérable ; furquoi 
Domnai frère de Cormac aflembla tout ce qu'il put de monde , 
& ayant pourfuivi Defmond^ il lui livra bataille^ le combat fut 
fanglant ôc funefte au dernier. Après avoir vu mourir tous fes 
foldatsà fes côtés y & lui* même blefTé mortellement ^ il eut le 
malheur de tomber entre les mains des ennemis ; ils le livrèrent 
à \7arham Saint l^c§ft grand Prévôt de la province ^ & au Capi- 
taine Ravleigh , qui le firent exécuter à Cork pour crime de iéze- 
Majefté. Sa tête fut expofée fur la porte de la ville, pour donner 
de la terreur aux autres. Le Lord Jufticier , pourreconnoître les 
fervices de Cormac Mac-Teugue|, le créa Chevalier , & le nom** 
ma Haut-SherifF du Comté de Cork. 

Le Comte d*Ormond qui commandoit un corps de troupes 
à Adare , marcha vers Buttevaut où toute Tarmée effuya une 
maladie extraordinaire , qu'on nommoit la douce correâion. 
C'étoit une efpéce de mal de tête très- violent , qui duroît deux 
ou trois jours, & qui prîvoit de toute connoLûTance ceux qui en 
étoient attaqués : il n'étoit cependant pas mortel, & il n'y en 
eut que très-peu qui en moururent. 
Coi hift. d'irL La maladie étant paflfée , Ormond fit deux divifions de (on 

p^' }^h * armée i il en conduifit une à Caftle-Ifland dans le Comté de 
Kerry, il envoya l'autre à Traley qui étoit le rendez- vous.; il 
marcha enfuite ^ avec fon armée divifée en trois corps , vers 
Dingle , pilla & faccagea le pays dans fa marche , & fés pas 
étoient teints par-tout du fang des Catl]|»liques qu'il fiiîfoît ré- 
pandre fans quartier ; de forte qu'il n'en feroit pas échappé un 
feul fans la proteûiôn que le Chevalier Guillaume Winter Vice- 
Amiral A ngtois avoir donnée à plufieurs d'entr'eux. Cet Officier 
commandoit une efcadre dans le port de Ventry , pour empê- 
cher la defcente des Efpagnols , c'eft l'époque de la décadence 
des affaires du Comte de Defmond; il avoîldéja perdu Jacques 
Fitz-Maurice fon coufin, & Jacques de Defmond fon frère, le 
pays étoit ruiné, les vivres manquoîent, de forte qu'il fut 
abandonné d'un grand nombre de ceux qui étoient attachés à fà 
caufe j faute de n'avoir pas de quoi fubiiften 

La 
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La réforme de TEglife Anglicane fut troublée en ce temps Baker chron. 
en Angleterre par Tarrivée d'une troupe de fanatiques Hollan- JâiSbcth '""^"^ 
dois en ce Royaume. Ils fe donnoient le nom faftueux de la camb^. EHzab. 
frnnilU de f Amour. Ils prêchoient publiquement l'extravagante ^^^* *î^°* 
doârine^ qu'il n'y avoir d'élus que ceux qui étoîent immatri- 
culés dans cette famille^ hors de laquelle tous les hommes 
étoîent reprouvés & damnés. Ils foutenoient. qu'il, leur étoic 
permis de nier avec ferment tout ce qu'ils vouloient devant les 
Magiftrats qui n'étoient pas de leur famille, comptant sûnd pour 
rien le parjure. Ils faifoient traduire en Anglois grand nombre 
de volumes qui contenoient leurs dogmes ; ils les faifoient im« 
primer fous les titres aflfeûés ^Evangile du Royaume , Senten^ 
Ces Dominicales y la Prophétie de FEfprit de Cyipiqur y la Pu^ 
hlication de la paix fur la terre y & autres femblables : tous ces 
livres furent brûlés par ordre de la Cour & les Auteurs chaiFés 
du Royaume. Hujus fanaticœ vanitatis libellos è lingua Belgica 
in AngUcam conver/os inter /^âatores dijpetfèrunt , quitus titidos 
fecerunt: Evangelium Regni : Sententias dominicales : PropAâ'^ 
iiam fpuitus amoris : Pacis fupra terram publicaxionem , /iCc. 

La Cour d'Angleterre ayant nommé en ce temps Arthur Grey 
Lord Baron de Wilton & Chevalier de l'Ordre de la Jarre- 
tière , pour remplir la charge de Député d'Irlande, ce nouveau 
Vice-Roi débarqua à Dublin au mois d'Août. Il y avoir déjà 
du temps que quelques Seigneurs de la Lagenie & de la Mi- 
die , indignés de voir les Prêtres perfécutés , le S. Sacrifice de Hift. CachoL 
la Meâe aboli , les Eglifes prophanées par les nouvelles céré- ^'^"' '*'''• ^^* 
monies des hérétiques^ & craignant de plus grandes abomina* *^* 
dons pour l'avenir^ fe liguèrent enfemble pour la caufe de la 
Religion. Les principaux Chefs de cette confpiration furent 
Jacques Euftace Vicomte de BaltinglafF, Fiach Mac-Hugh Chef 
des ô Birnes de Wicklow & le Capitaine Fitz-Gerald , qui avoit 
quitté le (ervice de la Reine pour la même raifon. Cette con« 
|uiation ayant été découverte dans fa naifTance^ il y eut quel- 
ques-uns de fes auteurs d'arrêtés 6c punis de mort. 
Le nouveau Député ayant appris à fon avènement dans cette Ifle, 
& avant qu'il eut reçu l'épée y que BaltinglafT & Fiach MaoHugh 
avec Icrefle des conjurés occupoient les défilés de Glean da-Loch 
au Comté de Wicklow, forma la réfolution de les en déloger; 
il fit afiembler pour cet effet toutes les troupes Angloifes de la 
Lagenie tant cavalerie qu'infanterie ^ avec lefquelles il marcha 
Tome IL • Kkk 
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juiqu'à Gleati da-Loch^ où il trouva les conjurés bien poltés 
te prêts à le recevoir ; la bataille commença dans un bois qui 
fut bordé par la cavalerie commandée par le Lord Grey ; le 
combat fut long & opiniâtre ^ mais la viâoire s' étant déclard^ 
à la fin pour les Irlandois , les Anglois furent taillés en pièces , 
èc le Député fut obligé de fe fauver honteufement avec fa ca- 
valerie; la perte fut grande du côté des Anglois, fans compter 
huit cens foldats, le Chevalier Pierre Garev y le Colonel Moor , 
les Capitaines Audely & Cofby furent trouvés parmi les morts, 
Hift. Cathol. Ge dernier étoit le plus cruel des hommes ; fon plaifir barbare 

lhttQ.Urûi.cap,s. écoit de pendre à un arbre qu'il avoir exprès devant fa porte ^ 
les Irlandois les plus innocens iufqu'aux enfans à la mamelle : 
mais cet homme de fang trouva à la fin fa récbmpenfe. Saiia it 
Janguine Cyre. 

Le Jufticier Pelham ayant mis ordre aux affaires dans la Mo- 
monie y où il laifTa deux mille huit cens vingt hommes d'infan- 
terie & trois cens quatre-vingt-quinze de cavalerie fous le com- 
mandement du Chevalier Georges Bourchier, pafTa par la Co- 
nacie y où il confirma au Chevalier Malby le gouvernement de 
cette province. Il fe rendit à Dublin au mois de Septembre ôc 
remit au nouveau Député l'épée de Juftice^ dans l'Eglife Ca- 
thédrale de S. Patrice, 

On a déjà dit, après quelques Auteurs, que Jacques Fitz- 
Maurice avoir conduit en Irlande huit cens hommes tant 
Italiens qu'Ëfpagnols ^ qu'il avoit fortifié Smerwick pour fer- 
vir d'entrepôt & de places d'armes aux Ëfpagnols qu'on attend- 
doit encore dans cette Ifle, ôc qu'il y avoit laifTé une garnifon 
de fix cens hommes aux ordres de Sebaftien de Saint- Jofeph ; mais 
Wareus , après Cambden , rapporte à cette année l'arûvée de 
ces troupes en Irlande. Quoi qu'il en foit de ce point de criti- 
que qui n'intérefTe pas le ^nd de Thrfloire, le nouveau Député, 
pour rétablir fa réputation, obfcurcie par fa défaite à Glean- 
da-Loch, réfolut de faire le fiége de Smerwick & d'en chaffer 
ces étrangers. Le Comte d'Ormond y avoit déjà échoué, étant 
parti deTraley pour faire le fiége de ce fort, il vit, par une for- 
tie que firent les afFiégés , rimpoflTibilité de le continuer , ce 
qui l'obligea d'aller joindre le Député déjà arrivé à RathkeaL 

iUi%. f '.'"''''' ^^^^ ^^^"^ difpofé , le Député, accompagné du Comte d'Or- 
Reiac. Gkâidin. mond , des Capitaines Zouch , Rawleigh , Denny > Macv^orth 

tof. 25. ^ autres ^ marcha à la tête de huit cens honunes^ de quinze cexi& 
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fefon d'autres , vers Smcrwîck & mit le fîége devant ce fort , 
pendant que le Chevalier Winter le bloquoit avec fon efcadrc 
par mer. Ce fîége dura Tefpace d'environ quarante jours ^ la 
place écoit bien munie & la défenfe opiniâtre; de forte que le 
Député voyant que Thyver approchoît, & jugeant qu'il feroît 
incommode de camper dans le mauvais temps ^ plutôt que de 
lever le fiége , il tenta d'avoir par la trahifon ce qu'il ne pou- 
voit obtenir par la force : ayant fait arborer un étendard , il de- 
manda à parler. Il y avoit dans la garnifon un Irlandois nommé 
Plunket ^ -homme noble & zélé pour la caufe catholique, qui 
s'oppofa à tout accommodement avec les hérétiques^ difant 
qu'il n'y avoit chez eux ni probité ni bonne foi & qu'on ne pou- 
voir pas compter fur un traité fait avec eux. Sebaftien le Gou- 
verneur ne goûta pas l'avis de Plunket, il vouloit abfolumenc 
capituler , & ayant pris des affurances il fortit du château ac- 
compagné de ce même Plunket , qui devoir lui fervir d'inter- 
prète^ & fe préfenta au Député qui le reçut avec beaucoup de 
{)olitefre & lui propofa une capitulation ^ en lui promettant de 
aiffcr fortir l%garnifon avec les honneurs de la guerre. Plunket 
fît Ton polfible pour faire manquer ce traité ^ en interprétant 
dans un fens contraire les proportions des parties ; mais ils vi- 
rent bien Itin 6ê l'autre par rafliefte de leur vifage 6c la façon 
de parler 9 que Plunket n'étoit pas un interprête (idele^ c'eft 
pourquoi ils le firent mettre en prifon chargé de. fers ^ & con- 
clurent leur traité^ par le miniftère d'un Anglois qui fçavoit la 
langue Efpagnole. Sebaftien rentra joyeux dans le fort ^ difant 
qu'il rendoit la place aux Anglois à des conditions honorables; 
& que voyant les chofes défefpérées , il avoit jugé à propos de 
fauver la garnifon. Le Capitaine des Cantabres & Hercule Pi« 
(an fe récrièrent contre le traité fait par le Gouverneur; ils 
dîfoient que bien loin de craindre pouf la place ils étoient en 
état de combattre l'ennemi en pleine campagne s'il le falloit ; 
mais les foldats préférant la vie à la gloire fe déclarèrent pour 
le Gouverneur & perdirent l'un & l'autre : car k place étant 
lendue au mois de Décembre , quoîqu'à des conditions confir- 
mées par le ferment du Député ^ on leur ordonna aufliitôt de 
mettre bas les armes, & ils furent cruellement égorgés enfuitc 
par ces Anglois barbares , à l'exception du feule Gouverneur ^ 
qui fut chafTé du Royaume avec infamie. Plunket fut réfervé 
pour fbuffrir une mort plus cruelle « car il eut les bras 6c les 
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cuifles caffës à coups de marteaux. Dc-là vient que jj£des Greia^ 
la foi de Greye^ eft pafTé en proverbe dans le pays quand on parle 
d'une inftgne perfidie* La forcereflfe de Smerwick étant évacuée^ 
le Député y mit bonne gamifon avec un Gouverneur. Il donna 
le gouvernement de la Momonie au Comte d'Ormond. Il laifla 
quatre cens cinquante hommes aux ordres du Capitaine Zouch 
êc le fît Commandant de Kerry ôc de Defmond. Il mit auiïi 
des troupes dans les autres villes y bourgs* & villages de cette 
province ; il ordonna enfin aux principaux Officiers de détruire 
par le fer & le feu les autres places qui adhéroient au Comte ^ 
& de faire enforte que cette guerre fut bientôt terminée : après 
quoi il retourna à Dublin. 

Le Député ayant reçu avis à Dublin que le Comte- de DdP- 
mond avoit paflfé en Conacie avec deux cens homnies pour fe 
joindre aux deux fils du Comte de Clanriccard y qui commen* 
çoicnt à prendre les armes; que le Vicomte de BaltinglafF avec 
les ô Birnes ^ les 6 Morras , les Cavenaghs âc les Keatings ^ 
formoient un corps confidérable ^ & qu'en un mot, fans parler 
de la Momonie , la Conacie ôc une partie de la li^genie étoient 
fous les armes y ces nouvelles lui cauferent beaucoup d'inquié- 
tudes ; mais il fut rafTuré pat Tarrivée de cent cinquante cava<* 
fiers & de fix compagnies d'infanterie qu'on lui avoit envoyés 
d'Angleterre. Avec ce renfort, joint à fes autres troupes, il par* 
courut les territoires d'ô Faly^ de Fearcall, de Kinalyagh ôc 
d'Ely. Il fit condamner à mort ô MoUoy Seigneur de Fearcall ^ 
comme un homme féditieux ; il pacifia les ô Connors Faly ^ 
les Mac-Geoghegans de Kinalyagh & les ô Carrols d'Ely^ fie 
itjpprima cette conjuration dans le berceau {a). Le Comte de 
Kildare & le Baron de Delvin fon gendre, foupçonnés d'ê- 
tre d'intelligence avec BaltinglafF 6c les autres Catholiques^ 
furent arrêtés & donnés en garde à Winckfield maître de l'Or- 
donnance; en même temps les amis du Comte perfuaderent au 
jeune Henri Fitz-Gerald fon fils de fe retirer pour quelque» 
temps dans le^ays d'ô Faly, qui lui donnoit le titre de Baron^ 
Il y tomba entre les mains des ô Connors , qui , confulcant fa 



(tf ) Arthurus Baro Grcius Hiberniae pro- 
ttx conrra ô Conorcs in Ophalliâ , rcs novas 
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suni fcditiorum ex kge morcc afidc » le- 
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fureté ^ le retinrent malgré lui pour voir quelle feroit le fort 
du Comte Ton père. Le Député l'ayant fait demander par te 
Comte d'Ormond , les ô Connors refuferent d'abord de le lui li- 
vrer i mais dans la crainte que la détention de ce jeune Sel- 
gneur ne fut nuifible aux intérêts de fon père ^ ils l'envoyèrent 
à Ormond qui le conduifit à Dublin, où il fut tranfporté en An- 
gleterre avec le Comte fon père & le Baron de Delvin ^ ÔC fu- 
rent enfermés tous les trois dans la Tour de Londres^ 

On parloir en ce temps d'une confpiration faite pour fur- 
prendre le Qéputé & pour fe faiiir du château de Dublin ; Sf. 
quoique la choie fut douteufe^on ufa de févérité contre ceux 
qu'on foupçonnoit; Jean Nugent, l'un des Barons de l'Exchi- 
quier^ & pludeurs autres, furent punis de mort. 

Le Capitaine Rawleigh s'étant transporté à Dublin pour pré- 
ientpr des griefs contre les Bacrys 6( les Condons du Comté de 
Cork y obtint une commiflîon pour fe faifir de Barryfcourt 6c 
autres terres appartenantes à Barry Seigneur de ce château. 
Ravleigh ayant reçu un nouveau renfort , partit de Dublin pour 
aller exécuter la commiflion. Barry, averti du deflein de RaVP^- 
leigh , fit mettre le feu à fon château , & le Sénéchal d'Imo- 
killy fe mit en embufcade |x>ur intercepter fon paflage, de forte 
que Rtivleigh fut obligé de fe faire un paflage l'épée à la main 
pour gagner Ja ville de Cork. • 

Le Vicomte de BahinglalT qui étoît armé pour la caufe de ^y^?^^' "^^snc 
la Religion contre tlizabcth , voulant détacher le Comte d'Or- adan.\^%l[' ^* 
tnond fon voifin des intérêts de cette Prînceffe , lui écrivit une ^^^^ chron. 
lettre énergique 6 en même temps enjouée à ce fujet : il lui Coxiiia'lhi 
dit| cntr'autres chofesiSi le bienheureux Thomas de Cantor- f«^. 367. 
bery ne fut pas mort pour l'Eglife Romaine, vous n'auriez ja- 
mais été Comte d'Ormond : JVi/i B. Thomas Cantuarien/is pro 
Ecclt/id Romand mortem oppâtijjet^ ne tu quidtm Comes Ormon^- 
diaunquam extUijjes. Cambdcn ajoute que ce Comte tiroit fon 
origine d'une focur de Thomas Beket , que pour expier le meur- 
tre du S. Prélat > Henri II*avoit donné de vaftes poflTeflrions 
dans le pays d'Ormond aux ancêtres dudit Comte. 

Le Député ayant projette un voyage dans la Momonie, donna ^^ar. de Annal, 
le gouvernement de la province Angloîfe, pendant fon abfence^ * ^' *^' 
à Loftus Archevêque de Dublin & au Comte de Kildare, Ces ^n. ijsi. 
Gouverneurs s'étant aflemblés au mois de Juillet à Tarah dans le 
Comté deMeath^ le Comte partit « par ordre du ConfeiK à la 
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tète de deux cens cavaliers & de fept cens hommes d'infante- 
rie , pour faire des propoficions d'accommodement au Vicomte 
de Baitingla(r ; mais n'ayant pas réudi dans fa négociation , il 
(è retira ; les ennemis profitant de fa retraite brûlèrent la 
ville de Nevp^caftie au Comté de Wicklow ; le Député, dans 
cet intervale , paffant par la Momonie , nomma le Capitaine 
Zouth Gouverneur de cette province , après quoi il retourna 
par la Conacie à Dublin. 

La Reine ayant quelque mécontentement contre Nicolas 
Nugent Chef Jufticier de la Cour des Flaidoyers^Communs , 
envoya ordre aux Seigneurs du Confeil de le révoquer & de lui 
itibftituer le Chevalier Robert Dillon. On ordonna auffi de faire 
mettre la cavalerie flans des garnifons afin qu'elle ne fut point à 
charge au public, & on régla le prix des fourages. 

Zouch Gouverneur de la Momonie étoit en garnifon à Pin- 
gle, ou il perdit beaucoup de monde par maladie. Ayant appris 
quelque temps après que le Comte ae Defmond avec David 
Barry aflembloicnt leurs troupes près d'Achadeo dans le Comté 
de Kerry , il marcha avec fon armée du côté de Cafllemange , £c 
furprit le Comte qui fut obligé de fe retirer dans le bois nommé 
Harlo\(^ Wood : en même temps Fitz-Gerald, nommé commu- 
nément le Sénéchal d'Imokilli, faifoit des courles stut envi- 
rons de Lifmore^ & ayant été «fttaqué par un détachement de 
cette garnifon , il en tua vingt-cinq & mit le refle en fuite. 
Lorfque Zouch étoit à fon quartier général à Cork , il arriva 
un événement qui ne fut pas moins fâcheux pour la Religion 
que pour le Comte de Defmond qui la défêndoit fi glorieufe* 
ment. David Barry Vicomte Buttevant & Fitz-Gerald Sé- 
néchal d'Imokilli , quoiqu'armés pour la caufe commune , 
avoient quelque fujet de difcorde entr'eux , qui éclata en ce 
temps au préjudice de Tharmonie & de l'union qui doivent ré- 
gner entre ceux qui foutiennent la même caufe. Ces deux Sei- 
gneurs étbient campés auprès du Mont Dromphinin fur la rive 
droite de la rivière de Blackv^ater ^i fe décharge dans la mer à 
Youghal. Defmond & Jean fon frère qui étoient poftés fur Taa- 
tre bord de cettç rivière , s'intéreflbient beaucoup à la réconci- 
liation de ces Seigneurs , qui dévoient partager avec eux les pé- 
lils de la guerre. Jean de Defmond s'étant chargé de cette ré- 
conciliation , prit jour pour Taller efleâuer dans leur camp, 
Zouçh & Do vdal ayant appris I4 veille par un efpion que Jean 
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devoir pafler la rivière le lendemain pour fe rendre dans le camp 
de Dromphinin^ partirent la nuit de Cork avec un gros déta-> 
cbement ; étant arrivés à la pointe du jour à Caftlelyons ^ ils 
prirent pofie auprès d'un bois par où Jean de Defmond dévoie 
pafler ; ce Seigneur qui ne fe croyoit pas fi pr*^ de fes ennemis j 
eut le malheur de tomber entre leurs mains ^ avec Xacques fils 
de Jean Fitz-Gerald Seigneur de Sronacally , qui Taccompa^^ 
gnoit; ces deux cavaliers ne voulant pas fe rendre prifonniers 
furent enveloppés par Tennemi & conduits à Cork ; mais Jeaq 
de Defmond ayant été bleffé mortellement dans Tefcarmouchc 
mourut en chemin. On lui trancha la tête qui fut envoyée à 
Dublin pour être expofée au bout d'une perche fur le haut 
du château de cette ville : fon corps fut attaché à un gibet fur 
la porte de Cork où il refta trois ou quatre ans, jufqu'à ce qu'il 
fut jette dans la mer par un coup de wtvx ; & Jacques Fitz- 
Gerald fut exécuté à mort. 

Après cette expédition Zouch furprit le camp de David Barry 
& difperfa fes troupes, il vengea par-là la garnifon de Bantry 
que Barry & Mac-Sweeny avoient paffé quelque temps avant 
au fil de Tépée. Le calme étant rendu à la Momonre, on réfor-' 
ma les tjroupes de cette province qu^on réduifît au nomlrc #5 
quatre cens fantafins & de cinquante cavaliers. On fut bientôt Hift. Ca.holic. 
après obligé de les augmenter. Fitz-Maurice &aron de Lixnaw ^^^^ 
avec fes fils reprit les armes pour venger quelques injures qu'il 
avoir reçues du Gouvernement : il fe rendit maître d'Ardfert , 
dont il fit pafler la garnifon avec le Capitaine Achin par les 
armes : il prit le château de Lifconnel ^ fit fauter par defliis 
les murs les troupes qui y épient en garnifon ; il ravagea enfin 
les contrées d'Ormond, Tipperary & Watterford, fans trouver 
de réfiflance» 

Zouch Gouverneur de la Momonîe , ayant reçu un renfort de An. içSi. 
deux cens hommes commandés par le Chevalier Henri Wal- \^zx,ihid.caf.. 
lopps 6c le Capitaine Norris, fè mit en^ marche vers le Comté *4. 
de Kerry pour s'oppofèr aux progrès du Baron de Lixnaw. Il 371.^*'' ' '^^^ 
reprit Ardfert, Lifconnel & les autres places que le Baron avoit 
évacuées à mefure qu'il les avoit pri(es y & ayant défait un corps 
de l'ennemi près Lifconnel y il prit le chemin près de Lime- 
rick, d'où il détacha le Capitaine Dowdal pour aller à la pour- 
fuite du Baron, On en vint aux mains ^ & le Baron ayant perdu 
cent quarante hommes tués fur la place ^ il fut obligé de fe re^r 
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tirer. Dovdal fit un grand butin dont il ravitailla fes garmfen^^ 
& ayant mis une bonne garnifon à Ardfcrt il retourna à Cork. 
Defmond malgré fcs malheurs parut encore près d'Athdare à 
la tête de quelques troupes ^ avec lefquelles il attaqua la gar- 
nifon de'cette vilfe dans une fortLe ; il en tua plufieurs , au nom- 
bre dcfquçls fe trouvèrent deux Officiers , & obligea le refte de 
fe réfugier dans la forterefle de la ville. 

rudini. Thomas Butler Seigneur de Cahir^ fut fait Pair du Royaume 
au mois de Juin , fous le titre de Lord Baron de Cahir. Il def^ 
cendoît de Jacques , quatrième Comte d'Ormond & de Cathe-- 
rine fille de Garret Fitz-Gerald Comte de Defmond , (a féconde 
femme. Le Lord Arthur Grey Député d'Irlande ayant été ré- 
voqué au mois d'Août , retourna en Angleterre; on nomma Juf^ 
tîcîers à fa place Adam Loftus Archevêque de Dublin & Chan- 
celier d'Irlande, avec le Chevalier Henri Wallops Tréforier de 

Cathol. la guerre. On rapporte à ce temps ia mort du Doûeur Saa- 
ders autrement Sanderus^ Angiois de nation 6c Légat Apofto^ 
lique en Irlande; c'étoit un homme d'une vie exemplaire âc 
très-zélé pour la caufe catholique. Il eft peint fous d'autres 
couleurs par les Auteurs Proteftants, qui le qualifient de traî- 
ttt & d'archi-rébelle : ce faint homme, épuîfé par la fatigue &. 
par le chagrin de voir triompher l'impiété, laourut d'un flux de 
fang dans un bo^, où il manquoit de tout fecours ^ excepté 
le fpirituel qui lui fut adminiftré par Corneille £vêque de Kil« 
lalovr, qui ne le quitta qu'à la mort. 

Au mois de Janvier le Comte d'Ormond débarqua à Wa- 
terford avec un renfort de quatre cens Angiois , qu'il diftribua 
aux Capitaines Bourchier , Stanil^ , Barkicy & Roberts. Ce 
Seigneur fut chargé aulïî du gouvernement de la Momonie par 
commiffion de la Reine , & il obtînt une augmentation de deux 
fols par jour pour le foldat , ce. qui lui attira l'amitié & la 
confiance des troupes. La première expédition de ce nouveau 
(jouverneur fut contre le Comte de Defmond ; non content 
d'avoir abandonné la Religion de fes pères , il vouloir encore ex-- 
terminer celui qui en étoit le défenfeur , donnant ainfi un 
échantillon de fon apoftafie qui ne fut que trop fuivie par fes 
defccndans ( a ). Etant informé que Defmond étoit occupé avec 



(d) Ce Comte d'Ormond marchoic fur lie premier Irlandois oui Fc chargea de s'op- 
Ici cnccfl de 7tci{ue« ton père; eehii-ci foclfofer de cooces Tes wrces aux ttfyrpacioiis 

le 



An. lîSf, 
Relae. Giral<i« 



D'I R LANDE. 449 

le peu de monde qui lui étoit attaché dans le bois de 
Harlow Wood; il furprit & maflacra un grand nombre de fes 
adhérans^ ildifperfa les autres ôc les obligea d'abandonner leur 
Chef. 

Cette année fut la dernière de la vie du célèbre Comte de 
Defmond; c« Seigneur fe voyant fans fecours de la part des 
Efpagnols , & abandonné de tout le monde , devint errant ; ^''^iftj Cathol. 
étant arrivé dans la contrée de Kerry accompagné de très*peu c^. I^ 
de monde ^ il fe réfugia dans une petite maifon au milieu a un Vi[it:iHi.ci^.%s* 
bois nommé Gleann na Ginki à quatre milles de Traley ^ où il ne 
vivoit que de butin & de la chaiTe de Goron ou GofFred Mac* 
Sweeny qui lui étoit fort attaché i il fut enfin furpris dans cette 
retraite par fes ennemis y qui lui tranchèrent la tête ^ & renvoyè- 
rent à Cork ^ d'où elle fut tranfportée quelque temps après en 
Angleterre ^ ôc expofée à la vue du public au bout d'une perche 
fur le pont de Londres. C'eft ainfi que finit cette illuflre Mai*: 
(on des . Fitz-Geralds de Defmond ^ ces Maccabées de nos 
jours ^ après avoir foutenu (î glorieufement la caufe catholique 
jufqu'à reffufion de leur fang & la perte de leurs biens i la tra- 
hifon & rimpiété de leurs concitoyens furent la caufe de leur 
fin tragique. Jacques Fitz-Maurice fut facrifié. par les Burkes 
de Caftle ConneL Jacques de Defmond fut livré à fes ennemis 

{)ar les Seigneurs de Muskerry ; Jean de Defmond tomba dans 
es pièges que les Hérétiques lui avoient tendus. Ormond enfin 
eut ja glpire de conclure la fçene par la mort de Defmond^ quin- 
zième Comte de fa maifon. Les vaftes domaines de ce Seigneur 
dont le revenu furpaffoit alors quatre cens mille écus d'or^ ayant 



Relac Giralj. 
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prétendaes de l'Evéque de Rome» c*eft le 
premier exemple d'un eagagcmeac de cette 
nature , dit Coz , qu'on trouve en Irlande : 
il fut bien recompenfépar le Roi Henri VIII , 
qui lui donna le rrieuré de Kells ou Kenlis, 
an Comté de Kilkcnny » & le Monaftére des 
Freres-Minencs de Clonmcl a^ec toutes les 
terres & autres biens appartenans à ces deux 
Maifons Religienres. Le fils ayant eu Ton 
éducation à ik Cour du Roi Henri YUI « 
fuça de bonne heure Virréligion & le liberti- 
nage qui y regnoient alors. 11 étoit toujoun 
attaché aux intérêts de cette Cour , 8c méri- 
toit une bonne part dans les dépouilles de l'E- 
glife auffi-bien que (on père. Lft Reine Eii- 
labeth n*étoic pas ingrate i fur-tonc lorfqiie 



les récompenfes ne lui coutoient rien : elle 
lui donna par Lettres - Patentes le Prieuré 
d'Athaflel au Comté de Tipperary > l'Abbaye 
de Jeripont au Comté de Kilkeuny > les Mai- 
fons Reiigieufes de Callan , Thurlcs y Car* 
rick & Tuilophdim ; les Monaftcres de KiU 
coul , d'Athaflei & de la Sainte Croix avec 
leurs dépendances ; elle lui donna aufTi une 
infinité de terres confî(quées fur les Catholi- 
Ques y dans tous les Comtés pour caufe de Re- 
ligion , de forte que cette Maifon s'écant 
aggrandie parle facrilege 6c l'ufurparion du 
bien d'autrui , elle devint la plus riche & la 
plus puiflante de l'Irhinde. Cox Hijt, d'IrL 
pag. 14 1. Carte, hift du Duc éOrm. vol. !• 
uur^dttc. pae, f «• 9c fuiv. 

LU 



4SO HISTOIRE 

été examinés & arpentés par le Chevalier Valentin Brovn an- 
cêtre du Vicomte de Kinmare , cnvoyéen Irlande pour cet effet ^ 
furent morcelles & difiribués aux Anglois qui avoient foutenu 
la guerre contre lui^ & principalement au Comte d'Ormond qui 
en a eu une bonne partie. 

Les Seigneurs Cat-holiques engagés dans la mêfte caufe que 
Defmond, voyant leurs affaires en mauvais état, fongercnt à 
pourvoir à leur fureté. Jacques Fitz-Euftace Vicomte de Bal- 
tinglaff* & chef de la faâion catholique en Lagenie^ fe retira 
en Efpagne, où il mourut peu de temps après. Les autres fe 
laifferent gagner aux promefTes de la Reine ; d'autres enfin fe 
foumirent à la foi publique en attendant un temps plus favo^ 
nble. 

Le calme étant rendu pour quelque temps à l'Irlande i le 
Gouvernement fongea aux affaires publiques : on envoya les 
Chevaliers Nicholas Bagnall & Lucas Drllon, avec Jacques 
Dovdal en' Ultonie , chargés d'une commiffion pour régler les 
affaires de cette contrée, de concert avec le Baron de Dun- 
gannon y & les Députés de Turlogh Lyhbgh & do DoimeL 



C H AP I TR E X X I.V. 

LA perfécution qi^t s'étoît rallentie pendant la guerre , re- 
commença avec fureur après la mort du Comte de Def-' 
mond & autres proteâeurs de la caufe catholique; il fuffifoit 
alors d'être Irlandois pour être perfécuté: & Catholique pour 
être crucifié. Il falloit bien qu'ils ibuffriffent comme \qs Ca- 
Jf.*"i^o'^'f4^ tholiqucs Anglois leurs voifins; ceux-ci i pour former un rem- 
3/5. 6/f- * part contre Théréfie^ avoient déjà fait des établiflemçns dans 
les pays catholiques pour l'éducation des jeunes gens^ donc 
les parens n'avoient pas encore renoncera la Religion de leurs 
ancêtres; on les nommoit Séminaires. Guillaume Alan élève 
d'Oxford, homme fçavant, fît un établiffement à Dûuay en 
lydS qui: fe forma en Collège; cet établiffement fut protégé 
par le Pape y qui augmenta k revenu d'une penfioii annuelle*. 
Les Ducs de Guife firent un pareil établrflement à Rheims ea 
faveur de la Religion ^ & Grégoire XIII inftitua une mai/b^ 
à Rora« pour la même ôa^ - 
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Les Catholiques d'Irlande ne montrèrent pas moins de zèle 
pour la confervation de la Foi, que ceux d* Angleterre. Proté- 
gés par Philippe II Roi d'Efpagne, ils fe firent des établifTe- 
mens dans les pays catholiques pour l'éducation de leur jeu«- 
nèfle, afin qu'elle fut en état de fe g^rentir du venin de 1 er- 
reur & d'en préferver les autres. Le Collège de Douay fut le Hams hiil. iCir. 
premier de ces établiffemens en Flandres; il fut fondé en i jp5 ^^^' V P^'S- ^^^^ 
par les foins de Chrîftophe Cufack Prêtre du Comté de Meath, '"^' 
qui employa fon patrimoine ôc la libéralité de ks amis pour 
faire léufTir une œuvre (i pieufe. Ce faint Eccléfiaftique con« 
tribua auHî aux établiffemens faits à Lille, à Anvers, à Tour* 
nay & à Saint- Omet; il fut aufli Préfident Général de toutes 
ces Maifons \ elles fubfiflent encore , excepté celle de Saint* 
Orner. 

La France ouvrit un fein généreux à ces exilés volontaires; Meoingham. 
elle leur donna un hofpice à Paris fur la Montagne de Sainte ss?E^^iU/dc^^^ 
Geneviève. Les Parifiens les reçurent avec bonté ; un illuftre cat. 
Magiftrat en donna l'exemple à fes concitoyens. Ce fut Jean 
Lefcalopier, Chevalier, Baron de Saint- Juft^ ôc Prélident à Mor* 
tier du Parlement de Paris. Ce Seigheur vertueux & vraiment 
chrétien, gémiffoit fur l'état de la Religion en Irlande. Il s'in« 
téreffoit au fort des Prêtres Irlandois expatriés pour la religion 
catholique : il les regardoit comme des vidimes immolées pour 
la foi de Jefus-Chrifl , ou comme des Ouvriers Evangéliques 
deflinés à cultiver la vigne du Seigneur. Sa piété l'engagea à 
les retirer d'un lieu obfcure qu'ils habitoient d'abord, pour les 
loger dans une maifon plus commode , en attendant qu'il pue 
leur procurer un-établiflement fixe en forme de Séminaire, fie 
leur affigner les fonds néceffaires pour le foutenir. La* retraite 
étoit la vertu favoritef de cette ame pieufe ; il paffoit les jours 
qu'il pouvoit dérober aux affaires publiques , dans un exil vo- 
lontaire avec les exilés d'Hibernie. La piété envers Dieu fie kz 
Saints, la converfion des Hérétiques, la propagation de la Foi ^ 
le falut des âmes ^ faifoient toujours l'objet de fes entretiens 
familiers avec ces Novices; il fe trouvoit fouvent au réfeâoire 
avec eux : fon humilité lui faifant oublier fa qualité d'un des 
premiers Magiflrats de la France, fie fon refpeâ pour les Ec- 
cléfiaftiques expatriés | lui faifoit toujours choifir la dernière 
place à table. A mefure que ces jeunes Prêtres finiffoient leurs 
études fie fe préparoient à retourner .chez eux; pour s'affurer de 

Lu ij 
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leur capacité^ leur illuftre Proteâeur les faifoit examiner par 
le Révérend Père Binec fçavanc Jéfuîte de ce temps. Cette 
épreuve étant faite y il les préfentoit lui-même au Cardinal de 
Retz £vêque de Paris ^ comme pour en recevoir une miflion ; 
il les faifoit habiller enf^iite à fes frais ôc leur fournifToit libé« 
ralement de quoi faire leur voyage. Voila l'origine de Tétablil^' 
fement des Prêtres Irlandois à Paris. 

Le Collège des Lombards ayant été abandonné par les Ita« 
liens y les Provifeurs le cédèrent aux Irlandois étudians à Pa- 
ris, par une Tranfaâion en date du p Juillet 1^75, confirmée 
& ratifiée par Lettres-Patentes du mois d'Août 1677 > ^^^gi^ 
trées au Parlement le p Février 1680. Ce Collège qui mena- 
çoit ruine , fut rebâti par les foins de Meflieurs Maginn & 
ô Kelly deux Eccléfiaftiques Irlandois y le premier Abbé de 
Tulles, Tautre Prieur de S. Nicolas de Chapouin. Pour ce 
bienfait fignalé ils en font reconnus les reftaurateurs par les 
fuppots dudit Collège. Ces deux Bienfaiteurs furent autorifés à 
faire cette reconftruâion par Lettres-Patentes du mois de Mars 
i58i, regiftrées au Parlement le ip Août de la même année, 
Harrif ihid, ^^ établît auffi à Bourdeaux , à Touloufe & à Nantes des 
Séminaires pour les Irlandois. Les deux premiers établiflfemens 
furent protégés par la Reine Anne d'Autriche. Le Séminaire 
de Bourdeaux fut fondé d'abord en 1 603 par François de Sourdis 
Cardinal 6c Archevêque de cette ville. Le Roi Louis XIV , à 
la foUicitation de la Reine Anne fa mère , aflîgna une penfion 
annuelle à cette maifon y ainfî qu'à celle de Touloufe. 

Les autres Nations ne furent pas moins jaloufes de contri- 
buer au foutien de la Religion en Irlande. Le Cardinal Ludo* 
vifius fonda un Collège à Rome en 1628 pour des étudiants 
Irlandois ^ & le dota de fix cens écus Romains de rente an-- 
nuelle: & afin que cet établiflement put fubfifter & entrete- 
nir un plus grand nombre de fujets y cette Eminence légua par 
teftament à cette maifon un vignoble à quinze mille de Rome 
& une penfion annuelle de mille écus. 

Le Baron George S/lveria fonda vers la fin du (èiziéme fié- 
de un Collège pour des Prêtres Irlandois à Alcala de Henares. 
Ce Seigneur étoit natif de Portugal y mais Irlandois d'inclina- 
tion , parce qu'il droit fon origine d'Irlande par fa mère qui étoit 
une Mac-DonnelK Ce Baron dota ce Collège de deux mille li-. 
Txes iteiliflgs éc fcatCy il donna aufli mille livres poux Teatre- 
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tien de la Chapelle qui a pour patron S. George Martyr. 

On trouve à Séville dans le même Royaume deux Collèges , 
le premier eft une fondation Royale en faveur des Irlandois; 
il eft dédié à Tlmmaculée Conception de la Bienheureufe Vierge 
Marie ; Sarapater Chanoine de Séville en fut bienfaiteur : le fé- 
cond nommé le Collège de S. Grégoire , parce qu'il eft dédié 
au Pape Grégoire le Grand , qui avoir envoyé le Moine Au- 
guftin, en qualité d'Apôtre en' Angleterre , fut fondé pour les 
Anglois. Cette nation Tayant abandonné depuis y il eft poiTédé 
par les Irlandois. » 

Il y a à Salamanque un Collège fondé en i y82 pour des Prê- 
tres Irlandois , par les Etats des Royaumes de Caftille & de 
Léon. Sqs revenus ayant diminué , le Roi Philippe III le prit 
ibus fa proteâion en i5]0^ & le rétablit. 

Les Prêtres Irlandois ont un Collège à Lij(bonne en Portu- 
gal. Il fut fondé en i^p; par Ximenès : ce Bienfaiteur y eft en- 
terré ; on y offre le S. Sacrifice une fois par femaine pour le 
repos de fon ame. Le Cardinal Henriques fonda à peu près 
dans le même temps ^ un Collège pour des Prêtres Irlandois à 
Ëvora fous l'invocation de fainte Brigide; cette Maifon tomba 
par la fuite des temps entre les mains des Pères Jefuites. 
Ces Séminaires étoient des pépinières de S<;avans Ecclédaftiques^ 
qui après leurs études finies retournoient chez eux pour confo- 
kr les fidèles ^ & pour leur adminiftrer les fecours fpirituels de 
leur miniftère ^ en quoi ils étoient fécondés par le zélé vrai« 
ment apoftolique des Jefuites. Ces établifTemens ne manquè- 
rent pas d'attirer Tattention de la Cour ; on les regarda comme 
très -dangereux par rapport au gouvernement , & très-oppofés à 
la nouvelle réforme faite dans la Religion ; on chercha remède Cambd. ibid. 
au mal; on publia un Edit par lequel il étoit ordonné à tous ceux ^"^^ ^'^* 
qui ont leurs enfans ^ leurs pupilles^ leurs parens en pays étran- 
ger ^ de donner dans dix jours leurs noms à l'Ordinaire ^ c'eft-à- 
aire> au Juge du lieu ^ de les rappeller dans quatre mois ^ & de 
les préfenter auflitôt leur retour à cet OfËcier. Il étoit dé- 
fendu par le même Edit de leur faire tenir de ^argent en pays 
étranger ; il étoit aufli défendu à toutes fortes de perfonnes 
de recevoir dans leurs maifons de ces Séminariftes & Jefuites ^ 
de les entretenir y de les nourrir y ou de les foulager en 
aucune manière > fous peine d'être regardés comme fauteurs 
de rébellion « & d'être repris félon les loix du Royaume > 

Llliij 
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( a) en conféquence de cet Edît , un grand nombre de Prêtres , 
de Jéfuites & d'autres Religieux ^ foufFrirent le martyre avec une 
fermeté chrétienne. De ce nombre furent les deux célèbres Jé- 
fuites Perfonius & Campianus. 
Hift. CathoL On commença la fçene cette année en Irlande par le martyre 
ihid. €Mf. i^. de Dermod ô Hurly Archevêque de Cashil. Ce faint Prélat après 
^ avoir fait fes études avec applaudilTement à Louvain & à Paris, 
enfeigna publiquement le Droit dans la première de ces Univerfi* 
tés : il alla enfuite à Rome^ où il fut goûté du Pape Grégoire XIII, 
qui le nomma à TArchevêché de Cashij. Ayant reçu Timpod- 
tion des mains ^ rempli de zélé pour le falut de fes frères , il par* 
tit pour rirlande , où il trouva tout en combuftions ; le fiége de 
war. de Arcb. Cashil étoit occupé par Miler Magrath Moine Apoftat de TOr- 
Caffcikof. jj.ç jç s^ François ; les Autels étoient renverfés , le Clergé Ca- 

tholique étoit travefti & fans afyle; tous ces obftacles ne furent 
pas capable de mettre des bornes au zélé du nouveau Prélat de 
Cashil : il enfeignoit par-tout dans les maifons des Catholiques , 
6c conBrmoitles fidèles dans la foi^ fans diftinâion de provin* 
Hîft. carhol. ccs ni de diocèfcs. S* étant trouvé chez Thomas Lord Baron de 
' AnaicOa facra ' Slane dans le Comté de Meath , il fut reconnu par le Chef Jufli- 
pan. 3. pag.jfi. cîcr du banc du Roi, qui en fit fon rapport à Adam Loftus le 
^-^'^- Chancelier, & à Henri Walop Tréforier , chargés de ladminif- 

cration des affaires : ces Miniftres donnèrent auflîtôt ordre a 
Baron de Slane de leur envoyer le Prélat enchaîné ; mais corn* 
me il avoit prévenu ctt ordre par la fuite y le Baron craignant 
h rigueur des loix faites contre ceux qui donneroient un afyle 
aux Eccléfiaftiques , pourfuivit TArchevêque de Cashil avec des 
Miniftres Royaux jufqu'à Carrig na fure , aujourd'hui Carrick , fur 
la rivière Sure | où il l'arrêtât au mois de Septembre chez le 
Comte d'Ormond , & le mena prîfonniçr à Dublin ; il y fut en* 
fermé dans un cachot chargé cle fers jufqu'au Jeudi Saint de 
Tannde fuivante , jour auquel il fut préfenté devant le Chance- 
lier & le Tréforier. Ils employèrent tous les moyens poffibleg 
pour l'engager à renoncer à l'autorité du Pape, & à reconnoître 



{a) Frodiit mcnfir Junîo cdiiûuin , u; qui- 1 non fuppcditarcnt ., Saccrdotcs ex Scminariis 
cjimquc libcros,pupillos,cognaios, auc aliosjcmiflbs , & Jcfuiras ncmo bofpirio acci- 
intrans marinis j>arcibcs b^bcnt , poft dçccm ' perce , fovcrct auc Icvarcc : qui (cciis fcccrit > 
dies corum nouùna Ordinario exhibcrcnc . | rebeiliura & fedirioforum fautor habcarur 
rcvcifos Ordinario ftatim (îgnificarcnt , non I & rcgni Icgibus tcncacur. Qt^mbd, E/i^ub, 
rcvcitcntibus peciiniam iitcçtè ;^t iodiicfté I parc. 2. ad an. ijHp. 
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celle de la Reine ^ en recevant d'elle fa nomination au ^ége de 
Cashil ; mais la perfévérance du faint Prélaf dans la Religion 
primitive ^ & Ton attachement à Tautoricé du Vicaire de Jefus* 
Chrift 3 lui attirèrent les tourmens les plus cruels , après quoi 
ii*fut pendu le 7 Juin hors de la ville avant le jour, afin d'éviter 
le tumulte du peuple qui auroic pu fe révolter à la vue d'un fpec- 
tacle fi barbare. 

On place encore en ce temps deux célèbres Martyrs ;rçavoiry 
Gelafe ô Culerifcan , Abbé du Monaftère de Boyle de l'Ordre de 
S. Bernard au Comté de Rofcoman^ & Owen ô Melkeran Prê- 
tre. Ces deux Miniftres de Jefus-Chrift , après de longs & cruels 
tourmens , furent pendus à Dublin le premier Novembre pour la 
même caufe que l'Archevêque de Cashil avoit foutenue jufqu'à la 
mort. La crainte d'une trop longue digrefTion fait ici fupprimer 
un détail circonftancié de tous ceux qui ont fouffert le martyre 
en Irlande ^ depuis le commencement de la réforme : avant ce- 
pendant d'arriver à la fin de cette hiftoire ^ il s'en trouvera encore 
un alTez grand nombre fous ce régne & les fuivans , quoique 
certains Ecrivains Angloîs difent avec leur hardîefle ordinaire , g^j^^ ^j^^ 
. qu'Elizabeth ne vouloit pas gêner la confcience de fes fujets^ '«•'^''fii- /-^. 3T"* 

Le Chevalier Jean Perrott fut envoyé au mois de Juin en Ir- a,,, , g 
lande, avec qualité de Lord Député; fa commiflîon dont la y/^^/ui^c 
durée dépendoit du bon plaifir de la Reine y Tautorifoit à faire ^'^'^ ' 

la paix ou la guerre , à punir ou à pardonner toutes fortes de 
crimes 3 excepté celui de la haute trahifon contre la perfonne de 
ta Reine, & celui des faux monnoyeurs,à publier des Edîts & 
des Proclamations , à impofer des amendes , à difpofer des terres 
des rébelles , à exercer la loi militaire , & à aflembler le Parle- 
ment du confentementde la Reine ; il avoit le pouvoir de nom-^ 
mer à toutes fortes d'emplois, excepté ceux de Chancelier , de 
Tréforier, des trois Chefs Juges & du Maître des Rolles; iï 
ftommoit auffi à toutes fortes de Bénéfices , à l'exception des 
Archevêchés & Evêchés ; & en général il avoit pouvoir fur 
tout ce qui regardoit le Gouvernement & l'adminillration de W 
Juftice. • 

Le Député pour fe mettre au fait des.aâ^ires d'Irlande, pafTa 
dix-huit jours en confultatrons avec le Confeil privé, ^dont les? 
membres étorent l'Archevêque de Dublin Chancelier , le Comte 
d'Ormond Tréforicr , les Prélats d'Ardmach , Meath & Kilmo-^ 
le > tes Chevaliers Jean Norris Préiident de la Momonie, Henp£ 
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Wallop Tréforier de la guerre, Nicholas Bagnall , Chevalier 
Marshal ; Robert Gardiner chef Jufticier , Robert Dillon chef 
Jufticierdu Ban Commun , Lucas Dillon chef Baron , Nicholas 
White Maître des Rolles , Richard Binghani chef corn miffionai- 
re de la Conacîe avec les Chevaliers Henri Cowley , Edouard 
Waterhoufc , Thomas Leftrange , Edouard Brabazon , JefFery 
Fenton Secrétaire d'Etat , Warham Saint - Léger & Valentia 
Brov/n (a). Le Député s'étant bien fait inftruire de Tétat de 
l'Irlande , forma fon plan de gouvernement , & envoya en An* 
gleterre Jacques Fitz-Gerald, fils du Comte de Defmond que 
la Comtcfle fa mère avoit donné en otage au Député Drury qui 
le fit enfermer dans le château de Dublin. 

Perrot partit de Dublin au mois de Juillet pour aller vîfiter 
les provinces de Conacie & de Momonie ; étant arrivé à Gall- 
way , il fit fon poffible pour réconcilier les Seigneurs de cette 
province & terminer leurs différends : il pafla de Gallway à Lî* 
merick , où il apprît que les EcoiTois , alliés de Surleyboy Mac- 
Donncl , au nombre de mille , avoient fait une defcente en Ul- 
tonie ; il découvrit aufli une rébellion qui fe tramoit dans la Mo- 
monie à la follicitation d'ô Neill , & fit donner des otages à 
ceux qu'il foupçonnoit le plus ; il confia le gouvernement du 
Comté de Cork aiix Jufticiers Walsh 6c Miagh , au Chevalier 
Guillaume Stanley le Shérif^ & aux Lords Barry & Roche ; il 
chargea le Prévôt Marshal du gouvernement de Limerick ^ il 
donna la garde de Defmond au Comte de Clancar ^ au Chevalier 
0\P^en ô Sullevan , & à ô Sullevan More. Il abandonna Kerry 
aux foins du Shérif , & dû Lord Lixnavr , conjointement avec 
le Préfident de la province^ Ce Député ayant mis ordre aux afifai^ 
res^ retourna au mois d'Août à Dublin. 

Le Député prépara une expédition au mois d'Août pour TUl- 
tonie ; ayant fait affembler miUe hommes d'infanterie ^ quelques 



ia) C'cft une maxime fondamentale chez 
les Anglois , que Itiomme écanc né libre , ne 
peac êcre lié que par des lëft auxquelles 11 
donne fon confencemenc y foie par lui , foie 
par Cc$ rcprc(êntans. On voie ici un Confeil 



mandent une foumifHon aveugle de leur parr , 
fans qu'il y ait un feui Irlandois dans ces af- 
femblées chargé d'approuver ces loii de la part 
de la Nation. Ce beau Privilège de Thumt- 
nicé d'approuver des loiz qui nous coocer« 



prive, il en eft d^c n^ême des Parlemens . com- 1 nent , n'oft ré(ctvé , fans doute , qu'au peuiilc 
pofé d'Angniis d'origine ou de naiflancc , oii Anglois , à Texclufion de tous les autres peu- 
les intérêts les plus eflentiets des anciens Ir- pics qu'ils croient n*ctrcs nés que pour Tcfclft* 
landois font l'objet de presque toutes les dé- vagc* 
libuationsi & où rpn.fair des loix qui dc-1 

troupes 
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troupes légères, avec la mîlîce de la province^ îi marclia jgf- 
qu'à Newry au Comté de Down, accompagné d'un grand nom- 
bre d'Officiers & de Seigneurs. Il confirma la trêve faite entre le 
Gouvernement & quelques Seigneurs Irlandois de cette provin- 
ce j fçavoir Turlogh Lynogh , Magennis , Mac-Mahon^ Tur- 
logh Brafilogh & autres , de qui il reçut des otages. Le Dé- 
puté ayant appris que les Ecoflbîs înfulaires étoient dans le Lac 
Foyle, à l'extrémité feptentrîonale de la province, envoya une 
flotte pour les combattre ; les EcofTois avertis gagnèrent les cô- 
tes d'Ecoffe malgré la vigilance de TAmiral Anglois. Le Dépu- 
té s'avança enfuite avec Ormond & le refte de la Noblefle fur 
la rive droite du fleuve Bann, où il dévafta les terres de Brian 
Carrov(^s , & le força avec Surleboy de fe retirer avec leurs trou- 
peaux à Glancomkeane , pendant que le général Norris accom- 
pagné du Baron^de Dungannon , pilloit fans miféricorde le ter« 
xitoire d Ocahane^ où il fit un butin de deux cens bêtes à corne; 
mais un détachement de fon armée , au nombre de cent hom- 
mes 5 fut taillé en pièces dans une embufcade parles gens de 
Brian Carrows , qui traitèrent de même un autre détachement 
envoyé an fecours du premier. Norris lui même fut bleffé quel- 
ques temps après ^ & Olivier Lambert fut fait prifonnier fur les 
terres d'Ocahane. 
. Le temps fe pafla en combats particuliers entre les Ultonîens 
& les Jinglois , & la viâoire fe déclaroit^ tantôt pour un côté 
& tantôt pour Tautre. Meiiman Capitaine Anglois fit beaucoup 
de butin , 6c Norris ferra bien le bois de Glancomkeane , & pilla 
les terres de Brian Carrows ; le Député s'avança vers le Nord ^ 
& mit le fiége devant Dunluce , il envoya l'artillerie par mer i 
Portrush ifle peu éloignée de la côte , d'où on la tranfporta au 
camp devant Dunluce ; on conçoit aifément qu'un batterie de ca- 
non tirant fur une place où il n'y en a point , l'oblige bientôt de fe 
rendre. Donfert fubit peu après le même fort , ce qui mit 
Surleboy dans la néceffité de fe foumettre ôc de donner des 
otages. 

Le Député ayant laîfl"é deux cens hommes d'infanterie avec 
cinquante cavaliers en garnifon à Colraine , retourna à la fin de 
Septembre à Newry , où Turlogh Lynogh lui livra prifonnier 
Henry fils de Shane ô Neill. Connfils deNcill Ogue ou le jeu- 
ne , Seigneur de Clanineboy , fut réduit par ordre du Député à 
ne ppnéder que la moitié de fon domaine. Le gouvernement de 
Tome 11. M m m 
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rUltohîe fut partagé entre Turlogh Lynogh , le Baron de Dun- 
gannon , & le Chevalier Henri Bagnal j après quoi le Député 
retourna à Dublin au mois d'Oûobre. 
An. i5fj. On convoqua le Parlement au mois d'Avril à Dublin: le Dé- 

puté vouloir d'abord accoutumer les Seigneurs Irlandois à s'ha- 
biller à la manière Angloife , à laquelle ils étoient fort oppolés, 
parce qu'ils regardoient cette obligation comme une marque de 
fujetiion. Pour les y engager, le Député lit préfent de robes à 
Turlogh Lynogh & autres Seigneurs Irlandois. Un d'eux dit 
plailaminent au Député : Donne^donc permijjion à mon Chape-» 
lai a de je promener avec moi en troujjes dans les rues y alors , dit- il y 
les f:ohjjons riront de lui auj/i-bien que de moi. A quoi le Député 
rt^ponuit gravement , que l'ordre dC la décence exigeoit cette con-^ 
Jormitéy comme (i la façon de fe mettre y entroit pour quelque 
chofe. 

War.i5iirtfp.i7. On dîvifa en ce temps le Brenny oriental en Baronîe, il fut nom- 
mé depuis le Comté de Cavan. Le Parlement affemblé à Dublin , 
fut compofé de quatre Archevêques & vingt Evêques^ Proteftans 
fans doute. Les Pères temporels furent les Comtes d'Ormond,Kil- 
dare , Tyrone , Thomond, Clanriccard & Clencar ; les Vicomtes 
furent , Buttevant , Gormanfto w n , Fermoy & Mount Garret ; les 
Barons enfin furent Athenry , Kinfale, Slane , Delvin, Kileen , 
Hoath, Trimlefto wn , Dunfany , Oflbry fupérieure , Louth , Cur- 
ragh More , Inchiquin , Caftle Connel & Cahir ; mais la Chambre 
baffe fut peu nombreufe , car il n'y eut que vingt-fix villes ou 
bourgs qui y avoient envoyé des repréfentans : on y fit plufieurs 
Stat. iTTrt. Tan Statuts , entr'autres . celui nommé te Statut de Baltinglaff, par 

17 ilurcgncd'E- lequel Jacques Euftace Vicomte de Baltinglaff, avec Edmond , 

^ù%it ^^^ ^^^ Thomas, Gautier & Richard Euftace fes frères, ayant été atteints 
& convaincus de crime de haute trahifon , leurs biens furent 
confifqués. On fitauffi un Statut pour reftituer à fon fang Lau- 
rent de la Hide de Moyglare au Comté de Meath , c'eft-à-dire ^ 
pour le rendre habile à fuccéder aux biens du Chevalier Gautier 
de la Hide fon grand-pere , confifqués fous Henri VIII , pour 
crime de trahifon , enfuite de quoi on prorogea le Parlement au 
ap Mai. 
Coi hîft cTlrl, On avoir fait par mianrere de prélude à ce Parlement une en- 

/^. 38U 383» quête à Cork , par laquelle on découvrit que plufieurs Manoirs 
ou Seigneuries appartenantes à la couronne avoient été ufurpés 
par diilérens particuliers > fçavoir^ la terre de Cloghroe^ qui fut 
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. envahie par un nommé Lombard Connétable du château de Du- 
blin ; celle de Callen ou Glyn , fituée entre Cork & Kinfale , 
qui fut ufurpée par Richard Roch de Kinfale ; on découvrit que 
la Seigneurie de Kinel - Meaky étoit un ancien héritage de la 
couronne , que Barry Ogue qui la tenoit à ferme en payoit la ren* 
te à TExchiquier , & qu'ô Mahown Carbry s'en étoit emparé au 
milieu du quinzième ilécle, fous la proteûion deMac-Carty 
Riagh à qui il en cédoit la moitié, & que Cnoghor ô Mahony 
en avoir la pofleffion , lorfqu'il fut tué dans la rébellion de Dcf- 
mond {a). 

La trop grande févérité exercée dans la Conacîe par le Cheva- ^ift. CadboL' 
lier Richard Bingham , Gouverneur de cette province, caufa ihid.càp.n. 
beaucoup de mécontentement parmi la Noblefle. On voyoit 
fouvent couler le fang catholique, non-feulement des Ecclé- 
fiaftiques , mais encore des autres fidèles. Ce Gouverneur fit 
pendre ô Connor Roefans avoir égard à fa naîffance , ni à fon âge 
qui étoit de quatre-vingts ans ; il fit maflacrer un nombre confidé- 
labledes ô Connors > des Burkes , des ô Kellys & des autres Sei- 
gneurs de cette province. ( Les Ecrivains Anglois appellent cette 
conduite , bien gouverner. ) Cette tyrannie fut caufe que plufîeurs 



( tf ) Les ô Mahoons , autrement ô Maho- 

2r , defccndcnt de Hcbcr par Cas fils de 
orc Roi de la Momonic , dans le cinquiè- 
me (îécle , & frc'e de Nadfraoch , de qui def- 
cendcnt les Mac-Cartys, les ô SuUevans & 
antres branches. ' 

Kean Mac Moylmuo qui faifoit la ving- 
tième généraci|ii depuis Cas, vivoit à la fin 



fagh , c'cft-à-dirc , le Rouillé , qui fut petit- 
Is de Dermod. De cette branche dcfccnd ô 
Mahony Comte de CalHle , aujourd'hui Am- 
bafTadcur Plénipotentiaire de la Cour de Ma* 
drid à celle de Vienne. 

Cette hiAoirc abrégée de lorigine des ô 
Mabonys , & de leur établiflemcnt dans le 
pays de Carbry , décelé la mauvaife foi des 
da diiiéme £Kle : il pofTédoit de grandes Anglois > on y voit que Kinelmeaky avoit 
terres dans la contrée de Carbry , aujour* été anciennement l'héritage d'une bi anche de 
d'bui dans le Comté de Cork; il épcula Sa- 1 ancienne & noble Tribus des ô Mahoons 
rail fille de Brien Boroimhe Roi de la Mo- ' de Carbry ,* elle en avoit la propriété plu- 
inonic , & après Monarque d'Irlande \ il eut ficurs fiécles avant la domination Angloife 
de cette Princcife un fils nommé Mahoon , en Irlande s les Auteur» Anglois ont fom de 
qai a donné le nom d*0 Mahoon à fes ^tî- taire ces vérités. Ces Ecrivains infidèles veu- 
cendans, ceux-ci foimereni pluficurs bran- lent faire palier ô Mahony pour ufurpatcur ^ 
ches ; rçavoir,ô Mahony Fune , qui fut le.& afin de couvrir rinjuQice , ils s'arrc- 
chef 5 les autres furent les ô Mahonys de Ki- ! tcnt à des époques modernes. Si ô Mahony 
oei Meaky n d'Iveflanluo, de Clanafineen , | s cft mis en polfcllion de cette Seigneurie 
de Clandouailruo , & de Kilnagluory. Par | dans le quinzième ficelé , c'étoit en vertu 
la fuite des temps , Dermod Mac Shanc fe-idu droit de fes ancêtres qui en avoient été 
con^ fils do MîhonyFune, pa fia avec fes dépoffédés injuftement quelque temps aupa- 
fuivans dans le Comté de Kerry où il s'éta- . ravanc \ les Anglois efi furent par confé- 
blitf & fes defcendans furent nommés Slioéb jouent les premiers ufurpaccurs. Kcating^ 
Merrigagh de Teugue , furoommé Merti* | Gènialog. 

M m m i j 
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Seigneurs refufcrcntd*affifterauxaffifes {a)y que ce Gouverneur tinf 
au mois de Septembre à Donemony dans le canton de Mayo : de ce 
nombre furent deux Seigneurs du nom de 6urke> qui fe retirèrent 
avec leurs familles dans un château Cnué dans uneifle du Lac Mask. 
Bingham voulant les furprendre ^ pafTa avec des bateaux dans cette 
Ifle , fuivi d'une bande de gens armés ; mais ils furent repouffés 
vivement par les Burkes^ & obligés de regagner avec précipita- 
tion leurs barques ; la confuHon fut fi grande que Bingham fe 
précipita dans l'eau & fe fauva avec peiné* La conduite de ce 
Gouverneur ne fut pas moins barbare à Tégard de Fargus ô Kel- 
ly ; ce Seigneur , pour fe mettre à Tabri de la perfécution , fut 
obligé de chercher afyle avec ks gens dans les bois , d'où il faî-r 
foit de fréquentes courfes fur les Hérétiques : le perfide Gouver- 
neur l'ayant attiré par des promeffes d'impunité le reçut en grâ- 
ce : ô Kelly ne jouit pas long-temps delà paix; il fut affiégé le 
jour de Ncël dans fa maifon pendant qu'il foupoit , par des 
trcupes envoyées de la part de Bingham pour le furprendre: a 
Kelly ayant fait fortir fa famille par un fouterreîn qu'il avoitfait 
pratiquer par précaution dans fa maifon^ 6c qui conduifoit bien 
loin , deniandà à parler par la fenêtre au Commandant ; & après 
lui avoir reproché fa perfidie , il le tua d'un coup de fufil , & avec 
lui un foldat ; mais f ennemi ayant mis le feu à fa maifon, a 
Kelly fe fauva par le fouterreîn avec fa famille. 
Hîft. Carhol. Cette perfécutiou fe fit fentir dans les autres provinces. Norris- 
iHdi.cap.^i. Préfident de la Momonie ne le cédoit pas en cruauté au Gou- 
verneur de la Conacicr II pourfuivoit par-tout les Catholiques , 
& on peut dire que quelque haîne que la Reine Elîzabeth eur 
pour ceux qui profeïïbient la catholicité, elle fut bien fervie 
par fes Minières en Irlande, qui tendoient avec art acs pièges» 
pour faire trouver criminels les plus înnocenSr Les deux Mac- 
6weenys Gelafe & Bernard , Fitz-Gerald , branche de la maifon 
deDefmond, & Donald Macrah tous Seigneurs de confîdéra- 
lion dans la Momonie, furent exécutés inhumainement. Daniel 
Mac Carty filsr du Prince de Muskerry , Dermod ô SuHevan, de 
la maifon de Beare & plufieurs autres Seigneurs , furent obligés, 
d'être toujours armés pour fe défendre contre ces hommes fan- 



f-O Les Afllfcs font Je? aflembU^s ou t dans les provinces ^ poor jagcr* dc> ceitaioet- 
fiances ^ui U ucAocot quacic fois Vaooéo ^caufcs civiles accriisiacUcif 
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guînaires ou d'errer dans les montagnes & les bols pour fe déro- 
ber à leurs pourfuites. 

Le Parlement qui avoir été convoqué Tannée dernière , s*af- An,ij8<^. 
fembla encore au mois d'Avril , & fe fépara au mois de Mai fui- Livres des Srar. 
Tant, après avoir fait un grand nombre d'Ades. Ceux qui font d'uipag.^oi.f^ 
rapportés dans les Chapitres huit & neuf de cette féancê, font^^*'' 
les plus intérefTans ; dans le premier de ces chapitres on trouve 
le procès fait au feu Comt€ de Defmond & fes adhérans dans 
la guerre qu'il foutint contre Ëlizabeth , avec la confifcation de 
tous leurs biens; on y trouve les noms d'un grand nombre de 
Gentilshommes & de Seigneurs qui ont facrifié des biens îm* 
menfes à leur attachement à la foi catholique. Ces deux ehapi-^ 
très nous en fourniflent dans la Momonie feule environ cent 
quarante propriétaires dépoffédés ; facrifice fans exemple dans 
les autres nations de l'Europe eu égard à l'étendue de cette 
province ; cependant c'eft peu de chofe en Comparaifon des con-* 
fîfcation faites depuis fous Jacques I, le tyran Cromwel ôc le 
Prince d'Orange, dans toutes les provinces d'Irlande pour la 
même caufe^ C*eft ce qui a mérité probablement aux Irlandois 
le caraâière de gens^eâi ne/cia y nation incapable de fléchir;; 
caraÛère heureux lorfqu'il s'agit de la foi. Enfin le neuvième 
chapitre de cette feffion nous préfente la condamnation de Jeart 
Brovne de Knockmonhîe & d'un grand nombre d'autres Sei- 
gneurs pour la même caufe', avec la confifcation de leurs Sei-» 
gneuries. Il y avoit alors de quoi aflbuvir l'avarice d'un grand 
nombre d'Angloîs , qui venoient revêtus de quelques charges 
de milices ou de magiftrature ^ chercher fortune dans cette 
Me ( ^ ). 

Les domaines du Comte de Defmond, fans parler des autres^ 
fuffifoient pour contenter un bon nombre de ces aventuriers. Il 
poffédoit des terres dans les Comtés de Lîmerick , Cork , 
Kerry , Waterford, Tipperary & Dublin, & fon revenu an-* 



(a) En fuivanc la grande Charcro > ce 
leropart des Privilèges & libertés des An- 
glois» les Rois d'Angrecerreue {^cuvent pas 
exiler un fujec libre. Ntmo perdet patriam y 
ils ne peuvent pas l'envoyer même en Irlande 
contre fon gré, fbus-prétezce de fervcîc , par- 
ce que c*cll hors du Royaume , & qui (croit 
ccnfc perdre fa patrie. On peut donc préfu- 
tter^Sic la plups^rc des Anglols envoyés- c» 



Irlande par Ëlizabeth , écoient conduit par 
l'appa's du gain , dans Tefpérance d'améliorer 
dans cette Ifle , oii les bien» des anciens pro*" 
priétaires écoicnc livrés au pillage , une for-- 
tune trop médiocre chez eux ; les Anglois & 
Ecoflbis oui fc font établis dans cette I(Ie' 
dcDuis y furent guides par les mêmes mo^ 
cjfs. 
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nuel montoic à plus de fept mille livres fterlings, fomme confî* 
dérable alors. La Reine voulant peupler la Momonie d'Angiois^ 
fit donner un certain nombre d'arpens à chacun dans diHérens 
Comtés. Les entreprcnneurs { c'cft ainlî qu'on les nommoit ) fu- 
rent le Chevalier Chrirtophe Hatton, qui eut des terres dans le 
Comte de Waterford; le Chevalier Gautier Raleigh^ dans les 
Comtés de Cork & de Waterford ; dans le Comté de Kerry, 
le Chevalier Edouard Denny , le Chevalier Guillaume Harbart, 
Charles Harbart^ Jean Holly, le Capitaine Jenkin Conwey ôc 
Jean Champion ; dans le Comté de Cork le Chevalier War- 
ham Saint-Léger, Hugue Cuff , le Chevalier Thomas Norris, 
Arthur Kobins, Arthur Hide, Pane Beecher, Hugue Worth , 
Thomas Say , Arthur Hyde, Edmond Spencer; dans les Comté» 
de Cork & de Waterford , Richard Beacon; dans le Comté 
de Limerîck le Chevalier Guillaume Courtney > François Barkly , 
Robert Anflow, Richard & Alexandre Fitton, Edmond Man- 
waring ; le Chevalier Edouard Fitton eut des terres dans les 
Comtés de Lîmerick , Waterford & Tipperary ; Guillaume 
Trenchard, Georges Thorton, le Chevalier Georges Bourcher, 
Henri Bellingfley , dans le Comté de Lîmerick ; on donna enfin 
à Thomas DufF Butler Comte d^Ormond , une portion confidé* 
rable des dépouilles de Defmond dans le Comté de Tipperary, 
il méritoit bien cette récompenfe pour les fervices qu'il avoit 
rendus contre ce Seigneur , dont a étoit le plus cruel perfé- 
cuteur. 

Cette répartition des terres de Defmond étant faîte , on en* 
voya des lettres circulaires dans tous les Comtés d'Angleterre, 
pour inviter les cadets de famille à venir occuper les autres 
terres confifquées. Une des conditions étpît qu'ils pofTéderoient 
les terres en fiefs, à trois fols de redevance par arpent, dans les 
contrées de Lîmerick, Connillo & Kerry, & à deux fols dans 
les Comtés de Cork & Waterford , & qu'il ne feroit pas per- 
mis à aucun Irlandois d'habiter dans ces terres. 

La tyrannie de Bingham Gouverneur de la Conacîe, obligea 
les Burkes de recommencer la guerre; pour cet effet ils attirè- 
rent dans leur parti les Clandonells , les Joices & autres Tri^ 
bus de la province , & fortifièrent le château du Lac-Mask , 
nommé autrement le château de Necally ou le château de Tho- 
mas Roe. Bingham étoit occupé alors à faire le fiége du château 
ide Clan-Qv^'en dans le Thoipond^ où commandoic Mahown 6 
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Brîen Seigneur du pays, plus attaché à la caufe catholique que 
le Comte du même nom. Le château de Clan-Owen n'étoit pas 
affez fprt pour foutenir un long fiége contre un ennemi bien 
fupérieur en force i mais ô Brien ne voulant pas fe rendre, mou- 
rut les armes à la main & le château fut rafé. Bîngham aprèsf 
cette expédition fe hâta de faire le fiége du château de IMecally 
où il n*eut pas le même fuccès qu'à celui de Cian-Owen : étant 
arrivé avec fon armée fur le bord du Lac Mask, il fit fommer 
la garnifon de fe rendre à condition d'un pardon général pour 
le paflié ; les afliégés firent réponfe qu'ils gardoient ce château 
pour leur propre fureté , & qu'ils n'ofoient pas fe fier à la pro- 
mcfle d'un Anglois. Bingham choqué de cette réponfe , s'em- 
barqua avec fes troupes fur des bateaux & s'approcha de l'ifle 
où étoit fitué le château , mais la place étoit de difiicilç accès i 
fes foldats furent Jettes par les afliégés dans le lac à mefure 
qu'ils mettoient pied à terre , de forte que Bingham , après avoir 
perdu fes bateaux & plufieurs hommes y eut le bonheur de fe 
lauver avec le refte. Les afliégés craignant une féconde attaque 
mieux concertée que la première , fortirent du lac par le moyea 
des bateaux de Tennemi , & gagnèrent la plaine , où ils furent 
joints par plufieurs de leurs alliés. On voit ici un exemple fin- 
gulier de perfidie & de mauvaife foi de la part de Bingham j 
Richard Burke un des chefs des Confédérés, ou rébelles dans le 
ftile Anglois , voulant fe réconcilier avec le Gouvernement ^ 
fe préfenta à ce Gouverneur, & fit fa foumiflion en promettant 
fidélité à Sa Majefté à l'avenir. Bingham reçut fa foumiflion ; 
mais pour un léger foupçon qu'il eut que ce Seigneur avoit la 
volonté de le trahir, il le fit arrêter & le condamna à perdre 
la vie. 

Le Député Perrot ayant reçu des plaintes contre Binghant 
au fujet de la tyrannie que celui-ci exerçoit dans la Conacie ^ 
envoya ordre à ce Gouverneur d'accorder protedion aux Burkes^ 
& autres révoltés de la province. Cet ordre déplut extrême-- 
ment à Bingham , qui fe rendit à DuLlin , pour s'en expliquer 
devant le Confeil , où tout fe pafla en reproches mutuels entre 
le Député ôc lui ; mais ayant reçu avis de la Conacie que les 
révoltés recommençoient leurs hoftilités, il retourna dans cette 

Î)rovince où il trouva tout en combuftion ; les Clandonnells & 
es Clangibbons avoient Joint leurs forces à celles des Burkes ^ 
HO corps de deux mille ÉcolTois qui venoic d'arriver, augmenta 




4H HISTOIRE 

beaucoup leur Courage. Le Gouverneur, avant que de rien en- 
treprendre , envoya des Commiflaîres aux révoltés pour leur 
faire des propoiitions & pour fçavoir la raifon des troubles qu'ils 
caufoîent dans le pays. Les révoltés répondirent : Qu^avons^ 
nous affaire à cette Calliagh ( ^ ) , ( parlant d'EIizabeth ) nous 
Jbmmes bien fots de nous être fournis Ji longtemps à une femme ^ 
&c. Le Gouverneur là-deffus affembla toutes (es troupes à Bal- 
linrobe,où il fut joint par le Comte de Clanriccard,Bermingham, 
p Kelly & autres : il dirigea fa marche fuîvant les mouvemens 
des ennemis, qui, après plufieurs marches & contre- marches , fe 
campèrent à A mare fur la rivière Moy au pays de Slego, où 
ils furent furpris ôc taillés en pièces par les Anglois. 

Le Député allarmé par la nouvelle d'une defcente faîte 
'dans leNpfd d'Irlande par les Ecoflbis infulaires, envoya ordre 
au Baron de Dungannon de s'y oppofer, en attendant qu'il lui 
/ut polfible de s'y trouver en perfonne. Tirlogh Lynogh ô Neill 
étoit déjà âgé & hors d'état de fer vir. Dans cet intervalle Perrot 
affembla ks troupes, & partit de Dublin au mois de Juin pour 
VUltonie. Arjiyé à Dungannon il fut feçu de la Noblefle qui 
yînt lui offrir fes fervices. Le Député trouva en effet qu'il étoît 
arrivé un corps de quatre cens Ecoffoîs înfylaîres commandés 
par Alcxandre^fîls de SurLeboy Mac-Donnel, & qu'il lui étoît 
arrivé quelques (roupes nationales aux ordres de$ deux fils de 
Con Mac-NeiU Ogue&deHugue Mac-Felim; d'o Kelly, de 
JVIac-Cartan & autres Seigneurs de cette province. Ces troupes 
voulant fe joindre dans la contrée d'Antrim , furent harcellées 
par le Capitaine StraflFord qui le3 obligea de pafler le fleuve Baniv 
pour entrer dans le pays de Xyrone ; ils repafferent encore c» 
fleuve & fc retirèrent du côté de Dunluce, & de-là à'Inîfowen^ 
pu Us reçurent un nouveau renfort d'Ecoffe. Hugue Duffe 6 
Donnel & un Capitaine Anglois nommé Merrîman, étant avertis 
que les JEcoffois youloient furprendre Strabane, marchèrent 
toute Ifi niait dans le deffeîp de les provenir ; les deux armées 
yétant trouvées en préfence Tune de lautre le matin , l'impru- 
dence du Général Ecoifois lui fît perdre la vie avec la vîtloire,i 



( tf > Le mot Irlandol« Calliagh , flgnifie voit pas droù à la Coqroone ; ils fe croyoîcnt 
anc vieille , les Irlandois cane anciens c]ue par con féquenc difpeufés de ^ui obéir ea quar 
jnoderncs , fur- tout les Catholiques , regar- llité de Reine, 
^oienc Elizabeth copame une b^car4c qu^ n>- 1 

Alexandre 
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Alexandre fit propofer à Merriman, qui commandoît les An- 
gloîs^ un combat fingulîer pour terminer la querelle; celui- cî 
accepta le défi , & pour s'aflurer la vîftoire , il envoya contre 
rEcoflbîs un gladiateur qui prit le nom de Mcrriman. Le com- 
bat s'engagea avec une égale vivacité^ Alexandre fut d'abord 
bleiTé; maii le faux Merrîman fut la vidîme de la mauvaife foi 
de fon maître, ayant été tué fur la place. Le vrai Merriman 
voyant fon adverfaire épuîfé après un rude combat avec le gla- 
diateur, entra en lice Tépée à la main au grand étonnement d'A« 
lexandre, qui croyoit n'avoir plus d'ennemis; on fe battît pen- 
dant quelque temps, mais Alexandre ayant été bicflé dangé- 
reufement à la jambe, fut obligé de céder la vidoîre à TAriglois , 
qui lui fit trancher la tête & Penvoya à Dublin pour être expo- 
fée à la vue du public. Les Ecoflbis fe voyant fans Chef perdi- 
rent courage, & abandonnèrent le champ de bataille à rennemî, 
* Les grands fuccès qu'eut le Chevalier Jean Perrot dans le j^^^ ,-g-^ 
gouvernement d'Irlande, ne furent pas capables de le mettre 
a couvert de l'envie -de (es ennemis; Loftus Archevêque de 
Dublin & Chancelier > confervoit quelque reffentiment con- 
tre lui, parce qu'il vouloir employer les revenus de l'Eglife 
de S. Patrice pour doter la nouvelle Unîverfité; il étoit toujours 
contredit dans le Confeil par le Chevalier Nicholas Bagnal le 
Maréchal, Fenton le Secrétaire, le Chevalier Bingham Gou- 
yerneur de la Conacîe & autres, de forte que (es laeilleures 
aâîons étoient déprifées à la Cour. 

Le ETéputé craignoît toujours quelque révolte de la part d'ô hT r^^r***^'* 
Donnel & autres Seigneur? d'Ultonie, qui avoient reful^ de lui Pcî/LomCd. 
donner des otages ; pour calmer fon inquiétude , il s'avifa d'un ^« ^^g"^ Hibcrn. 
ftratagême digne d'un pirate ou d'un brigand dépourvu de tout ^®™'^^"^- ^"^ *^ 
fcntïment d'honneur & de probité; il fit venir un Marchand de ^^'-^'^-^-V-^i, 
Dublin nommé Jean Bermingham , à qui il ordonna de charger 
un vaîfTeau de vin & autres marchandifes : le navire étant 
prêt, le Député fit embarquer cinquante hommes armés, & 
donna ordre au Capitaine de faire voile vers les côtes de Tir- 
connel , & de s'arrêter daîis quelque port de cette contrée , 
comme s'il vouloir expofetfe^ marchandifes en vente, & d'at- 
tirer fur fon bord , s'il étoit poflîble , le jeune ô Donnel pour le 
mener à Dublin. Ce projet réuflît au gré du Député ; le vaiffeau 
aborda dans le lac Swilly fur les confins de Tirconnel : le bruit 
^^en étant répandu;^ tout le monde y accourut, les une poui; 
Tohell. Nnx^ 
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acheter quelques marcbandifes^ les autres par ainoGtê: de qp 
derniei nombre fut Hugue fils de Magnus ô DonneL Prince 
de Tirconnel, âgé de quatorze anSj accompagné d'Eugène Mac^ 
Sweeay Seigneur de Tueth:^ Mac-Sweeny de Fanid & le Che» 
vaiier Eugène d Galiachuifr; cette viiîte fut agréable au Pa-^ 
tron du vaideau j qui les reçut avec diftinâion ;. mais ces Sei^ 
gneurs qui ne voyoient pas les chaînes qu'oa leur avoit ptépa- 
jsées y fusent (urpris. de £e Yokr conduits pardes^gens armés dans» 
le fond de cale pendant q^i^oalevoit Tancre» Les Seigneurs de 
kl fuîie d'ô Donnel ayant donné des otages furent mis en liberté*. 
Le Capitaine^ content de fà capture, f^ voile pouc Dublin, oik 
il livra le jeune Piînce de Tirconnel avec les autres otages aa 
Député , qui les fit enfermer dans le château de cette capitale*. 
Quoique la nouvelle de cette détention d'ô Donnel &t agréa* 
ble aux Anglois en général y cependant les moyens employés- 

5ar le Député étolent regardés parmlles honnêtes gens comme 
es traits de (a mauvaife Coï fie de fa perfidie. 
Il y avoit déjà du temps qjue Perrot follicitoit fon rappel; om 
avoit formé une puifTante faâion contre luk, & voyaitt que fes« 
ennemis travailloient (ans celle i k noiscirt à^la^ Cauc> il écrivit 
une lettre prelTante à la Reine y pour la. prier de le décharger 
de fa.commi(Iion.deDéputé..Cette Prlncefle ayant fait attention: 
à fa demande j lui donna; pour fucceffeur le Chevalier Guillaumer 
Fitz-\6riUams%. Penpt> de retour ea< Angleterre, £it envoyé j, 
pour quelque crime, à la Tour,, où ii mt condamné à mort;, 
mais^il prévint le fiipplice par une mort fubtte*. 
Wai^,dL-fitif«. Qn^ rapporte à^. ce temps quelques Ecrivains Irlandots* Tho*^ 
^'^* mas Long Dodeur en Droit Canon & Civil dans^l'Univerfité de 

Paris,, écrivit,, félon Stanihui^, quelques Traités en. Latin ,.fça«^ 
voir : De fpeciebu& contra mtndactm Mùnachum ^ contre um 
Moine menteur : une DifTertationTur la Phyfique d'Ariflote : des* 
Thefes choifies fur^ quelques, points de Droit ,. qu'il dédia à 
Charles Cardii^l de Bourbom 

Ricliard Creaglr natif de Limerlck., vivolt en ce temps. Ayant 
&it fes études avec applaudiffe^ent à Louvain.> il reçut FOrdre 
de Prêtrife: il alla enhiite à Rome oùr il fut nommé par Je Pape 
à l'Archevêché d'Ardmach. Il eft Auteur de quelques Ouvra- 
ges ; il écrivit un^ Trahé (ut la. langue Irlandbife ;. une Hifloire 
Eccléfiaftique ; un livre de controverfe , une Chronique d'Ir*« 
lande i une Vie des Saints dlrlande^ & ua Catéchifme ea 
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langue Irlandoifcé Ce faint Prélat fut enfin arrêté par ordre 
du Gouvernement Anglois , pour caufe de Religion , & enfer-* 
xsié dans la Tour; ce fut alors que dans le temps de la prétend- 
duc ordination de k Taverne ou Auberge, où pendoit pour en- 
feigne la tête du cheval ( the Nag's head Tavern ) , W fut follicité 
avec promeAede liberté & dcrécompenfe, d*impofer les mains 
aux faux Evêques de la réforme^ ce qu'il refufa conftamment {a) : 
& après une longue captivité il mourut dans la Tour de Lon- 
tdres en lySy; Edmond Tanner natif d'Irlande, Doûeur en 
Tkéotogje & contemporain de Richard Creagh , écrivit des Com« 
meataires fur ta Somme de S. Thomas^ 

L'Irlande produiât encore quelques Auteurs, dont les prin* 
cipaux font , Jean Usher Maire de Dublin ; Nicholas \(^alsh 
Evêque d'Oflbry ; Jean ô Kearney Tréforîer de TEglife de Saint 
Patrice de Dublin. Rickard Stanihurft , dont on a déjà fait men- 
tion ^ eft Auteur de plufieurs ouvrages: ayant fait quelques 
études à Oxford , il retourna à Dublin fon pays natal. Quoiqu'il 
fut beaucoup lié avec les Proteftans , étant oncle maternel du 
célèbre Uflerius , il étoit attaché à l'Églife catholique , Ôc pour 
profeiTer plus librement fa Religion , il quitta fa patrie & fe re- 
tira dans les Pays-Bas, où, après la mort de fon époufe, il en- 
tra dans les Ordres iacrés , & fut admis à la Prêtrife. Sa grande 
érudition l'ayant fait connoître, il devint Chapelain d'Albert Ar« 
chiduc d'Autriche , alors Gouverneur des Pays-Bas. Outre foa 
eflai fur les afiàires d'Irlande , dont nous avons déjà rendu compte , 
& qui eft le moins parfait de fes ouvrages , il écrivit dans fa 
îeuneife un livre intitula Harmonia/eu catena dialtâicain Por^ 
phirium : Harmonie ou lien dialeâique fur Porphire ; cet ouvrage 
fut imprimé d'abord in-folio à Londres en i jr70 & i y 7P , enfuite 
à Lion & enfin à Paris. Il écrivit en deux livres de vitdSancli Patri* 
ca , de la vie de S. Patrice, imprimé à Anvers en i ; 87. Il compofk 
on livre , imprimé à Anvers en 1 5op , qui a pour titre Hebdomada 
Mariana , &c , c'eft-à-dîre , la Semaine Mariane , tirée des Pères 
Orthodoxes de l'Eglife catholique Romaine , en mémoire des 
fept Fêtes de la Bienheureufe Vierge Marie, & diftribuée pour 



( iS ) Inllabanc vchemencer apud qaemdam 
Archicpifcopum Hibernam , qoem com Lon- 
dioiÎD Tiocolis habebant» uc in hic illis oc- 
ceflttatc faccvrrercCy& libcrcaceei, & prxniiis 
fnipofich y fi YcUec iftorsm OrdioaéoBi pnt- 



efle ; fed vir bon«s aullomodo adduci potuic , 
ot iiereticis facras manus împonerec , vcl 
alieno pcccaco communicarec. Sonder, de 
Sc/dfm. ÂngUi, edU, Jugols, Ub. 3. pag. 

Nnn ij 
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chaque Jour de la femaine. Il fit enfuite un livre intitulé Hi?^- 
domada Euchari/lica y imprimé à Douay en i5i4. Il écrivit en 
Anglois un defcription de l'Irlande, qu'il dédia au Chevalier 
Henri Sidney Député dans cette Ifle, & qui fe trouve dans 
l'imprimé de Holingshed. Il traduifit les quatre premiers livres 
de TEnéide de Virgile en vers héroïques : cet ouvrage fut impri- 
mé à Londres en i J83 , avec quelques-uns des Pfeaumes de Da- 
vid, ôc autres pièces fugitives en latin ôc en Anglois. Il écrivit 
un Traité fur les principes de la Religion catholique» Il publia 
enfin à Douay en \6\^ un ouvrage en latin qui a pour titre 
Brevis prœmunitio , &c. Courte préparation , au fujet d'un livre 
publié par UlTerius fon neveu , fous le nom d'Explication hif- 
torique, &c. Richard eut un fils né à Bruxelles en i5oi , nom- 
mé Guillaume Stanihurft, qui entra dans la Société de Jefus à 
l'âge de feize ans. 11 devint célèbre par un grand nombre d'ou- 
vrages qu'il donna au Public. On en trouve le catalogue dans 
la Bibliothèque des Ecrivains de la Société, par Sotvellus. 

Daniel ô Malone Religieux de la Congrégation de S. Jérôme 
& Profefleur de Théologie dans le Collège de Boulogne en 
Italie^ donna quelques ouvrages en latin imprimés à Venife, 6c 
enfuite à Douay & à Anvers. 

Thadée ô Dowling , habile Canonifte & Chancelier de l'Eglîfe 
de Leighlin , nous a laiffé en latin Annales brèves Riberniœ , des 
Annales d'Irlande, avec une Grammaire Irlandoife, qu'on con- 
ferve dans la Bibliothèque de la Trinité à Dublin. 

Thadée Dunus paroit par fon nom Dun, dit Harris chapitre 
treize des Ecrivains , être natif ou originaire dTrlande. Il étoic 
Médecin de Locarno en Suifie, où il demeuroit comme en exil 

Cour la Religion. Il laiifa des ouvrages fur la Médecine ôc un 
raité chronologique au fujet du féjour des Ifraélites en Egypte* 
Ces ouvrages furent imprimés à Tiguri en SuilTe. 



CHAPITRE XXV- 

ijSf. A^'Eft ici répoque du commencement de la dernière 'guerre 
V^ de Religion que les Catholiques d'Irlande eurent à foute- 
nir contre Elizabeth & toute la puiffance des Sedaires d'Angle- 
terre. Cette guerre nommée la guerre de Tyrone, parce que le 
<Comte de Tyconç en éçoic le Chef ^^ fut longue & meuicriere. 
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Philippe 6 Sullevan , dans Ton hifloire catholique^ la nomme 
Bellum quindtcim annorum, la guerre de quinze ans. En effet, 
clic commença l'an trente-un du règne d Elizabeth, & ne finie 
qu'à la mort de cette Princefle, arrivée dans la quarante-cin- 
quième année de fon règne. Cette guerre fut meurtrière , car 
elle fut pouffée avec toute la chaleur qu'infpirent une inimitié 
nationale & un zèle ardent pour la Religion. Ayant été mieux 
concertée, elle avoir plus d'apparence de fuccès & promettoit 
beaucoup plus en faveur de la Religion & de la liberté , que 
les guerres précédentes qui avoient le même objet. Avant d'en- 
trer dans un détail circonfiantié de cette guerre , il efl à propos 
de faire connoîtrcla fituation des affaires dans cette Ifle , & les 
difoofitions de fes habitans. 

Les Catholiques d'Irlande comptoient beaucoup fur les pro- 
mcires des Efpagnols. Ils en reçurent effedivement quelques fe- 
cours ; mais ces fecours étoient trop foibles & peu proportion- 
nés à la grandeur de Tentrcprife. Ils furent plus efficacement fe- 
courus par le Roi Jacques \I d'EcofTc. Ce Prince , foît pour 
venger la mort cruelle de Marie Stuart fa mère , après une dure 
captivité de dix-neuf ans , foie pour aflurer fon droit de fucceflîon 
aux trônes d'Angleterre & d'Irlande, envoyoit fous mains des 
fecours confidérablcs aux Irlandoîs armés contre la Cour. Com- 
me le défaut d'union fait ordinairement avorter les projets les 
mieux concertés , l'ambition de quelques-uns des Chefs de ce 
peuple , leur ayant fait préférer l'intérêt particulier au bien com- 
mun , les uns ie laifiercnt gagner par des titres d'honneur, les 
autres avoient des vues de politique qui les attachoient à la 
Cour ; d'autres enfin , craignant pour le fuccès, ne voulurent 
pas fe déclarer. La n^aifon de Defmond ne fubfiftoit plus. Les ,ij^^'*' ^^tW. 
deux plus puilfans Princes de Momonie, fijavoir, les Comtes LcapU?'^^^^^' 
d Ormond & de 1 homond avoient embraffé la nouvelle Reli- 
gion; ils étoient maîtres des grâces par leur attachement à la Cour, 
& fijavoient profiter des malheurs de leurs voifins. Daniel Mac- 
Carrha Prince de Clancarrha & Comte de Valentia aimoit mieux 
la table que la guerre ; étant avancé en âge , il cherchoit l'ami- 
tié des Anglois \ il dîffipoit fon ample patrimoine en feftîns avec 
eux , & ne fe mettoît en peine de rien , pourvu qu'on le laîfTa 
vivre en Catholique. Dermod &. Donogh Mac-Carty fe difpu- 
toient laPrin.'pauté d'Alla. O Sullevan Prince de Beare étoît en 
litige avec O wen fon oncle pate{:ncl, Uiick Burke Comte de Clan« 

N n n il) 
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riccard ^ depuis qu'il avoit tué Jean fon frerc ^ étoît entièrement 
dévoué à la Cour qu'il avoit befoin de ménager ; les autres bran- 
ches des Burkes de la Conacie (e difputoient la Seigneurie de 
Cianwilliams, Teugue 6 Rourke étoit devenu le rival d'ô Roùrke 
fon frère aîné pour la Principauté deBrefny. La plupart des Sei« 
gneurs de la Lageniequî avoient des fentimens affez généreux 
pour s'oppofer à l'héréfie & à Tufurpation , étoient déjà épuifés 
depuis quelques fiécles par des guerres continuelles qui les 
avoient mis chez eux hors d'état de rien entreprendre ; le Vi- 
comte de Bakinglafl qui avoit tout facrifié pour la Religion , étoit 
mort en Efpagne. On ne comptoit plus fur le Comte de Kildare 
qui avoit été élevé dans les principes de la Religion prétendue 
réformée. Voilà les fources ce la défunion des Irlandois ^ & qui 
furent caufes des malheurs arrivés par la fuite à cette Nation in^ 
fortunée. 
Hm. cathol. On trouve dans Phiftoire catholique d'Irlande y un tableau dé^ 
tbu.ihu.cap. I. taillé de tous les Chefs des Irlandois, tant anciens que moder- 
nes , qui avoient pris parti pour ou contre dans cette guerre ; 
l'Autear les nomme Principes , Princes : il fuit l'ordre des pro- 
vinces , en commençant par la Momonie , il rapporte d'abord 
ceux qui avoient pris les armes pour la Reine contre la Religion 
ôc la patrie. 

Les Princes Irlandois modernes Principes Hibernî noviores , 
qui ftmtinrent les intérêts de qui à Reginx partibus 

la Reine. fteterunt. 

Dans laMomonie. Momoniu 

Thomas Butler , fumommé Thomas Butlenis cognomen^ 

Dufie ou le Noir, Comte d'Or- ta niger Urmoniœ Cornes. Bar- 

mond. Barry le grand , Vicomte ry Magnus Bottevanti f^ice- 

de Buttevant. Mac-Pieris Butler , cornes. Mac-PUris Dunbunna, 

Baron de Dunboynè. Courcy Ba- Baro. Mac-^Padrigus Curtius 

ron de Courcy. Burke Baron de Baro. Burkus CaJielcoruUl 

Caftle-ConneL Baro. 

Dans la Conacie. Connachti. 

UUck Burke & Richard fon fils, VlligusSCejusfilius Richar^ 
Comtes de Clanriccard. Théo- dus Burki Clanricharda Comi^ 
bald Burke fils de Richard , fur- tes. Theobaldus Burkus Ri^ 
nommé Naval , ccyicurrent pour chardifiUus^cognomento Nava^ 
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KjjClaamccuilliami Principa-- la Principauté de Clan vxUîams» 
iûs competitor. Mac-Thoris vel Mac - Pheoris ^ autrement Ber« 
Bremichamus Dunmoris Ba^ nvingham ^ Baron de Dunmo- 
10» ris» 

Laceniu DanslaLag£nie. 

Henricus y Gulielmuâ j éC Henri ^ Guillaume & Girald^ 

Giraldus Giraldini Kildaria Fitz-Getald Comtes de Kilda-» 

Comités. San Laurentius Hota re. Saint Laurent Baron de 

Baro^ Uoatb. 

MiDHif« Dans LA Midie- 

Prijlon Baligormanm Vicz^ Preflon, Vicomte de GormanC- 

€ùmes. Nungmtus Dalra Ba^ ton. Nugent ^ Baron de Delvin». 

wo. Flcmingus Slania Baro^ Fleming ^ Baron de Slane. Bar ne- 

BarnabaL Balifimileda Baro. val^BarondeTrimle(lo\(rn.Plun- 

Planketus Lmhœ Baro^Plan^ iet^ Baron de Louth. Plunketj» 

kttus Dunfaniœ Baro^ Plan- Baron de Dunlany^Piunlcet ^ Ba*? 

ietus KLUin^ Baro» ion de Killine» 

Principes Hrberni antiquîores Lts Princes Irlandais anciens qiui 
^ui Regmz partes fecuti tétaient attachés aux intérêts 

lunt» de la Reine. 

MoMONLi; Dans la MoiiONi£^ 

- JDioniJius 6 Britn Lùnutof Donogh 6 Brien > Prince de 

dut Princeps Tomona Cornes. Limecick y Comte de Tbomcnd» 

Mac'-Carrha Tufcus Carbrice Mac-Carty Riagh. Prince de Car- 

Princeps. Carolus Mac-Carrha hty. Charles Mac - Cartj âls de 

Dermi/U filius Aîu/criie Prin- Dermod ^ Prince de Mrukerryu 

eeps. Maurus 6 Brien Infi/cin- Morrougk 6 Brien ^ Baron d'J»* 

nm Baro. diiquin. 

CoNNACHTi^ Dans la Cosacie. 



Conchitr Dounnus Pla^ O Connor - Dos ^ Fs 

meili Coanachtica Princeps. Alagheny C^^fH^fh^- 

Mi D H 1 L Dans LA JiiA3£. 

Melachlinnus Priactgs^ O HrhrfiJir 



r> 
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Notre Auteur ayant rendu compte des Irlandoîs anciens & mo- 
dernes , qui avoient pris le parti de la Reine y auxquels il ajoute les 
Anglois-Irlandois établis en Ultonie y & qu'il nomme les Irlandoîs 
Hift. cathol. de la fadion Angloife ou Royale ; il rapporte enfuîte ceux qui 
itu. cap. 1. avoient combattu contre les ennemis de la Religion. Il les appelle 
la fadion Irlandoife & Catholique ; il commence par TUltonie, 
parce que les habitans de cette province furent les principaux 
AÊleurs dans cette guerre : en effet , les Ultoniens fans faire injure 
aux autres provinces furent toujours les plus zélés défenfeurs de la 
Religion & de la liberté. Si leur exemple avoir été fuîvi par les 
autres provinces la domination Angloife eut été ruinée fans ref- 
fource en Irlande ; mais ils font aujourd'hui les viâimes de leur 
zélé y par la lâcheté de ceux qui avoient des fentimens moins gé«- 
néreux qu'eux. 

Les anciens Irlandais qui combat' Veteres Hiberni qui pro fide 
tirent pour la foi catkoliquç. catholicâ pugnaverunt. 

Dans l'Ul TON lE. U l t o n 1 1. 

Huguc ô Neîll Prince & Comte Cornes Hugo ô Nellus Tiro^ 
de Ty rone , avec (a faftion qui fu- na Princeps cum /uujinclione 
rent les fuivans ; Magennis Prince qui erantjequentes : Makenga^ 
dlveach. Mac - Mahon , Prince Ja Ibachœ Princeps. Mac- Ma-- 
d'Uriel. Mac • Guire , Prince de gaunus Aurilia Princeps. Mac- 
Fermanagh. O Cahane , Prince Guier Faramonachœ Princeps. 
d'Arachty. Jacques & Ranald O Cahanus Araçhœ Princeps. 
Mac-Donnel, Princes de Glinne. Jacobus SC Ranaldus Mac^ 
O Hanlon j Prince d'Orior, JJonelii GUnniœ Principes. O 

Hanionus Uri terra Princeps. 
O Donnel , Prince de Tir- O Donellus Tirconnelia 
connel avec fa faûion , qui furent Princeps , cum/iiâfaclione qui 
Mac-Sweeny, Prince de Tueth. fuerunt hi , MacSuinnius 
Mac Sveeny , Prince de Fanid. Tuethia Princeps. Mac-Suin^ 
Mac-Sweeny, Prince de Banach. nius Fanidœ Princeps. Mac-^ 
O Dogharty, Prince dlnifowen. Suinnius Banachœ Princeps. 
Ivcs ô Puills en Anglois Boyle. O Docharta Inifon^e Princeps^ 
^ QHulllus. 

DanslaMomonie. Momonii. 

o Sullevan , Prince de Beare O Sullevannus Bearra éC 
&Bantry. Daniel,ôSullevanMo- Beantriic Princeps. Daniel 6 
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%Ulevanus Magnus ^ cujus re ou le grand, dont le père Prince 

-pater DunkeraniPrinceps ybdr. de Dunkeran, étoît difpenfé de 

lum fufcipere feneclute prohibe^ prendre parti dans cette guerre à 

batur. O Conchur Kierrius A^ caufe de fon grand âge. O Connoc 

rachtœPrinceps. DonatusMac- Kerry,Prînce d'Arachty. Donogh 

Carrha Cormaki filius , Mac- Mac-Carty Mac^Donogh fils de 

Donnacha Allœ Principatus Cormac , & Dermod Mac-Carty, 

competitor. Dermyjius Mac- Mac-Donogh fils d'O^yen tous 

Carrha Eugenii filius Mac deux concurrens pour la Princî- 

Donnacha aller Alla competitor. pauté d'AUa. O Drifcol , Prince 

O Drijcol Cothliœ Princeps. O de Cothlie. O Mahony de Car- 

MahunusCarbrius.O Donnob- brie. O Donavan. O Donoghoe 

hanus. O Donnochuus Onach- d'Onachte. O Donoghoe de la 

ta. O Donnochuus vallis. vallée. 

CONAACHTI. DaNSLaCoNACIE. 

Orruarkus Brethniœ Prin^ O Rourke , Prince de Bref- 

ceps. Mac'Diarmuda Mellur^ ny. Mac - Dermot j Prince de 

ga Princeps. O Kealla Ima-- Moy Lurg. O Kelly , Prince de 

niœ Princeps. Mainech. 

Lagenii. DanslaLagenie. 

'Lagenii tamet/i nulli Prin-* Quoique les principaux de cet- 

cipes à Reginâ defecerunt , ni^ te province fufTent dans les inté- 

hilominus multi viri nobiles rets de la Reine , il y eut cepen- 

arma profidefufceperunt. Qua- dant plufieurs nobles parmi les 

iuor maxime familiarum ^ qua^ anciens qui prirent les armes pour 

rum Principes non extabant : la défenfe de la foi , princîpale- 

Kebhaniy âConchures Jphalia, ment les Cavanaghs , les ô Con- 

ô Morra Li/îa^ ô Bruines, nors Faly , les ô Mordhas ou ô 

Morras de Leix , ôc les ô Birnes. 

MiDHii, DanslaMidie. . 

'Macgocheganus Princeps. Mageoghegan, Prince, 

L'exemple de ceux-ci fut fuîvî par quelques autres Seigneurs 
de la Momonie d'origine Angloifej fçavoir, Roche Vicomte de 
Fermoy ; Richard Butler, Vicomte de Mont-garret i Mac-Morîs 
autrement Fitz-Maurîce , Barpn deLixnaw ; Thomas Butler j Bâ- 
ton de Cahir ; Patrice Condon , Dynafte ; Richard Purcel , Baron 
dft Luochne ; Guillaume Fitz-Gcrald , Chevalier de Kerry , & 
Tome II. Ooo 
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Seigneur de Rafinnan ; Edmond Fitz-Gerald ^ Chevalier de la 
vallée ; Edmond Fitz-Gerard , nommé le Chevalier Blanc. Tous 
ceux qu'on vient de nommer , étoient encore en poffeflion de 
leurs terres lorfqu'ils prirent les armes pour la défenfe de la fou 
Quelques-uns Ce détachèrent par la fuite du pani de la Cour^ au 
rîfque de perdre leurs biens ^ & s'engagèrent dans la faftion ca- 
tholique i fçavoîr, Florence & Daniel Mac-Carty, polTeffeurs 
pendant quelques temps de la principauté de Clancarrha ; ô Con- 
ncr Prince de Sligoe j Jacques Fitz-Gerald , Comte de Defmond ; 
Mac- William Burke ; Raymond Burke^Baron de Leitcim iOwea 
ô Morra. 
Hîft. Cathol. Il y eût enfin plufîeurs Seigneurs qui ne cédoîent , ni pour la 

%rn. ihid. nobleffe y ni pour la vertu à ceux qu'on vient de rapporter , quoi- 
qu'ils ne fuffent pas Chefs de Tribus ^ qui prirent parti dans la 
faûion catholique ; fçavoir, Nîallgarve ô Donnel; Corneille ô 
Drifcol ; Dermod ô iiuUevan ; Fiach ô Birne ; Cormac ô Neill ; 
Corneille ô Reilly ; Dermod Mac-Carty Riagh ; Guillaume Bur- 
ke; Bernard ô Kelly ; Richard Tirell i Bernard ô Morra i Gau- 
tier Fiiz- Gerald ; Dermod ô Connor ; Pierre Lacy ; Edmond ô 
Morra ; Jacques Butler i Morrough Mac-S\/eeny ; Ulick Burke i 
Daniel Mac-Sweeny ; Richard Alac- Geoghegan ; Manus Mac-. 
Swecny ; Maurice ô SuUevan ; 1 hadée ô Mahony de Carbry , & 
un grand nombre d'autres Seigneurs puiffans du pays. 
Hift. Carhol Mais , chofc étonnante, tous les Itlandois ancicns & moder-» 

Ibctn, iBid.cap.{. hes qui avoient pris les armes en faveur de l'héréfie, étoient Ca-« 
tholiques , fi on en excepte trois ou quatre tout au plus qui 
avoient embraffé la réforme : ceux-ci agiflbient conformément 
à leurs principes , les autres étoient guidés par un refpeâ aveu-* 
gle pour l'ombre d'une autorité légitime. 

Auflitôt que le Chevalier Fitz - \^illîams eut reçu l'épée de 
Juftice en qualité de Député d'Irlande , on ne manqua pas de 
lui rendre fufpeûe la conduite de Tyrone. Ce Prince nommé 
Hugue ô Neill, étoit fils de Fardorach Baron cîe Dungannon 
que les Auteurs Anglois nomment Mathieu , & petit - fils de 
Conn ô Neill , qui avoit reçu de Henri VIII le titre de Comte 
de Tyrone. 
Pet. Lombarc^. Qu'on confidérc Hugue 6 Neill, foit du côté del'extraûion, 

dcHib. comment, foit du côté de la fortune , il étoit, ians contredit , un des pre- 
miers Seigneurs d'Irlande ; & fi l'on z'jiitL à ces avantages celui 
4 être bon citoyen , il Icb furpaifoic tous j li defcendoit par unç 
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fucceflion non Interrompue , d'un grand nombre de Monarques 
d'Irlande, Saînt Patrice Apôtre de cette Ifle trouva le fceptrc 
fuprême dans la Tribus des hy Nialls au commencement du cîn* 
quiéme fiéclç^j il n'en fortit que par Tintrufion des Rois provin- 
ciaux au commencement du onzième. Il étoit le plus puifTant 
Dynafte , en fonds de terre , en argent , en hommes & en armes , 
non-feulement de fa province , mais encore de toute Tlrlandt*. 
Ce Seigneur avoit un efprit jufte, qu'il eut foin de cultiver dan» 
les meilleures écoles d'Irlande , & enfuite d'Angleterre , où il 
fréquenta pendant quelque temps la Cour , & fc rendit agréa- 
ble à tout le monde. La Reine qui le regardoit comme un inftru- 
ment utile pour réduire l'Irlande à fon obéifTance y le combla 
d'honneur : il étoit déjà Baron de Dungannon par fa naiflance , 
elle lui donna le titre de Comte de Tyrone dans le deflein d'abolir 
celui d'ô Neill qui étoit bien plus augufte,*& ordonna qu'il eut 
féaifceau Parlement. Le Comte voulant fe mettre en état d'être 
utile à la patrie , agît en politique vis-à-vis de la Reine , en fai- 
iant paroître quelques volontés d*entrer dans fcs vues. 

Tyrone avoit un goût décidé pour les armes : pendant fon PetratlombaiJl; 
féjour en Angleterre , il s'appliqua avec beaucoup de fuccès à ^'''• 
Pétude de l'art militaire. De retour en Irlande ^ on lui confia le virar. de AnoaU^ 
commandement de deux cohortes compofées de fîx compagnies , Hib. «/. jtf. 
^u'il eut foin de former dans l'art de la guerre y & à melure qu'il 
es trouvoît difcîplînées , il les rcnvoyoit , non fans recompenfe , 
& les faifoit remplacer par d'autres qu'il faifoit inflruire comme 
les premières ; il donnoit des armes à feu aux gens de la cam- 
jpagne^ fie les engageoit à aller à la ch^fle^ afin de les accoutu- 
iner au maniment des armes ; de forte qu'en peu de temps pref- 
que toute la province étoit difciplinée ; rien n'echappoit à fa pré- 
Voyance , il obtint l'agrément du Confeîl pour faire venir d'An- 
gleterre des lames de. plomb ^ fous prétexte de couvrir un beau 
Château qu'il faifoit bâtir à Dungannon ; Jes ^Marchands qui ne 
demandoient qu'à gagner ^ en faifoienc venir une plus grande 
quantité qu'il n'étoît porté paf le privilège; le Prince de Tyro- 
ne en fit fabriquer des baies : outre les magafins particuliers qui 
dévoient fournir aux befoins des troupes qui étoient à ks ordres ^ 
îl,en avoit d'autres où il ramaffoit en fecret des vivres ôc toutes 
fortes de munitions dfe guerre. Voilà les moyens employés par 
Hugue 6 Neill Prince de Tyrone , en attendant une occafion fa- 
VoraBîê pour lever ré|èndiard , moyens qui annon^oîent en lui 
on gcana Capitaine. O o o ij 
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Le premier fujet de rupture entre ÉHzabeth & Tyrone , fui? 
rhofpitalité que ce Prince exerça envers quelques Efpagnols 
jettes par une tempête fur les côtes d'Ultonîe. Il y avoir long- 
temps que la méfintellîgence regnoit entre Philippe II Roi d'E(^ 
pagne & la Reine EHzabeth j ils faifoient fou vent tles traités de 
paix cnfemble , & les rompoient enfuite. Philippe étoit déjà dé- 
claré déchu de la fouveraiheté des Pays-Bas par les Etats de 
Hollande , qui la déférèrent au Duc d'Anjou par les confeils de 
Guillaume Prince d'Orange. Elizabeth foutenoît les fujets ré- 
voltés de Philippe dans les Pays-Bas, où ce Monarque avoit 
nommé pour Ion Gouverneur Alexandre Farneze Prince de Par* 
me ; Philippe donnoit du fecours aux Catholiques d'Irlande corw 
tre Elizabeth. 

Dans cette fituation des affaires on entama cette année un 
traité de paix entre l'Efpagne & l'Angleterre: on nomma un 
certain nombre de Commiffaîres de part & d'autre qui s'affcm- 
blerent plufieurs fois près Oftende , fans rien terminer. Philippe 
voyant la négociation inutile , tourna fes penfées du côté des 
armes , & fornrta la réfolution de tenter une defcente en Angle- 
Cambj. ïlizab. terre. Il fit équipper pour cet effet une flotte formidable , telle 
pan. 3. ad an. q^^Q^ n'en avoît pas encore vu, ce qui la fît nommer l'invin-^ 
Baker chroniq. cible Armada. Cette flotte étoit compofée de cent trente na-»! 
d'Angi. au rcgne yires tant gtauds que petits : elle avoit à bord dix-neuf mille 
^Eiizabcc yfog. j^^^ ^^^g quatre-vingt-dix hommes de troupes; huit mille cîn* 
^ ,,.,.. quante matelots, deux mille quatre-vingts galériens avec deux 
mule fix cens trente pièces de canons. Le Prmce de Parme 
Gouverneur des Pays-Bas, eut ordre de fe tenir prêt avec cin- 
quante mille hommes qu'il corhmandoit, & de faire conflruire 
des bateaux d'une figure courbée ôc enfoncée par le milieu , navi^ 
gia panda y dont chacun kuroit affez de capacité pour contenir 
"trente chevaux ; ces bateaux dévorent fervir pour tranfporter fon 
armée à l'entrée de la Tamîfe^ en même temps que la flotte 
d'Espagne y feroît arrivée. 

Elizabeth de l'autre côté ne mangûa pas de prendre toutes les 
mefures convenables pour s'oppofer au projet des Efpagnols. 
Le Lord Charles Howard Amiral avec le V hcvalier François 
Drake Vice- Amiral, eurent ordre de fe rendre à bord de la 
flotte à Plimouth Le Lord Henri Seymorà la tête de quarante 
vaiffeaux tant Anglois qu'Hallanddis , fut chargé. de garder U 
côte des Pays-Bas pour empécht^ la (ortie du Prince de Parme, 
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On dirpofa les troupes de terre le long de la côte méridionale 
aux ordres du Comte de Leiceftre, qui fixa'fon quartier géné- 
ral à Tilbury près les touches de la Tamife. On fortifia les ports 
de Miiford , Falmouth , Plîmouth , Portland , Tifle de Wight , 
Portfmouth, les bouches de la Tamife, Harwich, Yarmouth , cambd.iw 
HuU, & Ton mit des garnifons par-tout. 

Tout étant prêt des deux côtés , la flotte Efpagnole commandée ^*^cr ihiJ. 
par Dom AlphonfeDuc de Médina Sydonia ôc Jean-Martin Re- ^"^Hift.^" Carhoi. 
calde Vice-Amiral, fortit du Tagele 20 du mois de Mai ; étant en n\h.tom.iMb.x\ 
pleine mer elle fut accueillie d'une horrible tempête qui la difperfa; ^'^^' ^' 
mais s'étant rafTemblée avec peine , elle parut au mois de Juillet 
fur les côtes d'Angleterre* la flotte de Plimouth fortit auffitôt , 
& en fix jours de temps , ils fe livrèrent trois combats avec un 
fuccès inégal, après quoi la flotte Efpagnole vint fe mettre à l'an- 
cre vis-à-vis de Calais , dans l'èfpérance de tirer quelque fecours 
du Prince de Parme. L'Amiral Efpagnol envoya un courier à ce 
Prince avec ordre de venir joindre la flotte avec fes troupes , 
& de lui envoyer , en attendant , des boulets de canon dont ^il 
avoir extrêmement befoîn; mais le Prince ne put faire ni l'un 
m l'autre, il étoit bloqué dans fes ports par la flotte de Seymor, 
qui étoit en même temps à portée de (e joindre à celle que 
commandoit l'Amiral Howard ; d'ailleurs les bateaux que ce 
Prince avoir fait conftruire étant pleins de crevafles , fuintoient 
trop pour être expofés en mer. Qtte expédition fut fatale aux 
Efpagnols , mais les Anglois s'en glorifient trop , c'eft le carac- 
tère de cette Nation ; la flotte Efpagnole fut d'abord battue 
fur fes côtes par une tempête horrible; étant fur les côtes Bri- 
tanniques elle fe trouva privée de tous fecours de la part du 
Gouverneur des Pays-Bas fur lequel elle comptoit beaucoup, & 
dont l'èfpérance lui avoir fait entreprendre cette expédition. A 
force de combats avec les Anglois, elle fe trouva épuifée de 
munitions* Cette flotte étoit compofée de gros vaifleaux difli- 
ciles à manier fans frégates ni autres vaifleaux légers , H nécef^ 
ûires dans les combats. Les Anglois avoient tout Pavantage, 
ils étoient fupérieurs par le nombre de leurs vaifleaux , dont ils 
en avoient de tout calibre , ils étoient d'ailleurs fur leurs côtes 
& à portée d'avoir tout ce qui leur étoit néceflaire. 

L'Amiral Efpagnol fe voyant fruftré de toute efpérance de 
r^uflite fur \^s côtes d'Angleterre , fit voile pour l'Efpagne par 
leg Orcades & le nord d'Irlande^ où il perdit par le naufrage 

P o o îij 
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plus dliommes & de vaifleaux qu'il n'en avoît perdus dans les 
combats qu'il avoir eu à foutenîr contre les Anglois. On a tou- 
jours admiré le flegme de Philippe II dans cette occafion : il 
écrivoît une lettre lorfqu'on vint lui apprendre les circonftances 
de la défaite de fa flotte ; il répondit , fans s'émouvoir : « Je les 
» ai envoyé combattre contre des hommes & non contre les 
» vents ». Et continua fon écriture. 

Les Efpagnols qui avoient échappé à la fureur des ondes ,* 
furent reçus avec beaucoup d'humanité par les Seigneurs Irlan- 
dois , entr'autres par 6 NeîU de Tyrone , ô Rourke, Mac-Sweeny. 
Cambden avance cependant , avec autant de malice que de mau- 
Cambd. ihu vaife foi , que plufieurs Efpagnols furent maflacrés par les Ir- 
T^S'5}1* landois fauvages {a)\ il convient en même temps que le Mi^ 

niftre de la Reine en Irlande les faifoit chercher par- tout, qu'il 
en avoit fait égorger deux cens , & que cette cruauté avoir été 
blâmée par la Reine. Il dit enfin que ce Miniftre faifoit pour- 
fuivre les Irlandois qui donnoient afyle à ces malheureux hu<« 
mains. 
iy^' }^^^^^^ù ^^^^ ^^^^^ dîfperfion des Efpagnols fur les côtes feptentrîo* 
yg^/ 3- nales d'Irlande, ils fe répandirent par pelotons dans l'intérieur 

du pays, pour chercher de Tadouciflement à leurs mîferes; une 
bande de ces réfugiés s'étant préfentée avec fon Capitaine à 
Hugue ô Neill , ce Prince les reçut avec tant de bonté , que 
les fofdats voulurent renoncer à leur parrie pour s'attacher à fon 
fervice; le Capitaine s'étant bien repofé de fes fatigues, prit 
congé d'ô Neîll, & s'embarqua pour l'EcofFe , d'où il pouvoît 
pafler avec plus de fureté dans les Pays-Bas & de- là en Efpa- 
gne. Etant en compagnie un jour il vanta beaucoup l'humanité, 
la bienveillance & la libéralité du Prince ô Neill. Quelqu'un de 
la compagnie l'ayant entendu , & jaloux des louanges que cet 
Officier donnoîr à ô Neill, conrraôa une feinte amitié avec lui : 
& ayanr gagné fa cohfiance, lui dit qu'il alloit retourner en Ir-^ 
hnde, & que s'il avoit quelque letrre à faire renir à ô Neill, il 
s'en chargeroît volontiers; fur quoi l'Efpagnol, qui n'enrèndoît 
pas malice, & qui ne fe méfioit pas du porteur, lui donna une 



( fl ) Notre Auteur nomme îcî Irlandois f avoit d'Irlandoîs policés , fclon lui , que ces 
fauvages , ces hommes gén<Sreui qui avoient hommes lâches qui avoient facrifié Tune &' 
pris les armes contre Eiizabcth pour la dé- Taucre à leur hooccufc complairaoce poÉr les 
fenÛ! de la Rcligiou 8c de la liberté i il n'y | Anglois. 
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lettre pour 6 Neill , remplie de remercîmens & de fentïmens 
de reconnoiffance pour les bienfaits qu'il en avoir reçus , il lui 
fit oflFre de fes fervices à la Cour d'Efpagne & auprès du Roî 
même. Ce Meflager infidèle, que Cambden nomme Hugue Ga- 
veloc, d'autres le nomment Conn Mac-Shane, fils naturel de 
Shaneô Neill, au lieu daller en Irlande, alla droit à Londres, 
où il préfenta cette lettre au Confeil ; il ajouta qu'ô Neill tra- 
moit lecretement contre la Reine, & qu'il avoir chargé le même 
Capitaine Efpagnol de lettres pour le Roi d'Efpagne, par lef- 
quelles il demandoit du fecours à ce Monarque contr'elle , & 
que les offres de fervices que l'Ofiicier Efpagnol faifoit dans fa 
lettre à ô Neill , étoit relatif à la demande que ce Prince fai- 
foit au Roi d'Efpagne. 

Sur l'information faite contre ô Neill , Ton envoya à ce Prince 
un ordre au nom de la Reine & du Confeil , de fe rendre en Cour 

£our répondre aux plaintes intentées contre lui. O Neill vou- 
lut ménager encore pour quelques temps la cour d'Angleterre , 
le rendit à Londres au mois de Mai, fuivis d'un cortège digne Ao. i^^o, 
de fa qualité ; il plaida fi bien fa caufe qu'il fut trouvé inno-^ 
cent, malgré Toppcfitionde Guillaume Cecîl le Tréforîer, qui 
avoit beaucoup de crédit, & qui étoit également ennemi de 
h Catholicité 6c#c la nation Irlandoife. Le Prince de Tyrone 
l'étant reconcilié avec la Reine & le Confeil, retourna en Ir- 
lande. • 

O Rourke n'eut pas le bonheur de fe tirer d'embarras comme Hîft. Caihoi. 
le Prince de Tyrone. Brien ô Rourke Prince de Brefny, avoit ^^^^ 
donné afyle à trois cens hommes de l'équipage d'un vaifleau 
Efpagnol qui avoit échoué fur les côtes de Sligoe ; ayant été 
ibmmé de la part du Député de les livrer aux Miniftres de la 
Reine, il répondit que ni fa religion ni fon honneur ne lui per- 
mettoient pas de livrer à la mort des Catholiques qui avoienc 
imploré fa protedion; & en même temps pour les mettre à l'abri 
des pourfuites de leurs ennemis, il les fit conduire dans le Tir- 
conneichezMacSweeny deTueth,q*ui avoit déjà donné Thof- 
pitalité à Antonio de Leva avec' environ mille hommes de fa 
fuite, qui s'étant rembarques quelques temps après furent englou- 
tis à la vue du port. 

Le Chevalier Bingham Gouverneur de la Conacie, pour ven- 
ger la prétendue délobéiflance d'ô Rourke, marcha contre lui 
avec une armée confidérabie compofée d'Anglois & d'Irlandois; 
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du nombre des derniers étoît entr'autres Ulick Burke Comté 
de Clanrîccard. O Rourke qui n'avoit que deux cens hommes 
de troupes commandés par Mac-Sweeny nommé Muracha Na- 
Mart, qui arrivoît de la Momonie, & un pareil nombre de fes 
vaflaux qu'il fit armer à la hâte ^ fut attaqué à Droumdha* 
thîer; mais ne pouvant foutenir contre une armée bien fupé- 
rieure, & Muracha ayant été bleffé par un coup de fufil qui lui 
creva un œil , on fît la meilleure retraite qui fut pofTible félon la 
conjonfture. O Rourke, chaflTé de fes Etats , fut obligé de cher- 
cher afyle chez Mac-Sweeny de Tueth , qui le reçut avec dif- 
tinâion. Il paffa enfuite chez les EcofTois y dans l'efpérance de 
trouver chez eux du fecours pour le rétablir dans ics Etats ; mais 
Jacques VI Roi d'Ecoffe, étant déjà reconcilié avec la Reine 
Ëlizabeth, malgré le traitement infâme que la Reine Marie fa 
mère en avoir reçu, fît arrêter ô Rourke, violant ainfî les droits 
les plus facrés de l'hofpitalité à Pégard d'un homme, dont Tu- 
nique crime étoit d'avoir exercé cette vertu par rapport à des 
malheureux, qui ne dévoient pas être regardés comme ennemis 
par les cœurs les plus barbares. Ce Monarque l'envoya pieds 
6c mains liés à Elizabeth, qui, fans autre forme de procès, le 
fît pendre à Tiburn. O Rourke étant prêt à mourir, on lui en* 
iJbu\^'''^^^'^^ voyaunEvêque de la Réforme qui l'exhorta ibfe conformer à la 
Il . ^S' • Religion de la Reine & de l'Etat ; mais toute fon éloquence 
ne fut pas capable d'ébranler la foi de cet homme illuflre, qui 
lui répondit avec fermeté : Rappetlexjvous et où vous êtes tombé ^ 
fongeii à rentrer en grâce avec I)ieu 6C tEgliJe : pour moi je veux 
mourir dans cette Religion que vous ave^ abandonnée. 
Hift. Cathol. RofTa Boy MacrMahon chef de la noble Tribu des Mac-Ma^ 
-^^.tom.xXih.àf, hons de Monaghan^ étant mort fans en&ns, le droit de fuccef- 
caf.x\. ^jQj^ ^^y, titres & aux biens étoît dévolu à Aodha Rua , c'eft- 

Pct. Lombard, à-dire , Hugue le Roux Mac-Mahon fon frère; mais comme il 
ihid. pa^. 34^- ^yQÎj liep jjq craindre les autres branches de la Tribus, fçavoir 
Patrice fils d'Art- Moil Mac-Mahon , Ebhîr ou Iber Seigneur 
de Farne & Brien fîls de'Hugue Ogue Seigneur de Dartry, 
qui étoiçnt puiflTans, & qui prétendoient à la fucceflîon ; il s'a- 
drçfTa à Guillaume Fitz- Williams Lord Député dlrlande , ôc 
lui promit fept cens bœufs s'il vouloit employer fon autorité 
pour le maintenir dans le droit de fes ancêtres. Ce Juge inique 
voulant profiter de la divifîon qui régnoit dans la Tribu des 
Mgp-Mahons , commença par fe mettre en polTeflion de Mo* 

naghan 
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Ittghan ville principale de cette Principauté. Il y plaça un She- 
niFou Juge avec une bonne garnifon ; il partagea quelques terres 
de cette Principauté, entre Hugue le Roux & Patrice Mac- 
Mahon^ en réfervant au premier le titre de Mac-Mahon; il or- 
donna enfin à Iber & à Brien Mac - Mahon de fe contenter 
de leurs Seigneuries de Farne & de Dartry, Voila le juge- 
ment du Miniftre Anglois, il a foin de le réferver le meil- 
leur lot dans ce partage , c'eft Thuitre de la fable, encore 
n'étoit-il pas permis de fe plaindre. Mac-Mahon ayant paru 
mécontent, ne voulant pas payer la récompenfe qu*il avoir 
promife au Député , celui-ci le fit accufer de quelque prétendu ?«. Lombard, 
crime: & afin de procéder avec quelque forme de juftice, il ^^^.?^^- 34*. 
aomma des Jurés , c'eft-à-dire un committé de douze hommes 
pour examiner fon crime , avec ordre de le trouver coupable. 
Ces Jurés qui avoîent des fentimens de probité, s'écrièrent rw</./tff.34}- 
contre un ordre -fi injufte , qui les gênoit dans leurs fuffrages 
& les expofoient à condamner un innocent contre leur con- 
fcience ; on en nomma douze autres moins délicats, qui jugè- 
rent Mac-Mahon digne de mort. La fentence fut cruellement 
exécutée à Monaghan ; les domaines de ce Seigneur furent con- 
fifqués , une bonne partie fut donnée au Chevalier Henri Bagnall 
ik au Capitaine Henflow , le refte fut partagé entre quelques 
branches des Mac-Mahons, moyennant une rente annuelle & 
un pot de vin pour le Député. Ce dernier article fut porté en 
plainte contre lui devant le Confeil d'Angleterre, où il eut bien 
île la peine à s'en juftifier. Brien Seigneur de Dartry recouvra 
par la fuite tous ces biens ^ & fut reconnu pour le Mac-- 
Mahon. 

L'Irlande étoît renommée dans les fiécles reculés, félon les Vcncrab. BcJ; 
meilleurs Auteurs, à caufe de fes Ecoles fi fréquentées par les ^J^' ^"**^^- P*^"' 
étrangers ; il en étoit forti un grand nombre d'hommes celé- Cambd. Briu 
bres pour leur fainteté & leur profonde érudition, elle ^voît Z'^^^^^^^* ^.^^ . 
.foufhi les premiers ProfefTeurs à plufieurs Univerfités de PEu- Ecclcf.paffim. ' 
tope î mais elle perdît beaucoup de cet éclat depuis le douzième 
fiécle & l'invafion des Anglois dans cette Ifle : ces nouveaux 
venus, occupés à faire leur fortune, ne fongerent plus à l'en- 
gagement que leur Souverain avoit contradté avec Adrien IV, 
de rétablir la Religion en Irlande & de réformer les moeurs de 
les habîtans, engagement, qui, quoique ridicule & fans fonde- 
ment , faifoit l'unique titre de leurs ufurpacions : au contraire 
Tome IL P p p 
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ils travaillèrent à abolir les études , (i néceflaires pour éclairer 
la Religion & pour cultiver les mœurs , en mettant les habi- 
tans dans la dure néceflité de les abandonner pour courir aux 
Pet Lombard ^^"^^^ > ^^" ^^ défendre leurs patrimoines. Lorfqu'on eut pro- 
comment. dcRcg! pofé un jour au Confeil d'Angleterre de faire fonder une Uni- 
Hib.cap. la. verfité en Irlande pour l'éducation de la jeunefTe, un des Chefo 
de l'aflemllée, qui étoit auffi Evêque, s'y oppofa fortement. Un 
de fes amis lui ayant témoigné fa furprife, de voir un Evêque 
catholique empêcher un œuvre fi fainte & fi falutaire, le Prélac 
lui répondit y qu'il n*avoit pas prononcé comme Evêque de !'£• 
glife catholique, mais plutôt comme Sénateur du Royaume 
d'Angleterre. Refpondit^ Je non ut Epifcopum catholicœ Eccle^ 
Jîœ y fèd lit Senatorem Regnl Angliœ y fentendam ijlam in Con'^ 
cilio frotulijje , qua opus ijlud impediretur. La politique des An- 
glois étcit de priver ce peuple de tous fes fecours néceffaires à 
policer une Nation^ & de le laifler tomber dans une ignorance 
groflîere, afin de le rendre méprifable; cette politique cruelle 
meitoit les Seigneurs Irlandois dans le cas d'envoyer leurs en» 
fans puifer dans les écoles étrangères les belles connoiflances 
qui leur étoient interdites chez eux. 




vouloir introduire en Irlande. Ce fut pour prévenir l'intention de 
SaMajefté qu'Adam Loftus Archevêque Proteftant de Dublin & 
Chancelier dlrlande, affembla à la Bourfe les Maire, Eche- 
vîns & Bourgeois de la ville ; il leur fit un difcours pathétique 
fur la néceflité d'établir des études ; il leur repréfenta, que s'ils 
Youloient concourir à une fi bonne œuvre, & abandonner pour 
cet effet, le vieux Monaftère, nommé de Tous les Saints y que 
Henri VIII leur avoir donné dans le temps de la fuppreflîon des 
IVIaifons Religîeufes ,- la Reine le trouveroit bon. Cela fut accor- 
dé d'une voix unanime ; on envoya auffîtôt à la Reine Henri \JÇ^ 
her Archidiacre de Dublin , pour demander à Sa Majefté des Pa- 
tentes pour cette fondation ; elles furent auflitôt expédiées,. 
Loftus ne manqua pas de fe rendre à la Bourfe pour remercier les 
Magiftrats de la part de Sa Majefté dont il leur montra la Lettre; 
on employa tout de fuite des ouvriers pour démolir le Monaf- 
tère , & Ton bâtit à la place un beau Collège , fous l'invocation 
de la Sainte Trinité^ dont Thomas Smith alors Maire de Dublin 
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pofa la première pierre ; ce Collège fut érigé en Unîverfité pac 
une Chartre datée le 30 Mars 1^2. Guillaume Cecil Baron de 
Burleigh , Grand Tréforier d'Angleterre , Chevalier de l'Ordre 
de la Jarretière & Secrétaire d'Etat, fut le premier Chancelier 
de cette Univerfité , Adam Loftus en fut le premier Prévôt , Luc 
Challoner , Guillaume Daniel , Jacques FuJlei:ton, & Jacques 
Hamilton en furent les premiers membres ; le célèbre Jacques 
Usher ou Uflerius, Abel Walsh & Jacques Lee, en furent les 
premiers Bourfiers. Cette fondation fut confirmée en 1538, par 
une Chartre de Charles I , qui fit drefler des Statuts pour le gou-* 
vernement de ce Collège , & la difcipline qu'on devoit y obferver. 
Michel Morus ou More, de la célèbre Tribu des ô Morras de 
Leix fut le dernier Prévôt Catholique de cette Univerfité du 
temps de Jacques II; mais il fut obligé de quitter cette dignité 
à caufe de fa Religion , & de fubir le même fort que le Roi, Il 
alla à Rome où il fit connoifiance avec le Cardinal de Noailles 
qui le goûta beaucoup à caufe de fon érudition, & le ramena à 
Paris , où il devint Redeur de l'Univerfité , & principal du Col- 
lège de- Navarre , où il mourut. 

Cette année eft remarquable par la fameufe Déclaration , pu Rdat. GîraU. 
Edit donné par la Reine Elîzabeth contre les Mînîftres de la Re- g/».»^/^- »7it 
ligion Catholique. Cette Déclaration eft farcie d'invedives con- • 

tre le Roi d'Efpagne & le Pape ; contre les Prêtres , les Sémi- 
nariftes, & les Jefuites : elle ordonne des peines rigoureufes con- 
tre ces Eccléfiaftiqucs , & contre ceux qui les recevroient dans 
leurs maifons , fous le ridicule prétexte de crime de Jéze-Ma- 
jefté , qui confiftoit dans le refus qu'on faifoit d'adopter la ré- 
forme , & de reconnoître Elizabcth pour Chef de TEglife au Ipî- 
ïituel. En voici la copie. 

PER REGINAM. DECLARAT. DE LA REINE. 

Quanquamjiondefueruntnobis Quoique nous ayons eu des 

probabiles quadam caufaquibus raîfons affez probables pour nous 

perjuadere nobis potuijjemus ^ perfuader que la violente Ôccruel* 

nunc tandem pojl trigintaferè le malice de nos ennemis (& prin- 

ac trium annorum gubernado^ cipalement du Roi d*Efpagne ) 

nemnojlram y quibus Deusom* qui depuis tant d'années a fait 

nipotens perpétua nos conferva^ tous fes efforts, fans aucune lé- 

vit in pacifica Regni pojjejjîo^ gitimc raifon , pour troubler no-»' 
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tre République; depuis près de ne , i/iimico/um noflronim vio^ 

trente-trois ans où nous jouiiTofli lentam ac ferocern mallnam 

en paix de notre Royaume par la {pracipiié vero Kegis Hijpa* 

toute-puiflance de Dieu, s'afFoi- niœ) quâtot annis jam cona^ 

biiflant & devenant plus infirme tus e/lJineuilajuJIacauJaRem^ 

de jour en jour fe changeroît piiblicam nojlram turbare , iai> 

enfin en lui 6c en tous ceux qui guidiorem tandem ^SC infirmior^ 

lui font fournis , & que par là ce remfuturam , kocnonjolùm ia 

Roi devenant plus pacifique j fe illo ^veràm etiam in aliis omnl^ 

difpoferoit bien pour s'unir avec bus qui ab illo pendent ^éC quoi 

nous & avec tous les Princes hœc inimicitia mutaretur ali-- 

Chrétiens fes voifins , pour vivre quando in fuLmorem aliquem 

en bonne union, & que pour cet- magis pacijicum , quo Rex ifle 

te raifon , la guerre que luî-mê- idoneè di/poneretur ad vivent 

me avoit allumée , cefleroit par dum nobijcum , 6C cum ccetèris 

une paix générale ; nous voyons Ckrijlianis Principibus vicinis 
pourtant tout le contraire , par Juis in concordia ^ eaque ratio^ 

fes mouvemensa£luels , puifqu'il ne pax aliqua univer/alis in 

fait des apprêts de guerre plus RepubUca Ckrijliana confiituo 

grands & plus puiflans qu'aupara- retur , qua lUius folummodà 

vant , nous fommes par-là perfua- bellis y armijque, éC nulla alia 

dés qu'enfin il a plu au tout-puif- praterea re penurbata cernitur. 

fant Dieu des armées , de per- Nihilominus tamen ex pra/èn^ 

mettre la ruine & la correûion de tibus ejus actionibus quœ majo^ 

ces fortes de perfonnes qui ne ri apparatu acpotentiajufceptâ^ 

peuvent vivre en repos , & con- Junt , quant unquam antea y 

tens de leur fortune , & c'eft pour contrarium plané perfpidmus , 

cette raifon qu'il a permis à ce quo nobis fané per/uademus , 

Roi dans un âge déjà avancé ( où placuijfe tandem omniyotenti 

il de vroit et re plus enclin à la paix) Deo exercituum , permiitere rui^ 

.& fatîsfait de fes propres damai- nam èC coneclionem ijiiujmodl 

nés fans vouloir envahir ceux des hominum qui induci non pof 

autres par la forces de fes armes 3 Junt ut rébus fuis contenti y pa-- 

(car il poflc'de aujourd'hui plus cifice vivant y SC hac de cauf'a 

de Couronnes , plus de Royau- permijijje huic Régi , ut Aac 

mes y de Nations même , plus de atate Juajam inclinata ( quoe 

lichefTes qu'aucun de fes Pré- paci effet aptior) àC eo temport 

déceffeurs , même que jamais au- quo maxime contentus ejje debe* 

cun Prince Chrétien) Dieu, dis- retdominiis propriis^ab/que hoc 

je^apecmis maintenant à ce Roi; quod alicaa per vint àC arma 
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qiutreret {plans tnim hodie Co- dans Tâge où il eft , de déclarer 

ronasyplura Régna SC nationesy une guerre au Roi de France très- 

flures etiam divitlas terrenas injufte , & très - préjudiciable à 

pqffidety quant uUi unquam ma- toute la Chrétienté , laquelle il 

jorUm Juorum^ aut ullus un-- avoit aufli méditée il y a deux ans 

quant Chrijlianus Frinceps ha-- contre nous pour envahir nos 

huit) nunc y inquam , kacœtate Royaumes , & dans un temps où 

permifi(je Deunt , SC bellunt il traitoit avec nous de la paix ; 

longé injujlijjimum , SC univer- mais Dieu s'eft oppofé à fes def- 

fa Reipubiicœ Ckriflianœ peri^ feins , & lui a donné de quoi fe 

culq/îfflmum contra Franciœ repentir , & à toute fon armée* 
Regem incipiat , quod etiam ma^ 

nifejlum ejl illunt contra nos quoque anfe hiennium cogitajje , 
ut Régna Jcilicet nojlra invaderet y hoc eo maxime tempore quo no-^ 
hifcum de pace trahabat ; fed Deus ei reflitit , SC non Jolùm ipjiy 
ftd unïverjb exercituijuo jujlam caufam refîpifcentiœ dédit. 

Ciim igitur nunc pro certo in-- Comme maintenant nous voyons 

telligamus Regem Hi/pania ut très-clairement y que le Roi d*Ef- 

novo aliquo colore acliones fuas pagne pour donner une nouvelle 

exorbitantes , SC violentas mu- couleur à ces entreprifes violen- 

niatyprocuraffenuperutMedio- tes & extraordinaires, a fait éli- 

• lanenjis quidam vajjallusjuus y re , il n*y a guère , Pape un Mila^ 

ad Papatum Romanum exalte- nois fon fujet , & qu'il Ta telle- 

tur y eumque JeduxiJJe , ut fine ment féduit, que fans prendre avis 

confenfu Collegii Cardinalium y du Collège des Cardinaux^ îi 

thefauros Eccle/ia exkauriat , épuife les tréfors de TEglife pour 

ad milites in Italia [qiiœ antea lever des troupes en Italie (qui 

nullum bellorum fonitum habe^ auparavant n'avoit eu aucune 

bat ) multifque aliis in lacis guerre ) & dans plufieurs autres 

confcribendos y quosfiib nepotis lieux pour les envoyer en France y 

Juiduclumin Galliam mittaty fous le commandement de foa 

0d Regnum illud invadendum^y neveu , ôc envahir ce Royaume ^ 

- quod illi Ecclefic^ in omnibus qui lui a toujours fourni des fe-^ 

opprejjionibus/uisy aux ilio/ém"' coûts & à TEglife dans fes be- 

fer fuit : eumque lioc bellum tam foins ; & cette guerre qu'on en-» 

generaliter y ac patenter y contra treprend contre la France avec 

Galliam fufceptumynojlro etiam tant d effort octant d'éclat,, ne 

fiatul y se dominiis non potefi peut être que très - dangereuie 

nonejjevaldepericulojumypra- pournos Etats, puifque nousfça- 

Jjutim cùm nobis multis modis yons certainement que les prépa^ 
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ratifs de ce Roî , tant fur terre que pcrnotumjit , Régis préparation 
fur mer, doivent kVÊt plus grands nés tant maritimas , quant ter^ 
l'année prochaine qu'ils ne l'ont rejlres , majores fore contra my^ 
encore été jufqu'à préfent contre Jlram Coronam^ ac ditiones pro 
notre Couronne. anno Jequente , quant unquam 

hadenus Juet unt. 

Nous fçavons encore d'ailleurs Fratera càm fciamus Regem 
que ce Roi pour venir à bout de hune pro ijiis promovendis , ex 
fes defleins , à la faveur du Pape, occafione poteflads Papœ Jui 
duquel il difpofe à fon plaifir^ a pecullaris quem Jibi Jubjeâun 
traité avec certains Chefs des ré- ac à cindujuo penaeutemhabet^ 
belles de notre Royaume , fujets praclicajje cum quibufdam pm^ 
ingrats & de la lie du peuple , afin cipuisjeditionum capitihusRe^ 
qu'à force de travaux & d'argent gni nojiri , ingraiis Jubdids 
dudit Roî , ils enrollent grand { licet ob/curis admodum nata^ 
nombre de jeunes gens j lefquels iibus) ut magnis laboribus ac 
ou par mifcre, ou par quelques Régis Jumptibus multitudinent 
crimes font devenus, ou fugitifs , quandamcoliigant dijjoiutorum 
ou rébelles , ou traîtres à leur pa- adolejcentium , qui paitim ob 
trie; & que pour les nourrir & viclus inopiam y partim ob crl^ 
les entretenir , on leur a alfigné minaàjecommijjâ ^ facli funt 
dans Rome & dans l'Efpagne, de fugïtivi , SC rebelles ^ ac prodi^ 
certains lieux de retraite fous le tores patrice. Cumque pro his 
nom de Séminaires , dahs lefquels alendis ac fuflentandis , recepta^ 
ils font enfeignés, & quand ils cula qucedam partim Ron.ce^ 
feront fuffifamment înftruits de ce partim in Hifpania aliijque lo^ 
qu'ils doivent faire pour la fédi* cis j Seminanorum nomineerec* 
tîon , ils feront renvoyés dans no- ta /inty in quibus infiituantur ^ 
tre Royaume en cachette avec de èC cumfatis cdocli , in Scholajii" 
bonnes fommes d'argent que le cis quibufdam feditionibus vi^ 
Pape fournira , pour perfuader à dentur ^ tum inde clam in domi^ 
tous ceux avec lefquels ils ofe- nia no/ira remittuntur,Vumam^ 
ront traiter , de renoncer à l'o- plijjimis Pontificis Romanifa^^, 
béiflance qu'ils nous doivent fousf cultatibus ^ ad perjuadendum 
l'efpérance de rinvafion de TEf- omnibus j quibu/cum agere aw- 
pagne , qui doit les rendre très- debunt , ut obedientiam no^ 
riches & opulens , des dépouilles firam , nojlraque Corona debi^ 
de nos fidèles fujets. tam déférant^ fpe nimirum Hi/^ 

paniœ invajîonis , qua eos mirabili ter fore ditandos reliquorum 
nojlrorum fidelium fubditorum opibus , perfuadent. 
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Tropter quant caufam eiiam C'efl aufli pourquoi les Prêtre» 
Sacerdotes i(li ^ fulditos nojlros obligent par de certains fermens 
quibufcum traàantjurameruis^ nosfujets^ avec lefquels ils trai- 
éC Jacramentis quibufdam dc^ tent, de renoncer à la foumîflion 
vinciuntj utjiibjeâlonemfuam naturelle qu'ils nous doivent , & 
nàturalèm nobis débitant abjw- de transférer leur obéilTance^leurs 
; rent; omnemque obedientiam , forces & leurs rîcheflcs au Roi 
. vires éC opes Régi ijli Hifpani- d'Efpagne , pour aider fon armée 
co offerant j ad exercitum ejus quand elle viendra: & pour venir 
juvandumcùmvenerit yad quant mieux à bout de leurdeffein, & 
ttiam rem efficacius efficient pour en impofer davantage au 
dam ^éC ut faciliùs populo Jim- peuple trop crédule, ils fe mu- 
fliciori feminatores ijli prodi^ niflent de quelques Bulles du Pa- 
tionum imponant, Bullas quaf- pe , dont les unes promettent \ts 
dam Papales fecum adferunt y Indulgences & le Ciel à ceux 
quorum aliquœ Indulgentias ha^ qui fe rangeront de leur parti, 
beat y promittentes Cœlumomni' les autres , au contraire^ font plei* 
bus y qui fua confilia Jequen-- nés de malédidioïis ^ & menacent 
tur^aliaveromalediSiones con* de la damnation & de Tenfcr , 
linent y damnationem SC infer-- ceux qui n'acquîefccront pas à 
mim minitantes y Ji qui forte leur foUicitation» 
pradiâis eorum perjiiajionibus 
non acquie/cunt. 

« Etquamquamgenushoc mo" Et quoique ce genre d'entre- 
lidonum Papalium , jam diu prife du Pape a été depuis long* 
apud aliquos in ufufuerit yta-- temps en ufages chez quelques 
men aliquo etiam modo per nos Nations , nous Tavons en quelque 
impedita fuerunt , direâa qua- forte exclu de notre Royaume par 
dam ^igum contra kuju/modi Texécution de quelques-unes de 
perdueles executione y hocque nos Loix contre ces Rébelles , ôc 
tantùm ob proditiones y SC lajœ cela feulement pour des trahrfons 
Majejiatis crimina ^ SC ob nul-- & des ccimes de léze-Majefté, 
htm omnino Religionis anicu^ & non pas pour aucun article de 
bim y ut eorum J au tores adac- Religion , commele veulent faut* 
dones eorum fucandas falfo fement perfuader leurs fauteurs, 
per/iiadere volunt y quod tamen pour couvrir leurs actions ; ce 
€0 manifefiè refutatur , quod in qui paroît d'autant plus clair , que 
procejfibus criminalibus y qui dans les procès criminels qu'on 
contra ijlosfiunt^ non accuj an-' fait contre ces perfonnes, elles 
tUTy neque condemaantur y ne^ ne font condanmées, ni exécu-r 
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tées à mort que pour crimes de quemorti traduntur oh aliud ^ 
léze-Majefté, & qu'elles affurent quant ob fuprema Maje/iatU 
entr'autres chofes , que fi le Pape Lc/a crimen , affirmantes inter 
envoyoit une armée contre nous cœtera , quodji F apa contra noi 
& notre Religion, elles fe range- dC Rdigionem noflram exerci" 
roient de fon parti, tum aliquem mitteret , ip/i ei 

adhœrerent yôC à partibus ejus 

Jlarent. 
D'ailleurs il eft facile de dé- Praterea quod nullus ijlorum 
montrer, qu'aucun de ces gens- mortem patiatur propter Reli^ 
là ne foufFrent la mort pour caufe gionis negotium , ex hoc quant* 
de Religion , puifqu'on connoît evidentijjime probatur quoi 
un grand nombre de riches dans multl viri locupletcs in Régna 
notre Royaume , faifant profef- no/lro cognofcuntur ej]e , qui 
fion d'une Religion contraire , & Religionem contrariam profit 
qui pourtant n'en font punis ^ ni tentur , dC tamen neque vita j 
dans leur vie, ni dans leurs biens neque pojjejjionibus , neque bo^ 
& poffeflTions , ni dans leur liber- nis , neque Ubenate ob hoc ip^ 
té i ils font feulement obligés de fiim plecLuntur y/ed tantàm ut 
payer une amende ♦ pécuniaire yo/v^/z/ yï^/n/7za^ quandam pe^ , 
pour le temps qu'ils refufent de cuniariam , tanquam pœnam 
fréquenter nos Églifes; & notre prq, tempore quo Lccle/ias no^, 
conduite en cela réfute claire- Jlrasfrequentare recujant ^ quiê 
ment ces difcours & ces libelles modus agendi nojler clarijffimè^ 
diffamatoires , que nos fugitifs refellit J'ermones illos ^ SCli^ 
débitent dans les pays étrangers» hellos infamatorios quos fugitif 

vi noflri in terris alienis divul^ 

gant. 
Nonobftant tout cela, nous His tamen non objlantibus 
fçavons certainement que quel- certijjime nobis confiât y Lapità 
ques Chefs de ces cavernes & re- quœdam ifiorum latibulorum ac 
ceptacles , que nos féditieux ap- receptaculorum , quce perdueles 
pellent Séminaires , ou Collèges nofiri Seminaria , Jeu, Je/uita^ 
des Jefuites , ont perfuadé de rum Collegia vocant , recenter 
nouveau au Roi d'Efpagne , que admodum Hifpaniœ Régi per^ 
nonobftant le malheureux fuccès fiia/zjfe iterum , quod etfi antea 
de cette grande armée navale magna illa clajjis Uifpanica 
d'Efpagné deftinée contre nous, cc^ntra nos infiruâa ^ fuccejjum. 
s'il vouloit faire une nouvelle ten- infelicem habuerit y fi tamen 
tati\e contre notre IIlC; pluficurs iterum rem agrediatur fore pa^^ 

milliers 
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rata intra înfulam fianc ^ multa milliers d'hommes , aînfi qu'ils 
Jiominum millia{ut ip/iadconi'^ content , fe joindroient à fon ar* 
modum fuum ratlontm ineunt ) mée auflitôt qu'elle auroit pris 
qui exercitumejus in terrant fe^ terre ; & quoique le Roi, félon 
mel expq/itum fèquantur : SC les régies de la prgdence , & 
quànquam Rex /ecundùm pru-- Texpérience du paffé , ne doive 
dentia régulant , âC experien- concevoir aucune efpérance d'en- 
tiam fÏLperioris temporis ^ nul- voyer des troupes en Angleterre ; 
lant hujuf'modifpem de mitten- il a pourtant été foUicité de le 
dis militibus J'uis in AngUam faire par fes fauffes promeffes ôc 
concipeie deberet ^ faljîs tamen informations, 
his promijjis àC informationi^ 
bus tentaïus ejl. 

Informationes vero iftafiunt Le Roi d'Efpagne eft înftruit 

Régi in Hi/pania prœcipuè per principalement par un certain 

Schola(licum quemdamvocatum Théologien nommé Perfon , qui 

Per/ôniunt , qui id/îbi ajjumit y prit cela Ibr lui pour s'infinuer au- 

ut Régis CathoUci Confejfarius près du Roi Catholique, dont il 

fit j àC Romano Pontifici per vouloit devenir le L'onfelTeur ^ 

alium Scholarem Alanum no- & le Pape le fçait aufli par un au- 

m'uie y qui jam ob fuas contra tre Théologien appelle Alan , qui 

nos proditiones galeri Cardina^ pour recompenfe de fes trahifons 

iltis honorent accepit ; hi duo contre nous , a reçu le chapeau 

nominum quorumdam cathalo-- de Cardinal ; ces hommes ont 

gos his Principibus exhibuerunt préfenté à ces deux Princes un 

plurimorum hominum quos ijli catalogue des noms de grand 

exijlintantfactionis/'uaejfeyvel nombre d'hommes qui étoientj 

fore i prœfertim in locis mariti-- ou qui fans peine fe mettroient 

mis ditionâmno/lrarum yéC cer^ de leur partie, & principalement 

tijjfimos Hijpanicarum partium dans les lieux maritimes de nos 

fautores , àC coadjutores , cùm Etats , qui doivent aider & favo- 

txercitus advenerit ; SC quan- rifer le parti des Efpagnols quand 

quant tum Papa , tunt etiant Rex ils arriveront avec leur armée : & 

Tcâè intelUgant y majorent par-- quoique le Papeôc leRoivcyent 

tem eorum , quce ijli fuggerunty bien que la plupart des chofes que 

falf'a ejje , tamen cùm videant difent ces gens eft faux; cepen- 

Seminariflas ifios , Sacerdo- dant comme ils jugent que ces 

tes y SC Jefuitas idoneos eJJe , qui Seminariftes , Prêtres & Jefuites y 

fiiis impiis defîgnationibus in- font des inftrumens propres à exé- 

ftryiant , SC popubim Jiium re^ cuter leur pcrnitieux deffeins , fic 

Tome IL Qqq 
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à entretenir le peuple qu'ils fc canciliatum inperdita/ua con^ 

font attiré > dans des réfolutions Jlanda confèrvent , non paucos 

fi perverfes , ils en envoyèrent ex eis recenter , idejl infra de* 

plufieurs depuis dix ou douze cem^velduodecimmen/ium/pa- 

mois en fecret en Angleterre , tium , hue clam In Angliant 

afin que par tout le Royaume ils miferunt ^ ut per Regnum dif- 

annoncent que le Roî avoit pris p^tji compiicibus fuis annun-^ 

totalement fes réfolutions, (com- aient Regem omnino Jiatuijje 

me nous l'avons appris de quel- (quemadmodum ex aliquibus ea^ 

ques-unsd'entr'euxquîon été ar- rum comprehenjîs intellexi^ 

rêtés ) qu'il al loi t tourner une fe- mus )Jequente anno vires fiias^ 

conde fois toutes fes forces c©n- univerjas contra AngUam ite-^ 

tre l'Angleterre. Mais comme ràm adhuc femel experiri. Sed 

qwlques-uns du Confeil du Roi quia nonnuUi ex Lonjiliariis: 

qui font les feuls prudens , s'ima- Régis , qui funt reliquis prw- 

ginent qu'on ne peut tirer aucun dentiores , exijlimant nihil hdc 

avantage de cette exécution , c'eft re profici pojje , ideo Rex cogi< 

pour cela que le Roi a penfé que tavityjî contra nos nihil profit* 

fi fa flotte ne pouvoit nous nuire , ciat eandem tamea clajjeni pojJe 

elle pourroit au moins agir plus à non incommode contra Galàam^ 

propos contre la France ou les autbelgium y aut contra panem^ 

Pays-Bas , ou fur quelque partie aliquam Scotia vel Hiberniac 

de l'Ecofle , ou de l'Irlande ^ ( où ( quo etiam nonnuUa Semina^ 

quelques-uns de fes Seminarîftes riorum ifiorumprogenies immif^ 

font envoyés.) f^^fl-) convertie 

C'eft pourquoi puifque les în- Quàpropter, cùm Régis Hip^ 

tentions du Roi a Efpagne nous paniœ intentiones ita nobis pa^ 

font fi connues y qu'il ne nous eft tefacLe/int ut amplius de eijdenr 

plus permis d'en douter ^ quoique duh'uare nonliceat y^quanquam 

nous ne doutions pas que Dieu minime profeâodubitemus y qui fk 

qui eft le protecteur des caufes Deus jujlarum omnium caufa-^ 

juftes , ne les tende inutiles (com- rum defenjor , eafdem plane ir* 

me il a toujours fait) ; cependant ritasfaâurusjît ( quemadmodunt 

il eft de notre devoir y nous qui Jemper fecijje ctrnitur ) tamew 

avons reçu le gouvernement de officii quoque no/lii efi , qui/ii^ 

lamain duTout-Puiflant,denous premam Jub potentijfima ejus^ 

fervir de tous les moyens qu'il manu gubernatiomm accepi^ 

nous a donnés 9 6c à la faveur de mus y média omnta adhibere ^ 

fon bouclier , & à l'aide de nos quœ ipje nobis donaiùt , éC per 

fidèles fujets y Êdre de bonnes ea concurrere cum divino ipfius 
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favore y per nuxilium fidelium Loîx qui foîent exécutées contre 
nofirorum /ubditorum , tum ad les féditieux y & àfi% Ordonnan* 
vires nof iras augendas i^omfdil^ ces pour la police qui fervent à 
lorum poienda , tum ad ieges augmenter nos forces , & à dé- 
contra feditiofos exequendas y truire la puîflànce & les pratiques 
aliafque poiuicas ordinadonts de nos ennemis^ 
adfdbendas ^ quitus prodidoms 
ijlœ imptdiri pojinu 

Itaque primo loco , AT ante C eft pourquoi en premier lîcu 
amnia hoc poflulamus ab Eccle^ & avant tout, nous demandons 
fiaflicis nojiris, ut omnis did- que nos Eccléfîaftiques & les Mi- 
gtntia adhibeatur piorum Ec- niftres de TEglife , prennent un 
cUfutminiJlroîumy ut tumdoo grand foin par leur doârine & 
irina , tum exemplo vita reti-- leur exemple, de contenir le peu* 
luatu femper populum in pro- pie dans la profeflîon de TEvan- 
feJDione Evqjigelii , éC in offi- g^e , & dans leur devoir envers 
cio tumergaJJeum^ ium etiam Dieu & envers nous > d'autant 
trga nos y eoque magis , quodvi" mieux que Ton voit un petit nom- 
deant paucos Jedidoforum ac bre de féditieux , & chefs de traî- 
proditorum duces ^ condnenter très , toujours occupés, moyen- 
in eo occupari , ut per Semina^ nant des Séminaires , à féduirç 
ria abducant Jimpliciorum êC les fimples & les ignorans, 
ignorantium multitudinem , ad 
fafcinationes 6C incantationes Juas. 

Secundo quantum perdnet ad En fécond lieu , pour ce qui 
copias noflras y tam mari , quam concerne nos armées tant fur mer 
terra temperandas ad dijcutien^ que fur terre , deftinées à fair# 
dos utres ijlos inflatos qui ex crever ces outres enflées qui doî- 
Hi/pania nobis intentantur , vent venir d'Efpagne , nous efpé* 
confidimus per iiium ordinem , rons qu'avec le bon ordre que 
quem hisjam de rébus prœ/crip- nous avons donné , nous réfifte- 
Jimus i fore nos potentiores quam rons avec plus de force à nos en^- 
unquam antea ad hjojlibus refip- nemis que nous n'avons encore 
tendum j aJ quodtamen omninà fait: pour cet effet cependant 
requirimus , ut Juhditi nojlri nous requérons avec inftance que 
tum manibus , tum crumenis ^ nos fu jets nous fecourent de leurs 
éC conjiliis fuis nos adjurent , forces, de leurs moyens, & jle 
<Sf omnes oratione injlante opud leurs confeîls , & que tous faifent 
JDeum aganty ut nobis adjit in des înftantes prières à Dieu , afin 
hac defenfîone tam naturœ debi^ qu'il nous affifte dans cette défen- 

Qqqu 



491 HISTOIRE 

fe qui eft fi conforme à la nature , ta , ram Aonori^ca^ neceffaria 
fi honorable, fi néceflaire & fi dC utLli , cùm fit tantummodo 

utile , puifque nous ne Tentrcpre- pro tuenda nativa patria , pro 
nons que pour conferver la pa- con/èrvandis uxoribus ^ P^ofa^ 

trie , mettre à Tabrî les femmes , miliis , pro liberis , pro bonis j 

les familles , les enfans , les biens , pro libertate éC pojhris , contra 

la liberté, contre ces hommes exteros crudeles SC rapaces , 

cruels & avares , contre ces rava* contra defperatijfimospatriœ de-- 

geurs de la patrie, & ces traîtres populatores y ac proditores mon^ 

monftrueux. flruo/os. 

En troifiéme h*eu , afin d*ap- Tertio ut remédia etiam ma^^ 

porter des remèdes convenables tura SC opportuna adhibeantur 

contre les intrigues fecretes & contra fecretas SC fratidulentas 

trompeufesdesSéminariftes , Je- machinationes Seminariorum , 

fuites & autres traîtres, fanslef- Je/uitarum aliorumque proditO" 

quels il paroît que le Roi d'Ef- rum ( fine quibiis videtur quoi 

pagne pour le préfent n'oferoit Rex Hi/pania nihil Jhltim 

rien entreprendre ,^car par une Iwc tempore attentaret y) quique 

faufleappiarence de fainteté , ils Jalfa quadamjanclitatis Jpecie 

s'infinuent dans Tefprit de nos fu* /// animosfubditorum nofirorum 

jets pour troubler leur confcien- Je infinuant ut conjcientias eo^ 

ce , & les difpofent peu à peu à la rum pen'ertant j SC ad proditio^ 

trahifon; nous avons pris pour nés paulatim difponant y omni^ 

dernière réfolution , d'envoyer nonobisconJlitutumefiCommiJ^ 

àuflitôt des Commifiaires à tous farios fiatim ad omnes Regai 

■L-s Comtés & les provinces de noflri Comitatus , provinciaj^ 

«otre Royaume , & à toutes les que^ cum mandatis ampiijjlmis 

villes , bourgs & lieux maritimes , dirigere , SC ad omnes civitates 

avec des ordres très- exprès de SC oppida , locaque maritima 

chercher avec toute la diligence eorumdem ,- quifummâ diligenr 

poflible,en employant les moyens tiâ y modijque omnibus legiti^ 

les \ lus convenables , les perfon- mis inquirant , de perjbnis om-^ 

lies fufpedes qui fe perfuadent , nibusfiifpeclisj quœ velperjua- 

eu qui fe laiffent perfuader, qu'il deant,vel per/uaderijibi permit^ 

faut rendre Tobéiffance au Pape tant obedientiam uliam, cujuf^ 

de quelque manière que ce foit, aimquegenerisJityPapavelRe" 

pu au Roi d'Efpagne, giHifpaniarum^prœbendameJJej. 

Et par ce que nous fçavons que Et quia multi ex ifiis Semi- 

leaucoup de ces Séminariftes en- harijlis cogno/cuntur ementito 

tient tiaveûis dans nos Royaur- hab'au in Régna nojlra ingredi ^ 
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"iCtamquam , êC alterius longé mes, & comme s'ils étoîent des 

generis homines in ipfa fe Uni- étrangers , ils s'infinuent adroite- 

verjîtatesy éC ululas etiam Prin* ment dans les Unîverfités , Cours 

cipumjamilia/que nobiiium vi* des Princes , & familles des hom* 

Torum ^fœminarumque ( quo tu.-' mes nobles & des femmes , ( pour 

tins lateant)calidij)imè ingerere^ être plus furement cachés , ) nous 

ideo mandamus ,/èven/Jimeque ordonnons & commandons très- 

pracipimus omnibus y éC /ingU" expreffément à tous & chacun, 

lis cujufcumque generis yjlatus y de quelque qualité qu'ils foient , 

fexus , se conditionis dignita-^ état , fexe y condition , dignité , 

tis , perfonis , imo cunclis etiam même à tous les Officiers de no- 

Palatii noflri Officialibusy Mi- tre Palais , Miniftres & Magif^ 

niftris y èC Magijlratibiis , SC trats , & à tous Chefs de famille y 

cujufcumquefamilia Dominis y ou Reôeur de Communauté y 

autCommunitatis alicujusRec- qu'ils faffent auffitôt une exaâe 

toribus y utjlatim ineant exac recherche de toutes les perfon- 

tijfimam rationem earum om^ nés, qui au moins depuis les der- 

nium perfonariim y quœ his Jàl" niers quatorze mois auront fre- 

nm quatuordecim menfibus pro- quenté leurs maifons , demeuré 

0{imè elapjh , domos fuas fre- en icelles , dormi , mangé , ou fait 

quentaverint y aiitinei/dem ha- quelque chofe en leur préfence, 

bitaverint yverfatifint ydormie- ou pourraient faire à l'avenir, de 

tint y aut comederint , vel in nous donner leurs noms , condi- 

frœfentiâ quidquam honim fa- tions & qualités , le pays de leur 

clunt y aut in poflerum faâuri naiffance, où elles ont demeuré 

fintynempecujus nominis ycon^ pandant l'efpace d'un an entier, 

ditionis àC qualitatis ijlius mo- avant qu'elles vinflent à leur mai- 

iis perfonee fint y in qua parte fon , comment & d'où elles fe 

nat(ty ubi antea converfataper nourrident , ce qu'elles font , 

tntegrumfaltim annijpatium , quels Jreux elles fréquentent or- 

antequam in domum Jiiam vs- dirtairement, avec qui elles cotr- 

nijjenty quomodoSC undefe/uf- verfent > & fi dans les temps or-' 

tentent ^ quidfaciant y quœnam donnés par nos Loix, elles vont 

loca foleant frequentare y qui- aux Eglifes pour y affifter aur 

hufcum rerjari y éCfitempori- Offices Divins» 
hu^ debitis , éC per leges nojiras 
frœfcriptis Ecclc/îas adeant addivina Officia débite audienda. 

Univerfa hœc examina cum- Nous ordonnons que tous ces; 

TtCponfis y in libris particula- examens avec leurs réponfes 

dm referri pracipimus ^ kqfque foient écrits en détail dans des? 
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livres par chaque perc de famil- Iil>ros apud unumquemque pa^ 
le , & qu'ils foîent gardés foi- trem/amilias^ dUigenier^per 
gneufement comme des tegiftres modum regiflriy aut caUndarii, 
chez eux y afin que nos Commif- ajjervari volumus €X quibus 
faites s'en fervent comme ils CommiJJarii nofiri quod eis vi^ 
trouveront à propos , tant pour debitur expedire , tum perjona^ 
découvrir les perfonnes fufpeftes rum quée in Jufpicionem ve^ 
que pour s'afTurer de Texaâitude niunt yconditiones y tum pairum 
& de la fidélité des pères de fa- cdamfamilias diiige^uiaminJt 
mille. fidernque ptrfpiciant. 

Si quelqu'un fait difficulté de Si quis autem minus iihenter 
répondre , ou qu'il paroifTe chan- ad futc examina rejpondtrtper^ 
celer dans fes réponfes , nous Jpeclus futrit aut in reif^on/îs 
voulons qu'on l'arrête auffitot , aubius apparuerit , kujujmodi 
& qu'il foit conduit fous bonne Jlaiim comprehendi volumus y éC 
garde à un des Commiffaîres qui adaliquemex Commijjariis qui 
fera le plus proche du lieu : nous ei loco viciniorfuerit çum cujio^ 
le commandons aufli à Tégard dia tran/initti ^quididem etiam. 
des pères de famille & des rec- fieri prœcipimus de patribus fa-^, 
teursdes maifons^ qui fe feront milias ydomorumque reâoribus % 
montrés négligens ou trop doux qui in examine hoc faciendo 
à faire ces examens^ afin qu'ils négligentes fe ^autremijjos pm^ 
foîent punis par les Commiffaîres buerint , ut à Commijjariis caf^ 
félon leurs fautes : que fî quel- tigentur pro qualitate delicli y fi 
qu'un cfl furpris avoir favorifé ces vero aliquis deprœhenjus fuerit ^ 
fortes de perfonnes fufpeâes y ou qui perjonas illius modiju/pe-* 
qu'il ne les ait pas déféré, aux dasjoverit y autinfra Jpatium. 
Commiffaîres dans l'efpace de viginti dierum pq/iAu}us Ldicli 
vingt jours après la publication in provinciis publicationem ^ 
de l'Edit dans les provinces, nous eafdem Commijjariis non dete-^ 
voulons qu'ils fubiffent la même xerit , hune cafiigari volumus 

{)eine que les traîtres & les rébel- eâdem pçenâ , quâ proditorum 
es, auffi-bienque leurs fauteurs ac perduellium complices y fau^ 
& leurs complices , en foi de quoi tores êC coadjutores cajtigari 
nous ordonnoiis fans réferve, & /oient j in quo firmiter omnino ^ 
ftatuons détermînément qu'on SC determinatè fiatuimus y nul^ 
n'ait aucune faveur , ni déférence lum prorjus permittere favorem 
par refped pour les perfonnes , de autmitigationem , ob cujujcum^ 
quelque qualité , dignité , ou que per/onarefpeclum iCiijuJvis 
condition qu'elles foient} enfin de fuerit dignitatisy aut condition 
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mis y imo nec ullam penitus ex- ne recevoir aucune excufê de né- 
cafaxionem negligentiœ , aut gligence ou d'omilTion , pour 
0mijffionis admittere , eorum qui ceux qui n'auronrpas découvert 
froditores ijlos non detexerint , ces traîtres , ou qui n'auront pas 
ioit examen 'yam diSumJludiosè fart toute la recherche pcffiblc 
non fecerint de per/onis omni- pour découvrir certaines perfon- 
lus y qu4t in fu/pitionem ullo nés fur lefquelles on peut dou- 
modo vocari poffunt , cùm hoc ter quelque chofe , puifque ce- 
nullo modo contrarium Jît ^Jed ci bien loin d*être contraire, elt 
confonum omninà antiquijjimis conforme aux Loîx les plus an- 
Regninoflri legibus optimifque ciennes , & aux coutumes les plus 
tjujdem conjûetudinibus pro fages de ce Royaume , pour la 
Confervanda obedientia nobis au confervation de i'obéiflance qui 
coronxe nojlra débita. Datum nous eft due ^ & raffermilTementr 
in Palatio noflro Richmondiœ de notre couronne,. Donné à no- 
die i& Octobris lypi , regni tre Palais de Richemond le 18 
tero nofiri trigejimo àC tertio^ Oâôbre i yp i , de notre règne le 

trente- troîfiéme. » 

Cette Déclaration eft fauffe & captieufe ; elle eft fabriquée fur 
éts faux principes; Elizabeth déclare, que perfonne n'eft condam- 
Mé ni exécuté à mort que pourtrahifon , & le crime de léze-Ma- 
^fté : elle puniflbit cependant de mort, & privoit.de leurs biens 
ceux qui refufoient de prêter k ferment de la Primauté f parce 
que ce refus étoit réputé alors trahifon , fit crime de iéze-Majefté». 
Cette Princeffe cache le venin de fa mauvaife foi , fous une ap-- 
parence de jufiice ; elle établit fon innocence fur l'exemple de: 
plufleurs riches de (es Etats, qui profelfent la Religion contrai- 
It à la (>enne , fie qui font condamnës^ feulement à une amerule 
pécuniaire , lorfqu*ils ne fréquentent pas les Temples de la Ré- 
forme ; mais on n*a jamais reproché à cette Princeffe d'avoîrcon-- 
damné à mort pour ca<u(e de Religion tou& fes fujets cathoii^ 
^ues. Sa fureur s'exerçoît principalement contre les Eccléfiafti- 
l^ues , qui par état s'oppofoient aux dogmes de la Réforme ; aui 
ieu que les riches ne dogmatifoient pas, il fe contentoient de? 
gémir en- particulier , fie defe fauver de la tyrannie moyennanc: 
quelques fommes d'argent.. 

On fit arrêter en ce temps , dans les provinces de Conacie ôc Wan Oim 
ëe Momonie onze Eccléfiaftiques , tant Prêtres que Jefuites^ An-i^^i*». 
Michel Fitz Simons Prêtre, fils d'un Echevin de Dublin , étoit du» 
aombie i oa les fit conduire à Dubiin^^, où: Ua furent acculéa eni 
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préfence du Député , d*avoîr trempé dans la rébellion de Baltîn-^ 
glafT, c étoit là le prétexte; mais leur véritable crime, cétoit 
d'avoir parlé contre la Réforme , & la prétendue Suprématie 
d'Elizabeth , ce qui étoit réputé alors crime de léze-Majefté ; 
enfin Michel Fitz Simons fut pendu dans le marché publique de 
cette ville. 
An. IJ9). L'horrible cataftrophe arrivée à Hugue Mac-Mahon , chef de 

l'ancienne Tribus des Mac-Mahons de Monaghan , dont nous 
Pet lombara ^vons déjà parlé, allarma beaucoup les Seigneurs voifms , ils 
ihid. cap. z^.fjg. avoient lieu de craindre le même traitement chacun à leurs tours. 
345- J44. Hugue Mac-Guire Prince de Fermanagh , ne fut pas le moins tou- 

War ibij c 6 ^^^ ^" défaftre de Mac-Mahon. Le Député ayant envoyé dans 
* fes terres fans fon confentement un Shérif ou Minîftre de jus- 
tice, il aflembla Tes troupes j & fe mit en état de défenfe ; ce 
Magiftrat Anglois fe nommoit Willis, il étoit fui vi de deux cens 
perfonnes , tant hommes que femmes & enfans : au lieu d'exer- 
cer les fonctions de fa charge , il pilloit le pays , & levoit des 
contributions par-tout ; pour arrêter ce défordre, Maguire mar- 
cha contre lui , & l'obligea avec toute fa fuite de chercher afyle 
dans une Eglife , où il les eut fait pafler au fil de l'épée fans la 
médiation de Tyrone qui leur fit fauver la vie, à condition qu'ils 
quitteroient la province. 
Hîft Cathoi Thoqias Jones Evêque Proteftant de Meath envoya en ce temps 
ihciti.'tom.^.iib. un Minîftre de fa communion dans l'Abbaye de Cluaîneois, au- 
i.cap.6. trement Clunes , au territoire de Monaghan, avec commiffion 

de prêcher la Réforme dans ce canton ; le zélé de ce Miniftre An- 
glican ne fe borna pas aux habitans du voifinage de cette Abbaye, 
il s'avança fur les terres de Fermanagh ; il y inquietta beaucoup 
les Catholiques au fujet de leur Religion , en voulant les con- 
traindre d'adopter les dogmes de la nouvelle Eglife ; il intimîdoît 
ceux qui étoient fermes dans la foi , en les accufant de crime de 
léze-Majefté, & fe rendoit ainfi maître de leurs biens ; mais la 
féduâion ne fut pas de longue durée, l'impoft^ur fut brûlé dans* 
la maifon avec fa fuite : le Gouvernement ne manqua pas d'en 
foupçonner Maguire ; il fut cité à comparoître devant les Juges 
Anglois ; ce Prince ne voulant pas reconnoître leur compétence , 
méprifa la fommation , & rçcourut aux armes , furquoi il fut dé- 
crété & déclaré traître. 
An. M94. Dans ces entrefaites , Hugue ô Donnel , Daniel Mac-S^eenî,^ 

ijifi. cachol. fiifnommé Gorm & Hu^m ô Gallaçliur • avoient été arrêtés pat 
'"''■'■'''■ fubtilité 
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fubtilité comme on Ta déjà vu ^ ôc enfermés dans la prlfon du 
château de Dublin; ils trouvèrent après une dure captivité de 
près de fept ans le moyen de s'évader avec quelques autres , fça- 
voir , Henri & Art fils de Shane ô Neill , & Philippe ô Reilly ; 
Fiach ô Birne l'éternel ennemi des Ânglois ^ & le jeune Edouard 
Euftaç^e de l'iUuflre maifon de BaltinglafT^ contribuèrent beau- 
coup à cette évafion. Ces Seigneurs ayant gagné les Geôliers ^ 
envoyèrent à ces illuftres captifs une pièce de toile comme pour 
quelque u&ge corporel ; ô Donnel la fît couper par bandes qu'on 
noua enfemble^ 6c moyennant cette efpéce de corde ^ ils def- 
cendirent tous à minuit dans le foflé j fans accident > excepté Art 
ô Neill qui fut bleffé dangereufement par une pierre détachée du 
mur y & dont il mourut quelques temps après. Ces Seigneurs 
délivrés ainfi de prifon^ Ibrtirent de la ville avant le jour : c'étoit 
dans le cœur de i'hyver^ \ts chemins étoîent mauvais , & il fal- 
lait prendre des routes détournées pour fe dérober à la pour* 
fuite de leurs ennemis^ de forte qu'ils n'arrivèrent en Ultonic 
qu'après beaucoup de peines & de fatigues. 

Hugue ô Donnel Prince de Tirconnel , nommé par les Irlan- Pet. Lombard, 
doîs , BalD^argue ô DomnaiU y à caufe d'une tache rouge qu'il «**^-P^« J48. 
avoir au corps ^ étoit un des plus puiffans Seigneurs d'Irlande 
après O Neill; quoiqu'il fut encore jeune d'âge ^ ayant à peine 
vingt ans y il étoit mur par rapport à fa prudence & fès autres 
vertus, principalement ion zélé pour la foi catholique* Etant ihîd.fog.i^i. 
arrivé dans le Tirconnel , fon père déjà avancé en âge , lui céda 
tout fon droit, & il fut reconnu d'une voix unanime, & cou- 
ronné Prince de Tirconnel , par ô Phrile qui étoit le Miniftre or- 
dinaire de cette cérémonie chez ô DonneL 

Auflîtôt qu'ô Donnel fe vit maître de la principauté de Tir- Hift. CathoU 
connel , ce Prince pieux prit la généreufe réfolution d'employer ^^^^ ^^p* s- 
toute fa puifTance contre Ws ennemis de la Religion & de la pa- 
trie. La première fois que ce Prince fe fignala en faveur de l'une 
& de l'autre , fut à l'occafion des courfes que le Capitaine Wil- 
lis faifbit fur les terres de Tirconnel. Cet Officier Anglois étant 
arrivé dans cette contrée à la tête de quelques troupes , vouloir 
lever par-tout des contributions ; le Prince marcha contre lui , 
& l'obligea de chercher afyle dans un ancien Monaftère où il fut 
auffitôt invefli par les troupes de Tirconnel. L'Anglois fe voyant 
ainii ferré fans aucune efpérance de fecours , implora la clémen- 
ce du Prince ^ qui fut aifez généreux pour lui accorder la liber« 
Tome II. Rrc 
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té y à condition qu*îl diroit de fa part à ceux qui Tavoîent en- 
voyé , que la Reine & fes Lieutenans traitoient indignement les 
Irlandois , qu'ils prophanoient avec impiété la Religion catho- 
lique, & perfécutoient cruellement les Miniftres de Jefus-Chrift: 
I qu'ils dégradoient la Nobleffe catholique ; que les crimes & l'u- 

furpation du bien d'autrui tenoient lieu de juflice chez eux, 
qu'enfin il ne foufFriroit pas que fes peuples payafient aucun 
tribut aux Anglois. O Donnel ayant renvoyé le Capitaine An- 
glois avec fes troupes, foHgea à fe ménager des Alliés pour la 
défenfe de la caufe commune ; il eut foin de s'attacher les prin- 
H'ft c h 1 ^"*P^"^ Seigneurs du pays , tous branches de la maifon de Tir- 
Ufid. ' * connel ; Içavoir , Eugène Mac - S>X'eeny de Tueth , Donac 

Mac-Sweêny de Banach , Daniel Mac-Sweeny de Fanid, Jean 
ô Dogharty d'Innis O^en , les ô Buidhilsy o Boyle de Boyiagh., 
& plufieurs autres ; ô Rourke de Brefny qui ne cherchoit que 
Toccafion de venger la mort de fon père qui avoir été exécuté 
à Londres , fut aulli du nombre des allies du Prince de Tir- 
connel. 
Hift. Cathol. Maguire Prince de Fermanagh étoit déjà armé contre les An- 
ihid.cap.6. glois, lorfqu^Edmond Mac-Gawran Archevêque d'Ardmach & 
îhld^'^'a^^^^^^ Primat d'Irlande arriva dans cette Ifle ; ce Prélat fut envoyé par le 
Ojk^ ^' Pape pour animer les Seigneurs catholiques à la dcfenfe delà Reli«* 

gion: il fut chargé aufFid'inftruâionsdela part de Philippe II Roi 
d'Efpagne, qui leur promettoit du fecours. L'Archevêque ^ pour 
s'acquitter de fa commiiTion , vifîta les Princes & Seigneurs 
d'Ultonie ; mais fa réfidcnce ordinaire étoit chez le Prince de 
Fermanagh. 

Maguire accompagné du Primat entra en ce temps à main armée 
dans laConacic ; le Chevalier Bingham Gouverneur de cette pro- 
vince,envoya contre lui Guillaume Guelfert avec un détachement 
pour le combattre ; les deux armées s'étant rencontrées dans un 
endroit nommé Skieth na Fheart , Scutum miraculorum , Tadîon 
commença par la cavalerie ôe^fut très-vive: enfin Maguire ayant 
percé la foule , tua Guelfert d'un coup de lance ; les Anglois 
voyant leur Chef terraffé , prirent la fuite, & laiflerent le champ 
de bataille à Maguire ; mais la joie que caufa à ce Seigneur le 
gain dé la vîdoire fut changée en triûeffé , par la nouvelle de la 
mort du Primat, qui fut tué par les fuyards Anglois. Les Ir- 
landois de la faûion catholique penfoîent alors qu'il falloit trai- 
ter en ennemis ^ non*feulement les Anglois Proteilans ^ mais en- 
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core les Irlandoîs Catholiques , qui prêtoient à ceux-ci du fe- 
cours. O Rourke & Maguire , fondés Tur ce principe , marchèrent 
cnfemble dans l'Annaly , aujourd'hui Comté de Longford , 
pays des ô Ferrais , où ils mirent tout à feu & à fang, & firent 
un grand butin ; Guillaume ô Ferrai Seigneur de ce pays , s'é- 
tant préfenté à la tête d'un corps de cavalerie pour difputer à 
ces étrangers la proie qu'ils venoient de faire, fut tué p^g: Ma- 
guire , & fa troupe difperfée. 

Le Chevalier Fitz- Williams Lord Député d'Irlande , ayant ^^r^^^mj^cap tj 
été rappelle au mois d'Août , fut remplacé par le Chevalier 
Guillaume Ruflel , le plus jeune fils du Comte de Bedford , qui fe 
rendit à Dublin, où il reçut l'épée , & fe fit rendre compte par 
le Confeil de l'état aduel des aflfaires. 

La fermentation étoit grande en Ultonîe , la faûion catholi- j^^ ç^^^^i. 
que s'augmtntoit toujours par la confédération des Seigneurs de au, cap. j. 
cette province. Le Gouvernement Anglois en étant allarmé , 
donna ordre de faire marcher des troupes contre Maguire qui 
tenoit la campagne ; le Maréchal Bagnall fut chargé de cette 
"expédition avec le Comte de Tyrone qui commandoit la cava- 
lerie ; la politique de ce Comte ne lui permettoit'pas encore de 
fe déclarer contre la Reine , pas même de garder la neutralité, 
Maguire vit les préparatifs qu'on faifoit contre lui , & le dan- 
" ger auquel il étoit expofé , il demanda du fecours à ô Donnel ; 
ce Prince lui envoya un petit corps compofé d'irlandois & 
d'Ecoffois , dont les premiers étoient armés de haches , & les 
derniers de flèches ; encore avec ce renfort l'armée du- Prince de 
Fermanagk étoît-elle de beaucoup inférieure en nombre à celle 
de l'ennemi. L'armée Angloife étant arrivée fur le bord de la ri* 
viere Earne , commença à canonner l'armée catholique qui étoit 
poftée fur l'autre bord , & qui enétoit beaucoup incommodée , 
«l'ayant pas d'autre artillerie à oppofer à celle de l'ennemi que 
des flèches ; enfin Tyrone ayant trouvé un gué , pafla la rivière à 
la tête de la cavalerie , & enfonça l'infanterie de Maguire : il ne 
profita pas de ce premier avantage , ayant été blefTé à la cuifle 
d'un coup de flèche tiré par un fantaflin Irlandois; d'ailleurs Ma*- 
guire à la tête de fa cavalerie ayant rallié l'infanterie , l'ennemi 
repafla la rivière. L'ancienne haine qui regnoit entre Tyrone & 
Bagnall ^ fe renouvella dans cette occafion , Bagnall comme 
commandant en chef ^ s'attribuoit la gloire de cette afilàire ^ pen- 
dant que tout l'avantage remporté fur l'armée catholique étoic 

Rrr ij 
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dû à la valeur du Comte. O Donnel étant arrivé avec un not>^ 
veau renfort au camp deMaguire la nuit après la bataille^ vour- 
loit aller chercher les Anglois pour les combattre ; mais il en fut 
détourné par un exprès qu« Tyrone lui envoya fous main , pour 
le prier de ne rien entreprendre contre l'armée Angloife 
pendant qu'il y étoit , parce qu'il y auroic à craindre pour 
fa liberté ; en effet ^ Typone quitta peu de temps après le 
camp Anglois ^ & alla à Dungannon pour fe fake guérir de fà 
bleflure. 
Hîft. Cathol. Sur ces entrefaites Richard Bingham Gouverneur de la Co- 
• nacie , fit marcher fes troupes à grandes journées & vînt mettre 

fe fiége devant Inniskillen ^ place forte appartenante à Maguire. 
Il s'en rendit maître, bien moins par fa valeur que par la trai- 
hifon d'un Officier de la garnifon , favori de Maguire, nommé 
Mzc-Cnine^ y ^ius /cropna. Cétoit un- homme doht le carao- 
tère répondoic à fa figure qui étoit monftrueufe ; corrompu par 
les préfens de Bingham ^ il lui fit ouvrir les portes du Château ; 
il fut aufli le feul épargné par ce Général Anglois y qui fit paf- 
fer cous les autres, hommes > femmes & enfans^.au fil dei'épée^ 
Bingham , apr^ cette expédition y mit garnifon dans le château 
d'Inniskillen 6c retourna bien vite dans fa province, pour éviter 
la rencontre d'o' Donnel & de Mag^iire ,. qui. lui étoient fupé** 
rieurs en forces. 
Hift. CachoL La perfécutioH s'étant déjà fait fentir contre ies^ Catholiques 
hKsn.iHd.€ap.t. j^ j^ Lageuie , fous le gouvernement de Jean Perrot le Dé- 
puté , pkifieurs de cette province étoient obligés d'abandonnés 
leurs habitations & de courir aux armes pour fe fouftraire à la 
rigueur des loi» faites contr'eux. Le Chevalier Gautier Fitz-Ge- 
raid de la maifon^ de Kildare , étoit du nombre : on^ l'appelloic 
Vater Riach, c'eft-à-dire^lebrun, à caufe de fon teint qui étoie 
noirâtre» Ce Chevalier S'étoit retiré à Gloran au Comté de 
Wîcklov > auprès de Fiach Mac-Hugue ô Bîrne, dont il avoîc 
époufé la fiUci Fiach étoit ut>< Seigneur puiflant & Tennemî 
éternel des Anglois; il avoir été un. des plus puiffans alliés du 
femeux Vicomte de Baltinglaff^ loifque ce Seigneur a voit pris 
les armes contre Elisabeth:; mais après la. chute de ce Vicomte 
il étoit rentré en grâce avec le Gouvernement ,, &. fa maifon 
iervoit d'afyleaux Catholiques perfécutës. Gautier Fitz-Gerald 
ëtoit accompagné de plufieurs jeunes Gentilshommes qui fui-» 
voient Ck fortune^ avec, lefquelles. il faifoit lai guerre aux An?: 
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gloîfiè II défit Dudli Bagnal frère du Lord Maréchal , qui étoît 
venu , pour l'attaquer ^ à la tête des troupes de la gatriifon de 
^Leighlin: Dudli lui-même fut trouvé parmi les morts: il fit 
des courfes dans le pays d'Ôrmond^ où il* tailla en pièce les 
Butlers avec leur chef Pierre Butlerneveu du Comte d'O'rmortd:. 
U parcourut enfuîte la Lagenîe & ft Mïdie , il devint la ter- 
leur des Anglois Éroteftans ; de forte que le Député^ pour pré- 
wnir les fuites de fes vidoires rapides , lui fit propofdll des con- 
ditions de f/aix & une amniûie générale q^ue ce Sdgfteur jugea 
à propos d'accepter. 

Gautier Fitz-Gerald vécut pendant queFque'S ann'ées etipair; Hîft. CathoL 
mais la guerre d'Ultonie ayant fait revivre la perféciitîon danis '^'''^^^^•5>. 
là Lageni^ y il reprit les armes ^ conjointement avec Fiach ô 
JBime^ Terence Feilim & Raymond fils du derrtrer , George ô 
Morra & autres. Ces Confédérés eurent phifieucs efcarmouches 
avec les Proteftans-^ dans lefc^uelles ils furent tantôt vainqueurs^ 
tantôt vaincus ,. mais accablés parle grand nombre de leurs en- 
nemis^, ils fuccomberent à la fi^n; quelques-uns de leurs chefs, 
entr 'autres Gautier Fitz-Gerald , étant tombés entre les maînis 
des Anglois, rendirent un glorieux témoignage a leur foi, ëû 
verfant leur fang. 

La gxierre s'allumoit de plus en plus dansTUltonie; ôDonnd 
fit inveftir le château d-Inniskillen , qui avoit été furpris queU 
que temps auparavant par les Anglois; mais ce Prince navoit 
pas Tartillerie néceffaire pour eh faire le fiége en régie; le Dé- 
puté en ayant eu avis , marcha avec fon armée a~u"(ecoul'Sf de cette 
place, y fit entrer des vivres; & après avoir perdu beaucoup 
die monde dans cette expédition, il retourna à Dublin. Dans ces 
entrefaîtes le Prince de Tirconnel députa vers Philippe II Ror ^^^ .^^.^ 
d'Efpagne, Jacques 6 Healy Archevêque de Tuam, pour re- 57. *'^*" ''^'^ 
préfencer à ce Prince Tétat aduel des affaires en Irlandir, & pour HHt. Carhoi.^ 
lui- rappeller les promefles de fecour&qu^ SaMkjefté avoir faites **'^- ^^A «^ 
à'Mac-Gawranle Primat, en faveur dès Catholiques d'Irlandeir 
Le Prélat de Tuam fut bien reçp de Sa Màjefté Catholique , qui 
Uii^renouA^elki les mêmes. promefFes & le renvoya, avec d^s préî 
fens*; mais, le Prélat ne fut pas affez heureux f>t)ur porter la ré*^- 
ponfe à o Donnel , car il périt dans lé trajet. 

O Donnel continuoit toujours le blocus du cKâteâu dTfnP' j^^^ ca hoU 
fiiskillen; le projet de ce Prince étoit de prendre cette place «/. n! 
parla famine^ la garnifon fe fentoit ferrée de près; on envoya 
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Mac-Crane, le même qui avoit livré la place, quelques temps 
auparavant, à Tennemi, avec cinq autres, pour avertir les An- 
glois de la détrefle où Ton fe trouvoit. Ces émiflaires ayant 
paflTc le lac dans un bachot, tombèrent entre les mains d'un dé- 
tachement ennemi qui le& tailla en pièces. Le gouvernement 
Anglois n'îgnoroit pas la fituatîon de la garnifon dUnniskillen, 
il réfolut.d'y porter fecours; on fit des provifions de bifcuits, 
de viancîiÉé falées, de fromages & autres chofes néceflaires pour 
ravitailler la place ; on completta les troupes au nombre de deux 
mille cinq cens hommes d'infanterie avec quatre cens hommes 
de cavalerie , on en donna le commandement au Chevalier 
Henri Duke Gouverneur & Lord Maréchal de la Principauté 
d'ô Faly , avec ordre d'aller forcer le-Prince de Tirconnel dans 
fes retranchemens, O Donnel averti des préparatifs qu'on fai-^ 
foit contre luij voulant prévenir l'ennemi , dépêcha un cour- 
rier vers le Prince dcTy^bne avec une lettre; illuimarquoit le 
danger auquel il étoit expofé, qu'il étoit réfolu de foutenîc 
contre les Anglois & de répandre jufqu'à la dernière goûte de 
fon fang pour la caufc de la patrie ; il ajoutoit qu'il le regar- 
3eroit comme ennemi s'il ne lui envoyoit du fecours, dans le 
cas preflTant où il fe trouvoit. 

O Neill aflembla fon Confeil pour examiner les dépêches du 
courrier; il balança d'abord; il craignoît qu'ô Donnel ne fe fut 
engagé avec trop de précipitation dans cette guerre , fur des 
efpérances încettaines du fecours de la part du Monarque Ef- 
pagnol ; de l'autre côté il penfoit qu'il ne falloit pas abandonner 
dans cette occafion le Prince de Tirconnel qui étoit fon allié, 
fon parent & fon ami ; que fa défaite pouvoit être fatale à la 
Religion, dont il alloit lui-même prendre incefTamment la dé- 
fenfe. Tyrone,en conféquence, envoya Cormac ô NeilI fon 
frère à la tête de cent cavaliers & trois cens fufiliers au camp 
de Tirconnel ; ce Prince détacha tout de fuite mille hommes 
d'infanterie de fon armée qu'il envoya , fous les ordres de Ma- 
guîre & de Cormac ô Neill, au devant des Anglois qui avan- 
çoient à grands pas vers fon camp. Les Généraux Maguire & ô 
Neill fe mirent en marche avec leur camp volant, ils arrivèrent 
le foîr fur le bord de la rivière Farha, d'où ils apperçurent l'ar- 
mée Angloife commandée par le Chevalier Duke, campée fur 
l'autre bord ; les deux armées paflerent la nuit à fe tirer réci- 
proquement des coups de fufils. Le jour étant venu, leGéné* 
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rai Anglois ayant trouvé un gué fit pafler la rîvîere à fon ar- 
mée, fi; marcha à Tcnnemi en ordre de bataille; le combat com- 
mença à onze heures du matin , & dura jufqu'au foir ; l'acharne- 
ment fut égal des deux côtés i les Anglois furent enfin enfon- 
cés & mis en déroute , par la prudence des Généraux Irlandois 
& la fermeté des foldats qu'ils commandoient ; les Anglois qui 
avoient échappé du carnage, vculoient repafler la rivière; maïs 
étant pourfuivis par les Irlandois, ils fe précipitèrent les uns fur 
les autres, ôc il y en eut un grand nombre de noyés. La perte CamW. FJî7ab. 
des Anglois fut confidérable, de Taveu même de leurs propres ^'^'^'^' '5>4/'^^. 
Auteurs, non pai^'a clade à reheliibiis pTofligati: cet aveu de la ^* 
part d'un Anglois mérite attention. O Sullcvan fait monter cette 
perte à plus de quatre cens hommes ; ce même Auteur nomme 
le lieu où cette bataille fut donnée, vadum hifcocLorum panum ^ 
c'eft-à-dire , le gué des bifcuits, parce que la confufion des An- 
glois étoit fi grande , qu'ils furent obligés de jetter dans la ri- 
vière les bifcuits deflinés pour la garnifon d'Innîskillen. Cette 
garnifon fe voyant fans refiource par la défaîte de l'armée An- 
gloife , ouvrit fes portes à ô DonneL Ce Prince remit cette 
place à Maguire qui en étoit le Seigneur. 

Après la reddition d'Inniskillen, l'irconnel marcha avec fes 
troupes dans la Conacic, pour venger la tyrannie exercée dans 
cette province par Bingham le Gouverneur; il porta la terreur 
par-tout, & pafl'a par \t% armes tous les Anglois Proteftans, 
depuis Tâge de quinze ans jufqu'à foixante , qui ne parloient pas 
Irlandois. Tirconnel entra enfuite dans l'Annaly , où il brûla 
la contrée de Longford pays des ô Ferrais , ufurpée par un 
Fxoteftant Anglois nommé Brown; de forte que tous les An- 
glois de la Conacie qui purent s'échapper du fer de ce conquérant , 
étant dépouillés de tout , excepté ceux qui étoient fous la protec- 
tion des garnifons ôc places fortes, furent obligés de retourner en 
Angleterre , fort mécontens de ceux qui les avoient invités à 
venir chercher fortune en Irlande. 

Theobald Burke Seigneur puiffant de la Conacîe, delà mai- hî/I. Cathol. 
fon des Mac- Williams, fut dépoffédé en ce temps du patrimoine '^'^" ^^Z- 1»- 
de fes pères par les Anglois, & enfermé dans un noir cachot à 
Athlone ; ce Seigneur, délivré de fes fers, s'adrefla à ô Donnel , 
qui lui donna un corps de troupes pour recouvrer l'héritage de 
fes ancêtres. Burke retourna avec ce fecours dans fa province, 
il afiîégea avec fûccès Bealliki^ place forte de fon domaine^ 
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poffédde par les Anglois, & défit George Bîngham & autre* 
chefs ^ qui venoient à la tête de rarmée Angloife au (ècours de 
la place. Telle étoic alors la fituation des afiatres eii Ultonie : 
la guerre ëcoit allutnde entre les prîticipauic Seigneurs de 
cette province & les Angloîs ; & la fermentation conv- 
mença à fe faire fentir dans les provinces de Lagenie 6c de 
Conacie. 
j^^^ j^Pj. Hugue ô Néîll Comte deTyrone avoit bien joué fon rôle; 

jufqu alors il étoit occupé depuis fept ans à difcipliner fes trou- 
•pes , & à faire des magafins de vivres & de toute forte de 
munitions de guerre ; il paroifFoit toujours dans les intérêts de 
la Reine : cependant les Anglois manquoient de confiance en 
lui^ & les Irlandois étoient jaloux de fon inaâion ; ce Comte 
attendôît des circonftances favorables pout fe déclarer; il avoit 
-^ , 1 « . été gêné jufqu a ce temps par Tirlogh Linogh, coufin germain 

Camud. Bru. j' X a ivt -il • /--• J jt ^ j r 

/^^. 776. de Conn o INeill premier Comte de ce Dom^ étant ne du frère 

de Conn More 6 Nerll père de ce Comte. Tirlogh avoit prît 
le nom d*ô Neill ; il di^utoit î Hugue la Principauté de Tyrone, 
il écolt foutenu par la plus grande partie de la Tribu ^ qui mé^ 
prifoit les titres Anglois & qui regardoît le nom â Neill fans 
addition, comme infiniment plus augufte; ce rival étant mort^ 
Hugue fut reconnu pour Y 6 Neill y il renonça à fon titre de 
Comte ^ H leva le mafque & fe déclara contre I3 Reine. Il fut 
nommé enfuite Commandant en chef de la ligue, çompofée det 
différentes branches des ô Neills, des Maguires, des /VIac-Ma<- 
honSj des Magennis, des Mac-Donnels, des ô Cahans^ des ô 
Flannagans & plufieurs autres puiiTans Seigneurs de la province 
Pec. Lombard, «^vec leur vaflaux : GeneraUm fœderis fiii êC belli flueem agnof^ 

^.i^.f'^S.lii. ciint eum SC honorant. O Donnel de fon côté commandoît la 
fa£Hon de Tirconnel ; ces deux Princes agiffoîent quelquefois 
féparcmentj mais toujours de concert pourlacaufe commune j 
p^étoit celle de la Religion ôc de la patrie. 
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CHAPITRE XXV !• 

LEs fréquentes viftoîres remportées par les Catholiques d'fr- Hift. Caihol. 
lande fur les Angloîs, allarmoient beaucoup la Cour d'An- «om. 3. iib. 3! 
gleterre : la Reine en étoit fi affligée , qu'elle prit la réfolution ^""^p^j* Lombard, 
de mettre fin aux troubles en domptant les Catholiques ; elle fit pag. î%9. ùfeq. * 
venir pour cet elFet les vieilles troupes qui fervoient dans les ^Wari^/V. c^. 
Pays-Bas contre Philippe IL On en envoya trois mille e^ Ir- ^ Baker, chron. 
lande fous les ordres du Chevalier Jean Norris, à qui Ton donna «l'^ngi. pag, 383, 
la qualité de Capitaine Général. 

Cette diverfion fut favorable à TEfpagn»; Philippe II a voit Abrcp: chron. 
donné le commandement des Pays-Bas à Albert Archiduc d*Au- ^«***'>^j ^^^f^"- 
trîche & Cardinal; ce Gouverneur aflembla les troupes Efpa- Hayu! 1 ran* 
gnôles, fous prétexte de faire lever le fiége de la Fere en Pi- ^S96. 
cardîe , & moyennant cette feinte , il prit les villes de Calais 
& d'Ardres , & laîffa à Henri IV le loifir de prendre la ville de 
la Fere. 

Norris étant arrivé avec fes troupes en Irlande , fut joint par 
le Député avec celles qu'il commandoit, le tout faîfant environ 
^ix mille hommes; quoique le Député eut demandé Baskervile 
pour commander ce renfort envoyé en Irlande, la Cour jugea 
a propos de charger de cette expédition le Chevalier Norris , 
comme ayant plus d'expérience ; il avoit déjà fervi en Irlande 
en qualité de Préfet de la Momonie , il avoit commandé en* 
fuite avec fuccès les troupes Angloifes dans la Bretagne & dans cambd. Elîzab. 
les Pays-Bas, contre le Roi d'Efpagne, de forte qu'il étoit re- P^^^- 4. «^ ^. 
gardé comme le plus grand Capitaine de l'Angleterre, F^itjane '5^7-?^^-7ok 
magnus , SC inter maximos nojlrœ gends hoc avo duces célébrant 
dus ^ & jugé capable de faire tête à Tyrone. 11 en étoit fi per* 
Tuadé lui-même, qu'il dit à la Reine, en prenant congé d'elle, 
qu'il alloît réduire ô Neill à l'obéiflance de Sa Majefté , 
ou qu'il lui feroic quitter l'Irlande ; mais il ne lui tint pas 
parole. 

O Neill étant averti que Norris s'avançoît avec fon armée w«,f*^ 
vers rUltonie, aflembla fe^ troupes ôc commdÉ|B les hoftilités 
par la prife d'un fort nommé Portmor fur la rivière de Black- 
"\7ater à l'entrée de la contrée de Tyrone, où il y avoir garnifon 
Tome IL SÇ£ 
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Angloîfe; ce Prince en fit rafer les fortifications. II marcRa en- 
fuite à Monagban pour en faire le fiége. Dans ces entrefaites le 
Prince ô Neili, pour juftifier fa conduite, écrivît des lettres^ 
en forme de manifefte, au Comte d'Ormond, au Chevalier 
iWallop & à RuiTel Je.Député; il leur déclaroit qu'il ne cher* 
choit pas la guerre, qu'il aimoit mieux vivre en paix avec la^ 
Reine, pourvu qu'on ne Tinquietta, ni lui ni les fiens, dans la. 
profefiion de la Religion de fes pères, & qu'à cette conditionr 
Cambd; Eliiab. il étpit prêt de mettre bas les armes. 11 écrivit dans le même 
an.is9j^ llile à la Reine Ôc au Capitaine Norrîs, maïs ces deux dernières. 
letttes furent interceptées & fuppriniées par le Maréchal Ba- 
guai , Tennemi juré d'6 Neill , i|uoique fon beau frère ; en; 
un mot le Prince de Tyrone , au lieu de recevoir des ré- 
ponfes favorables \ fes lettres , fut déclaré rébelle ôc traître 
a la patrie , avec o Donnel y, ô Rourke y Maguire & Mac-^ 
Mahon. 

Les Ecrivains Anglois, qui fe flattent beaucoup, & qui tour^ 
nent toujours les chofes à l'avantage de leur Nation , préten- 
dent qu'ô Neill étoit efiray^é des préparatifs qu'on faifoit contre 
lui , & de la marche de Norris a la tête de ks vieilles légions- 
vers rUltonie, Ce Prince écrivît^ feloa eux , des lettres ref- 
pedueufes & pleines de foumiflions au Capitaine Anglois, 6c 
aux autres Chefs de cette Nation.^, par lefquelles il imploroitr 
leur médiation auprès àt la Reine,, pour lui procurer un pardoir 
général du pafFé; U étoit de k jpolitique des Anglois de faire 

Î>ublier cette fable, afin d'interrompre le traité d'alliance que 
e Prince de Tyronr avoit conclu avec le Roi d'Efpagne , & de 
Pet. Loinbar(}..fufpendre l'envoi di^fecours^que Sa Majefté Catholique lui avoir 
^u. pa^lfi.O promis. En efiet le rôle fut bien joué, on envoya un quidam 
■ a Bruxelles, chargé de rendre publiques dans cette ville des pré^ 

tendues Lettres-Patentes de la Reine d'Angleterre^ qui conte^ 
noient le pardon d'ô Neill, afin que le Gouverneur des Pays- 
Bas put fehre pailer au Roi d'Efpagne fon maître la prétendue 
pacification faite entre Elisabeth & le Prince de Tyrone ; mais 
on découvrit après l'impofture de ces Patentes, par le fçeau 
d'Angleterre qui y étoic appliqué au lieu de celui d'Irlande^ 
i qu'on employoit tou;ours pour rendre authentiques les Parentes 
qui concernoijH|i cette Nation. Il y a apparence que la nouvelle 
de la réconcilnmon d'ô Neill avoit fait quelque imprefiion à la 
Cour d'Efpagne, puifqu'on renvoya à un autre temps le fecours 
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promît à ô Neîll , & que ce Prince fufpendit pour quelque temps 
les opérations de la guerre & fc tînt fur la défenfive. 

Le gouvernement Anglois vouloit cependant entrer en né- 
gociation avec 6 Neill & les autres Confédérés catholiques ; 
rour cet effet on convînt d'une trêve d'environ deux mois , c'eft- 
a-dire, depuis le 27 Odobre jufqu'au commencement de Jan- 
vier; dans cet interval le château de Monaghan fe rendît aux 
Seigneurs qui en faifoient le fiége, fçavoir Conn fils d'ô Neill, 
6 Donnel & Mac-Mahon ; le temps de la trêve étoit expiré le 
premier Janvier; le 8 du même mois le Gouvernement fit ex- 
pédier une commi(fion aux Chevaliers Robert Gardiner & Henri 
\/alloç , avec un plein pouvoir de conclure une paix avec les 
Catholiques d'Ultonîe; les Commiffaires fe rendirent à Dundalk^ 
mais les Irlandois n'avoient pas affez de confiance dans ces An- 
glois pour s'y trouver, de forte qu'on fut obligé de tenir la con- 
férence au milieu d'une plaine en préfence des deux armées qui 
étoîent peu éloignées. Les Catholiques demandèrent trois cho- 
ies ; i\ Liberté générale de confcîence; {a) 2?. pardon général 



( it ) On ne peut s'empéchcr cTadmircr Tlm- 

Sodence de <|uclques Auteurs Anglois » qui 
ifenc 5 aufujec de cet article , que les Irlan- 
dois catholiques o'avoient pas encore été 
pourfuivls , ni perfôcutés pour caufe de Re- 
ligion : ces Auteurs apparemment , n'avoient 
pas connoiiTancc de pluûcurs £dits publiés 
contre les Catbpliques en 1 5 Ko, i y^ i & 1 5 9 1 , 
lefquels Edtcs furent fuivis d*uneCbnAîtutlon 
tyranniqttc du Parlement d'Irlande y contre 
les Prtrres & ceux ^ qui leur don noient afy- 
le. Voici ce ou'on y lit. ** Un Prêtre qui fera 
P^pris de la lorte , cft de fait coupable de ré- 
fi DeQion , il faut qu'il foie pendu à un gibet , 
y, 8e étant encore demi-vivant , il fera dé- 
^ peado , & après lui avoir cpupé la tête , 
^on divîfera (on coros en quartiers , on lui 
^ arrachera les entrailles oui feront brûlées y 
«I (k ccce (èra attachée au naat d'un pieu , 6c 
^ cxpofée en un lieu public , & tous Tes biens 
94 confiCqués. Voilà la peine d'un Prêtre: & la 
^pdœ de celui qui reçoit & favorife an 
^ nNkre, eft la confifcation de fes terres & 
«, de {es biens , & d'être pendu fans efpé- 
9, rance de rémiffion. ^ On fçait que le Ctie- 
valfcr Jean Burke Seigneur de Brittas , fîit 
coodamné à mort, fans avoir été accufé 
d'autre crime Que celui d'avoir reçu des Pré- 
Cies dans (ba Ck&tcau , & d'y avoir fait célé- 



brer les Divins Myftcres. Ces Auteurs igno« 
rolent-ils les Statuts qui dcfondoicnt aux fi- 
dèles d'afUfler à la (ainte Mcife , & qui les 
obligcolent fous peine damendc,dc fèpré(èn« 
ter les jours de Dimanches aux temples des 
Protcdans ? Prétendoicnt-ils priver de Thon* 
neur du martyre un grand nombfe d'Ecclér 
(îadiques du premier & du fécond ordre , 

3ui turent exécutés po^r avoir perfévéré 
ans Tancienue Religion » en refufant de 
(bufcrire à la primauté ecclcfiaftique d'Eli- 
xabcth ? Le Parlement d*Anglecerre à l'eiem- 
pie de Julien l'Apcftat , cnangeoit le nom 
des chofcs , il appclloit lédition & crime de 
léze Majcdé le refus des Catholiques à re* 
connoître la Reine pcéir chef de TEglife. 
Voilà le principe adopté par l'Edit de i ypi » 
ou il eft dit : " Ils ne font accufés , ni con- 
5, damnés , ni exécutés à mort , pour autre 
,, chofe que pour crime de léze-Majcdé. ,^ 
Ce principe e(l appuyé de l'autoriié de Cecil 
le Secrétaire , dans la défenfc delà Juftice 
Britannique , ou il dit , *' que perfonnc n'cft 
^condamné pour la Religion,,, Voilà les loix 
portées contre les Catholiques, & fouvent mi- 
fes en exécution dans lesaucres provinces d'Ir- 
lande. C'cft contre cette perfécution que ceux 
4'Ultonie vouloicnt fe précautionner , lor(^ 
qu'ils cxigctciic comme un article prclimÔDai* 

Sffij 
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peur le paffc? ; 3^ qu'il n'y auroît plus ni garnîfon, nî Sherîf, 
ni autres Officiers de Juftice dans leur province , excepté dans 
les villes de Newry & de Carrîgfergus : ces articles n'étant pas 
du goût des Commiflaires Anglois, la conférence finit fans rien 
conclure, finon qu'on prolongeroit la trêve jufqu'au premier 
Avril. 

Le temps de la trêve étant écoulé , Ruffel le Député & le 
Général Norris fe rendirent avec l'armée à Dundalk; la jaloufie 
qui régnoit entre ces deux Seigneurs au fujet du commande* 
ment, fut caufe de leur défunion. Le Député fortit avec fon ar- 
mée de Dundalk dans le deffein de s'emparer d'Ardmach ; il fut 
rencontré en chemin par ô Ncill accompagné de Maguire , ô 
Hift. Cathol. Cahan , les deux fils d'ô Hanlon & autres Seigneurs : l'a£lîoa 
'^Pa^Lo^b d commença à Killcluona avec un acharnement égal; mais les 
ibid.pag. ^p^. * Anglois furent obligés de fe retirer à Newry , ayant laiffé fix cens 
hommes fur le champ de bataille : la perte d'ô Neill ne pafToit 
pas deux cens hommes. 

Le mauvais fuccès du Député dans l'Ultonie l'obligea de quît* 
ter cette province & de remettre le commandement àNorris, 
après quoi il retourna à Dublin. Les Catholiques de la Lagenie 
étoient alors fous les armes ; Fiach fils de Hugue Chef des 6 
Birnes de Wicklo\/, ôc.Donal Spaniagh , c'eft-à-dire, rEfpa- 
gnol, Chefs des Cavenaghs, ayant réuni leurs forces, rava- 
geoient le pays depuis Dublin jufqu'à Wexford, Les ô Connors 
en faifoient autant dans le pays d'Ofaly. La Conacîe étoit en 
combuftion, les habitans étant joints par un corps •d'Ecofibis 
portoîent la terreur par-tout. Le Député marcha avec une armée 
dans cette province , & mit le fiége devant le château de Lof- 
mage , appartenant à ô Madden : il fit fommer la garnifon de 
fe rendre, les affiégés lui firent réponfe que quand fon armée 
feroit compofée de Députés ils ne fe rendroient pas. Cependant 
cette place n'étant pas fortifiée , le Député s'en rendit maître 
avec perte d'environ quarante-fix hommes du côté des affiégés* 
Hift. Caihol. Le Député ayant abandonné à Norris les affaires d'Ultonie^ 
*^'p«.'^Lombard. cc Capitaine s'avança à la tête de fes troupes vers la ville de 
f^i^./tf^.i^y. Monaghan, où il avoit une garnifon depuis que les Irlandois la- 
yoit abandonné. O Neill , averti de la marche de Norris , ne 

xc à la paix , que les Commîflaîrcs d'Eliza- ! fcicncc. Rclat, Girald, cap. i6» fcdl. XI, 
bech leur apporaflem la liberté de coD*'f^. 12.4. (f f^i* 
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itianqua pas de fe trouver fur fon paflage à Cluoîn-Tiburuîd, dans 
une plaine à quelque diftance de Monaghan. Les deux armées 
étoîent réparées par un ruifleau. Le Capitaine Anglois en vou- 
loir forcer le paftage, mais il fut repouffé deux fois par les fu- 
fîliers Irlandois. Le Général Anglois eut un cheval tué fous lui, ^ 

il fut auffi bieffé avec Thomas Norris fon frère, après quoi une 
adion particulière termina le fort de la bataille. Un Officier de 
Tarmée de Norris nommé Segrave, natif du Comté de Meath, 
fe mit à la tête d'un détachement de cavalerie pour aller atta- 
quer le quartier d ô Neill ; dans le fore de Tadion Segrave fendit 
ia preffe & engagea le Prince de Tyrone dans un combat fin- 
gulier; ces deux héros, après avoir caffé chacun deux lances 
dans la cuirafTe de fon adverfaire, fe terraflerent tous les deux : 
'dans cette attitude ô Neill donna un coup d'épée à fon adver- 
faire au défaut de fa cuirafTe, & la mort de ce champion acheva 
ia déroute des Anglois , qui laifferent fept cens moits fur le champ 
de bataille, la perte des Catholiques ne fut pas confidérable : le 
lendemain, Norris voulant revenir à la charge , fut repouffé, aVec 
quelque perte , à Bealach-Finnuis ; la ville de Monaghan fe ren- 
dit tout de fuite aux Catholiques 6c la garnifon fortit avec les 
honneurs de la guerre. 

Pendant qu'ô Neill foutenoît glorîeufemcnt la caufc de la Hlft. CathoL 
Religion en Ultonie, ôDonnel alla au fecours des Catholiques *^'^-^^/. 3. 
de la Conacie. George Bingham le jeune occupoît alors le châ- 
teau de Sligoe dans cette province, avec une garnifon de deux 
cens hommes tant Irlandois qu'Anglois. Bingham , qui avoir une 
grande foif des richeffes, laiffa le commandement du château 
de Sligoe à Ulick Burke, & s'embarqua avec une partie de la 
garnifon, fur deux bateaux, pour le Tirconnel: ayant côtoyé 
pendant quelques jours il aborda à Rathmullin , ville munici- 
pale de Mac-Sweeny Fanid au territoire de Kîlmacrenan ; ce 
pirate Anglois profitant de l'abfence de Mac-S^eeny qui étoîc 
alors à l'armée d'ô Donnel , pilla la ville & le grand Couvent 
des Carmes (<z), d'où il emmena un butin conlidérable; étant 
de retour à Sligoe il partagea une partie de ces dépouilles fa- 



( il) Il iTy a point d'anachronîfmc dans ce 
^u*on dit ici , au fujct du Couvent de Rath- 
mullin , cjuoicjuc la rupprclFion d s Monaf- 
lércs foie ccnléc achevée Ju temps d'Fliza- 
b«cb} comme la domination Angloile n'avoit 



pas encore prévalu dans TUlcanie , il n cft 
pas étonnant qi.c quchjucs Couvcns fuient 
échappes dans cette ^lovince à la fureur des 
Hcréùqucs* 
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crées entre les foldats qui avoient participé à (on facrilége* 
Ulick Burke s'écant apperçu de la partialité de cet Ânglois , ipac 
l'exclufîon qu'il donnoit aux foldats Irlandois dans la diftribu^ 
cion de ces grâces , forma la réfoiution de s'en venger ; il en 
concerta avec eux les moyens^ ôc fixa un jour pour l'exécution: 
en efiet les Irlandois de la garnifon firent main baffe fur les Aa^ 

flois^ leur chef poignarda Bingham & le Château fut livré à 6 
>onnel^ qui en fit Gouverneur le même Ulick Burke. Vers le 
même temps le château de Baile an-Mhota , autrement Ballimoc 
dans le même Comté de Sligoe^ fut arraché des mains de 
George Bingham l'aîné, par Tumultach ôc Cahal Mac*Donogh j^ 
qui en étoient les Seigneurs. 

Les afïàires des Anglois dans la Conacie étoient en mauvais 
état depuis la prife de ces deux places , par la préfence de 
l'armée d'ô Donnel qui les tenoit en échec. Le Député vou- 
Hift. Cathol. l^nt y remédier y envoya un renfort de troupes au Chevalier 
i*i^. Bingham Gouverneur de cette province, pour le mettre en état 

d'agir. Le premier foin de Bingham fut ainveftir avec ce ren- 
fort le château de Sligoe, tant pour l'importance de cette place |* 
que pour venger le fang de fes parens & amis ^ qu'Ulick Burke 
avoir fait maffacrer quelque temps auparavant. La garnifon man« 
quoit de vivres , Burke qui y commandoit étoit obligé de faire 
fouvent des forties pour en avoir, ce qui caufoit des efcarmou«- 
ches avec les afliégeans ; mais l'arrivée d'ô Donnel à la tête de 
feize cens hommes fît lever le fiége. Ce Prince campa fon ar- 
mée en vue de l'ennemi , & envoya Roderick fon frère , ac- 
compagné de Felim Mac«Davet & un autre OfHcier pour le re« 
connoître ; ces cavaliers furent pourfuivis par un Anglois nommé 
Martin, à la tête d'un détachement de cavalerie; Mac-Daveç 
s'étant arrêté au milieu d'un ruiffeau par lequel on pafToit , porta 
un coup de lance au Capitaine Martin dont il tomba mort» 
Cette aâion fut fuivie de la levée du fiége de Siigoe^ par la^ 
retraite de l'armée Angloife. 
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CHAPITRE XXVIL 

LA Reine d'Angleterre & fon Confeîl , follîcîtoit beaucoup ^^ ^ 
la paix avec ô Neill: on nommoit fouvcnt des Commif^ ^' ' 
faires pour en faire les propofitions à ce Prince (a),Le Générât 
Norrîs,& Geoffroi Fenton Secrétaire d*Etat, furent chargés cette- 
année de cette commiffion; ils fe rendirent à Dundalk, où iis^ 
ttirent audience d*ô Neill ; mais ce Prince n'avoit pas affeai de^ 
confiance dans les promeffes de ces Angloîs pour traiter avec: 
eux, il exîgeoit d'ailleurs, pour première condition de ce traita ^ 
Sa liberté de la Religion, de forte que cette conférence n'eue 
pas plus de fuccès que les autres. On chargea quelque^ temps» 
après le Chevalier Edouard Moor d'un pardon figné de la^ 
Reine pour Tyrone j mais ce Prince ne voulut pas en entendre* 
Iparler. 

Il arriva en ce temps d'Efpagne trois petits bâtîmens Char- 
ly de poudre pourô Donnel avec deux cens hommes à bord,, 
Se promefle d'un plus ample fecours. O Neill écrivît des let-- 
tres à Fiach Chef des ô Birnes , ôc aux autres Seigneurs de la' 
Lagenie Tes Alliés, au fujet de la caufe commune; il en reçut: 
ées r^ponfes favorables. Ce Prince ménagea auffi des întellî-^ 
gences avec les habitans de la Momonie les mieux intention-^ 
nés , par le miniftère des Clan-Shyhyes , qu'il envoya pour cet^ 
effet clans cette province , avec des lettres de créance fignée^ 
de fa main. 

Les lettres d'ô Neîll aux Seigneurs de la Lagenie, firent îm- 
preflion. Fiach ô Bime commença les hoflilîtS ; il prit le forr 
de Balli ne- Cor & en rafa les fortifications ; les ô Morras, les> 
è Connors, les ô Birnes, les ô Tooles , les Cavanàghs & les- 
Butlèrs, demandoient,, les armes à la main, la refticution de- 
leurs terres confifquées. Le Députd marcha contre ô Birne i les^ 



f « ) Les Airglois conTÎennent qu'on dcfî- 
loit &rt la paix avec o Neill ; mais ils ajoo- 
tent q«e ce Pcince & les autres Chefs des Ca« 
choiiques Irlandois , avoienc coutume de de- 



ttes , afin <k fléchir la clémence de la partie: 
adverfe. Cectc idée n cft fondée que fur Ui 
fierté de cette Nation qui s'imagine que tout' 
doit feroamectre à fa domination , & fur la» 



mander patiion à genoux aux CommifTaires mauvaife foi de fes Ecrivains qui «n impo* 



chargés de leur propofcr la paix. Ceux oui 
fbllicitent la paix , font ordinairement plus 
dànrle casdcdemander pardoa q^e les aa< 



fent a l'Etranger > & abufcnt de la crédulité' 
de la poftéxité p^ir des fupppCtions iufouie- * 
nablcs,- 
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Butlers furent pourfuivis par le Comte d'Ormond , qui , aprèi 
avoir renoncé à fa Religion ^ perfécutoit fon fang ; les ô Mor- 
ras & les ô Connors furent expofés aux infultes du Chevalier 
Antoine Saint-Léger. La Conacie n'étoit pas plus tranquille que 
la Lagenie ; Richard Bingham Gouverneur de cette province ^ 
étoit armé contre les Burkes & les ô Rourkes. 
Hift. Cathol. Le Roi d'Efpagne fçavoit que la Reine d'Angleterre faîfoît 
ihid.cap.^.6.7, jçg propofitîons réitérées de paix à ô Neill, ô Donnel & au- 
tres Seigneurs d'Irlande , qui étoient armés pour la défenfe de 
la Religion ; Sa Majefté Catholique envoya un exprès à ces 
Princes pour les encourager à tenir ferme, & pour leur renour 
veller les promefles de fecours qu'il leur avoit déjà faîtes. Ard- 
mach fut lurpris dans ces entrefaites par les Anglois, qui y mî* 
rent garnifon ; ô Neill voyoît avec peine cette ville fainte, fon- 
dée par S. Patrice, prophanée par ces Hérétiques, pour qui 
rien n'étoit facré. La garnifon étoit forte , elle étoit protégée 
par l'armée qui campoit, fous les ordres du Général Norris, 
a une certaine diftance de la ville. Tyrone ne jugea pas à pro- 
pos d'entreprendre un fiége, mais il fit un mouvement avec fonî 
armée, qui engagea Norris à un combat près de l'Eglife de Kill- 
Otir. Les Anglois préfumoient trop de leurs forces & de la fu- 
périorîté de leur nombre, ils acceptèrent avec joie le combat; 
mais ils furent repouflfés vigoureulèment & mis en déroute par 
les troupes d'ô Neill, qui les pourfuivirent jufqu'à Ardmach, 
& leur tuèrent beaucoup de monde. Norris échappé de ce pas, 
laifla cinq cens hommes en garnifon à Ardmach, fous les ordres 
de François StafFord, & fe retira avec le refte de fon armée 
du côté de Dundalk. O Neill refta maître alors de la campagne , ôc 
fe trouva en état d'intercepter les convois de vivres qu'on me- 
noit à Ardmach, de forte que la famine fe.mit dans la garni- 
fon y & fut fuivie d'une pefte qui enleva beaucoup de monde en 
peu de temps. Les Anglois de Dundalk étant informés du trifte 
état où étoit la garnifon d'Ardmach , firent partir des chariots 
de vivres efcortés par trois compagnies d'infanterie & un efca* 
dron de cavalerie , pour aller au fecours de cette place. O Neill 
ne s'endormoit pas, il furprît ce convoi, & fit paffer au fil de 
l'épée les troupes qui Tefcortoient. Le génie pénétrant de Ty- 
rone lui faîfoît tirer parti de tout. Il s'avifa d'une rufe de guerre 
qui lui réuffit à fon gré ; il fit prendre à une partie de fes trou- 
pes, tant cavaliers que fantaflins , les habits uniformes des An- 
glois 
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gloîs qui venoîent d'être tués, & leur donna ordre de marcher 
en corps avec des drapeaux & autres ajuftemens Anglois , vers 
un Monaftere ruiné qui étoit à une portée de fufil d'Ardmach; 
le Prince pourfuivit ces prétendus Anglois avec le refte de ks 
troupes à la vue de la garnifon ; on commença à s'efcrimer^ on 
tira de part & d'autre des coups de fufils chargés feulement de 
poudre 9 on vit tomber de tous côtés des hommes, mais fans 
blefTures. Ce combat feint ne laîffa pas d'attirer l'attention de la 
garnifon d'Ardmach j Staffbrd qui comman^oit dans cette place, 
ordonna bien \îte une fortie pour aller au fecours de (es pré- 
tendus compatriotes ; la moitié de la garnifon prit les armes , & 
s'avança à grand pas jufqu'au champ de bataille. Ces Anglois 
furent étonnés de voir non-feulement les troupes d'ô Neill , 
mais encore celles qu'ils venoient fecourir, rangées en ordre de 
bataille, prêtes à les charger, lorfque Conn fils d'ô Neill , qui 
étoit en embufcade , avec quelques compagnies d'infanterie, 
dans le Monaftere à côté, vint les prendre en queue; le déta- 
chement Anglois , ainfi mis entre deux feux , fut taillé en pièces 
à la vue de la garnifon. StafFord, qui étoit dans Ardmach, fe 
voyant fans reflburce fe foumit à la clémence de Tyrone, qui 
lui donna la liberté d'aller joindre l'armée Angloife à Dundalk 
avec le refte de fa garnifon. O Neill fit enfuite une tentative 
fur le château de Carlingford , qui ne lui réuJfit pas , mais il en* 
voya Henri Ogue fon gendre, avec quelques bandes, faire des 
courfes dans la province Angloife , pour caufer une diverfion 
en faveur des Catholiques de la Lagenie qui étoient fous les 
armes. 

Les plaintes continuelles qu'on faifoit de la cruauté & de la '^*^- '*'*^- ^^i 
tyrannie du Chevalier Richard Bingham Gouverneur de la Co- 
nacie, ayant enfin pénétré jufqu'au Trône, ce Miniftre d'ini- 
quité fut révoqué & remplacé dans cette charge par le Che- 
valier Conyers Clifford. 

. L'art de défendre des places n'étoît pas le talent des Irlan- 
dois i les fortifications étoient peu de chofe chez eux, & il fal- 
loit fuppléer à ce défaut par un grand nombre d'hommes; pour Hift. CathoL 
cette raifon ô Neill évacua Ardmach & Portmore, après quoi ihu.cap.z. 
le Général Norris prît poflTeffion de ces deux places où il mit 
garnifon , il donna le commandement de la première au Cheva- 
lier Henri Davers. Le Général Anglois voulant pouffer fes con- 
quêtes plus loin , fut arrêté par ô Neill qu'il trouva campé fur 
Tome IL Ttt 
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fon chemin* Norrîs occupa alors fes troupes à conftruîre un fort 
ou retranchement nommé depuis Mount-Norrîs, dans la Ba- 
rônnie de Fews entre Ardmach & Newry. Cet ouvrage fut 
fouvent interrompu par les fréquentes attaques des troupes d'à 
Neill: il fut à la tin achevé, Norris y mit garnifon fous les or- 
dres de Williams , ce Général retourna enfuite avec fon armée 
à Dundalk & fon abfence lui fît perdre toutes les places qu'il 
venoit de prendre, Mount- Norris, Ardmach & Portmore fe 
fournirent aux armes d'ô Neill ^ qui renvoya les garnifons chez^ 
elles. £nvain Norris revint-il à la charge avec toutes fes forces , 
il fut battu à plate couture par ô Nerll à Molach Breac, dans 
le territoire d'Orior , après avoir rallié jufqu*à trois fois fes trou* 
pes. Maguîre Général de la cavalerie d'ô Neill eut beaucoup 
de part dans le gain de cette bataille ; Norrîs lui-même fur 
dangéreufement btefTé dans cette adion , qui fut fa dernière contre 
ô NeilL 

An- If 97. O Donnel, accompagné des Mac-Sweenys, d'ô Dogharty^ 

^Hift. cathol. du brave Maguîre, daRourke, de Mac-William, do Kelly ^ 

• ^'*' ^ de Mac-Dermot , d'ô Connor Roe & d'ô-Do\c^d , fit alors une în- 
vafion dans la Conacie. Il fut aufli joint par Murrogh Mac- 
Swceny à la tête de trois cens hommes, avec lefquels ce Capi- 
taine avoit fait depuis deux ans la petite guerre aux Anglois dans- 
la Momonie. Clifford, défigné Gouverneur de la Conacie, n'é- 
toit pas encore arrivé* Le Général Norris étoit las de fervir civ 
Ultonie , où au lieu d*amaffer des lauriers il perdoit ceux qu*it 
avoit gagnés dans les pays étrangers. Ce Général voulant tenter 
fortune ailleurs , fe chargea d'une expédition contre, ô Donnet 
dans la Conacie^ foit pour négocier une paix avec ce Prince, 
(bit pour le réduire par les armes. Pour cet effet ce Capitaine 
Anglois fe rendît à Âthlone, où il fut joint par les Comtes de 
Thomond & de Clanriccard , par Theobald Burke furnommé 
^a Luingy c'eft- à-dire le Naval, à caufe du commerce qu'il fai- 
foit fur mer, & un grand nombre de Seigneurs de la iaâion* 
Angloife avec les Anglo-Irlandois de la Momonie, de la La- 
génie & de la Midie. Il lui étoit auffi arrivé d'Angleterre un- 
nouveau renfort de troupes, ce qui faifoit monter fon armée à 
dix mille hommes. Norris fçavoit que le Prince ô Donnel étoir 
du côté de Ballinroab près le lac Maske à la tête de cinq raille- 
hommes : ii fe mît en marche pour le- joindre; les deux armées^ 
ife: trouvèrent en préfence,, féparécs feulement par une petite: 
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rîvîerc, on pafla la nuit à fc tirer des coups de fufil, le jour 
étant venu^ TAnglois demanda à parler à ô Donnel; on entama 
une conférence qui avoît pour objet une paix entre la Reine ôc 
les Chefs des Catholiques. Norris fît des propofitions avanta^ 
geufes à ô Donnel , mais inutilement ; cette conférence dura 
quelques jours ^ ïes deux armées continuoient les hoflih'tés ôc 
fe battoient par pelotons > fans en venir à une aâion générale; 
dans cet intervalle Theobaldle naval ayant attaqué à la tête d'un 
gros détachement , Taîle droite de Tarmée catholique, fut re- 
pouHTé avec perte de trois cens hommes. Il y avoir déjà un mois 
que la conférence duroit entre le Prince de Tirconnel & Norris 
fans rien conclure, celui ci avoir perdu du monde tant par les 
combats particuliers que par la dcfertion de quelques Seigneurs, 
qui avoient quitté fon parti pour fe ranger fous les drapeaux des 
Catholiques; ce Général Anglois fit enfin lever fon camp, ÔC 
après avoir été harcelé dans fa retraite par les troupes d'o Donnel 
qui lui tuèrent beaucoup de monde, il fut obligé de quitter 
avec infanie cette province , Pofl mipnam fuorum jaSur.im ^ .,?^^^' Lombard, 

/ • • J -t r ' :\ Il ihid, pa^. 19%^ 

cum majore jui lafamia coadus Juit ex tota ula provmcia 

txcedere. 

Le Député fît une expédition au mois de Mai dans le Comté Hîft. Cathol^ 
de \C^icklow, où il furprit ôc tua Fiach Mac Hugue Chef de ''^''^' '''^•'°' 
niludre 1 ribu des ô Birnes , ôc le gU*rieux défenfeur de la caufe 
des Catholiques dans la Lagenie. Fiach lai(ra deux fils , Felim 
& Raymond, qui ne furent pas moins les héritiers de fa valeur 
que de fon zélé pour la Religion. Felim laifTa le comman iement 
à Raymond fon frère & pafla en Ultonie pour vifiter ô Neill ÔC 
lui demander du lecours ; le Prince de Tyrone fit beaucoup 
d'amitié à ce jeune Seigneur , & après lui avoir fait des corn- 
plimens de condoléance fur la mort de fon père, il lui donna 
près de trois cens cinquante hommes de troupes fous le com- 
mandement de Brian Riach ô xMorra, homme noble de la La- 
genie ; Felim , de retour dans fa province avec ce renfort, après 
quelques légc îs combats avec les Anglois, fe mit en polfeffion 
du patrimoine de fon père, déjà envahi par ces étrangers. Après 
cette expcJition, Brian ô Morra marcha avec ces mêmes trou- 
pes du coté de Lochgarme ( Wexford ), pilla les Anglois par* 
tout (ur fa route, ôc tailla en pièces un corps confidérable de 
troupes Angloifes avec quatre cens Trlandois auxiliaires. 

Après la mort du fameux Rory ô Morra ^ tué dans un combat 
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contre les Angloîs, comme on Ta déjà vu, Uoîne ou Oven & 
Edmond fes fils , avoîent été mis fous la proteftion de Fiach 
ô Birne; ce Seigneur en prit foin & leur fit donner chez lui une 
éducation digne de leur naiflance. Uoine étant parvenu à l'âge 
mûr, Felim fils de Fiach lui donna un cortège convenable & 
l'envoya dans le pays de Leix pour y faire valoir fcs préten- 
tions. Ce jeune Seigneur s'annonça ; les vaflaux du père recon- 
nurent le droit^du fils, & le peuple le déclara Va Morra^ c'eft- 
à-dire , le légitime héritier de la Principauté de Leix. Warham 
Saint Léger Préfet Anglois de cette contrée, allarmé par ces 
mouvemens, marcha avec fes troupes dans le deffein de les fup- 
primer ; mais les habitans de Leix s'étant affemblés fous les . 
drapeaux d'o Morra leur Chef, livrèrent bataille à Saint Léger, 
qui, après un combat opiniâtre, fut obligé de fe retirer, ayant 
perdu cinq cens hommes tués fur le champ de bataille. 

Les affaires des Anglois étoient en mauvais état en Irlande, 
H falloît y porter remède. La Reine révoqua Ruflel le Député 
& nomma Thomas Lord Burrough pour le remplacer. Ce oou- 
. War. ihiâcaf. yç3u Député reçut Tépée au mois de Mai dans la Cathédrale 
de S. Patrice à Dublin ; il étoit revêtu d'une autorité fuprême 
dans les affaires civiles & militaires. Ce Député exerça d'abord 
fon pouvoir fur le Général Norrîs; il renvoya cet Officier à fou 
gouvernement de Momonîe , avec défenfe d'en fortîr fans (à 
permifiion. Norris étoit trop fier pour ne pas fentir cet affront y 
il avoit déjà été, fouvent joué par ô Neill, qui lui fit perdre la 
réputation de grand Capitaine, qu'il s'étoit acquife chez les 
ibu^\lg^^^^6 étrangers; il mourut enfin chargé- d'ignominie , dans le même 
35^7. ' ' pays qui avoit donné naiifance à S. Rumold premier Evêque 
& Patron de Malines, dont il avoit prophané les Reliques 
lorfqu'il commandoit les troupes Angloifes dans les Pays-Bas*. 
Hii^. Carhol. Burrough avoit le cœur fier & élevé, il étoit expérittienté 
i ^cup. II. j^^^ Y^^^ j^ 1^ guerre, il avoit déjà commandé long-temps ea 
Hollande contre le Roi Catholique. Ce Député fit une trêve 
peur un mois avec ô Neill, ô Donnel & autres chefs des Ca- 
tholiques ; pendant ce temps il leur fit inutilement des propo- 
fitions de paix. Le mois étant expiré ce Général marcha vers 
rUltonie à la tcte d'une armée formidable; outre les troupes 
qui a\ oient fervi fous RufTel & Norris, il fit venir d'Angle- 
terre un renfort confidérable. 
Les Anglo-Irlandois de la Midie ( Meath ). ne vouloient pas 
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être les derniers à fe fignaler pour la caufe de la Reînc ; ils s'af- 
femblerent à Mulingar au nombre de mille hommes , fous le 
commandement de Barnewal Baron de Trimlefton , & fe mi- 
rent en marche pour fuivre le Député^ mais ils furent intercep- 
tés en chemin. 

Richard Tirrell , Anglois d'origine, Seigneur de Fertullagh 
dans la Oueft-Midie, fervoit alors dans Tarmde d'ô Neill; c'é- 
toit un homme d'extradion noble, brave & fort attaché à la 
Religion catholique; il avoit un talent fingulier pour comman- 
der un camp volant, 11 s'étoit rendu formidable aux Anglois par 
fes expéditions rapides & hardies, & la mémoire du Capitame 
Tirrell eft encore refpeftée parmi les véritables Irlandois. 

Le Prince de Tyrone voyoit d'un œil tranquille les prépara-^ 
tîfs qu'on faifoit contre lui; il étoit inftruît de la marche du 
Député, il fe mit en état de défenfe, & pour caufer une di- 
verfion, il envoya le Capitaine Tirrell à la tête de quatre cens 
hommes d'infanterie, avec ordre d'agir, foît dans la Midie, foie 
dans la Lagenie , félon qu'il en trouverait l'occafion. Tirrell par- 
courut la Midie fans trouver d'ennemi ; étant arrivé dans la 
Baronie de Fertullagh^ il fe campa pour donner du repos à fes 
troupes. Les troupes affemblées à MulHngar, dont on a déjà 
parlé , étant averties de la marche de Tirrell , fe mirent en cam- 
pagne pour le furprendre : le Baron qui en avoit le commande- 
ment, ne jugea pas cette expédition digne de lui, à caufe du 
petit nombre d'ennemis qu'il avoit à combattre , il donna cette 
commiflion à fon fils , croyant que c'étoit pour lui une occa-^ 
fion de fe fignaler & de faire fe Cour au Député. Tirrell fut 
averti à la pointe du jour par fes efpions que les ennemis mar-- 
choient à grands pas pour le furprendre ; ce Capitaine , fans 
perdre de temps, fe mit en état de les recevoir, il fit femblant 
de fuir à leur approche , & ayant gagné un défilé couvert d'ar- 
bres nommé depuis Tirrels PafT, c'eft- à-dire le paflage de Tir- 
rell, il.idétacha la moitié de fa petite arnrvée & la pofta dans ui> 
creux à côté du chemin , fous les ordifes de fon Lieutenant 
nommé o Connor, homme fort & intrépide comme lui. Tirrell 
voulant fe faire pourfuivre par l'ennemi, continua fa route avec 
fa divifion ; l'armée Angloife ayant pafTé Tendroit où ô Con- 
nor étoit en embufcade, cet Officier forcit avec les troupes qu'il 
commandoit, & fit jouer fur les tambours & mufettes la mar- 
che du Capitaine TiriieU : c'étoit le fignal dont on étoit convenu^ 
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pour Tattaque; Tarméc Angloîfe étant mife par cette manœu- 
vre entre deux feux ^ fut taillée en pièces ; le carnage fut (i grand 
qu'il n'en échappa qu'un ièul ibldat^ qui avoir gagné un marais 
voifin par où il îe fauva , pour porter la nouvelle de ce fanglant 
combat à MuUingar^ d'où cette armée étoit partie il y avoic 
trois jours. ïirrell fut aflez généreux pour épargner la vie au 
jeune Seigneur qui commandoit Parmée ennemie^ il fe contenta 
de le mener prifonnier à ô Neill. Ce combat fut fi violent que 
le poing d'ô Connor s'enfla y par la force de Taâion y .dans la 
garde de fon fabre^ & que pour l'en retirej: on fut obligé de la 
couper avec une linve. 
Hift. Cathoi. Burrough le Député étant arrivé avec toutes (es forces en 

^^^ Ultonie, fon premier foin fut de fe mettre en poffeffion d'Ard- 

Pct. Lombard, mach & de Portmor, qu'ô Neill avoir abandonné après en avoir 

*^i^. pag' )p8* démoli les fortifications. Le Général Anglois n'olant pas péné- 
trer plus avant, fe contenta de faire réparer la dernière de ces 
deux places & d'y laiffer une garnifon de cinq jcens hommes > 
après quoi il fe retira avec le refte de fon armée i il fe vanta 
beaucoup de cette première proueflc , en puL liant par- tout qu'il 
tenoit la clef de l'Ûltonie & qu'il étoit maître de Tenrrée de 
cette province quand il jugeroit à propos d'y aller. On voir ici 
le cara£ièîc de ceux de fa JSation , pour qui les plus légers 
avantages font des vidloires con-plettes. On eut foin de faire 
publier cette fanfaronade dans les pays étrangers, où on difoit 
que les Irlandois a voient perdu toutes leurs places; qu'ils étoîent 
ol liges de fe fauver dans des bois & autres lieux inapceflibles* 
Cette fable relTemble à celle qu'on avoir déjà publiée à Bruxelles^ 
touchant la prétendue foumiifion d'ô Neill ^ ija fuite de cettp 
biftoire en fera voir le ridicule. 

^Hift. Catboi. Le Député étoit déjà en chemin pour aller à Dublin lorf- 
qu'il apprit que Ïirrell faifoit le fiége de Portmor; ce Général 

^^ct. Lombard. Ânglois ayant retourné fur fcs pas , raifembla fes troupes avec 
lefquelles il pafl'a la rivière de Black- Water, & voulant péné^ 
trer plus loin , il fut arrêté par ô Neill. Ce Prince partagea . 
fon armée &. fx>rma deux campsià portée- de fc fecourir mutuel- 
lement ; il plaça le premier fous les ordres de Cormac & Art 
6 Neill ks frères, conjointement avec Mac-Mahon , à Droum* 
Fluich fur le chemin de Beaun-Bhoruib, aujourd'hui Binburb, 
fur la rive gauche de la rivière. Le Prince commandoit en per- 
fonne le fécond catpp à Xobiuir-A^laiain ^ où il avoir pour adjoint 
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Jacques Mac-Donnel Prince des Glînnes. Le Député vouloir , 
malgré les cUfpofuions de Tyrone, s'ouvrir un chemin Tépée à 
la main;'mais les deux camps du Prince s'écanc réunis^ le choc 
fut violent 9 Burrough étant tleffé mortellement au commence- 
ment de Ta^tion , il fut tranfporté à Newry , où il mourut quel- ' 
ques jours après. Cette bataille dura long-temps à diverfes k^ 

Srifes. Le Comte de Kildare qui avoit pris le commandement 
e Tarmée Angloife après la retraite de Burrough, eut le même 
fort que lui; il fut blefïé & jette en bas de fon cheval, fes deux 
frères de lait s'étant facrifiés pour le remonter , ce Comte k 
&uva du combat & mourut de fes bleflures peu de jours aprèsr 
Le carnage fut fi grand qu'il refta un grand nombre d'Anglois 
morts fur le champ de bataille, d'autres furent noyés dans la ri* 
vierc & un plus grand nombre fut bleflé. Les gens de nom qui 
périrent dans cette bataille, outre le Député & le Comte de 
kildare , furent François Waghan beau-frere du Député^ 
Thomas Walen & Turner. 

Le Chevalier ClifFord Gouverneur de la Conacie , eut ordre 
en ce temps d'aller avec fes troupes en Ultonie au fecours du 
Député* En effet ce Gouverneur fe mit en marche avec fept 
cens hommes; mais il eut le malheur de rencontrer ô Donnel,^ , Pet. tomCaitî; 
qui gagna fur lui une vidoire complette, Cliffbrd perdît dans ^^'"^-F"^^^^'' 
cette occafion plufieurs peribnnes de diftinûion , entr'autres le 
Baron d'Inefchete. 

La Reine voyoit fes forces diminuées en Irlande par les fré- 
.quens échecs que fes troupes recevoîent dans cette Ifle de la 
part des Catholiques j elle manquoit auffi de fujets propres à 
fcmplacer Bunough & Norrîs, elle fit nommer provifionelle^ 
ment des Magiftrats & des Officiers pour Tadminiflration des 
affaires ; le Chevalier Thomas Norris Préfident de la Momo- 
lïie , fut nommé Lord Jufticier ; mais le chagrin qu'il avoit" 
conçu de la mort de fon frère, lui fit quitter cette charge à- 
la fi» du premier mois de fa nomination : le Gouvernëment- 
chargea de cette commiflfion Loftus Archevêque de Dublin & 
€haiicelier d'Irlande , avec le Chevalier Robert Gardiner Chef 
de la Juftîce, ils prêtèrent ferment le }^ Novembre ; le même 
jour le Confeil leur rendit compte de Tétat des aflPaires , il leur 
îepréfcnta que la guerre aduelle étoit une révolte générale des 
Irlairdois , qyl tendoient à fecouer le joug Anglois.- Thomas Duff 
Butler Comte d'Onnond>: accej^ta la^ cammilEoivde Lieutenantir 
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Général de l'armée; Tambition de ce Seigneur, qui étoît la ré- 
^le ordinaire de fa conduite, Tengageoit dans un p?rti contraire 
à la Religion ôc à la patrie ; mais il n'eut jamais la réputation 
d'un grand Capitaine. Entr'autres inftrudlions que le Comte 
d'Ormond reçut de la Cçur d'Angleterre, il lui fut enjoint de 
traiter férieufement dç paix avec ô NeîU : pour cet effet on con- 
vint de part & d'autre d'une trêve de deux mois , on s'affembla 
à Dundalk , ô Neill propofa des conditions de paix , par la pre- 
mière, qui étoit aufli la principale, il demanda le libre exercice 
de la Religion catholique par-tout le Royaume d'Irlande. Les 
autres articles propofés par ce Prince , avoient pour objet les 
griefs des Irlandois &-la réparation des injuftices exercées con- 
tr'eux. Ces propofirions ayant été envoyées auConfeil d'Angle- 
terre, tout fut accordé, excepté l'exercice de la Religion. Le 
refus de ce feul article fit rompre la trêve & on reprit les 
firmes. 

Vers la fin de l'été ô Neîll raflembla fes troupes & mît le fiége 
devant le fort de BlackVater , nommé autrement Portmor. Il 
envoya en même temps quinze cens hommes choifis dans la con- 
Hib.To/72 ^^Jib!^'. trée de Leix en Lagenie , au fecours d'ô Morra fon allié , qui 
^^F' ' 0/^^> faifoit le fiége de Porteloile , aujourd'hui Maryborrogh , où il y 
avoit garnifon Angloife. Ces mouvemens cauferent une diverfion, 
& obligèrent le Comte d'Ormond de divifer fes forces. Il dé- 
tacha d'abord trois mille hommes contre ô Morra, dont le Corn» 
mandant étoit Jacques Butler neveu du Comte. Il envoya enfuite 
en yitonie cinq mille hommes contre ô Neill , fous les ordres 
du Maréchal Bagnal L'objet du Comte étoit de fecourîr ces deux 
places , en y faifant pafler les vivres & munitions de guerre né- 
çeflaires ; mais le fuccès ne répondit pas à fçs efpérances : Brian 
Riach ô Morra défit les trois mille Anglois envoyés contre lui , 
dont il refta quinze cens hommes avec le Commandant morts 
fur la place ^ & la reddition de Portloife fut le fruit de la vic- 
toire. Brian ô xMorra mourut quelques jours après de fes bleflfu- 
res. Uoine ô Morra prit le commandement. 
Cflihol. Pendant que les chofes £e paffoienx aînfi dans la Lagenie, le 
Maréchal Bagnal étant chargé du commandement de l'armée 
d'Ukonie , fe rendit à Newry qui étoit comme la place d'ar- 
mes , & le rendez-vous ordinaire des Anglois. Tyrone campoit 
alors avec fon armée à Mollach-Ban fur le chemin d'Ardmach ; 
ce Pfinçe voylapt couper la communication de la garnifon de 
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cette place avec l'ennemi , envoya Cormac Ton frère avec un 
corps de cinq cens hommes pour en défendre les avenues. Bag- 
nal avoir la réputation, d'un habile Général ^ il vouloir fecourir 
. la gamifon d'Ardmach <]ui manquoit de tout y il fçavoit qu'ô 
Neill Tattendoit pour lui livrer bataille en ciiemin^ maisii trom- 
pa (es efpérances ; pour éviter un combat qui auroit probable- 
ment dérangé Ces opérations 9 il fit conduire ion armée par des 
routes détournées , de Newry àArdmach, où il fît entrer des 
vivres y nonobflant la réfiflance vigoureufe de Cormac ô Neill 
qui lui difputa long-temps le paffage ; mais qui fut obligé à la 
nn de céder à une armée qui lui étoit bien fupérîeure en nom- 
bre. Bagnal enflé par jce petit fuccès , forma 4e projet de fur- 
prendre le camp d'ô Meilî ; il fe mit en marche avant le jour., 
fit paiTer au fii de Tépée vingt-quatre cavaliers quifaifoient la 
garde avancée du camp ennemi, environna le quartier d*ô Neill 
qui fe lauva avec fà fuite en chemife , fe rendit maître de la tente 
& de réquipage de ce Prince, & tua quelques valets ^ autres 
domeftiques qui en étoient chargés. Le jour étant commencé, 
6 Nêill ralïembla les troupes qui étoient à portée de lui> il fît 
abandonner aux Anglois leur butin, & les mit en fuite. On en j 

fut quitte de part & dautre pour un petit nombre d'hommes 
qui perdirent la vie dans cette rencontre. 

LfCS Anglpis polFédoient dans TUltonie des places qui favori- %i 

foient leurs ;brigandages dans cette province, & qui leur fer- 
voient d'afyle dans leur retraite : les principales furent Newry , 
Dundrum & Carrigfergus. Le Chevalier Jean Chichefter Gou- ^^*'*" C'athok 
ycrneurde cette dernière , fortit en ce temps à la tête de cinq •^•*' 
cens fantailins & d'un corps de cavalerie pour piller les envi- 
rons ; mais il fut rencontré à Alfracha par Jacques Mac-Donnel 
Prince d'Antruim ; ce Prince n'avoît environ que quatre cens 
hommes d'infanterie & foîxante cavaliers à oppofer à ces bri- 
gans^: cependant la néceflité de fcs affaires l'ooligea de livrer 
une bataille , qui fut funede aux Anglois ; leur Commandant 
ayant été tué , ils furent taillés en pièces , & à peine en refta-t- ., 

il un pour porter la nouvelle à Carrigfergus. Vers le même temps ^ 
le Baron de Trimleftown fît des courfes fur les terres de Mo- 
naghan avec les Anglo - Irlandais de la Midie , & quelques 
cohortes Angloifes , il fut mis en fuite par les Mac-Mahons. 

La vanité & la mauvaife foi des Anglois les empêchent de 
convenir de.ces vi^oires que les Catholiques -d'Irlande rempor* 

Tome JL Vuu 
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toicnt fur eux ; leurs Hiftorîens obfcurciffent les faits , ou îe» 
palTent fous filence^ l'avantage efl toujours de leur côté} ils- 
s'abandonnent à des invedives xontre un peuple généreux qui 
défendoit (à Religion & fa liberté ; ils traitent de rébelles j de 
traîtres & de barbares ^ les Irlandois qui ne vouloientpas fe fou* 
mettre avec (implicite à un joug odieux. Il faut que L'Ânglois 
foit bien battu pour qu'il en demeure d'accord. On trouve une 
viâoire éclatante remportée cette année par ô Neill fur ce» 
étrangers ; elle n'eft pas douteufe^ puifque de Paveu des Angloi^ 
même , c'eft la défaite la plus fanglante qu'ils ayent reçue depui» 
Cambd.i^zV.tf^ leur première arrivée dans cette Ifle ; De Anglis viBoriam in/i^ 
730. '^^** '^ gnem reportavit i nec/ane y ex quo La Hibernia pedem firmarunt ^ 
major clades accepta^ 

O Neill cberchoit à attirer le Maréchal Anglots au combat^ 
étant joint par ô Donnel^ par Maguire Général de la cavalerie, 
& par les autres Seigneurs de la province ^ il fit invedir Portmor 
pour deux raifons y k première^ afin de réduire cette place par la 
famine en lui coupant les vivres ; la féconde ^ pour obliger les 
Anglois de venir au fecours de cette fortereffe. Le fuccès répon* 
.^îft. Cathol. dit à l'attente du Prince de Tyrone ; Bagnal marcha au mois 
' Vct^.'^mbard. d'Août avec l'élite de l'armée Angloife du côté de Portmor, s'é- 
ibid,pag.4oi. tant avaucé environ un mille au-delà d'Ardraach , il rencontra 6- 
il'ÂnRL p^'^^su N^*'^ entre deux plaines , dans un pafTage qui fe nommoit Beal 
War.deÂniiaL Anthabui , bordé d'un côté par un marais , & de l'autre par un 
*^/-4i. bois épais ; le combat s'engagea , le choc fut violent, le Maré- 

chal Bagnal avec vingt*quatre Officiers de rang , & deux mille 
foldats , furent trouvés morts fur le champ de bataille, &Je refte 
de l'armée Angloife fut difperfé ; la perte des Anglois fut con- 
fidérablement augmentée par un accident arrivé pendant l'aétioit 
au quartier de réferve; le feu ayant pris dans le magafin à poudre ^ 
fit fauter en l'air cinq cens hommes qui gardoient les équipages.. 
Les déjpouilles des Anglois furent confîdérables , on leur prit 
outre douze mille pièces d'or, tout leur attirail de guerre , tren-*^ 
te- quatre drapeaux, toutes leurs tymbales , & tout leur canon ,. 
une grande quantité d'armes & des provifions de toute efpece- 
Il y avoit plufieurs Irlandois de diftinâion dans l'armée de Bag** 
UU^^' ^^ nal ,• que des motifs d'intérêt avoient armé contre leur patrie,, 
entre autre Maolmora furnommé le beau , fila do Reilly ; ce 
jeune Seigneur étoit nouvellement arrivé d'Angleterre, où ii 
avoit fait la àéwiSàoa de Tes terre& entre les mains de la Reme- 
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^ les lui femît par Lettres-Patentes ; une e/péce de reconnoîf- 
fance l*ayant malheureufement engagé dans cette aâion contre 
ô NeîU , il périt les armes à la main à la tête d*une troupe de 
fuyards't}u'il vouloir ramener au combat. Les Anglois qui eu- 
rent le bonheur d'échaper au carnage , prirent le chemin d'Ard- 
madi ; il y en eut plufieurs de tués dans la pourfuite > les ca- 
raliers , 8g environs quinze Cens fantaffins fe réfugièrent dans les 
EgHfes de cette ville. Cette viâoire qui coûta à ô Neill environ 
deux cens hommes tués & fix cens blefles y fut fuivîe de la red- 
dition de Portmor* 

Les campagnes brillantes de Tyrone, & des autres Princes & 
Seigneurs a Ultonie fts alliés , affeâoient différemment les An- 
glois y & les Irlandois catholiques ; la confternation fut grande 
chez les premiers & kurs adhérans , pendant qu'une allegreflc 

fénérale régnoit dans les cœurs des derniers, qui regardoient ô n£^'"'î| *^'''* 
^eîU comme le libérateur de la patrie, le vengeur de la liber- Hift. *cathol. 
té , & le proteôeur de la Noblefle perfécutée parle gouverne- ^"""-^ ^ ^'*- '• 
tnent Anglois , ou opprimée par fes propres Chefs. En effet , ^'^hid. uh. j. 
Raymond fils de Jean Burkc Baron de Leitrîm , dont le Comte ^^* *• 
de Clanriccard avoit envahi le bien , après lui avoir ravi la vie , 
fc mit fous la proteâ:îon d'ô Neill ; Dermod ô Connor avec 
Cairbre & Cônn fes frères , ayant été dépoffédés par les Anglois 
cherchèrent afyte chez lui ; mais ce Prince étant occupé à la 
défenfe de fa province, & ire pouvant leur donner un fecours 
«auel , les envoya avec Uoine ô Morra dans la Lagenie pour fou- 
tenir la guerre dans cette province. 

Les Officiers de la Reine envoyèrent des lettres plaintives à .?«. Lombard. 
cette Prînccffe , pour lui expofer la trille fituatîon des affaires en ^^^"^-P"^- ^^4. 
Irlande ; ils repréfenterent à SaMajeflé , que bien loin d'être en 
état de foutenir une guerre ofïenfive en Irlande, ils étoîênt dans 
Fînpoffibilité de fe défendre contre Tennemi fans un fecours 
prompt , & bien plus puiflant que celui qu'on avoit envoyé pré- 
cédemment dans ctttt Ifle. La Reine ne rouloît pas abandon- 
ner la Colonie Angloifeen Irlande ; elle blâma beaucoup le Com- Cox , Hib. An* 
te d'Ormond de ce qu'il n'avoir pas commandé lui - même en 8^^^* ^*^-4«5. 
perfonne contre ô Neill ; elle ordonna enfuite au Chevalier Bîn- 
gham, à qui on avoit ôté quelque temps auparavant , pour fe 
cruauté, le gouvernement de la Conacie , de repaffer en Irlande 
pour remplacer Bagnal dans la charge de Maréchal ; on fît par- 
tir en raême^temps pour cette Ifle deux mille hommes d'iio&n^ 

V u u 1 j 
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Pet, Lombard, teric & Cent cavalîers , fous les ordre du Chevalier Samuel Bag^ 

au. jpcg.é^os. nal. Ces troupes étant débarquées à Wexford furent harcellées 

fur la route de Dublin par les Catholiques qui en tuèrent ua 

grand nombre : Bingham avec le relie gagna avec peine cette 

ville , où.il mourut bientôt après,. 

L'exemple des Ultoniens réveilla le courage abattu des Ca-^ 
tholiques des autres provinces d'Irlande , fur-tout dans la Mo-- 
monie , où l'efprit du fameux Comte de Defmond regnoit encore 
parmi (es illuûres Alliés ; mais il falloir nourrir cet efprlt : pou& 
cet eflFct , le Chevalier Pierre de Lacy Seigneur puiflant dans le 
Comté deLimerick, s'adreffa àUoine, ou Owny Mac-Rory- 
Hift. Cathol. Ogueô Morra qui avoir une armée fur pied; il l'invita au non» 
tcm. ^. Ub. ;. des Catholiques delà Momonîe de venir à leur fecours. OMorr» 
cap. i. o u après avoir confuhé ô Neill, fe chargea de cette expédition-; il 
laifla le gouvernement de Leix à Edmond fon frère , & fe mit ea 
marche vers la Momonie à la tête de huit cens hommes d'infan- 
terie & quelques cavaliers; il fut accompagné dans cette expé- 
dition par Raymond Burke Baron de Leitrim & Guillaume fon 
frère , par Dermod ô Connor avec fes frères Cairbre & Conn y 
& par Richard Tirrel de Fertullagh. Le Contre d'Ormond qui 
avoir encore le titre de Général de l'armée Angloife , feignit de 
vouloir intercepter ô Morra ; mais foit la rapidité de la marche 
de celui-ci y foit que le Comte ne voulut pas hafarder un com- 
bat, ô Morra arriva fans accident dans le Comté de Limerick*. 
Thomas Norris alors Préfet de la Momonie , fut bien allarmé 
par cette invafion ; il étoît de fon devoir d'éloigner l'ennemi de 
(ts frontières , il affembla fes troupes , & marcha vers KilmaU 
lock dans le deffein de combattre ô Morra; mais craignant pour 
le fuccès d'une bataille, il fe contenta de laiffer une bonne gar- 
nifon dans cette place , après quoi il reprit le chemin de Cork j» 
^ eut le chagrin de voir foi>arriere-garde harcelée pendant toute 
la route par les troupes légères d'ô Morra. 

Ce fuccès d'ô Morra fut caufe d'uii foulevement prefque g^ 
néral de la Nobleffe de Momonie contre la Reine. Mac-Carty 
More , chef de l-illuftre Tribu dont il portoit le nom^ étant pré- 
venu par la mort dans ces entrefaites», ne ftit pas du nombre 
des confédérés; ce Prince laiffa une fille légitime nommée He- 
leine , qul^époufa Florence- fils deMac-^Carty Riagh^ il eut aufli^ 
un fils naturel nommé Daniel > qui prétendoît être héritier dus 
titre ôc dU'biea defon.peie« Les Comtes de Thomoad & d'Oc^ 
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mond, & le Baron dlnchiquîn étoient toujours du parti qut 
^flattoit leur ambition; les titres d^honneur & les faveurs de la- 
Cour y les empêchoient d'entrer daiïs aucune ligue contre Elw 
zabeth. La trop grande puiflance de ces Comtes traverfoit les- 
bonnes intentions des Mac^Mahons , des Mac-Nemaras , des ô^ 
ConnorSjdesô Loghiins de Thomond^ des ô Dwyers, des ô- 
Fogarthys, des ô Meaghets> des ô Moel Ryans , des ô Kén- 
nedys & autres Seigneurs de Tipperary , & les mettoit dans Tim- 
poilibilité de prendre parti. 

Les autres Seigneurs de cette province, plus libres , à qui 
ks fentimens nobles & généreux faifoient méprifer les dignités 
lorfqu'il s'agiflbit de facrifier la Religion & la liberté , prirent 
les armes pour la défenfe de Tune & de Tautre. Les principaux 
Confédérés , furent Mac-Maurice ou Fitz - Maurice Baron de. 
Lîxnaw , Guillaume Fitz-Gerald Chevalier de Kerry & Seigneur 
de Rafinnan ; Edmond Fitz-Gerald Chevalier de Glinn, ou de la- 
Vallée ; le Chevalier Edmond Fitz-Gerald , nommé le Chevalier 
Blanc, avec toutes les autres branches de cette noble race ; 
Dermod & Donough Mac-Carty , compétiteur pour la Princi- 
pauté d'Alla f Daniel fils de Mac-Gartyr More , Patrice Condon , 

^ & Dbnoghoe More d'Onachte^ ô Donoghoe de Glinn, Roche 
Vicomte de Fermoy , Richard Butler Vicomte de Mongarret ,- 
qui avoit époufé la fille d'ô Neill > Thomas Butler Baron de 
Cahin Le même efp rit anima les différentes Tribus des ô Sul-' 
levans y des ô Drifcols> des 6 Dunnevaiis , & des ô Mahonys de 
Carbry^ qui fe fignalerent' dans la caufe commune de la patrie*. 
Ces Confédérés (e choifirent pour Chef, Jacques fils de Tho-- 
mas Fitz-Gerald ^furnommé le Roux, & le reconnurent pou& 
Comte de Defmond : Thomas le Roux étoit frère de Garret ou^ 
Gérard dernier Comte Patatin de cette illuilre Maifon , celui* 
ci avoit laiffé un fils nommé Jacques , qui avoit été donné ea 
étage aux Anglois par la Gomteffe fa mère , & qui étoit enfermé: 
depuis dîx-fept ans- dans la Tour de Londres ; Jacques étoit le 
légitime héritier du Comté & du ticre de Defmond; mais une- 
longue abfence rayant fait oublier > le peuple donna le titre de- 
Defmond à Jacques fils de Thomas fon coufm^ & le nomma 

i^Ihef de la feâion catholique dans cette province , où la méraoi»^ 
K des anciens Comtes de Defmond étoit encore refpedée* 

L'intérêt de la Religion ne fut pas le feul motif de cette con-^ CamW. Eliiak 
flSdéation j; la tyrannie de* Gouverneurs Angloisyôc rinfolence^^^-iji»*-?^ 
' ' \ Vauiii. ' '^'- 
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înfupportable des aventuriers ou entrepreneurs (undertakers) 
envoyés nouvellement d*Angleterre pour faire valoir les terres 

•ft'v'ci ^^^'*°*' confisquées du Comte de Dcfmond & autres Seigneurs du pays. 
Pet. Lombard, y Contribuèrent beaucoup; ces aventuriers furent les premières 

lUJ. pag. 4P7^ viaimes de Tindigoation des Ligueurs; ils furent chaffés de leurs 

^^^' înjuftes pofleffions, leurs châteaux furent rafés , & fe voyant 

fans proteûion de la part de Norris le Gouverneur qui potivoif 
3 peine fe foutenîr lui-même , ils prirent le parti de s'embarquera 
\(^aterford au nombre de dix- huit cens , pour retourner chez eux. 
Il étoît dèshonnoiant pour le Chevalier Norris de s'enfermer 
<3ans la vilk de Cork ^ & de fe tenir dans Wnaûion pendant que 
la guerre étoic allumée dans la province , dont on luiavoit conBé 
le coofimandement : il en fentoit toute la conféquence^ & afin 
de jtpettre (a réputatîofl h couvert, îl prît la réfolution de faire 
Hift. Caiho' ^ne tentative jcontre les Catholiques. Il aflembla pour cet efiFet , 

ib^\fjf.^. toutes ks troupes à Cork au nombre de deux mille cinq cens 

gommes ; îl (ît venir quelques Seigneurs de la province atcacfa>és 
aux intérêts de la Cour ; îl fit marcher et>fuite cette armée fur trois 
colonnes vers Kitlmaltock ; foB intention étoit de retirer de cette 
place les vieilles troupes qui y étoient en garnifon , & de les 
faire relever par des nouvelles troupes qui avoient moins d'ex* 
pé rience. Ce Général Anglois trouva de la difficulté dans fa rou* 
te , fon arriere-garde fut attaquée dans un paflage nommé Bea- 
lach Abharra par Guilla'Ume Burke à la tête de trois cens fantaA 
fins qui lui tua beaucoup de monde, & fe rendit maître d'une 

Çartie dp fes équipages, Norris après avoir exécuté fon projet à 
Lillmallock , fut attaqué dans fon retour à Ard Scîeth par le 
Comte de Defmond , le Vicomte de Mongarret, les Barons de 
jCashîr & de Luodiné , Guillaunae Burke & Richard Tirrell j 
p'étoît plutôt une déroute qu*une bataille : ces Seîgneurs le 
poursuivirent toute la journée Tefpace de huit milles de chemin ; 
il y tut bea;icoup de monde de tué dans les diflFérentes efcar* 
inouches ; maïs la plus grande perte fut du côté des fuyards ^ 
dont les débris furent ?ijOre;z fe^iire^x dp- regagner Kiilmallock à Ig 
faveur de la ni^it. 
îM. Catfiol. Le CijevaHer Norrfs entreprit une féconde expédition qui ne 
Jtti iréuflît pas mieux que la première; il marcha avec deux milita 
quatre cens hommes d'infanterie & trois cens cavaliers , contre 
le Lord Roche Vicomte de Fermoy ; le Vicomte lui abandonna 
^4'âbprdiBaiie Androhid^ place Ême défenfej ô( fç retica à Baîie 
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an Caiflean qui étoît mieux fortifiée ; ce Seigneur ne fut pas^ 
abandonné de fes Alliés , il fut bientôt joint par Daniel Mac* 
Carty à qui en avoit adjugé la Principauté de Clancarrha, par 
le Comte de Defmond^ Dermod ô Connor & Guillaume Bur^ 
le avec deux mille cinq cens hommes d'infanterie & près de 
cent cavaliers. Cette armée fe campa avantageufement pour 
garantir d'infulte de la part des Anglois la place qu'occupoît le 
yicomte de Fermoy* iLes deux armées furent en préfence pen- 
dant douze jours, il y eut entr'cUes de fréquentes efcarmouches 
qui n'aboutirent qu a la perte de quelques foldats } Norris à la 
£n après avoir fait partir fes bagages la nuit , prit le chemin de 
Cork, & fut pourfuivi par les Irlandois qui lui tuèrent deux 
cens hommes à Mainiiler na Mona^ 

Quelîques mois après cette expédition de Norris , Thomas ftîft'. CaiKou 
Burke frère du Baron deCaftelconnel, fur quelque méconten- '*'''• ''''*^ ^• 
tement^ quitta le parti de la Reine y & demanda du fervice dans 
Tarmée catholique ; il s'adrefTa pour ect effet à Raymond Burke 
Baron de Leitrim j & à Guillaume fon frère; ces Seigneurs lui 
confièrent le commandement de deux cens hommes ; Thomas 
voulant furprcndre avec ce petit corps quelques places dans le^ 
MuskerryKurke appartenantes aux Anglois y rencontra le Gêné-* ' 

rai Norris à Kfllthili ii la tête de douze cens hommes ^ ôc ne pou-* 
vant éviter le combat , malgré la grande difproportion , il fit 
bonne contenance ; un coup hardi décida l'aflfaire : un jeune 
homme nommé Jean Burke ayant percé la foule frappa Norris- 
d'un coup de lance ^ & le mit hors de combat ^ & fon armée fe 
Toyant fans chef fe débanda f on tranfporta le Général Anglois- 
àl^llo) où il mourut quinze jours après de fa bleffure. Le mê- 
me Thomas Burke , s^étant réconcilié après avec les Anglois , 
eut le même fort que Norris , il fut tué avec le Baron de Caftel- 
connel fon frère par Dermod ô Connor dans une rencontre où 
ces Seigneurs , qui étoiertt bienfupérieurs en forces, luiavoienr 
refufé quartier , tant il eft vrai que le défefpoir d'un ennemi eft 
toujours à craindre» . 

Denogh ô Connor ayant été déjpofTédé de fa Principauté de . RJ^. Carhoii 
Slîgoepar les Anglois, paffa vers ce temps en Angleterre , pour ' '''' ^''^' '^' 
foliiciter fes intérêts auprès de la Reine : on traîna long-temps 
fbn affaire dans cette Cour ; mais à la fin, pour ne pas augmen^ - 
ter le nombre de Tes ennemis en Irlande y dans un temps ou preP 
4|ue tout le monde étoit armé contre elle , cette Frinceile ren^ 
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voya ô Connot chez lui, avec permiffion de rentrer dans Cm 
biens. Ce Seigneur à fon arrivée dans la Conacie y trouva CUflFord 
Gouverneur de cette^province qui préparait une expédition con- 
tre ô Donnel ; il s'y engagea par reconnoiffance. Cli6ford vou- 
Joit faire le fiége de Ballyshannon place forte ^.appartei^anîe à ô 
Donnel, il marcha avec quatre mille hommes, & quelques Ir* 
Jandois auxiliaires y dont les chefs furent > o Brien Comte de 
Thomond , Burke Comte de Clanrîccard , & Morroijgh o Brien 
Baron d'Inchiquin. L'armée étant arrivée fur le bord de lu 
xiviere Earne y Inçhiquin fut le premier qui fe facritia à fou atta* 
chement à la caufe Royale; voulant paffcr le premier, il piqua 
fon cheval , ^ ie jetta à la nage ; mais étant démonté au milieu 
de la ri\iere , ce Milord coula à fond , & périt mifécablement 
fans pou voir. gagner l'autre bord. ClifFord ayant trouvé un gué ^ 
iit.|:2fler la rivière à fon armée malgré un petit détachement 
qu'ô Donjiel.y avoir envoyé pour lui «n xlifputer le paiTage; il 
forma en fuite le ûége <lu château de Bail y^shannOn avec quatre 
pièces de canon. Uoine -Cra^/ord Ëcoffois con>mandoit dans 
jcette place à la tête de quatre vingts hpmnves dont il y avoit fijc 
Efpagnolsj le rpftc étoit des Irlandois : l'attaqueibt violente, fie 
la défenfe opiniâtre. Les troupes d'ôDonnel n'étoient^pas aflenifi 
blées pour pouvx)ir faire lever le fiége, ce Prince engagea efi 
attandant un ^combat de cavalerie avec Tenoemi, oùô Connof 
Sligoe qu,i combattoit pour les Anglois,fut dangereufcm,çnt bleffé; 
le canon tiroit toujours (ur le château, «fie Ji mefure^ue les aflié^ 
geans montoient la brèche , ils étpient repouiïés par les afliégé$# 
P Donnel donnoit aufli de fréquentes alUrmes^dans le camp en- 
X)emi4 de forte que ClifFord itant averti qu'ô jloprke marchoit 
d'un côté îtvec fon armée , & .ô Neill de l'autre pour venir au 
fecours du château de Ballyshannon , ce Général Ânglois fit le-- 
ver avec ptécipjitation fon icamp, laifTant .trois pièces de canon 
furlaplace, & repafïa la fi vie re en défordredans un endroit nom^ 
n)é depuis par dérifion ^ ip chemin de^s Héros ; il fut pourfuivi par 
ô Donnel, & on compte que Clifford perdit dans cette journée 
trqîs <:ens Jionimes , tant noyés que tués dans la pourfuite. O 
Donnel poufla fes conquêtes plus loin,, il pénétra à main armée 
dans les tçrres de Clanrîccvd ; il fît efcalader les murs de Ba- 
Janri ( Athenry ) , ^ paffa au i^lde l'épéeja garnifon Angloife.U 
d.évafta enfgîte les terres du Baron d'Inchiquin^ du Chevalier 
Xorlough ô Bçien ôc dqs p SeaghnafTyjL 
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O Neîll vcyoît avec complaifancc la ligue formée dans la An. rr^y. 
Momonîe , & les avantages qu'on avoît déjà remportés fur les pct. Lombard. 
Angloîs. Ce Prince voulant confirmer Talliance qu'il avoir faite i^^^^P"*:^ 4o8- 
avec fes Confédérés , détacha à leurs prières Conn ô Neill à la tête 
de trois mille hommes y avec une bonne provifion d'armes j ôc au* 
très ufienciles de guerre, pour aller à leur fecours ; les Angloîs 
fe mirent en embufcade pour difputer le paffage à ce jeune Ca- 
pitaine. Conn ne donna pas dans le piège, il s'ouvrit Tcpée à 
la main un paffage à travers lennemi ; & après en avoir laiiïé 
deux mille morts fur la place, il continua fa route vers la Mo- 
monie , où il s'acquit une grande réputation par (es exploits 
militaires. 



CHAPITRE XXVIII. 

L'Etat des affaires , dit Cambden, étoit déplorable alors en iiîzab. ihU.aJ 
Irlande, la rébellion devînt générale dans toute i'Ifle : I/i ^"•p'^^^* . . 
rtbellionem enim gens ferè univerja proriiperat. En effet, la domi- ^^^ ' 
nation des Anglois en Ultonie , fe bornoit à la poffeflion de quel- 
ques places fortes. La plupart des Seigneurs de la Momonie j 
comme on l'a déjà dit , croient fous les armes contre ces étran** 
gcrs. Les ô Morras, les ô Connors, les ô Birnes , les ô Tools, 
les Cavanaghs , les Euftaces & autres chefs de la Lagenie , les 
Omolloys , les Magcoghegans & les Tirrells de la Midie , étoîent 
ligués pour venger leur liberté. Les ô Rourkes avec quelques 
branches des Burkes , ôc autres chefs confidérables de la Cona- 
cie, étoient armés pour la même caufe , de forte qu'Elizabeth 
fe voyoit par cette défedion générale à la Veille de perdre toute 
autorité en Irlande : ellen'avoit plus perfonne dans cette Ifle, 
en état de gouverner ; le Maréchal Bagnal fut tué , Richard 
Bingham envoyé par la Cour , pour remplacer le Général, mou- 
rut auflîtôt fon arrivée à Dublin ; Norris Gouverneur de la Mo- 
monie, ôc Saint-Léger Préfet de Leix, périrent par le fer des 
Catholiques. Le Comte d'Ormond avoir le commandement de 
l'armée \ mais ce n'étoit que pour prêter fon nom , fa capacité 
ne répondoit pas à fon zèle pour le fervice de fa Maîtreffe; 
dans cette extrémité, la Reine confulta fon Confeil fur le choix 
d'un homme capable de remédier aux défordres qui pegnoienc 
en Irlande : la Princcffe ôc le plus grand nombre de fes Confeillers 
Tomt IL X X X 
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jettcrent d^abord les yeux fur Charles Blunt , Lord Baron de 
Mountjoy : Rohert d'Evreux Comte d'Eflex , & dont l'ambi- 
tion étoit fans bornes ^ infmua fous main que Alountjoy n'étoit 
pas propre pour cette expédition , qu'il n'avoit pas affez d'expé- 
rience dans l'art de la guerre , & qu'il étoit trop appliqué à Tétu- 
CamW. ihu de des Lettres pour faire un bon commandant ; il fit fentir qu'il 
Baker ciion. falloît cnvoyer en Irlande quelqu'un de la première NoblefTe» 

d An,;L au rconc .r-L • J^* 1/ ^ / iro 

dTiizaberh pag. qui lut riche , qui eut déjà commande une armée en cher , oc 
38i.£?38-- qui fut agréable aux troupes; il fembloit qu'à ces traits il vou- 
ioit fe montrer au doigt. 

Les fentimens étoient partagés fur le choix du Comte d'Ef- 
fex , pour remplir la charge de Vice-Roi en Irlande. Ses amis 
lui (ouhaitC'ient une occafion de contenter la faim infatiablc de 
réputation dont il étoit dévoré ; d'autres penfoient qu'il étoit 
d'une conféquence dangereufe de donner le commandement 
d'une armée en Irlande , à un Seigneur que fes créatures fla- 
toîent d'être defcendu du fang Royal d'Ecoffe & d'Angleterre"^ 
& qui prétendoît en conféquence avoir plus de droit à la Cou- 
ronne qu'aucun des compétiteurs. Les ennemis du Comte ne 
lui fouhaitoient pas de bien y au contraire j ils épioient depuis 
long- temps l'occafion de le fupplanter à la Cour , & ils ne pou- 
voient jamais en trouver une plus commode, que celle d'une 
abfence qu'il vouloir lui-même fe procurer. 

Eflex avoir beaucoup de mérite ; il s'étoît fait une réputation 
dans Tes expéditions contre les Efpagnol? , étant le favori de la 
Reine , il s'étoit ouvert le chemin à la Vice-Royauté d'Irlande, 
& perfonne n'ofoît plus paroître pour lui en difputer l'entrée ; 
mais au lieu d'y rencontrer le bonheur qu'il y cherchoit , il n'y 
trouva* qu'une ruine fatale. 

Le Comte d'EfTcx fut nommé à la fin Lord Lieutenant d'Irlan- 
de, fa commiflîonfut plus ample que celle de fes prédécefleurs.. 
Elle l'autorifoit à pardonner toutes fortes de crimes fans excep- 
ter ceux de leze-Majefté; de nommer aux grands offices, de 
ié\ oquer ceux qui en pofliédoit fans Patentes , de fufpendre ceux 
qui enavoient, de faire & d'exécuter des Loix militaires, de 
donner en fief à fa volonté les terres confifquées des Catholiques > 
moyennant une redevance médiocre & annuelle à la Couronne ^ 
de commander la flotte pendant l'abfence du grand Amiral d'An- 
gleterre , & d'employer l'argent du tréfor fans être comptable à 
personne. On donna à ce Seigneur pour Texpédition d'Irlande 
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une armde puîflante & bien conditionnée , compofée de dix- 
fept mille hommes d'infanterie & treize cens de cavalerie ; ce 
fut la plus forte armée qu'on eut envoyée jufqu'alors dans cette 
Ifle. 

Tout étant difpofé , le Comte d'Eflex accompagné de trois 
cens jeunes Seigneurs , qui vouloîent partager avec lui la gloire , 
de cette expédition , fortit de Londres à la fin de Mars aux accla- 
mations du peuple , & prit le chemin de l'Irlande : étant embar- 
qué il fut accueilli d'une horrible tempête qui difperfa fa flotte , 
& lui fit périr beaucoup de monde , il arriva nonobftant fes mal- 
heurs le 1 5 Avril à Dublin , où il prêta ferment félon la coutume , 
& reçut l'épée comme Lord Lieutenant. 

Les principales inftrudions d'Effex furent premièrement de ne Cambd. ihid. 
donner le grade de Chevalerie qu'à des fujets d^un mérite re-^"*^' ^^^'^^^' 
connu ; fecondement de porter toutes fes forces contre Tyrone 
& de le ferrer de près , en mettant de bonnes garnifons dans les 
forts de Loghfoyle & Ballyshannon. A peine Effex fut-il arrivé iJ/^^'p^^^^^^^^ 
en Irlande que fes créatures firent publier jufque dans les pays 411. 
étrangers des libelles pour vanter les exploits chimériques de ce 
Seigneur; tantôt la terreur que l'arrivée de ce Vice-Roi avoît 
imprimée aux Catholiques confédérés , les obligeoit de fe cacheç 
dans les bois & autres lieux inacceffibles ; tantôt prefque tousfe 
foumettoient fur les offres de grâces que ce Seigneur leur prér 
fentoit.Mais le mauvais fuccès de cet expédition fit voir la vanité 
de ces rodomontades. 

Le premier ade de jurifdiâion qu'exerça Effex en Irlande , fut Pct. lombard* 
de publier une Déclaration au nom de^la Reine, par laquelle les ^^'^^-P^s-^^i^ 
anciens Iriandois y ennemis invétérés de Sa Majeflé , font exclus 
de toute efpérance de pardon ; à l'égard des nouveaux Irlandoîs 
forcés par l'inhumanité des Gouverneurs Anglois de prendre. les 
armes, ils font déclarés fufceptibles de grâces, moyennant leur . ^j,. ; .a 
prompte foumiflîon. Aurefte, ce Vice-Roi commença, fon ad- 
miniflration avec modération, il voyoit de la difficulté à. faire .f îr,? ; : 
revenir à l'obéiffance ceux qui s'étoient déclaré pour caufe de • *'^'^ 

Religion contre la Reine, & à contenir dans cette obéiffance ceuj( 
qui ne s'en étoient pas encore écartés. L'exercice de la Religioil 
catholique commença à être plus libre, on célébroit la Saintlk 
Meffe dans les maifons particulières, & on adminiftroit JesJkSb 
très Sacremens avec moins d'inquiétude; enfin k politique, =48 
ce Seigneur le porta à faire mettçe en .liberté plu ficfura JEidc^j» 

X x X i j 
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fiaftiques enfermés depuis iong-temps dans les cachots , & à don* 
ner le grade de Chevalier de l'Eperon d'or à quelques Catholi* 
ques ) dont on n'ignoroit pas les fentimens. 

Ëfl'ex après avoir fait quelques réglemens relativement au 
gouvernement civil , fongea aux opérations de la campagne ; il 
camU Elhab. ^^ fuivit pas le plan qu'on lui avoit tracé à Londres ; il donna 
^Jan 15^^. fag. d abord le commandement de la cavalerie au Comte de Sou- 
^^^* thampton ; au lieu de marcher avec toutes fes forces contre 6 

Neill 3 & les autres Confédérés dXJltonie félon fes inftruâions > 
Pet. Lombard. '^ dfvifa fon armée , il donna trois mille hommes d'infanterie ôc 
ihid.pa§,^\^ cinq cens cavaliers à Henri Harington , pour obferver les mou* 
vemens des ô Morras , des ô Birnes & autres Confédérés de la 
Lagenie; il envoya trois mille hommes àClifibrd^ Gouverneur 
de la Conacie , pour le mettre en état de tenir en refpeû la No- 
bleffe de cette province. Ces détachemens , qui diminuoient 
confidérablement les forces du Vice-Roi étant fourni , ce Géné- 
ral accompagné des trois cens Seigneurs volontaires qui Tavoient 
fuivi de Londres, partit de Dublin le 20 Mai avec le refte de 
l'armée y & marcha vers la Momonie ; en paflant par la i. agenie^ 
Tarriere- garde des Angloisfut maltraitée dans un déHié par Voine 
Hîft. Cathol 6 Morra^ qui à la tête de cinq cens hommes en tua plufieurs > 
***^ ^«/-^^ tant Officiers que foldats ; le lieu de ce combat fut nammé depuis 
Bearna na Gleti y c'e(l-à-dire y le paflage des plumes, à caufe 
d'une grande quantité de plumets que les Anglois y avoient 
perdus. 

Cet échec n'empêcha pas Eflfex de contkiuer ia route dans la 
Momonie, ou il fit mettre le ftége devant le château de Cahir^ 
fitué fur la rivière Sure au Comté de Tipperary ; cette place 
donnoit le titre de Lord Baron à Thomas Butler ; les Catho- 
liques confédérés y avoient une garnifon de fept à huit fufiliers 
Peemtlemburd. feulement , fans artillerie; de forte qu'elle étoit peu en état de 
?^-4iî* foutenîr contre l'armée qui en faifoit le fiége. Cependant le 

Hift. Catliol. Comte de Defmond à la tète d'environ mille fantaffins & quelques 
' cavaliers , accompagnés de Raymond Burke Baron de Leitrim 

£c de Guillaume fon frère, ayant paru à la vue des Anglois^ il 
les inquiéta par de fréquentes efcarmouches , ce qui donna à 
Guillaume Burke le temps de forcer un détachement qui gar- 
doit le pont 6c de faire couler dans le château cinquante fuft* 
liers fous les ordres de Jacques Butler frère du Baron de Cahir. 
<ue foibk fecpurs oc ieryk ^u'à prolonger le fiége ; £flex fit 
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battre le Château avec fon artillerie ; plufieurs Seigneurs An* 
glois qui voulurent monter la brèche y furent tués par le feu de 
la moufqueterie des aiïiégés : Jacques ^utler voyant à la (in 
cette place hors d'état de défeofe^ l'abandonna au Général 
Ânglois. 

ËfTex fît réparer le château de Cahir , il y mit une bonne gar* 
nifon avec du canon & autres attirails de guerre > après quoi il 
marcha du côté d'Askeatin pour rafraîchir cette place. L'armée 
de ce Vice-Roi fut confidérablement renforcée par la jondlion 
des troupes nationales commandées par les Comtes de Tho« 
mond fie de Clanriccard^ par Mac-Pieris le Baron , ôc Henri 
Norris. EfTex^ dans fon retour d'Askeatin^ fut harcelé par Da* Hift. carhoi. 
niel Mac-Carty More fie le Comte de Defmond, à la tête de *^'''* 
deux mille cinq cens hommes; ces Seigneurs ayant donné fus 
fon arriere-garde dans un endroit nommé Baile en Finiteri l'ac- 
tion fut très-meurtriere , elle dura depuis neuf heures du matin ' 
jufqu'à cinq heures du foir; il refta un grand nombre d'Anglois 
fur le champ de bataille ^ Henri Norris, un de leurs Chefs ^fuc 
trouvé parmi les morts ; la perte des Catholiques fut moins con* 
iidérable. Eflex après cette aâîon campa pendant quelques jours 
à Cruomui^ pour repofer its troupes; il marcha enfuite du côté 
de \7aterford ; il fut pourfuivi pendant fix jours fie harcelé par 
Tarmée catholique. 

Le Général Harrington reçut, <Jans ces entrefaîtes , un cruel vtu Lomfari 
échec dans la Principauté de Leix; ce Général, chargé de pa- '^^^' F^^- 4»^- 
cifier la Lagenie , ayant enveloppé les troupes d'ô Morra, fc ^^^* 
flattoit de s'en rendre maître à peu de frais ; mais l'intrépidité 
des Catholiques lui arracha la viâoire ; il perdit douze cens hom- 
mes tués fur le champ de bataille avec tous leurs Capitaines ^ 
cntr'autres Adam Lofftus, fils de l'Archevêque Proieftant de 
Dublin , qui fut trouvé parmi les morts , fie le refte de fon ar- 
mée fut mis en fuite. 

'Wareus, Cox 6c autres, changent les circonftances de cette 
viâoire, ou la confondent avec une pareille viâoire remportée 
par les ô Birnes fur Harrington^ dans les Glinnes du Comté de 
.Wicklov , après laquelle le Vice-Roi, pour punir la lâcheté des 
Anglois, les fit décimer. Quoiqu'il en foit, ils font tous d'accord 
touchant la défaite dts Anglois par les Irlandois catholiques : 
Intérim tamtn claies non minima accepta quorumdam ignùvia Camb J. illà. 
Jub Henrico Haringtono, in quos acriore dijciplina animadvcrtifn ^" ^^^* 

X X X iij 
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Chriftophe Blanche fut envoyé en ce temps en Irlande avec h 
qualité de Lord Maréchal; cet Officier voulant fe diftinguer 
par quelque a£lion éclatante, entra hoftilennent dans TOfFaly , où 
îbn armée fut taillée en pièces par les ô Connors : le Maréchal 
perdit dans cette occafîon cinq cens cavaliers tues fur la place, 
& fe fauva avec peine , ayant eu une jambe caflfée dans ratlion. 
Pet. Lombard. Pendant qe temps le Comte d'Eflex étoit enfermé dans la ville 

ibLd.fag 418. jç Cork. Ce Seigneur avoit le cœur navré de voir le mauvais fuc- 
ces de fes armes. Il exprime naïvement fa douleur ^ dans la lettre 
qu'il écrivit au Confeil d'Angleterre, 6c qui fut interceptée par 
les Catholiques ; voici comment il parle : « Je fuis arrêté ici dans 
M la Cité de Cork, où rien ne manque de ce qui regarde l'appa- 
•» reil de la guerre; mais pour le fuccès tout manque; mes en- 
» treprifes font accompagnées de malheur, je ne fçais à quoi Tat- 
« tribuer, finon à la fatalité de mon étoile qui m'a conduit ici »• 
Peux chofes augmentoient encore le chagrin d'Effex , première- 
ment, la Reine lui avoit fait fentir combien elle étoit mécontente 
de fa conduite. Secondement , cette Prînceffe avoit donné à 
Robert Cecil le Secrétaire, la charge de Maître de la Cour des 
Gardiens ( ^ ) , à laquelle Effex afpiroit ; mais il falloit diffimu- 
1er fon reffentiment , il voyoit fon armée de beaucoup diminuée ; 
il quitta la Momonie, fans avoir rien fait qui foit digne de (a ré- 
putation, & s'en retourna à la fin de Juillet, avec les débris de 
îbn armée à Dublin , où il apprit que Jacques Butler frère du 
Hiil. Cathol. Baron , avoit repris le château de Cahir après avoir fait paffer 

^ '^ ' au fil de l'cpée la garnifon Angloife. 

Cox hin. a irl. Le Comte d'Effex eflaya d'efiàcer les împreffions que la 

/^c,' 41 . Reine avoit reçue de fon adminiftration en Irlande. Il écrivit à 

cet eflfet une longue lettre à cette Princeffe, où il lui détaille la 
fituation des affaires dans cette Ifle & la difpofition de fes ha- 
bitans. « Les Irlandois, dit-il entr'autres chofes , ont le corps 
a» plus robufte & manient avec beaucoup plus d'adre/fe leurs 
w armes que nos Anglois; ils n*ont pas la même difçiplîne que 
» nous. Ils évitent les batailles rangées où l'ordre doit s'obfer* 
~ ver. Ils font hardis pour les efcarmouches & les combats dé- 
V tachés ; ils ne font pas propres ni pour Tattaque ni pour la 



(^) Cette Cour fut CR'ée du temps de toienc la Religion Catholique, pot^r pa^fTcf 
Henri VIH , pour la dcfcnfc & la pioîcdion dans le fcîùraiç, 
|ÎM p^fonncs & des biens de cçxcn ^ui q«it- i 
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m défenfe des places fortes; ils font les ennemis irréconciliables 
» du gouvernement Anglois ; ils voudroîent en fecouer le joug 
» & en effacer jufqu'à la moindre trace ; ils comptent beaucoup 
» fur les promeffes de TEfpagne ; ils font dans Tattente que cette 
«? Cour voudra faire une delicence en Angleterre pour caufer untf 
» diverfion, où qu'elle enverra chez eux du feçours pour les 
» mettre en état de faire face aux troupes de Votre Majefté & 
« de reprendre les places qu'elles y occupent ». Le Comte pro- 
pofe enfuite à la Reine les moyens de prévenir le danger où 
elle étoit de perdre l'Irlande. Il faut, dit-il, avoir des magafins 
de vivres fur les cotes d'Angleterre & des vaiffeaux en mer, 
tant pour les tranfporter en Irlande en cas debefoin, que pour 
s^oppofer aux entreprifes des Efpagnols. Il faut , continuet-il , 
chaffer les Jdfuites & les Prêtres ; entretenir de bonnes garni- 
fons , afin d'être en état de faire des courfes, de détruire le pays 
& d'ôter aux habitans les moyens de vivre. Il dit enfin qu*il fau- 
dra, outre la dépenfe, beaucoup de temps, de foin.ôc d'induf- 
trie pour réduire cette nation. 

Effex penloit alors à l'expédition d'Ultonie; maïs comme fon Cambd. reone 

armée étoit beaucoup diminuée depuis fon voyage dans la ^^q^'J^^'^J^^ 

Momonie, il écrivit, conjointement avec le Confeil, à la Reine ^ 

pour lui demander un nouveau renfort de troupes; il envoya 

en même temps ordre à Clifford Gouverneur de la Conacie, de 

s'avancer, avec les troupes qu'il commandoit, vers les frontie* 

res de l'Ultonie, afin d'y caufer une diverfion. Clifford, pour 

exécuter les ordres du Vice-Roi , fit affembler fon armée à ihid!% ^^^^"^^^ 

Athlone fur le Shannon ; fa deftinaiion étoit Belîck fur la rivière 

Earne , entre le Lac de ce nom , & Bally Shannon , pour y 

attirer ô Neill. Le Gouverneur jugea qu'il étoit néceffaire , pouf 

affurer fa marche , d'avoir fes derrières libres; pour cet effet il 

prit la réfolution de faire reparer le château de Sligoe^qu'ô Donnel 

avoit démoli quelque temps auparavant, & de combattre le 

Prince de Tirconnel s'il fe préfcntoit pour s'oppofer à cette 

reconftruûion. Clifford envoya ordre à Theobald Burke,furnom- 

mé le Naval, de faire conduire par mer de Gallway à Sligoe du 

canon 6c toute forte de matériaux^ néceffaires pour exécuter foi> 

projet, pendant qu'il y conduiroit lui-même l'armée par terre. 

Dans ces entrefaites ô Connor Sligoe , qui foutenoit les intérêts- 

de la Cour contre fa nation , parcourut le pays de Sligoe à la tête 

d*uft détachement de cavalerie, pour engager les habitans à q^uit- 
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ter le parti d*ô Donnel , qu'Us avoîent embraffô par un çtprh 
de patriotifme & de Religion^ & à favorifer les opérations de 
Clîfford ; mais il fut rencontré par quelques efcadrons de Tarmée 
d*ô Donnel , qui Tobligerent de fe réfugier dans le château de 
Killmuiny à quelque diftance de Sligoe^ où il futinvefti & afliégë 
par ô Donnel. 

ClifFord, averti du danger où étoît ô Connor de tomber entre 
les mains de fes ennemis^ fit la revue de fes troupes : fon armée 
fc montoît à deux mille cinq cens hommes d'infanterie tant An-, 

flois qu'Irlandois auxiliaires & quelques efcadrons de cavalerie* 
.es principaux Chefs des Irlandois auxiliaires ^ furent ô Connor 
Don Prince de Maghery-Connoght, Melmor Mac-Sweeny Prince 
de Tueth, qui, fur quelque mécontentement -> avoit quitté ô 
Donnel pour s'attacher au fervice des Anglois, & Richard Burke 
fils du Comte de Clanrîccard & Baron de Dunkillin. Tout étant 
dîfpofé j ClifFord parti d'Athlone & marcha à grandes journées 
vers Boyle, O Donnel vouloir prévenir Tennemi; il plaça une 
forte garnifon de quatre cens fantaflins fous les ordres de Mac** 
Sweeny Fanid & de Macullîam Burke, dans Sligoe ; il laifTa deux 
cens cavaliers à Buill ( Boyle ) pour continuer le blocus de KilU 
muiny ; après quoi il marcha , accompagné d'ô Dogharty Prince 
d'Innifowen & le refle de l'armée , jufqu'à la montagne de Cor- 
flîeve , où ClifFord devoir pafFer pour pénétrer dans le pays de 
Sligoe. Tirconnel s'empara des défilés de cette montagne; fît 
abattre les arbres pour en rendre le paflage difficile ôc campa 
fon armée dans une plaine voîfine. 

Dans ces entrefaites Theobald Burke fe préfenta avec fa pe- 
tite flotte devant Sligoe , mais il n'ofa pas aborder ; il jugea à 
propos d'attendre l'armée de ClifFord. Ce Gouverneur étant 
arrivé à Boyle , il y laîflTa fa cavalerie fous les ordres de Grifin 
Markham Chevalier de TEperon d'or, parce qu'elle lui étoit inu- 
tile, ne pouvant agir dans les gorges de Corflieve où il alloit 
paflTer. O Donnel fut averti la furveille de l'AfTomption de la 
fainte Vierge, de ce mouvement des Anglois; comme la caufe 
de ce Prince pieux étoit celle de la Religion, il ordonna, avec 
l'approbation des Eccléfiaftîques qui étoient dans fon camp , 
qu'on jeCineroit la veille de la fête & qu'on approchcroit dij 
tribunal de la Pénitence , afin d'être en état de fe préfenter le 
lendemain à la Communion , & d'implorer la proteÔion de la 
^erç (jç P)eu» A peipç les Catholiques avoient-ils i^ni leur dér 

votioa 
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VOtSon le jour de rAfTomption , qu'on vit les Ânglois débou- 
cher dans la plaine; le Prince de Tirconnel ordonna alors du 
rafraichilTenient pour Tes troupes , il les harangua enfuite : ce Com« 
» me nous avons déjà fouvent vaincu ^ dit-il y les Hérétiques par 
«> fa proteâion de la Bienheureufe Vierge Marie , nous avons 

• lieu d^efpérer aujourd'hui le même fuccès ; nous avons jeûné 

• hier en honneur de la Vierge^ nous en avons célébré aujour-- 
» d*hui la Fête^ainfî combattons vaillamment les ennemis de 
» la Vierge ^ & nous obtiendrons la viâoire ». Ce difcours ayant 
beaucoup animé les Catholiques^ ô Donnel envoya Owen Mac« 
SNf^eeny ^ avec Giolla 6c Tulli ô Gallaghar , & fix cens fu(i« 
liers pour arrêter l'ennemi^ en attendant qu'il put marcher lui* 
même avec le refte de Tarmée en ordre de bataille. Le combat 
commença à onze heures du matin ^ on fe battit pendant quelque 
temps avec un acharnement & un fuccès égal^ de forte que la 
viâoire étoit douteufe; mais elle. devint certaine pour les Ca- 
tholiques^ lorfqu'ô Rourke parut à la tête d'un corps d'infan* 
terie : l'épouvante fut fi grande alors parmi les Anglois y qu'ils 
jetterent leurs armes par terre ôc prirent la fuite | la déroute fut 
générale ^ ilfi furent pourfuivis par les Catholiques Tefpace de 
trois milles ; Markham qui étoit refté avec la cavalerie à Boyie ^ 
fortit pour foutenir les fuyards.^ il attaqua les troupes qui les 
pourfuivoient en défordre & en tua quelques-uns ^ il fut repouflfé 
a fon tour par ô llourke , fie ayant reçu deux bleffures il fut 
obligé de regagner Boyle d'où il étoit parti. Les Ânglois per-^ 
dirent dans cette affaire quatorze cens hoAimes tués; Cliâbrd le 
Gouyeriieur de la Conacie fie Henri Ratcliffe noble Anglois ^ 
fiicent trouvés parmi les morts ; du côté des Catholiques il y 
eut cent quarante hommes tant tués que blelTés. On trouva ^ 
après cette cjéfaite des Anglois ^ un grand butin; les vainqueurs 
relièrent maures d'une grande quantité d'armes, drapeaux , ca- 
nons, habits fie autres uftçnciles de guerre. O Neill qui étoit en 
«narche pour venir au fecoqrs d'ô jDonnel, arriva trop tard de 
denx jours pour pouvoir partager avec lui la gloire de cette ac- 
tion. Le bruit de la viâoire remportée fur les Anglois, fie de 
la mort de Clifford , s'étant répandu , Burke le Naval quitta bien 
vite la Baye de Sligoe pour s'en retourner à Gallway. O Connor 
fe Cbumit à ô Donnel , qui le remit en poiïeiïion de fon domaine 
de Sligoe, enluifaifant promettre qu'il employeroit par la fuite 
toutes fes forces contre les Hérétiques. 

Tome IL » Y y y 
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CamW. rcgnf Les Autcurs Anglois conviennent de la défaite de leurs cott- 
d'Eiixab. ibif. eîtoycns dans les montagnes nommées les Curlcws , par les Ca* 
pag. 7^6. tholiques , qu'ils appellent rébelles , fous les ordres d'ô Rourke : 

ils ont encore aflez de bonne foi pour avouer que ClifFord fie 
RatclifFe , & autres furent tuét dans cette aûion : Cliffordo unà 
ciim Alexandro Ratcliffo de Ordfall ex equeftrl ordine éC multis' 
veteranis occijîs ; mais ils cherchent à adoucir leurs malheurs ^ 
par des relations tronquées. « Quoique les rébelles, difent iis^ 
•> fuffent fupérieurs en nombre, ils furent repouffés par les An- 
» glois; mais la poudre ayant manqué à ceux-ci, ils furent mis 
» en déroute ». 

Le Comte d'Effex étoit bien déconcerté à la nouvelle de la 
défaite de Tarmée de Clifford. Ce Seigneur attendoit avec im- 
patience à Dublin Tarrivée d'un nouveau renfort d'Angleterre^ 
il lui arriva à la 6n mille hommes d'infanterie; il raffembla alots 
toutes fes troupes,ôc marcha au mois de Septembre vers les fron* 
Pet Lombard ^^^^^^ d'Ultonie, Aullitôt la nouvelle de ce mouvement du Vice- 
ihid.pag. ^\^^ ' Roi, ô Neill s'avança avec fon armée )ufqu'à une petite rivière 
auprès de la ville de Louth, de forte que dans peu de jours les 
deux armées fe trouvèrent en préfence fur tes deux rives de cette 
rivière , qui les féparoit. Les Anglois , dit Pierre Lombard ^ 
voyant les Catholiques fi bien difpofés 6c ne refpirant que le 
combat^ furent tellement failis de terreur, félon le rapport de 
ceux qui étoiént préfens, & fi couverts' de honte ^ qu'à peine 
ofoient-ils lever la vue: Quos ubi ad piignam adeo inJlruBas êC 
quaji anhelanus , eonfpexiffent milites Angli , yufmodi terrore 
Jfïint perculjiy ut quemadmodum qui tum prjefentes erant fanBè 
affirmant^ quajî pudore confu/îy vix auji ejjeni oculosà terra fub^ 
ievare. 
itSTpi!'Sl!'^^ Le Vice-Roi envoya tout de fuite un Hérault à ô Neill ^ 
pour lui déclarer de fa part qu'il n'étoit pas venu comme en- 
nemi dans fa province, qu'au contraire il étoit venu dans l'in- 
tention de lui propofer la paix, ou du moins une trêve , 6c qu'il 
alloit lui envoyer des Commiflaires pour en traiter, s'illetrou- 
voit bon. Le Prince de Tyrone ayant confenti à cette propofi- 
tîoft, le Comte d'Eflex lui envoya deux Chevaliers de TEpero» 
d'or ôc un Confeiller d'Etat. Ces Commiffaires furent admis à 
l'audience d'ô Neill; ils lui expoferent le fujet de leur miflîon.. 
Le Prince leur fit réponfe qu'il ne confentiroit à aucune trêve ^ 
& qu'il n'entreroit dans aucune compofition^ qu'au préalable on 
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n'eut admis trois conditions comme préliminaires. Ces conditions 
étoicnt i^\ qu'il n'y auroit que la feule Religion Catholique, 
Apoftolique & Romaine, dont l'exercice feroit libre dans tout le 
Royaume d'Irlande ; 2"". que les biens ecciériaftiques annexés au 
domaines ou fifc du Ro^depuis le commencement du fchifme ôc 
de Théréfie, fcroient reftitués à TEglife, tant par la Reine elle- 
même que par les particuliers qui les poffédoient. 3°. Que \ts 
héritiers des propriétaires , dépouillés in)uftement de leurs 
biens depuis quarante ans, feroient rétablis, ayec Texclufion des 
ufurpateurs. 

Cette réponfe étant rendue au Vice-Roi , ce Comte envoya Pcf- Lombari 
encore fon Hérault à Tyrone, & lui propofa une entrevue pour ^^^^-P^S^ ^^^' 
conférer enfemble, à condition d'éloigner un peu fon armée 
comme il feroit la fienne : le Prince confentit à l'entrevue , mais 
fans vouloir écarter fcs troupes. Eflex qui défîroit avoir une con- 
férence avec ô Neill à quelque prix que ce fut , voulut bien vain- 
cre fon amour-propre ; il envoya le gros de fon armée à Dro- 
fheda, il s'avança enfuite vers le camp d'ô Neill , accompagné 
e quelques Seigneurs, & fuivi d'un petit nombre de cavaliers. 
Les deux Chefs étant en préfence , dcfcendirent chacun de fon 
côté fur le bord de la petite rivière, où ils étoient à portée de p^ t b d 
fe faire entendre* La conférence dura quelques heures j le Vice- ihi(L/ag,é^z%. 
Roi follicitoit toujours une trêve jufqu'au mois de Mai; Tyrone 
répondoit que la foi qu'il avoit promife, non-feulement a des 
Princes étrangers mais encore aux Grands de fa Nation , ne lui 

5)ermettoit pas d'y confentir. Eflex rappella encore à ô Neill 
'ancienne amitié qui avoit régné entre le Comte fon père & 
lui, & les égards qu'il devoir avoir pour l'humiliation du fils; 
enfin le bon cœur d'ô Neill ne pouvant plus réfifler aux folli*> 
citations réitérées d'Effex , ce Prince confentit à une trêve de p r u j 
fix femaînes , avec cette claufe , que chacun d'eux feroit libre de ihi/, fat^!^l^J 
la rompre après quatorze jours d'avertiflement. La trêve étant 
conclue, ces Seigneurs paÔerent encore quelques temps en po- 
liteiTes réciproques. 

L'avis faiutaire d'ô Neill à Effex mérite d'autant plus l'atten- Pet. lombaifd. 
tîoit du Leûeur, qu'il femble que ce Prince annonçoit comme **** 
par un efprit prophétique , les malheurs qui font arrivés après 
a ce Comte. « Souffrez, Monfieur le Comte , dit-il , qu'un vieil- 
» lard comme moi fe mêle de donner un confeil à un jeune 
» homme comme vous* & de vous avertir de chofes efTentielles 

Yyyij 
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» à votre confervation & à la tranquillité de votre efprît , & dont 
» vous fentirez la conféquence dans fon temps. Je n'ignore pas 
t» combien vous êtes puifTant dans votre patrie ^ cher à votre 
«Reine 9 agréable aux Ângloisj honoré 6c aimé des troupes. 
» Vous n'ignorez pas non plus Tincondance fie Tinfiabilité de ces 
» avantages dans le Royaume d'Angleterre ; vous fçavez com« 
» bien la tyrannie de votre Reine eft intolérable ^ puifque per« 
» fonne n'a jamais pu vivre en fureté fous fa domination , ex* 
» cepté ceux que-l'obfcurité de leur état avoit dérobé à fon ac- 
ihid^^P^ÎTiA!^* " ^^^^^^^ > OU un petit nombre de ces enfans de la terre qui font 
» les inftrumens de fa cruauté. L'expérience fait voir fouvent ici 
9» que la plupart de ceux qu'elle place dans les plus hauts dégrés 
•0 d'honneur ^ font les premiers qu'elle précipite dans les plus 
» profonds abyfmes d'ignominie & de difgrace. Vous fçavez en- 
» fin ( c'eft toujours 6 Neill qui parle ) que l'état de votre Na* 

• tîon cft bien- chancelant , de forte que fi votre vieille Reine 
» étoit morte ^ le plus fort feroit le maître. Il eft donc de votre 

• -intérêt de vous mettre en garde contre vos ennemis; fie afin 
9> que la faveur > l'honneur fie l'autorité dont vous êtes comblés j 
m ne foient pas l'occafion de votre ruine ^ accommodez-vous au 

. » temps fie attachez-vous à ceux dont la proteâton pourroit - 
m vous être utile ^ en attendant un temps favorable ». Le Vice- 
Roi goûta bien les raifons du Prince de Tyrone ^ mais il trouva 
les moyens d'éviter les dangers ^ qu'il lui prefcrivoit^imprati** 
cables (a). 



( tf ) Les Ecrivains Anglois , & fur - tout 
Cambden qui en cft le Coriphéc » changent 
les circonftances de cette entrevue d'6 Neill 
& d'EfTez. Ils difenc qu'6 Neill effrayé de 
la marche du Vice*Roi , lui envoya un Hé* 
laolt pour lui demander la paix , & implorer 
la clémence de la Reine. Ware & Coi , auffi 
Anglois qu'eux pour les femimens , gardent 
un profond filence fur cette prétendue fou- 
rni won d'ô Neill; ils la regardent probable- 
ment comme une fanfaronade de l'Auteur 
Anglois ; en effet , Effex , de Taveu de Camb- 
den même > n'avoit mené en XJltonie contre 
o Neill que treize cens hommes d'infanterie 
£c trois cens de cavalerie ; ce nombre n'étoit 
pas fuffifant pour faire peur au Prince de 
Tyrone qui étoic fupérieur en force , & de- 
puis long-temps en poffeŒon de bacue les 
Aogloii l ftms ^galçif Canbdca ft crooTC 



en centradiéUon avec lui - même , torfqu'ii 
parle quelques pages plus bas des Confcillers 
chargés d'interroger Éffex : ** Etant interro- 
,> gé , dit notre Auteur , par les Confcillers , 
,, pourquoi il avoit fait une Trêve avec le 
„ Rebelle s il répondit , que Tyrone comptoic 
,, tant fur fes forces « qu'il avoit rejette hait- 
yy tement toute condition de paix jufqu'à ce 
,y qu'on eut accordé trois chofes \ fçavoir , 
,, un pardon général pour ceux qui avoienc 
,> pris les armes contre la Reine > la reftitu- 
„ tion des biens ufurpés par les Anglois^ at>x 
„ anciens propriétaires 9 & l'exercice libre 
,> de la rebeion Romaine par tout le Royau- 
,, me. o Le jLeâeur peut juger (i cette répon- 
(è d'Effcx rapponée par Cambden , s'accorde 
avec la prétendue foumiffion d'ô Neill dont 
cet Auteur parle plus haut. Telle cft la pré:^ 
ccpdttc bonne foi de ces Autcoit. 
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Eflfex 5 bien content de fa négociation avec ô Neill j prit congé 
' de ce Prince ^ & retourna à Dublin , où il reçut une lettre de la 
Reine ^ datée le i^ Septembre. Cette Princefle lui reproche vi^ 
vement y aufli bien qu au Confeil , leur mauvaife adminifliration 
& leur peu d'égard pour Tes ordres. Cette réprimande mortifia 
extrêmement le Vice-Roi. Ce Seigneur ayant commis le gou- 
vernement des afiàires à Adam Loftus le Chancelier, & à George 
Cary Tréforier de la guerre , il donna le commandement des trou* 
pes au Comte d'Ormond; après quoi il partit pour Londres, où 
il arriva le 28 du même mois , accompagné de quelques Sei* 
gneurs de Tes amis , entr'autres Southampton qui avoit quitté 
le commandement de la cavalerie, le Baron de Dunkell, Chrif- ^ 
tophe Saint Laurent fils du Baron de Hoath , Henri Danvers , 
Henri Docv^^ray & autres. Le lendemain il fe préfenta chez la 
Reine 6c fe proilerna devant cette Princefle. Il en fut reçu avec 
moins d'amitié qu'à l'ordinaire , & après un court entretien, elle 
lui ordonna de garder fa chambre ^ufqu'à nouvel ordre, après 
quoi il fut mis entre les mains du Garde des Sceaux, où il eft 
détenu , dit Pierre Lombard , tandis que j'écris ceci : Ubi adfmcy Hib. comment. 
dum futcfcribo , denneri audio {a\ Les chefs d'accufation contre ^'*^' ^*^* '*^7. 
Eflex furent,d'avoir négligé les înftrudions qu'on lui avoir données 
au fu jet de la guerre d'Irlande ; d'avoir confenti à une trêve avan- 
tageufeaux rébelles; & enfin d'avoir quitté l'Irlande fans y avoir 
lien îdxt au mépris de la défenfe de la Reine. L'hiftoire de la 
mort tragique du Comte d'Ëflex eft aflez connue, il fuffira de dire 
que ce Seigneur, l'un des premiers favoris d'Elizabeth, eut la 
tête tranchée quelque temps après. 

* Après qu'Eflex eut quitté PUltonîe, un Capitaine Efpagnol 
arriva dans cette province avec deux navires chargés de toutes 
fortes de munitions de guerre , que Sa Majefté Catholique avoit 
envoyé au Prince de Tyrone. Le Prince reçut cet Officier & lui 
demanda la railbn pourquoi le Roi avoit tant différé à envoyer 
le fecours qu'il lui avoit promis, & pourquoi il n'avoit pas en- 
voyé tout en même temps. L'Officier répondit que c'étoit l'in- 
tention de fon Maître ; mais que Sa Majefté en avoit été dé* 
tournée par le bruit d'une paix conclue entre le Prince de Tyrone 
£c la Reme Elizabeth, que quelques Ânglois avoient fait cou- 

X^i) Oo Toic que Ficrrc Lombard écoit Autcax contemporain. 

Yyy i\) 
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lit en Efpagne ; cet Officier ajouta que le Roi l'avoît envoyé 
exprès en Irlande^ avec le peu de fecours doat les deux navireg 
étoient chargés y afin de lui apporter des nouvelles certaines de 
rétat où étoit la guerre en ce pays. Cette réponfe ne contenta 
pas ô Neill^ mais il diffimula fa peine félon (k prudence ot^ 
dinaire. 
ihid^^^ ^^^^^^" Philippe II Roi d'Efpagne étant mort au mois de Septembre 
' Wa^rTdc Annal. ^^ l'année précédente, Philippe III lui fuccéda. Ce Prince, în- 
Hib. c^. 4^. térefTé à fuivre le plan de fon prédéceffeur par rapport à la 
guerre d'Irlande , envoya en ce temps deux Légats oans cette 
Ifle , fçavoîr Frère Mathieu d'Oviedo , nommé par le Pape à 
TArchevêché de Dublin, & Dom Martin de la Cerda Chevaliec 
Efpagnol. Ces Légats furent chargés d'Indulgences de la part 
Cambd Td ^" ^^P^ Clément VIII, pour les Irlandois qui voudroient prea« 
f^^' 74 j. ' ^^^ l^^ armes pour la défenfe de la Foi contre les Anglois* Le 
Souverain Pontife envoya auflî, par la même occafion, une cou« 
ronne de plumes de Phœnix au Prince de Tyrone Chef de cette 
Ligue ; il fuivit en cela l'exemple d'Urbain III , qui avoit en- 
voyé, dans Le douzième fiécle, à Jean fils d'Henri II, défîgné 
Seigneur d'Irlande , une couronne de plumes de Paom Ceg 
Légats enfin furent chargés d'une fomme de vingt - deux 
mille pièces d'or de la part du Roi d'Efpagne pour payer les 
troupes. 
Aa. li^oo. Tyrone, encouragé par ce petit fecours, & dans Tefoérance 

Pet. Lombard, d'un plus grand de la part des Efoagnols, recommença les hofr 
*ca ^TY*^* tilités, après un avertîffement ae quatorze jours, fuîvant le 
f4^7^9. ' '^' traité fait avec EfFex, Ce Prince ayant pourvu à la fureté de & . 
Principauté de Tyrone , traverfa toute la Lagenle à la tète de 
fept mille hommes ; le motif de cette marche p félon quelques 
Auteurs, étoit la dévotion de ce Prince, pour un morceau de 
la vraie Croix qui (e confervoit dans TAbbaye de la fainte Croix 
au Comté de Tipperary ; quoi qu'il en foit, Tyrone s'avança du 
côté de Cork y où il campa fon armée, & conHilta avec le Comte 
de Defmond , Florence Mac-Carty Reagh & autres Chefs de 
ihid^'}'^^^^^^' ^^ province , fur les moyens de foutenir la guerre. Ce Prince 
Hift? Calhoh envoya auffi des Députés à ceux dont il avoit quelque défiance ^ 
'^^^ pour les exhorter & les prelFer d'entrer dans la confédération 

contre Les ennemis de Dieu, de TEgUfe & de la patrie; & pour 
les engager davantage, il leur fît prélenter une copie authentique 
(de la Sentençç 4'?^conin^unicauon ponée par le Pape Pie V « 
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contre la Reine d'Angleterre & fes adhérans. Plufieurs fe rendi- 
rent aux raifons de Tyrone, principalement Finian Mac-Carty , Pet. Lombard. 
Seigneur puiflant de Tilluttre Tribus des Mac-Cartys , qui avoic ' ' 'P^^-^^^^ 
toujours été inviolablement attaché à la Religion de fes pères. 
D'autres^ guidés par des raifons politiques^ quoique d'ailleurs 
- fore attachés à la foi de TEglife catholique y répondirent qu'il 
iallou fufpendre pour quelque temps l'effet de cette confédé- 
ration , que l'aflFaire étoit de conféquence^ & que l'on ignoroic 
le fentiment du Saint Siège là-deffus. Ils ajoutèrent encore , que P«^- LombafJ. 
quoique Pie V eut prononcé une fentence d'excommunication '''•^''^•♦33* 
contre les adhérans de la Reine d'Angleterre y on n'ignoroit pas 
Vadouciflement que Grégoire XlII (on fucceffeur y avoit ap- 
porté en faveur des fujets catholiques y & qu'ils croyoient pou- 
voir en fureté de confcience, fe conformer à cette modération, 
jufqu'à ce que le Pontife^ qui gouvernoit alors l'Eglife^ leur eût 
donné d'autres régies de conduite à fuivre y en quel cas ils fe-» 
îoient toujours prêts à obéir : c'eft ce qui donna lieu à un Bref 
de Clément VIII y adreffé aux Seigneurs fpirituels & tempor 
lels & au peuple d'Irlande^ que nous rapporterons ci-après. 

Le Prince ô Neill qui croyoit la politique incompatible avec 
la Religion y & qui regardoit ce délai comme nuiiible à la caufe 
catholique y fut mécontent de la réponfe de ces Seigneurs ; il 
en traita quelques-uns avec févérité, il en fit dévafter les terres ^T^^* Lomtari. 
pour ôter à Tennemî les moyens d'y fubfifter. Il obligea les autres ' ' ^'^^ ^^^' 
de lui envoyer des otages pour garants de leur conduite. 

Pendant le féjour de Tyrone dans la Momonîe , les troupes 
de la Reine étoient enfermées dans leurs garnifons & places 
fortes^ n'ofant paroître dans la plaine devant ce Prince, de forte ^j^*^- Cathoi 
que le temp; fe pafla fans aucune hoftîlité, excepté une ren- -'"y-**' 
contre arrivée entre Hugue Maguire Prince de Fermanagh y Gé-* 
néral de la cavalerie d'ô Neill^ôc Saint Léger Préfidenc de la Mo^ 
monte y où ces deux Seigneurs périrent. Magufre , afccompagné 
feulement d'Ednrwnd Mac-Caffry fon porte-Enfeigne , de Niall 
6 Durnîn & d'un Prêtre, fortit un jour du canrp, foit pour prendre 
Tair y (bit pour reconnoîcre le pays : s'étant trop avancé , il ren-^ 
contra Saint Léger le Pré(fdent à la tête d'un corps de cavalerie 
d'environ foixante hommes ; quoique la partie fut trop inégale ^ 
Maguire étoit trop fier & en même temps trop téméraire pour 
refufer le combat, il-picqua fon cheval & traverfa la foule pour 
s'approcher du Com^nahdant Anglois^ qui lui tira }xn coup de 
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pm. LombarJ. fufil à tfavcrs le corps , quoique la bleflure de Maguîre fut mor- 
ièid.fjg.^j^. telle, cet homme intrépide voulant venger fa mort avant de 
mourir, frappa Saint Léger de fa lance, lui perça la tête à tra- 
vers de fon cafque & fe fauva après en s'ouvrant un ipaflage 
répée à la main (a). Ces deux Capitaines moururent cle leurs 
bleffures quelques jours après , fort regrettés chacun dans foa 
corps. 

Le Prince ô Neill , avant de quitter la Momonie , prît les 
mefures néceffaires pour la défenfe de cette province & la fu- 
reté des Confédérés ; il y laifT? quelques légions de" vieilles 
troupes; à fon retour pour la Lagenîe , il envoya quelque fe- 
cours à ô Morra de Leîï ; ce Prince continua enfuite fa route 
avec fon armée à la vue d'Ormond , qui commandoit Tarmée 
Angloife; & après avoir rempli avec fuccès fon projet, il arriva 
comblé d'honneur en Ultonie. 
Le Comte d'EfTex ayant quitté le gouvernement de l'Irlande , 



(a) LaTri)>u dcsMagoir^s de Fçrmaoagb , 
aujourd'hui Comté dan« la province d^Uico- 
niç 9 ti^e fop origÎDe de Qoon Keadcalia Mo- 
narque d'Irlande au deuxième (îécle , par 
Colla-da Cfarioch , & ufie longue fuite de 
pereir illuftres donc Ic^ Chefs f\ji;^nc Princes 
héréditaires de Fermanagh , depuis le cin- 
quième fiéde y jufqu'au règne de Jac(;ues I » 
au ccmmenxrement de ^ix^U^véme. Philippe 
JVl^nguire Frircc de Fprmanag^ , ao commcn 
cenicnc du qainxiéme (îécle, fut la fouche 
des trois principales maifons de ce nom qui 
cxiftent encore » par Con fils aîné » il donna 
'oaiiTance aux deux maifons 4c Tcmpoe & 
d'Inniskilleo. Hugue donc il c(l queftion ici » 
éc^c 1 aîné de la Tribus » en devipc le Chef 
£l Prince de Fermana^b s il fut fils de Coco- 
naa Maguire , £r dcTa fille de6hane o Neîli 
Frjnce dcTyronc , étant mort 4c fcs blrflli- 
icf dan$ la Momonie fans laider d'cnfans , 
il fut fuccédé dans la Principauté de Ferma- 
nagh par CocoHJiék fon frère , fie xclui-ci par 
Biyan fon jeune frère. 

Hugue fécond fiils de Philippe Maguire » 
Prince de Fermanagh ci -dcHus mentionné » 
fofma la troifiéme maifon des Maeuires » il | 
fot nommé Hugoe Anenigh ou JVSii , c'cft- 
à-*dire , le bien - faifant , à eaufe des difpofi- 
tio^ns généreufes de fon cœur \ il eut pour ap- 
lajiagc le terri:oire de Lurg , aujourd'hui 
(^rpnie'xiaiis le Comté de Fermanagh , & fe<, 



defcendans furent nommés Barons de Lurg. 
Cette niMÂCon fubfifta avec éclat jufqu'au 
temps de CioffX'vtX ; elle éprouva alors le 
même fort des autiy;^ dans la coofifcation gé- 
nérale , que ce Tyran fie des terres de ceux 
qui s'oppo/bicnt à Gm ufurpation. Cette 
Mai foa eft repréfeotée aujei^rd'hui par Jean* 
Sigifmond Maguire » Comte d^ Saine Empi- 
re^ Général d'Artillerie au fimri'ce de lear 
Majefté Impériale , Grand Croix dp l'Ordre 
Militaire de Marie-Thérefe , & de l'Ordre 
deTAigleBlancdu Roi de Pologne. C^ Sei- 
gneur e(l a/fez i:onnu , par la belle d^feaft 
qu'il fit à Drefde en 1.760, contre le Roi de 
Prude y qui alfiégèoik ceùe y lace en perfoif^ 
nCi ^ par fes autres exploits militaires. Keaf. 
(iMaiof. Ogyg. pan. 3. pag. jéç.. 

.On trouve Un rameau forti au treizième 
fiécje de cette Maifon de Maguire, fous le 
nom Je Mac-Cafiry^de Caflfry Maguire fécond 
fils de Donn Prince de Fermanagh. Cette 
famille fut propriétaire des terres de Keao» 
^ore, Ro(r,'6alli Macaffry , &c. dans le 
territoire de Fermanagh , jufqu*aa temps de 
Cromvel ) elle fut toujours attachée par 
quelque çbarge ajix Princes de Fermamgh. 
Edmond MacafFry fut Porte-Etendard de 
Hugue Maguire , lorfque ce Prince fur tué 
par Saint- Leçer* Préfidenc de la Mompniç ; 
comme 00 vient de le voir. 



il 
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il étoît important de remplir cette place aufli bien que celle 
de Préfident de la Momonie ^ vacante par la mort de Warham 
Saint Léger y qui fut tué par Maguire. Ces places ne furent pas 
briguées; le mauvais fuccès d'Ëflex en fut caufe; cependant on 
Aomma Charles Blunt Baron de Montjoy , pour occuper la pre- 
mière ^ & on donna la Préfidence de la Momonie au Cheva- 
lier George Carew. Ces deux Seigneurs fe rendirent à Dublin 
vers la fin de Février. Le Préfident de la Momonie fit quelque 
féjour dans cette ville ^ il attendoit l'arrivée de fa commifilon 
pour exercer lesfonâîons de.fa charge. Dans cet intervalle le Dé- p^^^^ Hib.^v. 
puté avec le Confeil fuprême d'Irlande, fit drefler des inftruc- i.chap.i.pag.e. 
tîons en forme de réglemens , qui dévoient être obfervés par le ^J"^* 
Préfident & le Confeil de la Momonie , dans le gouvernement 
de cette province. Les perfonnes que le Député nomma pour 
former le Confeil de la Momonie & qui dévoient aflifter le Pré- 
fident de leurs Confeils^ furent les Comtes de Kildare, d'Or* 
mond & de Thomond, le Vicomte Barry, le Lord Audley, 
les Evêques ( Protefians ) de Cork ôc de Limerick ^ le Cheva- 
lier Nicolas Walsh , Saxey Chef de Juftice , le Chevalier Fran- 
çois Barl^ley , le Chevalier George Thorton , Golde fécond Juf- 
ticier^ TAvoeat Général & le Procureur Général de la Reine ^ 
le Chevalier Charles Willmot , Garret Comerford Ecuyer, 
Hugues Cufie Ecuyer; les Prélats de Dublin & de Meath, 
George Cary , Richard Wingficld , Antoine Saint Léger , George 
Bourcher^ Geofroy Fenton & François StafFord {a). 

Le Préfident de la Momonie étant muni des Patentes nécef- Par. Hib. ihid. 
faites pour exercer fa charge , partit le 7 Avril de Dublin , & prît ^'^f' ^' 
le chemin de cette province i le Comte de Thomond qui cher- 
choit toujours Toccafion de fignaler fon zélé pour la caufe 
Royale I accompagna le Préfident dans cette expédition avec le 
Lord Audley, les Capitaines Roger Harvy, Thomas Browne, 
Garret Diilon âc autres y fuivis de fept cens hommes d'infanterie 
& de cent cavaliers. Il fe rendit le premier jour à Naas ^ le fécond 

(a) W eft étonnant que Donogh ô Brkn ^ ne ; cet îlluflrc Monarque fut facrifié à foo 
Comte de Thomond , foie nommé ici un des i amour pour la patrie > il perdit la vie à la 

I^iemiers Confcillcrs d*un Tribunal établi par bataille de Cloniarfç pour la même caufe que 
c Gouvernement Anglois , dont l'objet étoit 1 les Comtes de Thomond fes defcendans aban- 
de détruire la Religion en Irlande , <c de pri- 1 donnent. Il ne fuffit pas d*étre Théritier du 
?cr à |amàis fes habitans de leur liberté. C eil fan^ d*un grand homme , il faut fe faire une 
mal foutenir la gloire de Brien Boiroimhe , ' gloire de 1 écrc aulfi de fes vertus. 
à qui la maifon de Thomond doit foo oiigi- 1 

Tome 11. Z z s 



Tct. lombard. 
ihU. par ^3^. 
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H'^ Cithol. 
iBid, cap. ^ 
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Il CarloV 5 d*oii il partit le lendemain pour aller vîfiter le Comte 
d Ormond à Kilkenny. Ce Comte avoit promis une entrevue 
pour le iour fuivant 10 Avril, à Voihe fils de Rory ô Morra^ 
cette entrevue devoit fe faire fur les frontières d'Idough, au- 
jourd'hui la Baronie de Fefladining , au Comté de Kilkenny ^ 
dans un lieu nommé CorronnedufFe;.le Préfident offrit fes fer- 
vices au Comte , & lui propofa de Taccompagner avec toute fa* 
fuite. Cette célèbre compagnie fe rendit à l'heure marquée aa 
rendez- vous. Les troupes de part & d'autres furent écartées^ 
& la conférence commença entre ô Morra & le Comte d'Or- 
mond; elle dura plus d'une heure fans rien conclure- O Morra 
avoit à fa fuite un fçavant Jéfuite nommé Archer, homme fort 
zélé contre la réforme ( a ) ; Ormond entra en difpute avec ce 
Religieux fur la Religion, il lui reprocha enfuite qu'il étoit un 
traître, & que fous prétexte de Religion il féduifoic les fujets* 
de Sa Majeftéi il pafla enfin des reproches à des inveûîves con- 
tre le Pape & l'Eglife Romaine. O Morra ne pouvant fupporter 
{»Ius longtemps cette converfation indécente & ii étrangère à 
'objet de la conférence , fe faifit du Comte d'Ormond , Tar- 
racha de fon cheval & le fit prifonnier; le Préfident, Thomond 
& tous ceux de leurs gens qui étoient à portée, allarmés de 
cette violence, accoururent, on ie battit tumultuairement, il 
y eut quelques Anglois de tués^ d'autres blefiés & plufieur$ 
furent faits prifonniers, le Préfident & le Comte de Thomond 
prirent la fuite, & durent leur falut à la vitefle de leurs che- 
vaux : Thomond fut cependant bleffé dans le dos d'un coup de 
pique , comme il s'en plaint lui-même dans une lettre affez rt- 
fible qu'il écrivit, conjointement avec le Préfident, au ConfeiL 
d'Angleterre , où les circonftances du malheur arrivé au Comte 
d'Ormond font détaillées (6). Ces deux Chefs étant arrêtés à une 



( « ) On peur dire ici à la gloire des Jefui- 
tes , que depuis le commciiccnienc de la ré- 
forme en Angleterre & en Irlande , ces Pères 
fc (ont ri};r.alés par letir fermeté à combattre 
cctrc nouvelle Religion ^ ils fe font attires 
par U la ha ire des Hûctiqucs. 

( h . Ou voir ici deux Seigneurs de race 
Irlandoi^e €]ui jouent des toiles bien ditf*é- 
rcns ; ft^avoir , 6 Morra de Leii , & ô Bricn 
de 'i hoinond. Le paralleJe pourroir paroîrre 
cuiicux. Quant à Torigine ^ ces Seigneurs 
peuvent aller de paii enlcmblc ^ il n^y a que ; 
la venu ^ui le& dilUiiguc O Moxia n*cft m | 



Comte ni Baron ; Il méprife les titres , lorf" 
qu'il s'agit de la gloire de la patrie , ii leur 
préfère le caraôcre refpeâable de bon ci* 
tovcn. O Brien devenu Comte , devient en* 
nemi de fâ patrie , il en facrifie Tintérêt à 
fon ambition 5 il contribue autant qu'il eft 
en lui à faire porter à fa Nation un joug éter* 
nel. Si on peut juger de ces deux Seigneurs 
par la nobleffe de leurs fentimens , on ne 
doit pas balancer fur la préférence. O Morra 
de Leiz remportera toujours (îir ô Brien 
Comte de Thomond | daas.refprit de ceui 
^ipcDfcAtjaAç, 
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certaine dîftance où îl n'y avoît plus rien à craindre , voulurent 

{^rendre leur revenche: ils envoyèrent chercher les tambours & 
es trompettes pour rallier leurs troupes^ & recommencer la 
charge; mais la confternation fut fi grande parmi les Anglois 
que perfonne n'ofa (e préfenter , excepté \^^ Capitaines Harvy 
ficBrowne , Comerford , & quelques domeftiques, de forte qu'ils 
furent obligés de céder à leur mauvaife fortune & de retourner 
à Kilkenny, où ils trouvèrent la ComtefTe d*Ormond inconfo* 
lable de la captivité de fon mari. Le Député qui étoit encore 
à Dublin, fut informé de toutes ces circonftances , il apprit que 
les fils du Vicomte de Montgarret avec plufieurs Seigneurs des 
Butlers & autres étoient fous \^% armes ; il envoya les Cheva- 
liers George Bourchierôc Chriftophe Saint Laurence à Kilkenn y, 
avec ordre d'afiembler les troupes & de maintenir la paix dans 
ces environs ; auflîtôt l'arrivée de ces Officiers, lePréfident partit 
pour Waterford avec le Comte de Thomond, où îl arriva le 
\6 du même mois d'Avril. 

Les ô Connors Faly firent en ce temps le fiége du château y^^i^ CathoI« 
de Cruochan, ce château étoit fitué dans la Principauté d'Of- thu. 
fely , au pied d'une colline nommée Knock-Cruochan; il y 
avoir une garnifon Angloife commandée par Thomas Moor 
Chevalier de TEperon d'or,& Gifiàrd, tous deux Anglois; les 
ailîégeans n'ayant pas d'artillerie firent efcalader les murs par 
cent fantafiins ^ qui paflerent la garnifon au fil de i'épée & fe 
rendirent maîtres de la forterefle. 

O Neill n'avoit commencé cette guerre que fur les afTurances ?«. LombarJ. 
réitérées de fecours qu'il devoir recevoir du Pape & du Roi d'Ef- ^^^^p^s* »î.- 
'pagne; il ne cefibit de fcUiciter pour cet efiet ces Cours ^ il 
envoya Henri fon fils, encore leune, en Efpagne auprès de Sa 
Majefté Catholique; îl écrivit des lettres preflantes au Pape, par 
lefquelles il reprcfenta à Sa Sainteté que la guerre d'Irlande eft 
la caufe de Dieu^ & le fupplie de vouloir ordonner des prières 
publiques à Rome pour en obtenir le fuccès ; il prie le Saint Père 
de donner fon jugement touchant la force que doit avoir la fen- 
tence d'excommunication prononcée par Pie V contre la Reine 
Ëlizabeth & fes adhérans y pour fervir de règle aux Catholiques 
d'Irlande dans la conduite qu'ils doivent tenir dans la préfente 
guerre; Tirone enfin follicite le Pape pour qu'il plut à Sa Sain- 
teté d'envoyer un Nonce en Irlande, capable de foutenîr les 
Catholiques dans la fermeté de la foi , & de calmer leurs con-t 

Zzz ij 
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Pet. Lombard, fciences fur la fituatîon préfente des aflFaîres. Clément VIII qui 
'^ckS^il'^ gouvernoit alors TEglife, répondit à ces demandes par le Bref 
étJan?i4oo. ' fuivant , daté à Rome au mois d'Avril de la préfente année. 

Clément VIII Pape, à tous 6c démens Papa f^Jll , uni-- 
à chacun en particulier, nos vé- yerfis SCji/igulis venerabilibus 
nérables Frères les Archevêques , Fratribus Archiepifcopts^ ^P^P^ 
Evêques & Prélats , & à nos chers copis SC Frœlatis ; necnon di- 
fils les Princes , Comtes , Barons leclisfiliis PrLncipibus , Comi^ 
& peuples du Royaume d'Irlan- tibusyBaronibus,populis Regni 
de : Salut & Bénédîûion Apofto- Hibernia yfaluiem éC Apoftdi^ 
lique. cam BenediSionem. 

Ayant appris que depuis long- Cùm jam diu Jîcut accepta 
temps , encouragés par les ex- mus , vos Romanorum Pontifia 
', hortations des Pontifes Romains cum pradecejforum no/irorum, 
nos prédécefTeurs , par celles du ac nojlris èC Apojiolicce Sedis 
Siège Apoftolique , & par les no- cohortatlonibus adduEti , ad 
très , à recouvrer votre liberté , vejiram libertatem récupérait-- 
& à la défendre & maintenir con- dam , èamque , adversùs hared^ 
tre les Hérétiques , vous vous cos , tuendam 6C confervandam 
êtes réunis pour féconder & ap- bonœ memoriœ Jacobo Gi^ 
puyer de joutes vos forces , pre- raldino ( qid durum fervitutis 
snierement , Jacques Fitz-Gerald jugum vobis ab Anglis JànSLet 
d'heureufe mémoire , qui tant Ecclefîce defertoribus impo/i^ 
qu'il a vécu a fait de généreux tum , fummo animi ardore de^ 
efforts pour fecouer le cruel joug pellere , dum vixit proviribus 
de fervitude que les Anglois dé- procuravit : ) deinde Joanni 
ferteurs de la Sainte Eglife Ro- Giraldino ejufdem Jacobi Con* 
matne vous avoient împofé ; en- fobrino , ^ nwijjimè dileSô 
fuite Jean Fîtz - Gerald Coufin filio nobili viro Hugoni Prin^ 
germain dudit Jacques, & der- ciplôNeillo dlBo Comlti Ti^ 
nieremen t notre cher fils Tilludre ronenfi^ Baroni Dungennania , 
Prince Hugue 6 Neîll Comte de éC Capitaneo gênerait exerci^ 
Tirone , Baron de Dungannon , tus Caiholici in Hibernia con^ 
& Capitaine général de Tarmée junâis animis ac viribus prejio 
catholique ; que ces Généraux fueritis ; ac q^m 6C auxilium 
& leurs troupes , affiilées du bras prajiiieritis } ipjîque Duces éC 
du Dieu des armées ont fait plu- eorum milites manu Domini 
fieursaâions héroïques, en corn- exercituum ïllis affiftente pro^ 
battant vaillamment contre les cejfu umporis plurima egregia 
i^Bnnemu^ âc font diipofés à en facinora contra hojhs viriliter 
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fiUgnandoprafiLterint^6C inpo' faire autant dans la fuite j pour 
Jierum praftarc parad Jiiit , vous engager , vous , votre Gé- 
nps y la vos ac Dux éC milites néral & vos troupes fufdites , à 
pradicli alacrius in expédition employer à l'avenir toutes vos 
nem kanc contra diâos Hareti- forces contre lefdits Hérétiques , 
cos opemâC opérant inpojlerum voulant vous accorder des grâces 
ttiam prajiare Jludeatis y fpiri* & des faveurs fpirituelles, con- 
tualtbus gratiis éC favoribus duît par l'exemple de nos prédé* 
vos projèqui volentes eorumdem ceffeurs ^ & nous confiant en la 
pradecejjorum nojirorum exem-- miféricorde du Dieu tout - puîf- 
plo adducli ; ac de omnipotentis fant , & en Tau to rite de fes Apô- 
Dei mi/ericordia , ac Beatorum très Pierre & Paul , nous vous 
fetri éC Pauli Apoflolorum ejus accordons miféricordieufement 
auihoritate confiji ^ vobis omni-- dans le Seigneur \ à tous & à cha» 
bus éC Jîngulis qui prœdiclum cun de vous qui fuivent ledit Gé-* 
Hugonem Tironenfèm Du- néral Hugue ô Neill y & fon ar* 
cent ejuf que exercitum catholi^ mée pour la défcnfe & le main- 
cœfidei ajjertores 6C propugna-- tien de la foi catholique , à ceux 
lores Jequimini , ac illis vos qui fe joindront à lui, ou qui lui 
cdjunxtritis ; aut auxiiio , fa- prêteront fecours , protégions , 
vore , comeatibus , armis , alii/- provifions , armes , ou autres clio- 
que beilicis rébus feu quacum- les néceffaires à la guerre, ou qui 
que ratione eis in hac expedi- l'aideront de quelque autre ma* 
tione opérant dederitis y ipjique*tx\\^xz que ce foit , comme auffi au 
Uugoni Duciy ejuf que exercitus Général Hugue & à tous & cha- 
milidbus univerfis se JinguUs y cun des foldats de fon armée y 
Ji verè pœnitentes 6C confejfiy pourvu que vous vous foyez con- 
. acetiant yfi fieri poterity 'j^acrâ feflfés , & , s*il eft pofTible , munis 
Communione refeài fueritis y de la fainte Communion ; nous 
flenariam omnium peccato^- vous accordons y dis-je y le par* 
rumjuorum veniam âC remijjio- don & la rémiffion entière de tous 
nem y ac eamdem quct proficif- vos péchés , & en un mot toutes 
ctntibus ad bellum contra Tur- les indulgences que les Pontifes 
cas y ad recuperationem Ter- Romains ont coutume d'accor- 
rœ SaniLe per Romanos Pon-- der à ceux qui vont à la guerre 
dfices concedi folita SC mifèri- contre les Turcs , & au recou* 
corditer in Domino concedimus vrement de la Terre-Sainte , non* 
non objiantibus.y êCc^ obflant , &c. 

Damm Rontœ apudjanctum Donné à faint Pierre de Rome y 
^IPurumfub annulo pifcatoris y fous l'anneau du Pêcheur , le i(^ 
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jour d'Avril î6oo^ la neuvième die decimo fextoAprilis \€oOm 
année de notre Pontificat. Fontijîcatus noflrianno nono. 



L 



CHAPITRE XXIX. 

Es Catholiques d'Ultonîe étoîent encores les maîtres de 
cette province , lesAnglois y poffédoient feulement quelques 
places où il y avoit des garnifons. Le Député écoit chargé félon 
fes inftruftions , de réduire cette province ; maïs la lenteur qu'il 
fit paroître dans fes opérations le rendit fufpeâ à la Cour de 
Pet. Lombard. Londres ; de forte qu'on délibéra dans le Confeil , ou de révo- 
^0%^^ '^^^' ^^^^ Montjoy , & de charger un autre de fa Commiflîon , ou de 
lui envoyer les forces néceflaires pour continuer avec plus de 
vigueur qu'auparavant la guerre contre ô Neill & fes Confédérés, 
fi'il n'acceptoit la paix ; ce dernier parti prévalut ^ & on ordonna 
un nouveau renfort de troupes pour l'Irlande. En conféquence 
de cette réfolution prife au Confeil d'Angleterre , le Député 
écrivit au mois d'Avril une lettre à Tirone, & lui propofa au 
nom de la Reine & du Confeil y des conditions de paix ^ en ap*- 
parence équitables ^ tant par rapport à la Religion j que pour 
réparer les injures que les Catholiques d'Irlande avoientfouffertes 
de la part du Gouvernement Anglois. Le J^rince de Tirone 
connoiHbit trop le caraâère des Anglois pour fe fier à leurs pro- 
meffes : il fçavoit qu'il n'y avoit que l'impoffibilité de faire autre- 
ment > qui pouvoit les obliger de refpeâer leurs engagemens vis-à« 
vis de lui ; d'ailleurs , il attendoit à tout moment le fecours que Sa 
Majefté Catholique lui avoit fi long-temps promis^de forte qu'il re« 
jetta toute propofition de pacification de la part du Député. 

Montjoy n'ignoroit pas les foup<^ons qu'on avoit formés à la 
Cour contre lui ^ & qu'il étoit nécefTaire de diflîper ; il voyoit 
le Prince de Tirone fourd aux propofitions de paix qu'il venoie 
de lui offrir, il ne lui refloit d'autre parti à prendre que d^ ven- 
ger fon honneur par les armes. Ce Député fit afTembler toutes 
fes forces y dans le defTein d'attaquer Tirone & fes adhérans , 
par mer & par terre : il envoya au mois de Mars une flotte de 
foîxante - fept vaiffeaux , commandée par le Chevalier Henri 
Dockvrra, pour prendre pofleflîon d'un Lac au nord d'Irlande , 
nommée Loughfoyle , entre la peninfule d'Inifo^en & Arachty 
Cahan, afin de caufer une diverfion dans cette province pour fa- 
yprifcr lexpédition (ju'il comptoir y faire avec le refte de fci 
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.troupes. Cette flotte avoit à abord cinq mille hommes d'infante- 
rie & trois cens de cavalerie , avec une grande quantité de tou- 
tes fortes de munitions de guerre ; ce Commandant Anglois fit 
conftruire fur les bords du Lac Foyle , quatre forts , d*où il fai- 
foit des courfes par les terres d'ô Dogharty & autres Seigneurs 
circonvoifins* 

O Ncili étant informé des moavemens des Anglois, aflembla Pct. Lombard. 
en Confeil les principaux Seigneurs de la province pour délibérer ^f^i^'f^s- -ji». 
fur les moyens de prévenir les opérations de Tennemi ; il fut dé- 
cidé, que le Prince ô Donnel avec la fatlion s'oppoferoit aux in- 
curfions des garnifons du Lac Foyle , pendant que le Prince ô 
Meill iroit à la rencontre du Député qui s'avanc-oit avec fon ar- 
méer £n effet , un détachement de Tarmée catholique ayant 
rencontré un corps de troupes qui efcortoit les équipages de 
Tarmée'Angloife , en tua un grand nombre, mit le refte en fuite 
& fît un butin confidérable. Le Député faifi de frayeur à la nou^ 
velle de cet événement, retourna bien vite à Dublin où il refta 
quelque temps. 

Le Comte d'Ormond étoît encore captif chez ô Morra; la Pct. lomKirc!. 
Comteffe fon époufe follicitoit fortement fon élargiffement ; elle j^'^- /^- 44*- & 
cnvoyoit pour cet effet, des lettres très-preffantes à la Reine, '^' 
& au Prince de Tîrone : elle rappelloit au Prince le fouvenîr 
de Tamitié qui avoit régné entre lui & le Comte , & le prioît de 
lui faire rendre la liberté en confidération des bons fervices qu'il 
en avoit reçus. Tirone écouta favorablement la demande de la- 
Gomteffe , il confentit à TélargifTement du Comte d'Ormond , à 
condition qu'il ne prêteroit plus fes fervices contre les intérêts de 
la Religion ni de la patrie , & qu'il donneroit des otages pour 
garants de fa fidélités 

Montjoy qui étoit reôé à Dublin depuis fort expédition en Pct. ton.Sarj;^ 
Ultonie , alla à Kilkenny pour complimenter le Comte d'Or- '^'''^; ^''^- ^^^-' 
mond fur fon heureux retour de fa captivité. Ce Député marcha 
enfuite à la tête de quelques troupes, dans la Principauté de 
Leix; il y fit venir des ouvriers pour y moiffonner les bleds avant 
la maturité , afin d'oter aux habitans le moyen de fubfifter pen- 
dant l'hyver, & de prolonger ainfi la guerre. Les Catholiques 
de cette contrée ayant pris les armes , firent main baffe fur les 
moiffonneurs, & difperfcrent les troupes qui les foutenoîent ; le' 
Lord Dépuré ayant eu fon cheval tué fous lui , fe fauva avec 
peine à pied dans un marais voifm. Quelque avantageufe quo* 
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fût cette vi£toire pour la caufe des Catholiques 5 elle n'étoît pas 
capable de les dédommager de la perte d'Uoîne ô Morra qui fut 
tué dans cette a£li(5n. Ce Seigneur , illuftre par fa naiffance ,étoît 
encore plus illuftre par fa vertu & fon attachement à la caufe de 
Dieu & de fa patrie ; il avoit trop de fentimens pour facrifier cette 
caufe à des titres d'honneur ; il étoit l'ame de la confédération 
dans la Lagenie ^ ôc fa mort jetta une fi grande confternation 
parmi les autres Seigneurs de cette Province^ que les principaux 
furent obligés de demander la paix à leurs ennemis ^ excepté 
Raymond ô Morra fon frère qui lui fuçcéda. Le Député délivré 
d'un ennemi aufii redoutable que Tétoit ô Morra ^ continua fes 
courfes dans la Lagenie , il devaAa les terres de Daniel Cava» 
nagh y furnommé TËfpagnol , & après avoir reçu la foumiflion 
de Redmond Keating des ô Lalors & autres ^ il retourna à 
Dublin. 

O Donnel qui étoît chargé d'obferver les mouvemensdes gar- 
nifons du Lac Foyle, fe comporta avec une prudence & une 
valeur digne de Pilluftre Maifon de Tirconnel dont il étoit le 
Chef. Ce Prince haraffa beaucoup les détachemens qui fortoienc 
de ces places ^ & en tua un grand nombre : ces garnifons étoient 
encore reflerréespar les troupes d'ô Neill; ce Prince ayant fur- 
pris au commencement du mois d'Août quinze cens hommes de 
ces brigands qui alloient au fourage ^ les fit pafTer tous au fil de 
répée; mais les Anglois étant les maîtres de la mer^ & les Ir* 
lahdois n'ayant pas de marine à leur oppofer ^ les pertes de ces 
étrangers étoient bientôt réparées par les renforts d'hommes de 
de munitions qui leur arrivoient d'Angleterre. 

Les fuccès des Anglois dans la Momonie furent bien plus ra« 
pldes à caufe de la divifion qui regnoit dans cette Province; un 
Iloyaume divifé tombe néceflairement : quelques-uns des Chefs 
avoient déjà embraffé la prétendue réforme ; l'objet de leur Re- 
ligion étoit l'intérêt , 6c l'ambition de complaire à Elizabeth ; 
tous les autres étoient attachés à l'Eglife Romaine ; parmi ceux- 
ci j il y avoit des temporifeurs politiques qui ne vouloient rien 
rifquer ^ & dont le principe étoit de fe conformer au temps. Le 
gouvernement Anglois n'obmettoit rien pour fomenter la diÇ* 
corde ; il s'attacha à réduire les Irlandois dans une extrême mi- 
fere y en détruifant par-tout les beftiaux ^ & les denrées néceifaires 
^ la vie ; & afin de tirer de l'Irlande tout l'or & l'argent , on s'avî- 
fa dy envoyer d'Angleterre une nouvelle monnoie de cuivre qui 

ne 
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ne dexoit pas avoir cours ailleurs , & qui fut décriée bientôt après. 

Telle étoit la fituation des affaires âc la dîfpofuion des habi« 
tans de la Momonie y iorfque le Chevalier Carevc^ commença fes 
campagnes dans cette Province. Ce Préfîdent y après avoir été té^ 
moin de l'entrevue do Morra avec d'Ormond y qui finit par la p^^^^ Hib. itid. 
captivité du dernier j comme on Ta déjà vu y fe rendit le i6 du cap. ). 
mois d'Avril à Waterfcftd, L'armée deftinée par le Confeii 
d'Angleterre pour le fervice de la Momonie étoit de trois mille 
hommes d'infanterie ^ ôc de deux cens cinquante de cavalerie. 
Les apprêts de cette guerre commençoient déjà à imprimer de War.itw.^^-4Ji 
la terreur ; quelques-uns <ies Seigneurs du Comté de Waterfbrd 
qui en craignoient les fuites y firent leur foumiflion au Préûdent ; 
de ce nombre furent Thomas fils naturel du Chevalier Jacques 
Fitz-Gerald Seigneur de Défie ^ ôc Thomas Power ^proche pa- 
rent du Lord Power. 

Carew envifageoit deux grands avantages dans la foutniflion 
de ces Seigneurs^ premièrement c'étoit autant de diminué fur les 
forces de Defmond j divide êC régna ; fecondement , la commu- 
nication. étoit devenue libre par ce moyen entre Waterford 6c 
Yoghan y où ces Seigneurs étoient très-puiflans y & poflédqjieiit 
de grandes terres qui les mettoient à portée de difputer le pafFage 
à ceux qu'ils ne vouloient pas fàvorifer. Le Préfîdent Carew par- Pac. Hib. i^t^^ 
tit le 20 Avril de Waterford accompagné du Comte de Tho-* '** ^' 
mond y des Lords Audley & Power y du Seigneur de Defie y 
des Chevaliers Nicholas \7alsh y Antoine Cooke 6c Richard 
Mafterfon ; des Capitaines Roger Harvie , Guillaume Taaffe y Ri- 
chard Greame^ Fleming y Gifiàrd^ Dillon y ô Reilly 6c autres 
Nobles y fuivis de neuf cens hommes d'infanterie 6c de cent ca-» 
valiers. Le Préfîdent arriva le même jour avec ce cortège à 
DungarvaA où il trouva la compagnie du Chevalier George Cary 
qu'il mena le lendemain avec lui à Yoghall d'où il fe rendit le 2^ 
à Cork. Il apprit ici que Florence Mac-Carty Prince de Car-> 
bry avec les ô Drifcols y les ô Mahonys y les ô Donnavans 6c au- 
tres principaux Seigneurs de cette contrée étoient fous les ar- 
mes ; il envoya aulfîtôt contre eux douze cens hommes d'înfan* 
terie avec cent chevaux y fous les ordres du Capitaine Flouer : 
cet Officier pilla 6c brûla tout le pays jufqu'aux environs de RofT 
fans rencontrer d'ennemis ; mais il fut attaqué à fon retour par 
Florence Mac-Carty 6c Dermod ô Connor-Don. Le premier 
pommandoit les troupes provinciales ;, 6c le dernier, lesBov.« 
Tome 11. Aaaa 
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noghs , c*eft-à-(3ire , les troupes mercenaîres de la Conacîe. Cef 
deux Chefs s'étant mis en embufcade fur le chemin où Tennemr 
devoit paffer, firent une fortie fi vigoureufe , qu'ils forcèrent le. 
Capitaine Floweravec les fiens, de fe retirer en défordre dan* 
un vieux Château ruiné à une demi-lieue de diftance. Les An- 
glois perdirent du monde dans cette déroute, ils euffent tous pé- 
ri fans l'adrefTe du Capitaine Fiower; te Commandant détacha 
le Lieutenant Lane , avec un corps de troupes ; s'étant mis eu 
embufcade dans une vieille mafure^ il prit en flanc les Catholi- 
ques pendant que Flowec les attaquoit de front avec le rcfte de 
fon armée ; les Catholiques fe trouvant ainfi entre deux feux^ 
firent bonne contenance pendant quelque temps , mais Carbry. 
ô Connor frère de Dermod, & quelques autres de leurs Chefs 
étant tués , & fe voyant accablés par la cavalerie ennemie , ils fe 
fauverent par la fuite, & fe retirèrent dans le territoire de Kinel« 
Meakyoù ils fe campèrent auprès du pont de Balli ne Courcie. 

Pendant que le Préfident alfembloit le Confeil à Cork pour con*^ 
fulcer furies afiaires de la province, il y eut de fréquentes efcar« 
mouches ent re les Catholiques âc ceux qui foutenoient le parti de la; 
Cour» Le Capitaine François Slingsby qui commandoit la ^rnifon' 
Angloife de Kilmal lock, devada les environs du château de Broughr 
autrement BrofF à trois milles de fa garnifon , & en emmena^ 
un grand burin en bétail ; mais il fut attaqué par Pierre Lacy Sei« 
greur de ce canton à la tête de trois cens hommes d'infanterie 
& cinquante chevaux» Ces deux corps s'efcarmoucherent pen- 
dant fix heures , avec quelque perte de part & d'autre ; du côté 
des Catholiques , Connô Neill fils naturel de Tirone , fut blelTé. 
Vers le même- temps , c*eft - à- dire, le 2 y Avril , Jean Mac- 
Thomas frère du Comte de Defmond , commandoit un petit dé- 
tachement de Catholiques ; il vouloit fe venger du Lord Barry ^ 
qui avoit abandonné la caufe de la patrie , il entra à main armée 
furies terres de ce Seigneur, & pilla par-tout fes vaffaux jufqu'à^ 
Caftel-Lyons, d'où il enleva beaucoup de bêtes à corne. Red- 
mond Burke n-eut pas le même fuccès dans la Baronie de Killne-^ 
manna ; il fe tranfporta avec quelques troupes dans cette contrée* 
afin de punir Jean ô Dwyer qui en étoit Seigneur, de la pro^ 
teâion qu'il avoit reque des Anglois ; mais il fut mal reçu par 
é Dwyer qui lui tua cent vingt hommes. Burke ne fe rebuta^ 
pas , il revint quelque temps après avec plus de forces y & mie 
êout à feu ôc à fkng dan&le texxitoire de Killnemanna, Le 2^ à\j^ 
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même mois ^ le Capitaine Slingsby qui commandoit à Killmal* 
lock fortit avec un détachement , dévafta les environs de 
Loghguire , & fe rendit maître du château ; cette place étoît par 
elle • même de peu de conféquence , mais fa fituatîon fur le 
chemin de Lîmerick la rendoit importante pour les Anglois. 

Le Préfident Carew trouvant des obftacles à fes conquêtes 
dans la Momonie , s'avifa d'une rufe pour fuppléer à fon défaut ^J^f^] ^^^^' '^'"^^ 
de force ; ce Seigneur, afin de gagner quelques-uns des Confé- 
dérés , & de diminuer ainfi le nombre de fes ennemis , feignît 
une expédition du côté de Limerick, il fit publier par-tout qu'il 
alloît livrer à la fureur de fes foldats tous les biens des Catholi- 
ques qui fe trouveroient fur fa route ; en efiet, quelques Seigneurs 
dont les terres étoient fituéesà portée du chemin de Limerick , 
cntr'autres le Chevalier Blanc, Barrett de BallencoUy & Con- 
don , prévinrent le malheur par une prompte foumiflion. Le Pré- 
fident regardoit la pacification de Florence Mac - Carty Prince 
de Carbry , comme d'une plus grande conféquence; ce -Sei- 
gneur étant bien puiffant dans la province , fa foumiffion eut 
entraîné celle de plufieurs autres, au lieu que fa réfiftance auroit 
obligé ce Préfident d'employer contre lui & ks alliés, une bonne 
partie de fes forces. Carew fijavoit que Mac -Carty avoit des 
amis en Angleterre , il n'ignoroît pas que la Reine Tavoit au- 
thorifé quelque temps auparavant à faire valoir fes prétentions à 
la fucceffion de Mac-Carty More Comte de Clancar dont il 
avoit époufé la R\]f unique & Théritiere , contre Daniel Mac- 
Carty fils naturel de ce Comte: le Préfident fut porté par tou- 
tes ces raifons à chercher l'amitié du Prince de Carbry4||l^ em- 
ploya pour cet effet , la médiation du Comte de Tliomoild , du 
Chevalier Nicholas W^sh, & de Jean Fitz - Edmonds. Ces 
Commiffaîres envoyèrent un exprès à ce Prince , pour lui dire 
qu'ils défiroîent avoir une conférence avec lui, touchant certai- 
nes chofes*qui l'intérefloient. Florence confentit volontiers à 
leur demâroe, & indiqua le jour & le lieu convenable pour 
l'entrevue. Les partis intéreffés s'y rendirent ; l'objet des Com- 
miflaires étoit d'engager Mac-Carty à fe préfenter devant le Lord 
Préfident, en quoi ils réuffirent; car après une conférence de 
deux heures , & les promefles folemnelles , avec ferment , d'un 
fauf conduit que Thomond & Walsh avoient fait à ce Prince , 
il alla avec eux à Cork, & de-là il fe rendit le 3 de Mai au châ-* 
teau de Shandon où le Préfident faifoit fa réfidence. Carew re*; 
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procha vivement à Mac-Carcy fa trahifon & fon ingratitude en- 
vers la Reine de qui il avoit reçu tant de faveurs. Thomond Joua 
auflî fon perfonnage ordinaire, il mêla fa voix à celle du Préfi* 
dent, pour engager le Prince de Carbry à fe foumettre ; mais 
tout ce qu'on put gagner fur ce Prince , fut une promcffe d*unc 
exade neutralité de fa part aux conditions fuivantes. i^. Qoe la 
Reine lui garantiroit la contrée de Defmond , dans la même éten» 
due qu'elle Tavoit accordée ci-devant à fon beau-pere le Comte 
de Clancar : 2^ Qu'elle lui accorderoit le titre de Mac-Carty 
More ou Comte de Clancar, & enfin, qu'elle lui fourniroit trois 
cens hommes armés & foudoyés , pour la défenfe de fon domaine 
contre fes ennemis; mais lePréfidentne jugea pas à propos de 
foufcrire à cette capitulation ,ôc Mac-Carty retourna chez lui. 

La foumiflion du Chevalier Blanc , de Barret , de Condon flc 
autres , & la vifite que Florence Mac-Carty avoit faîte au Lord 
Préfident , cauferent de la jaloude & de l'inquiétude parmi les 
Confédérés : elles furent encore augmentées par la nouvelle qui 
couroît toujours de l'expédition projettéc par le Préfident , de- 
forte que plufieurs commen(^oient déjà à prendre leur parti* 
Pierre Lacy n'efperant pas pouvoir défendre fon château de 
Brough contre l'armée du Préfident, le fit démolir ; Redmond 
Burke qui commandoit cinq cens hommes dans le pays deCon* 
niilo, fur les efpérances que le Préfident lui avoit données y qu'il 
appuyeroit fes prétentions fur la Baronie de Leitrim , fe fepara 
des Confédérés , & fe retira dans le pays d'Ormond. Cette dé- 
feâioiL n'empêcha pas les autres Confédérés de s'affembler dans 
le boi||le Kilmore , entre Mallo & Kilmallock , pour s'oppofer 
à la marche de l'armée Angloife , qiû devoir pafFer par Balli- 
havs^ry ; mais la fauffe marche que le rréfident avoit annoncée 
leur fit prendre le change : ce Préfident fit publier qu'il alloît fe 
mettre en route le 6 du mois de Mai , mais il ne partit de Cork 
que le 2 1 de ce mois ; les Confédérés fe voyant ainû« trompés , 
& n'ayant pas les provifions néceifaires pour fubfiftn après dix 
jours de cantonnement , feféparerent pour retourner dans leurs 
différens quartiers. 

Le Préfident informé de la retraite des Confédérés , commen- 
ça à fe mettre en marche pour Limerîck , il partit de Cork le 
2, 1 Mai , & paflant par Mallow, il arriva lelerldemain à Kilmal- 
lock , & le 24 à Brough , où il mit garnifon , après quoi il fe 
fendit le 25 à Limerick. Dans cet intervalle , Jacques Butler frère 



D'IR^LA ND E. ^,7 

iàu Lord Cahir > fe rendit maître du château de Cahir ^ où il y 
avoit garnifon Angloife» Le 28 du même mois y le Préfîdent en- 
tra à main armée dans le territoire de Clanvilliam^ où il mit 
tout à feu & à fang ^ & força Jean Burke un des principaux Sei- 
gneurs de cette contrée avec Theobald fon frère de fe foumettre ; 
il s'empara après du château de Bailyflrafny abandonné par les ^^^^^-U'AJUJ, 
Catholiques , où il trouva une grande quantité de bled & autres ^'^^ ^' 

{)rovinons ; il envoya enfuite cinq cens hommes d'infanterie dans 
e pays d'O vny , patrimoine des ô Moel-Ryans , où ils facca- 
gerent & brûlèrent tout fans miféricorde ^ & commirent des 
cruautés inouies. Le Préfîdent après ces expéditions plaça des 
garnifonsà Kilmallock j à Askeaton^ & à Likadowne> fur les 
frontières de Connillo , & retourna avec le rcfte de l'armée à 
Limerick. Le Capitaine Harvy arriva en- même-temps en cette 
ville ^ avec un vaifFeau chargé d'argent , de munitions^ de vivres 
& d'habits ^ au grand contentement du Préfîdent & de toute fon 
armée , qui commençoit à manquer de tout. 

Le Préfîdent n'étoitpas encore content ; il falloit donner des 
fers à Jacques Fîtz-Thomas Comte de Defmond ; le Préfîdent mit 
tout en oeuvre pour y parvenir > les promeflfes de recompenfes lui 

Sarurent le moyen le plus fur j en quoi il réuflît. Jacques Fitz- 
^homas fut trahi par quelques-uns de Ces propres foldats, & livré 
au Préfîdent^ qui le fît enfermer fous bonne garde^ dans un châ- 
teau du territoire de Connillo nommé Caflleishin ; mais il fut bien- 
tôt délivré de fa captivité par Fitz-Maurice Baron de Lixna\r , 
Dermod Mac-Carty Rîagh, le Chevalier de Kerry , Guillaume 
Burke, Bernard ô Kelly , Piers Lacy & autres Chefs des Confé* 
dérés à la tête de dix-huit cens hommes. 

Les Princes d'Ultonie étoient trop occupés à la défenfe de Hift. Cnthoi. 
cette province , pour pouvoir donner du fecours aux Momo- Hib.rtfOT.3./i^.<;, 
nieiis ; ô Donnel Prince de Tirconnel avoit en tête les Anglois ^''^* ** '^'^^ 
de Loghfoyle , commandés par le Chevalier Dockwra avec qui 
il eut de fréquentes efcarmouches ; ces étrangers s'étant rendu 
maîtres de la ville de Derry , fîrent une fortie vigoureufe ; mais 
ils furent repoufîés avec perte : Docwra le commandant fut 
dangereufement blefl<é à la tête d'un coup de pique j que Hugue 
6 Donnel le jeune lui porta , ôc qui lui fendit le crâne à travers 
de fon cafque. Après ce combat , les hoftilités commencèrent à 
être moins fréquentes , de la part des Anglois; ô Donnel fongea 
alors à faire une diverfîon en faveur des Confédérés de la Mo^ 
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monîe r pour cet effet , il laîfla la défenfe de Tîrconnel , à Jean 
ô Dogharty Prince d'Innis-Owcn , à Niall ô Donnel , furnom- 
mé Garvâ , à caufe de la rudefTe defon caradère, & à Daniel 6 
Galaghar; après quoi il traverfa la Conacie^ & entra à main ar« 
mée au mois de Juin dans la contrée de Thomond. Le Comte 
de Tliomond qui étoit alors à Lîmerick , effrayé par cette nou- 
velle^ demanda du fecours au Préfident pour défendre fon pays 
contre Tennemi; ce Gouverneur ordonna auiïitôt au Capitaine 
Flower d'aller avec le Comte à la tête de huit cens hommes 
d'infanterie & foixante cavaliers , & de venger Tinfuite qu'il 
avoit reçu du Prince de Tirconnel. Il y eut entre les deux ar- 
mées quelques légères efcarmouches ; mais ô Donnel après avoir 
ravagé le Ihomondjufqu'à Loopthead, fe retira avec un butin 
confidérable en beftiaux^ fans qu'il lui foitrien arrivé de fâcheax : 
Hif>. Caihoî. Ip/è Tomoniam invadit y àC magna pane diripit ^ domumque inco^, 

liïbAhid.cap.s. l^fnls rex'erùtur. 

L'expédition d'ô Donnel dans le pays de Thomond , n'eut 
d'autre effet que celui de retarder un peu les opérations des Ah- 
glois dans la iMomonie , pendant qu'elle caufoit du changement 
dans fes affaires chez lui. Le Lieutenant du général Dockv^^ra 
ayant fait une fortie de Derry pendant l'abfence du Prince de 
Tirconnel , fut tué par ô Dogharty , de forte que les Ânglois 
avoient eu lieu de le repentir de leurs conquêtes à Loghfoyle/ 
Ç\ les Catholiques euffenc écé plus unis. Arthur ô Neill en fui* 
vant la p,olitîque de Turlogh Linnagh fon père y quitta le part* 
des Catholiques , fie fe déclara pour les Anglois : fon exemple 
fut bientôt fuivi par Niall Garve ô Donnel^ quoique fortacta^" 
ché d'ailleurs à la Religion de Ç^s pères ; ce Seigneur livra aux 
Anglois la place de Lifïord où il commandoit pour le Prince de 
Tirconnel; cette perfidie caufa un divorce entre lui & NoUafoa 
époufe fœur de Tirconnel. *' 

Hift. Cathol, j^Jial Garve étoit fier, intrépide & expérimenté dans l'art de 

^^ • ' ' • la guerre ; fon ambition lui infpiroit l'idée de vouloir être l'ô 

Donnel , c'eft-à-dire, le chef de la Tribu i il avoit lieu d'y pré^ 
tendre , fi les Anglois étoient victorieux , ceux^-ci avoient déjà 
commencé à lui donner ce titre ^ & à lui faire de grandes pro-> 
meffes de recompenfe s'il vouloit embraffer leurs intérêts ; ces 
étrangers fçurent profiter des circonflances où fe trouvoit ce 
Seigneur. Niall avoit conçu une inimitié fecrette contre ô Don- 
fiç\ fon chef i il prétendoit qu'ô Ponnel lui avoit enlevé injufto* 
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ment la terre de LefEr ( LifFord ) qui faifoit partie de Tappanage 
de fa Maifoa , il ne fe trouvoic pas aflfez dédommagé par la con- 
ceflion du château de Caiflean na Finni^ que ce Prince lui avoit 
fait par manière d'échange. Voilà le prétexte de révolte de 
Niall Garve contre fon Prince , ôc le motif de fon attachement 
aux intérêts des Anglois. 

O Donnel qui fe préparoît à une féconde expédition contre r u \ 

le Comte de Thomond, quitta ce projet , fur la nouvelle delà uïb.ibid. 
défedion de Niall Garve. Le Prince de Tirconnel campa auflîtôt 
fon armée près de Lifford , afin d'être à portée d'obferver les 
mouvemens de l'ennemi; il combattit fouvent avec fuccès, tant 
contre Niall Garve qui avoit gagné plufieurs à fon parti ; que 
contre les garnifons de Lifford & de Derry qui faifoient de fré- 
quentes forties fur lui ; i irconnel perdit beaucoup à la mort 
d'ô Dogharty qui fut tué dans un de ces combats. O Dogharty 
ayant laiffé un fils nommé Cahire en bas âge y 6c incapable da 
gouvernement , 1 irconnel conformément à Tufage du pays ^ 
créa Felim ô Dogharty , qui étoit le plus proche parent, Prin- 
ce d'Innifowen ; cet a£le d'autorité en augmentant le nombre 
des mécontens dans l'Innifowcn , fit diminuer celui des Alliés 
de Tirconnel , & la principale place de cette contrée fut livrée 
aux Anglois. O Donnel fit de vains efforts contre les révoltés 
d'Innifowen : il les affiégea dans Binnin ^ place forte où ils s'é- 
toient rétirés; mais ayant été mal fervi par les Conaciens qu'il 
avoit à fa folde , il fut obligé d'abandonner cette entreprife. Dans 
cet intervalle , Niall Garve affembla tout ce qu'il put de troupes 
tant des nationaux de fa faâion , que des Anglois tirés des gar-^ 
nifons , il s'empara avec cette armée du Couvent des Francif- 
cains de Donnegal i 6c ayant chaffé les Religieux y il fit une pla* 
çc d'armes de leur maifon , afin de pouvoir s'y maintenir contre 
é Donnel. Ce Prince l'inveftit avecfes troupes dans ce fort^ où 
il le tint enfermé près de trois mois , après quoi , le feu ayant 
l^ris la nuit dans cette garnifon ^ il y périt , foit par le fer des 
afOégeans y foit par les flammes y foit enfin par l'écroulement 
du bâtiment, environ mille hommes : de ce nombre fut Connô 
Donnel frère de Niall Garve. Le Prince ô Donnel s'avança en- 
fuite avec fes troupes dans la Conacie; il fut attaqué à Elphia 
parle Comte deClanriccard à la tête d'un corps d' Anglois; 6c 
après plufieurs efcarmouches ^ le Comte fe retira peu fatisfaic 
wi- fuccès de fcs acmei^,- 
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Hift. CithoL Montjoy le Député marcha au mois de Juillet de cette mê- 
ihid. Cap. 4. ^ç année avec fes troupes fur les frontières d*Ultonîe ; maïs cette 
expédition ne fut pas plus heureufe que la première ; il pacifia 
les Magennis , 6 Hanlon ^ Ever fils de CoLla M ac-Mahons Sei« 
gneur de Fearna & autres, qui étoicnt plus expofés aux incur-; 
fions des Anglois par leur (icuation trop voifine des frontières ; 
cette pacification étoit une efpéce de neutralité approuvée d'd 
Meill en faveur de ces Seigneurs. Le Député s'avança enfuite 
vers Ardmach & Port Mor , dont il rafraîchit les garnifons y il 
n'ofa pas pénétrer plus loin y il craignoit ô Neill qui étoit bieii 
retranché^ i^infi il prit le parti de retourner à Dublin. 

Le Député partit de Dublin au mois d'Août à la tête de cinq 
cens foixante hommes d'infanterie , foii^nte cavaliers &< quelques 
volontaires; il dirigea fa marche vers la ville du Naas , pour aller 
joindre le Chevalier Olivier Lambert qui commandoit un corps de 
troupes à Philîpftown,dans le pays d'Ofaly.Ces dçuxCommandans 
ayant réuni leur forces j portèrent le fer & le feu par- tout, &cha* 
que pas étoit marqué au coin de la cruauté & de la tynS.nnie* 
Vtt. Lombard. Montjoy voulant caufer une diverfion en faveur de fes ami5 du 
ihu. pag. ^9. ^ Lac Foyle , marcha au mois d'Oftobre vers TUltonie , à la tête 
**^' de fix mille combattans ; il ne pénétra pas biert avant dans cette 

province , lorfqu'il rencontra le Prince de Tirone ; les deux ar- 
mées refieient en préfence pendant quinze jours fans rien entre-, 
prendre ; cette ina^ion fut fuiviede deux batailles, dont Tune 
ie donna auprès de Dundalk, & l'autre aux environs deCarling- 
ford. Ces batailles furent funeftes aux Anglois , qui y perdirent 
plus de quatre rnille hommes ; le Député étant dangereufemenc 
blefTé , fut obligé d'aller à Newry pour fe faire guérir. Ce fut 
alors que le Gouvernement Anglois mi^ la tête de Tirone à 
prix : on publia une Déclaration par laquelle on promettoit deux 
mille livres fterlings à celui qui livreroît ô Neill pB vie , de mille 
livres à celui qui préfenteroit fa tête. 
P«cat.HJb.tfi/. Le Préfident Carew qui étoit refté àLîmerîck, en fortît au 
''/' '^ mois de Juin à la tête de fes troupes ; il entra dans le territoire 

de Connillo , où ilfe rendit maître du château de Crome, qui 
fut abandonné par la garnifon. Il marcha enfuite vers le château 
de Glinn, fitué furie oord du fleuve Shannon; ce château étoit 
le chef-lieu du domaine du Chevalier de Glinn , branche de Til- 
luftrc maîfoo des Fîtz-Geralds de Defmond, & un des princi- 
paux çhçf$ dç$ Catholiques confédérés. Le Préfident fit mettre* 
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le fiége devant cette f>lace ^ & la brèche étant pratîquabiej^ elle 
fut prife d'aflaut j malgré la défenfe la plus opiniâtre. Le Préfî- 
dent ayant mis garnifon dans le château de Glinn > fous les ordres 
du Capitaine Mordant ^ prit la réfolution d'aller faire le fîége 
de Carrîgofoyle dans Tlraghticonnor ; mais il fut prévenu par 
la foumifCon volontaire d'ô Connor Kerry ^ qui lui remit^cte 
place dont il étoit Seigneur. 

Dans cet intervalle , le Préfident , pour donner de Toccupation ^*"^- ^** ***'* 
aux Confédérés en difFérens endroits à la fois , envoya cinquan- ^^* *^' 
te hommes dans l'intérieur du Comté de Kerry , commandés 
^ par Maurice Stack Gentilhomme^ natif de cette contrée. Stack 
étoit d'une taille médiocre ^ mais d'un courage à Tépreuve. Ce 
Capitaifle furprit le château de Lifcaghan , dont il efcalada les 
murs j & en pafTa la garnifon au fil de l'épée i il brûla Adarej 
6c dévafta le pays circonvoiHn ; il fe foucint dans cette contrée 
jufqu'à l'arrivée du Chevalier Charles Wilmot qui vint à fon fe- 
cours. Comme la guerre eft un fléau pour un pays qui a le mal- 
heur de lui fervir de théâtre ^ la mifére commen(;a à fe faire fen- 
tir dans le pays de Kerry. ^ & la difette fut fi grande qu'elle obli* 
gea le Préfident de changer de quartier ; il fe rendit maître du 
château de Corgrage qui fut abandonné , il en donna le comman*^ 
dément à Olivier Stevenfon^ dont les defcendans j dit Cox^ font dé- 
générés aujourd'hui en vrais Irlandois ; il reçut par capitulation le 
château de Rathmore \ & après avoir renforcé les garnifons d'Âs« 
keaton & de Kilmallock y il arriva le i6 Juillet à Limerick. 

Pendant Tabfence du Préfident les Confédérés firent une ten- 
tative fur le château de Lifcaghan ^ où commandoit Maurice 
Stack; mais leurs efforts devinrent inutiles par la défenfe vigou- 
leufe de la garnifon ^ Ôcla perte de vingt-fept hommes que les adîé- 
gés leur tuèrent dans une fortie. Le Préfident étant informé à Li- 
merick de tout içç qui fe paffoit dans le pays de Kerry , fit mar- 
cher les troupes le 23 du mois de Juillet au nombre de mille cin- 
quante hommes d'infanterie & foi/ànte & quinze cavaliers ; le 
Général , foit pour éviter les mauvais chemins ^ foit pour dérober fa 
marche à l'ennemi ^ prit fa route par le Comté de Clare y & s'avança 
jufqu'à Kilrush , fur la rive droite du fleuve Shannon ^ vis à- vis Car- 
rigofoylej & quoique le trajet fdit d'environ une lieue & demie, 
les troupes avec leur bagage y furent tranfportées en peu de jours fur 
l'autre bord du fleuve par les^Mns du Comte deThomond ,qui fit 
préparer le nombre de bateaux oécefTaires pour cet effet* 
Tome II. Bbbb 
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Pacat.Hib»iîii. L'armée étant arrivée à Carrîgofoylc'^c 28 , le Préfidénr 
cap.iu . détacha le Chevalier Wilmot le lendemain avec fix cens fanta^ 

fms & cinquante cavaliers pour une expédition dans le Clanmor^ 
rrs. Ce Chevalier s'acquitta bien de ià commifTion ; il furprit 
par fa^diligence les châteaux de Lixnaw & de Rathowin^ où it 
mit garnifon. Celui de Lixna\7 fut fappé quelque temps aupara-- 
vanc par ordre du Lord Fitz- Maurice qui en étoit le profttietaî^ 
re y & étayé avec des pièces de bois afin.de pouvoir y mettre le 
feu aux approches des troupes Angloifes. Wilmot s'avança* 
enfuite jufiju'à Tralée , où il furprit cent cinquante ouvriers qui' 
travailloient par ordre du Comte de Defmond à détruire par le 
fondement le château du Chevalier Edouard Dennie , pour empê* 
chéries Anglois de s'y réfugier; Wiimot n'eut pas grande peine à* 
vaincre ces ouvriers pris au dépourvu; il en tua quelques- uns,& diCr 
perfa les autres , après quoi il retourna viôorieux à Carrîgofoyle; " 

Le Préfident fut averti, que les vivres qu'il attendoit de Cork 
étoîent à la fin arrivés à Carigaholt dans le Comté de Clarc ^ 
vis-à-vis la rivière Cashîn. Les bateaux du Comte deThomonA 
fervîrent utilement pour tranfporter ces vivres à Lixnaw. 

Patrice Fitz - Maurice Lord de Lixnaw , homme très-zclé 

pour la caufe catholique 5 craignant le voifinage des Angloisy- 

fit démolir fon château de Beaulieu , fitué fur le bord du fieuve 

Shannon , à deux milles de Carrîgofoyle; ce Seigneur mourut? 

quelque temps après. Il eut pour fùcceffeur Thomas Fitz-iVIau-^ 

rice (on fils, qui fut l'héritier de fon attachement à la Religion y- 

aufiî-bien que de fon titre de Lord Lixiiaw ; il époufa Honora^ 

Ni Brien, fœur du Comte de Thomond. Les Auteurs Angloîi 

Pacat.Hîb. iîZé/. rapportent un trait de ces deux nobles perfonnages, également 

«¥• 13* contraires l'humanité & à la Religion dont la défenfe fembloitf 

être le motif de leur conduite. Honora Ni Brien , difent ces Au-* 

teurs, ayant invité Maurice Stack à dîner chez elle, dans fon 

château de Beaulieu, le fit afiafliner inhumainement. Quoique 

Maurice Stack eut embrafTé le parti de la Cour contre fa propre 

Nation : cependant comme il réuniffoit en lui des qualités éminen-« 

tes avec une extraâion noble , il fur regretté des honnêtes gens ; 6e 

le Baron de Lixna^S' fit pendre le lendemain Thomas Stack frère de 

Maurice , qui étoit depuis long-temps fon prifonnier, 

Florence Mac-Carty^ qui a voit gardé depuis quelque temps 
tme efpéce de neutralité , commença à paroître fur la fcene; il^ 
iVOttlut ménager un maxiage entre Jacques Fiu^Tbomas Çomtç 



^^ 
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^e Dcfmond, & la fœur de Cormac Mac-Carty Lord de Muf- 
Jcerry , afin de reunir par cette alliance toutes les branches des 
Mac-Cartys ^ qui faifoient une Tribu nombreufe & puiflante. 
JLt Preiîdent qui fentoit la conféquence de cette alliance, ayant 
JaiiTé le gouvernement de Kerry {lu Chevalier Wilmot , marcha 
•droit à Cork, & prévînt l'exécution de Talliance projettée entre 
Defmond & le chef de Muskerry ; & pour punir Florence Mac- 
'Carty-, il accorda protedtionà Daniel Mac-Carty, & lui donna 
le titre de Mac-Carty -More , au préjudice de Florence , qui 
prétendoit avoir droit à cette qualité , comme on Ta déjà vu. 

Le Chevalier "Wilmot ayant mis le (îége devant le château 
^'Ardart au Comté de Kerry , fe rendit maître de cette place ' 
après une vigoureufe défenfe de neuf jours faite par une foible 
^garnifon. Il s'attacha après à féduire les Seigneurs du pays; il 
n'en gagna que le Chevalier de Kerry qui lui livra au mois d'Oc- Pacat.Hib.i^iV, 
tobre fuivant, fon château de Dingle. Le Préfident de fon côté f^. li. 
KC^Mt la foumiUion de quelques branches des ô Mahons , & des 
.0 Crowlys de Carbry. Mac^Donough , Mac AulifF, & ô Keef 
ie mirent fous fa proteûion ; 6c le château de Cahir fut rendu 
aux Anglois par Jacques Butler. 

Le Comte de Defmond fit démolir en ce temps Caftle-Ifland ^ 
A plufieurs autres forterefles dans le Comté de Kerry , afin d'ô- 
ter aux Anglois l'avantage de pouvoir augmenter le nombre de 
leurs garnifons ; mais ce Seigneur n'ayant que fix cens hommes 
^d'infanterie avec quelques cavaliers , il étoit hors d'état de faire 
une guerre ouverte à l'ennemi , qui lui étoit beaucoup fupérieur 
>cn nombre ; il écrivit des lettres preflantes à Florence Mac- 
Carty qui étoit occupé ailleurs , pour l'engager à venir le join- 
<lre ; mais fe voyant fans efpérance de fecours , il fortit de Ker- 
ly , & traverfa le territoire de Connillo pour aller gagner les bois 
.d'Arlogh ,à quelque diftance de Kilmaîlock , où il y avoir gar- 
jiifon Angloife , fous les ordres du Chevalier George Thornton. 
Les Officiers qui commandoient fous Thornton, furent François 
5lingsby , & Paul Arundle ; Dillon & ô Reilly Capitaines d'in- 
fanterie , & le Capitaine Greame qui commandoit une troupe 
de cavalerie. Thornton étant averti de la marche du Comte de 
Defmond, & du jour qu'il devoir pafler dans fon voifinage, fit 
des dîfpofîtions pour l'attaquer au paflage. Greame fortit d'à- 
j>ord avec fa cavalerie, il coupa à l'armée de Defmond l'entrée 
lltt bpi$ « ôc fe jrendit maître du bagage , pendant que Thorntoa 

Bbbbij 
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Tattaquoit avec rinfantcrie ; Paûîon fut très- vive , mais fatale an 
Coaite qui y perdit deux cens hommes^ tant tués que blefTés , 
Teugue & Hugue ô Kelly y deux Capitaines qui comm^doient 
les troupes de la Conacie furent du nombre des morts , leurs: 
têtes furent envoyées le lendemain au Préfident ; Pierce Lacy 
eut un cheval tué fous lui. Il ne refta plus à Defmond que qua- 
tre cens hommes qui gagnèrent le bois malgré Tennemi, & qui 
fe difperferent après. Le Comte fe voyant abandonné, fe retira 
dans le pays d'Ormond, accompagné de Dermod Mac-Carty ^ 
Evêque de Cork & de Cioyne qui avoir travaillé depuis vingt 
ans à la confervation de la foi dans cette Ifle. 

Après la défaite de Defmond la caufe de la Religion commen» 
ça à languir dans la Momonie; Fitz- Maurice, Jean Fitz-Tho- 
mas frère du Comte , Pierre Lacy & autres Chefs , fe retirerenjt 
Cox hîft. d»irl ^" Ultonie auprès d'ô Neill ; plufieurs autres furent pardonné» 
P^' 43 J» * fur leur foumiflion: de ce nombre , furent Mac-Carty Riagh, 6 
SuUevan Beare , Jean ô Dwyer, Jacques Fitz-Gerald, Teugue 
ôBrien, ôMoellryan, ôSullevanMore, le peuple de Mogelly, 
les habitans de Kerry & de Muskerry. Les Anglois par cette dé* 
feûîon , avoient le champ libre par toute la province ; ils fe ren- 
dirent maîtres fans peine des places qui leur avoient réHfté juf* 
qu'alors ; Caftlemayn , Clancoyne & Liftocl , leur ouvrirent leurs 
portes. Le Chevalier Richard Pearcy envoya au mois de Dé- 
cembre j un détachement de la garnifon de Kinfale dans le pays 
de Carbry , pour piller les environs de Kilco & de Kinalmeaky» 
Dermod Moyle Mac-Carty, frère de Florence > & Moyfmo & 
Mahon , chef ou Prince des ô Mahonys de Kinalmeaky ^ avertis 
de la marche de Tennemi , aflemblerent leurs vaiTaux^ & livrè- 
rent aux Anglois une bataille , qui fe foutint pendant deux heures 
avec une égale vivacité y après quoi ils fe féparerent avec quel- 
que perte de part & d'autre , & les Anglois prirent le chemin de 
leur garnifon, fort mécontens d'avoir manqué leur proye. Il ar- 
riva vers ce temps , quelques différends entre les Mac-Cartys de 
Carbry , & les ô Learys de Muskerry ; ils furent terminés par 
VjLcat,Hïh.iHd. ^" combat à Ahakery , au pays de Carbry , oii ôLeary , chef de 
*¥• ij- fa Tribu , avec dix des (îens furent trouvés morts fur le champ 

de bataille. De Tautre côté , le frère de Finin Mac-Owen Mac^ 
Carty fut dangereufement bleiTé & quelques-uns de tués. 

La conquête de la Momonie n'étoit pas encore bien affurée p 
jpendant que Jacques Fitz*Thoinas portoit le titre de Comte di; 



d'I R LA N D E. s^S 

Defniond; il êioit important pour l'intérêt des Angloîs de lui . 
faire perdre fon crédit parmi le peuple, en lui oppofant un rivai 
qui avoir en effet plus de droit à ce titre que lui ; c'étoit Jacques 
fils de Garret le dernier Comte; il étoit refté depuis plulîeurs 
années prilbnnier à la Tour de Londres; la Reine Ten fit fortir rcI^^^ GîraM 
& le renvoya bien équipé en Irlande avec la qualité de Comte cap-i/. 
de Defmond , mais fans la réalité. Cela fufiBfoit pour en impo- Hift. cachol. 
fer aux Irlandois, chez.quî la mémoire des anciens Comtes de ^'^^ ^"^'^^ 
Defmond étoit en vénération ; ils le reçurent avec refpeft comme 
le légitime héritier de cette illuftre Maifon ; mais leur vénéra* 
tion pour ce jeune Seigneur fe rallentit, lorfqu'iis virent qu'il 
avoit embraiTé la Religion de la Cour. Le jeune Defmond fut 
conduit en Irlande par le Capitaine Price ; il arriva à Youghal le 
14 Oûcbre , de-là il fe rendit le 18 à Mallo, où il préfenta au j'^^acHib./^/y. 
Préfident Carew une lettre de la Reine avec des Patentes, par ^''''^^* 
lefquelles cette Princeife le rétabliifoit dans les honneurs de fes 
pères. Le jeune Comte voulant faire un petit voyage du côté de 
Limerik, le Préfident y confentit d'autant plus volontiers, qu'il 
défiroit fçavoîr quelle fenfation la préfence de ce Seigneur pour* 
roit caufer parmi le peuple ; le Comte fe mit en route accom- 
pagné de l'Archevêque ( Proteftant de Cashel ) & de Boyle Se- 
crétaire du Confeil ; étant arrivé le Samedi au foir à Kilmallock, 
il entra dans cette ville aux acclamations du peuple, dont le 
concours étoit fi grand, qu'à peine pouvoît-il pénétrer jufqu'à la 
maifon du Gouverneur où il alloit fouper , quoique les rues 
euffent été garnies de troupes pour lui faire pafTage ; mais cette 
joie fut bientôt changée en triftefle. Le Comte alla le lendemain , 
qui étoit le Dimanche, à TEglife Proteftante, où il entendit le 
fervice; mais à fon retour, le même peuple qui l'avoir comblé 
de bénédiûions la veille, l'accabla d'imprécations & d'injures, 
jufqu'à lui cracher au vifage, de forte que ce Seigneur, aban- 
donné des Irlandois catholiques & même de ceux qui avoient 
été les plus attachés à fes pères , pouvoit forcir après & fe pro- 
mener dans les rues comme un particulier, fans être accueilli de 
perfonne. « Je rapporte ce trait , dit l'Auteur Anglois , afin que 
«tous les hommes puiflcnt remarquer combien notre^Religion Pac«- Hib. «I*A 
■• & ceux qui la profeffent, font déteftés par les hommes grof* 
m fiers & ignorans de ce Royaume » ( ^ )• 

(a) Cette Inflexion affeAce & ridicule de : des Irlandois pour la nouvelle Religion arr 
pouc Auccar > femblc annoncer que la haine I ducconncr tout le c^enre humain ; il Êiudiox 
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Cox hift. <riri. Montjoy le Député fit un voyage au mois de Décembre dant 
P^'ê'jsi' le Comté de Wicklov, avec intention de châtier les ô Birnes 

& les ô Tools , qui faîfoient de fréquentes incurfîons fur les terres 
dfe Dublin ; ce Général ayant efTayé inutilement de furprendre 
Felim fils de Fiach & chef des ô Birnes dans fa maifon , il em- 
mena captifs répoufe de ce Prince avec fon fils aîné ; il dévafta 
enfuite le pays ^ il bruja les maifons & les granges , & plaça des 
garnifons aans Tullogh & Wicklow, d'où ilfe rendit à;Monf- 
terevan ; il vifita enfuite les places de Trim , Molingar , Athlone, 
& Drogheda d'où il partit pour Dublin le 26 Avril, après avoir 
donné (es ordres pour la diftribution des troupes dans les diflFé* 
rentes garnifons. Le Député reçut en ce temps un ordre de la 
Cour de donner à Niai Garve ô Donnel l'inveftiture de la Prin- 
cipauté de Tirconnel, & celle de Fermanagh à Connor Roc 
Maguire , au préjudice des Princes légitimes ; c'éft aînfi que Ma- 
guire fut recompenfé , pour avoir fait prifonnîer Cormoc 6 
?^ 'Neill neveu ôc Tanift d'ô Neill ; par ces moyens "la Reine dU 

ininuoit les forces des Irlandoîs; elle foutenoit les branches coK 
latérales contre leurs chefs; elle fomentoît la divifion eiitr*eux 
par l'appât du bien, & elle en trouvoit quelques-uns affez là- 
^ches pour répondre à fes vues ; on nommoit ces protégés , ïà 
J^onnet de la Reine y ie Maguire di^ la Reine y &c, pour les dit- 
tinguer des Chefs légitimés. 

Morifon Gouverneur de Dundalk , fit en ce temps des courfes 
dans le territoire de Fevs, d'où il emmena captif Turlogh fils 
de Henri Neill* Chef des Fews & frère de Tirone; la fou-» 
miffion de Turlogh lui mérita la proteûioxi du Député , & la 
même grâce fut accordée à Ever Mac-CoHa, à Mac-MahoQ 
Seigneur de Fearny , à Hanlon & aux peuples de Brenny. 

Les, forces des Irlandois diminuoienc toujours pslr les fré^ 
quents combats , n'ayant eu jufqu'alors aucun fecours étranger^ 
pendant que celles des Anglois augmentoient par les renforts 
qui leur venoient d'Angleterre. Le Préfident Carew reçut en ce 



.donc fuppoler , que les hommes doivent f^ns 
fcrupulc palier d'une Religion aune autre, fe- 
'Ion le caprice de ceux qui lesgouverncnr. Les 
achés a \\ 



Jrlandois ^coienc aitacoés a i^ncienne Reli 
gion , ils ne rouvoienc pas fe fquniettre ; 
une Religion cfe nouvelle fabrique , enfantée 



gion , ils ne rouvoienc pas fe fquniettre à 
une Religion cfe nouvelle fabrique , enfantée 
par la débauche de Henri VI II , nourrie & 



Toutenue par la tyrannie d*Elizabeth \ ils fai- 
^oicBt voii: co cela leur fermeté dans la fo^. 



Notre Auteur attribua d'abord cette haine 
aux hommes ignorans & grofliers de ccct^ 
Nation , c*eft-à-dirc , à la popdace : cepea-» 
danc il ajoute que le jeune Dcfmood foc 
abandonné de roue le monde , fans cxcepcex 
les grands Seigneurs de la province qui défi- 
roient bien moins qu'ils ue craignoienc f^a 
rétabliiTemeot. 
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temps avis des Seigneurs du Confeil , qu'il y avoît fix cens hotn- 
ilies d'infanterie embarqués pour CorL Ces Seigneurs fe piai- ^ 
gnoient de ce qu on voyoit un grand nombre de foldats pafler 
d'Irlande en Angleterre , fur la fimplc permiffion de leurs 
Capitaines ; ils enjoignoient au Préfident de donner fes ordres 
dans les ports de mer & d'empêcher qu'aucun foldat ne fortit 
d'Irlande fans un pafTeport figné de fa main. 

Dermod 6 Connor Don Prince de la Conacie ^ avoit appris 
que le jeune Comte de Defmond étoit arrivé par ordre de la 
Cour dans la Mpmonie ; il fouhaitoit beaucoup voir ce jeune 
Seigneur donc il avoir époufé la foeur, & témoignera la Reine ^J^^"^'"*^'*''* 
par fes fervices , combien il étoit reconnoiiFant de la grâce qu'elle 
vcnoît d'accorder à fon beau-frere. Le Préfident , informé des 
fentimens d'ô Connor^ kii envoya un fauf conduit pour lui & ià 
iiiite ; il lui^en Ht avoir aufli un du Chevalier Arthur Savage chef 
Commidîonnaire de la Conacie , & un autre du Comte Clanric- 
card, pour protéger fa marche par fes terres. Le Préfident enfin 
envoya cent hommes de troupes fur les frontières de Thomond, 
pour le recevoir & le conduire à fa deftination ; mais toutes ces 
précautions ne furent pas capables de fauver la vie à oConnor^- 
après avoir paflé le pays de Clanriccard fans accident , il fut at- 
taqué fur les terres d'ô Seaghnafly par Theobald Burke dît 
ne Long y c'eft- à-dire le Naval, qui commandoit une compagnie 
de cent hommes à la folde de la Reine ; Theobald ayarnt tué 
quarante hommes de la fuite d'ô Conrwr ,. il fit prifonnicr ce 
Prince de Conacie & lui fit trancher la- tête le lendemain fans 
afttre forme de procès^ Cet aôe d'hoftilité attira à Theobald 
Burke la difgrace des partifans de la Cour, & lui fit- perdre fa 
compagnie. « Theobald Burke, dit l'Auteur Anglois , ne fit ja- 
«mais de peine à ô Connor pendant qu'il étoit rébelle; mais^le 
• voyant à préfent attaché au gouvernement & en état de lui rendre 
ir des fervices efTcntiels , il le fait aflaffiner honteufement». 

Le Comte d'Ormond n'avoit pas encore paru en adion de- 
puis (a-captivité. Pouf faire fa cour- au PréfideâtVil ofîtit fes fer- 
vices contre Redmond Burke & fes aflbciés , qui s'étoient re- 
tirés dans Te tferritoire d'Ormond; le* Comte avoit fouvent efTayé 
inutilement de les en chafler; il employa^ à la fin pour cet effet 
le Lord Dunboyne, le Chevalier Gautier Butler fon neveu, 6f 
fe Capitaine Marberry^ avec toutes les troupes qu'ils pouvoient- 
tamafleit^ On fie de grands prépacatifs contre une poignée de 
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monde dirperfôe dans des bois & dépourvue de tout ; cette vIo 
toire ne dut-elle pas être bien glorieufe au Comte 6c ajouter 
beaucoup aux lauriers de la maifon d'Ormond f On chargea ces 
rcfugiés , on en tua quarante , de ce nombre étoit Thomas Burke 
frcre de Redmond : on pouifa les autres dans la rivière Nure^ 
qui dcbordoit alors ^ c'étoic au mois de Janvier , où il en périt 
plulieurs avec leurs armes & bagages^ on lit plufieurs prifon* 
ntrrs, entr*autres Jean Burke autre frère de Redmond ^ qui fut 
mis à mort quelque temps après à Kilkenny. 
r ... Mîk ikij Le Préfident Carev voulant faire revivre les Loîx & donner 
i^f 1$. cours libre à la Juftice, mterrompue depuis quelque temps par 

les armes , fit tenir des fçeances dans Limerick , Cashel & Clon-» 
mell i les membres qui compofoient ces Tribunaux , étoient char- 
gés de punir les forfaits de ceux qu'ils nommoienc rébelles. 
Quand on a fon ennemi pour Juge^ on ne doit pas s'attendre à 
être trouvé innocent. Carew ordonna auili aux Sherîfs de vi* 
t H*b ih'i/ ^^^^^ ^" Comtés, tant pour découvrir les malfaiteurs & les va- 
••^^ f* ' gabonds qui troubloient le gouvernement , que pour ramafler des 

provifions pour les garnifons. En conféquence de c^t ordre Jean 
Barry Shefif du Comté de Cork , entra avec toute fa fuite dans 
cette partie de Defmond, qui rclevoit de Florence Mac-Carty ; 
mais il fut aulTitôt repouffé par les vafTaux de ce Seigneur & 
obligé de prendre la fuite , en laifTant plufieurs des fiens morts 
fur la place. Un détachement de la garnifon de Kerry , avide de 
butin, ayant pafTé en ce temps la rivière Mang, entra à main 
armée dans cette même contrée, où il eut le même fort que les 
gens du &herif Ces violences rendirent la conduite de Flé>- 
rence fufpeâe au Préfident; mais la néce(Iité de ménager 
pour quelque temps ce Seigneur, fît trouver fa conduite în* 
nocente. 



CHAPITRE XXX. 

LEs Catholiques d'Irlande avoîent fait jufqu'à la fin de cette 
campagne, les plus généreux efforts pour la défenfe de la 
)Relîgion & de la patrie- Us avoient eu à combattre depuis long- 
temps, fans fecours d'aucune puiflance étrangère, non-feulement 
Çf>ms\çsAr\RloiSf mdis encore contre des ennemis domeiliques, 

de 
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3c forte que le pays étant dévafté & épuîfé d'hommes & de vi- 
<vres, fux-tout la Momonîe, qui avoit été depuis quelque temps 
Je théâtre de la guerre^ la plupart des Seigneurs de cette pro*- 
^ince furent obligés de capituler avec leurs ennemis. Florence 
Mac-Carty , voyant la néceffité de céder au temps, fuivit cet 
exemple ; mais leur foumiflion h'étoit qu'une efpece de fufpenfîon 
td'armes,. en attendant Tarrivée des Efpagnols. 

Dom Martin Lerda fut envoyé en eflfet au commencement de ao. i^ot; 
Tannée en Irlande par le Roi d'Efpagne. Cet Officier conduifit p^j^ Lombard. 
dans cette Ifle deux navires chargés d'armes, de toutes fortes ihid. pag. ^^u 
de munitions de guerre & de quelques milliers de pièces d'or, ^^^* 
Ce foible fecours, qui annonçoit un plus grand, fut adreffé à ô 
Neill ; Sa Maiefté Catholique fit dire en même temps à ce Prince 
qu'il alloit lui envoyer inceifamment les troupes & autres chofes 
fiéceflaires pour foutenir la guerre. Les deux navires ayant abor- v 
<dé dans la Baye de Kilbeg près de Dunnagall , le Prince de Tî- 
rone partagea ce fecours avec les Confédérés, principalement 
Avec ceux de la Momonie. Cette lueur d'efpérance fuffit pour ra-- 
AÎmer le courage abattu des Catholiques. On s'afTembla dans les 
autres provinces , on fe confulta ; le Comte de Clanriccard , le 
fcul prefque de la Conacie , attaché jufqu'alors aux intérêts de 
Ja Reine, commença à prendre parti avec les Confédérés. 

Ce qui étoit un fujet de joie pour les Catholiques d'Irlande^ Pacac.Hib./^Â^i^ 
jcauÙl de vives allarmès parmi les Angloîs Proteftans. Le Préfi- ^^•^^^ 
•dent de la Momo.nie écrivit des lettres prefTantes aux Seigneurs 
jdu Confeil d'Angleterre , par lefquelles il leur repréfenta qu'on 
létoit menacé d'une defcente prochaine en Irlande de la part de 
r£fpagne , & qu'il en étoit averti de toutes parts, ce II eft déjà 
«arrivé dans ce Royaume, ajoutoit-il^ un grand nombre de Prê* 
iBtrés & de Religieux de la Communion Romaine, qui font les 
• avant- coureurs des malheurs de ce pays, en détournant de la 
m fbuniidion due à Sa M ajefté ^ les coeurs de fes fujets natu* 
m rels ( a) » : & après avoir averti la Cour du danger, il demanda 
les fecours néceflaires pour les prévenir. Le Confeil écouta fa- 
vorablement les repréfentations du Préfident , & donna des or- 



( tf ) Le raifonnement de cet Auteur An- 
•glois porte à faux. Le Leûenr écranger doit 
Xoojours être en garde contre ces Ecrivains , 
lorfqu'il s*agit des Irlandois. En effet , il y 
«voie alors les deux tiers de cette Natioo, 

Tome 11. 



qu'on ne ponvoit nommer fujets naturels 
d'Elizabcth. lis n avoiem cette qualité , ni 
par une (bumiffion volontaire , ni par le droit 
d'une jttfte conquête , ni enfin pat la fuccef- 
fioQ légitime de cette PrincefTe. . 

Cccc 
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dres en confôquence. On eflkya en même temps de gagner les 
Catholiques de la Momonie par des bienfaits ; & afin de leur 
donner des marques de la bienveillance de la Reine ^ cette Prin« 
ceflfe écrivit une lettre au Prëfident Care v y par laquelle il étoit 
autorifé à accorder une amniftie & un pardon général è tous ceux 

3ui voudrotent recourir à fa clémence j mais elle exclut de Tefi^t 
e cette grâce Jacques Fitz-Thomas 9 qui avoit pris le titre de 
Comte de Defmond, Jean fon frère, Pieroe Lacy^ le Cheva-« 
lier de la Vallée, Thomas Fitz- Maurice Baron de Lixnav, les 
ô Morras & les ô Connors Falie. 

Les Anglois continuèrent toujours leurs hoftilités dans TUl* 
tonie; Dockvra Gouverneui du Lac Foyle, fe rendit maître 
d*Innis-Oven, patrimoine d*é Dogharty; il pilla les terres de 
Mac-Hugue Duff , il emmena un grand butin en bétail au nom- 
bre de mille. Il ravagea les contrées des Mac-Sweenys,d'ô Boyle, 
& de Shane fils de Manus Ogue, d'6 Donnel, d^ô Cahan ; il 
laifla par-tout des traces de (a cruauté , étant puifTamment fé- 
conde par Niall Garve ô Donnel ; il arradia de la plupart de 
ces Seigneurs , une foumilEon feinte pour fe racheter de la ty- 
rannie. 

Le Député partit au mois de Mai de Dublin 6c fe rendit le 
23 à Drogheda, & le 2; à Dundalk; il paflfa le 8 Juin par le 
Aloyriy où il fit bâtir un fort & y laiflfa garnifon; le 14 il quitta 
fon camp de Fagherj'paffa par Newry & entra le ij dans 
le territoire d'Iveagh pays des Magennis. Pendant que le Che- 
valier Richard Morrifon fe rendoit maître de la ville de Do vn, 
le Député entra dans celle de Dundrum : cette place lui fut 
livrée par Fclim Mac-Evir- qui en étoit propriétaire, ce 
Seigneur lui fit fa foumtffion , & fon exemple fut fuîvi par Mac<^ 
Çartane de DufFerin & Mac-Rory de Killwarlin. Le Député ayant 
achevé fa tournée dans le pays dlveagh où il prit quelques châ- 
teaux fans trouver de réfiftance^ retourna à Nevry, d'où il en- 
voya ordre au Chevalier Henri Danvers Commandant de Mount- 
Norris de s*emparer de l'Abbaye d*Ârdmach j afin d'y mettre 
garnifon Angloife: ce Chevalier fe chargea envaîn de cette coni- 
mifiion , il fut repouflfé par la garnifon d'Ardmach & obligé d'a- 
bandonner Tentreprife* 

Le Député , informé du peu de fuccès de Danvers dans fon 
expédition contre Ardmach, fit un mouvement avec fon armée 
du côté de Mount-Noais ^ où il fut joint par la garnifpn de cettç 
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place; il marcha enfuîte vers la rivière de Blâtcvater, latàant 
Ârdmach fur fa droite ; il vifîca les environs de cette riviëre ^ 
particulièrement Tendroit où l'armée du Maréchal Bagnal avoit 
été défaite quelques années auparavant pai; ô Neill^ après quoi 
il dirigea fa marche fur Ârdmach ^ déjà abatidûfuiée par une foible 
garnilon aux approches d'une puiflante armée ^ & s'en rendit 
maître (ans cppontion. Le Député laiflfa une garnifun Angloife 
dans Ardmach > compofée de cent cavaliers 6c fept cens cia- 
quante hommes d'inranterie fous les ordres du Chevalier Dan« 
vers i il retourna enfuite avec le refte de Tannée à Mount-Notris 
& campa entre cette place & Nevry^ en attendatit un rehforc 
qui devoir arriver de. la province Angloife. 

La garnifon d'Ardmach fît alors beaucoup de dégât dans Cox hid. dirL 
les pays circonvoifîns de cette place; les détachcmens qui en «*'^?^-438. 
forcoient tous les jours ^ dévaftoient impitoyablement les terres 
de Brian Mac*Art, de Magennis^ de Patrice Màc-Mahon, & 
on emmenoient les troupeaux , de fofte que ces Seigneurs fu« 
rent obligés de fubir le joug de la foumiflion pour conferver leurs 
biens. Le Député ayant quitté le camp près de Nevrry j marcha 
avec foQ armée du côté d'Ardmach , il arriva le i j Juillet fuc 
le bord de la rivière de Blackwaterj qu'il paflfa le lendemain 
fans tendance de la part de Tiroae ; ce Prince était pofté avec 
fon armée dans les boisi à peu de diftance de la iiviere. Sa poli, 
tique étoit d'éviter le combat 6C de refter fur la défenfive , jufqu'à 
l'arrivée du (ecours qu'il attendoît d'Efpagne. Le iff du même 
lifiois le Député envoya le régiment du Chevalier Chriftophd 
Saint-Laurent^ au château de Benburb , où il fut attaqué par Vt^ 
vant'garde d'ôNeill; ce petit combat dura avec vivacité pendam 
trois heures , à la vile du camp Anglois ^ le régiment de Saitir» 
Laurent fut foutenu par de nouveaux détachemens qu'on lui en- 
voyoit du camp à mefure qu'il ett avoit befoiri | par ce moyen il 
étoit toujours fupérieur en force. Les Anglois ^ dit Cor , perdirent ^*'**/'¥' 43p- 
dans cette occafîon près de cent hommes ^ tant tués que bleffés ^ il 
fait monter la perte des Irlandois à deux cen^; Il n eft pas éton^ 
nant^ ajoute cet Auteur > qu'il y eut ordinairecpent une fi grande- 
mégalité dans les pertes de ces deux peuples j j^arce que les An^x 
glôis étant mieux fournis de munition ^ le feu de leur moufque^ 
terie étoit mieux foutenu que celui des Irlandois. Le Député ^ 
aprèa cette aâion , fit bâtir un nouveau fort fur la rivière de 
Blackvater^ à quelque diftance de Tandon qui étoit démoti.il 

Ce ce ij 
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en donna la garde au Capitaine Williams, avec fa compagnre; 
Ce fut alors que le Député fît publier dans fon camp une Dé-^ 
claration de la Reine, qui portoit,que Sa Majefté ne voulant 
plus entendra parler d'aucun accommodement avec ô Neîll, oiv 
prometcoit deux mille Uvres fierlings à quiconque le prendrott ea^ 
vie, & mille livres à celui qui apporteroit fa tête. 

Vers le commencement d'Avril de cette année , les CathoU^ 
ques de la Conacie, au nombre de huit cens^ s'afTemblerent danS' 
le dcflein de pénétrer dans la Momonie pour y caufer une di- 
verfion; leurs Chefs furent quelques-uns des Burkes, HuguC 
Moftian & Pierce Lacy ; le Lord de Kerry , Teugue Reagh Mac- 
Mahon & autres , fe préparoient, pour les aller joindre par mer.- 
Cette confédération allarma le Chevalier Carew Préfident de la^ 
JVlomonie , il fiçavoit que le Chevalier Jean Barkly qui eomman-- 
doit dans la Conacie en l'abfence du Chevalier Arthur Savage ^^ 
n'étoit pas en état de faire tète à l'ennemi ; pour prévenir l'orage' 
qui menacjoit fa province^ le Préfident détacha le Sergent Major 
Flover ^ la tête de mille hommes d'infanterie pour aller difpu-^ 
ter le paflage aux troupes de la Conacie. FloN/er entra avec foti' 
armée dans le Comté de Clare , où il fut joint par la compa-^ 
gnie du Comte de Thomond; il s'avança enfuite du côté dé' 
Quinn , & ayant rencontré l'ennemi qui marchoit négligemment^' 
& par bandes^ il leur livra plufieurs combats avec fuccèfs, il tua* 
quelques-uns de leurs Chefs & drfperfa le refte, Teugue fils de 
Torlogh 6 Brren, proche parent du Comte de Thomond, quî^ 
s'étoit joint quelques jours auparavant à l'armée catholique y 
périt dans cette occafionparlefer des Anglois, en combattant^ 
généreufement pour la caufe de fa patrie* Wareus & Cox, qui' 
parlent de cette révolte des Catholiques de la Conacie, leur' 
donnent quinze cens combattans, y compris fept cens hommes* 
arrivés du nord d'Irlande, qui dévoient agir ae concert avec- 
Hîft. Cathol. eux. dans l'expédition projettée: en effet les Princes d'Ultonie,. 
ihid.capu. fçavoir ô Neill & 6 Donnel, avoient fkit marcher en ce temps- 
vers la Momonie, àla follicîtation de Donogh Mâc-Carty Prince- 
d-Alla, fept cens hommes fous les ordres- de Teugue ôRourkefic 
de RayjTiond Burke Baron de Leitrim , pour recommencer la^ 
guerre dans cette province & pour ranimer le courage abattu du^ 
Comte de Defhiond ; il ne paroît pas cependant que ce^ corps*^ 
ait joint l'armée de Conacie. Les Ultoniens ayant perdu dans> 
kQ( «arche le Prince d' Alla , i^iut tué d'un coup de feu par 



^ 
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ies Angloîs qui étoîent en embufcade ; cet accident j joint à la 
nouvelle de la défaite des troupes de la Conacie & de la captif 
vite de Defmond , leur fit rebrouffer chemin pour retourner dans- 
leur province; ils furent harcelés dans leur route par le Comte 
de Clanriccard. Ce Comte reçut une blefTure dans une efcar^ 
ttiouche qu'il eut avec eux^ ôc dont il mourut quinze jour9> 
après. 

La caufe catholique perdit beaucoup en ce temps ^ par la dé^ 
tention de deux grands perfonnages qui étoîent les appuis de la 
Religion dans la Momonie y fçavoir Jacques fils de Thomas Fitz- 
Geraldi nommé communément Comte de Defmond, & Flo- 
rence Mac-Carty 9 de Tilludre maifon de Mac-Carty Riagh , qui 
avoît époufé la fille & Théritierfe de Mac-Carty More Baron de Pacat. Hib. /iv. 
iValentia & Comte de Clan-Can Defmond fut pris à la fin du ^* ^^f» 5- F^- 
mois de Mai dans une caverne de la montagne Slevegrot, par '^^* 
Fitz-Gibbon Chef des Clangibbons y nommé le Chevalier Blanc Rciat; Giraïa. 
(Thewhite Knight ) qui le remit entre les mains du Préfident- ^^^*J* 
Care\^ à Cork. Ce Chevalier n'eut pas afTez de délicatefTe pour 
refufer la fomme de mille livres flerlings que le Gouverneur lui 
lit donner , en récompenfe d'une aâion fi infâme. Florence Mac-' Pacat.Hîb.iA/V. 
Garty, devenu le Mac-Carty More par la mort de fon beau-*'^^/'-^/^''?- *^** 
père & l^approbation d*ô Neill qui lui avoit confirmé cette di- 
gnité y fut arrêté à Cork par ordre du Préfident. Ces deux Sei« 
gneurs furent envoyés» fous bonne garde au mois d'Août fuivant 
à la Tour de Londres ^ où Defmond mourut après fept années Kdat. Gîraïa. 
*de prifon; Jean Fitz-Thomas fon frère s'enfuit , après lar bataille ^^^' 
de Kinfale^ en Efpagne ^ où il mourut^ & laifTa un fils nommé- 
Garret ou Gerald ^ que Sa Majefté Catholique honora par lar 
iuite du titre de Comte. Jacques fils de Garret^ le véritable hé^ 
ritier du titre & des biens de Defniond^ refla quelque temps 
en Irlande; mais voyant que fes affaires n'avanc^oient pas^ il re- 
tourna en Angleterre^ où il mourut peu de temps après ^ avea 
fbupçon d'avoir été empoifonné. Ainfi finit riUuftre Maifon des 
Comtes de Defmond ^ qui fut facrifiée à fon zélé pour la caufe 
de la- Religion ; il refle cependant encore dans la Momonie 
quelques nobles familles du nom Fitz-Geraid^ qui en tirent leufi- 
origine. 

La captivité de Defmond & de Florence Mac-Carty, n'avoît 
pas calmé les inquiétudes du Préfident de la Momonie; il fça- 
3K)it qu'il ^avoit plufieucs Seigneurs dans cette province qui n'atr^ 

C c c c iij|. 
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tendoient que l'arrivée des Ëfpagnois pour fe déclarer ouverte^ 
ment contre le gouvernement II vouloit les prévenir ; il ordonna 
Pacac.Hib./^i/. pour cet efiêt la tenue des AfTifes ou Seflîons générales à Cork 
^^"V"* 7* pour le a8 Juillet , fous prétexte de juger les caufes civiles Ac 

criminelles y âc de vuider \n prifons ; il envoya des lettres cir« 
Culaires à tous les Seigneurs 6c propriétaires de terres ^ pouc 
les engager d'affifterà ce Tribunal; les perfonnes que le Préd- 
dent avoît principalement en vue de dont la fidélité lui étoit 
plus fufpeâe 9 furent Dermod fils d'Oven Mac-Carty i autre- 
ment Mac-Donogh , Teugue fils de Dermod Mac-Carty & frère 
de CormorC Mac*Carty Lord de Muskerry y Moiimo ô Maghon 
( ô Mahony ) Chef du Sept ou des Tribus des ô Mahonys de 
Kinel-Meaky , & Dermod Moil Mac-Carty , frère de Florence 
Mac*Carty , dont on a déjà parlé* Les trois premiers ayant 
paru aux AfTifes furent auflitot arrêtés 6c mis en prifon par 
ordre du Préfident ; le quatrième y (çavoir Dermod Moil Mac* 
Carty^ plus avifé que les autres , refufa d'entrer dans la ville ; 
ayant l'exemple de fon frère préfent à l'efprit 6c fe méfiant de 
la bonne foi des Anglois^ il conferva fa liberté pour attendre 
révénement y 6c ayant appris le fort de fes confrères i il fe re« 
tira auprès de fes amis en Ultonie. 

Le Député pafTa encore la rivière de BlacVater au com- 
mencement du mois d'Août) 6c s'avança vers Dungannon; mais 
la difficulté du chemin y 6c \tt% fréquentes efcarmouches qu'il eût 
à effuyer avec les troupes d'ô Neill y Tobligerent de fe replier 
fur Ardmach. £n chemm faifant le Député envoya le Chevalier 
Danvers avec trois cens hommes d'infanterie pour brûler un 
village qui étoit dans le voifinage: ce Chevalier rut repoulTé par 
un détachement de Tarmée de Tirone âc pourfuivi jufqu'au 
camp Anglois, maigre le fecours qu'on lui avoir envoyé; quel-* 
ques jours après les Irlandois s'étoient avancés dans le deffein 
d'attaquer les Anglois dans leur caoïp^ mais le Député qui cii 
eut avis 9 fit placer en embufcade quatre cens hommes qui les 
prirent en flanc de en tuèrent plufieurs y entr'autres Pierce Lacy 
Seigneur de BrufF^ autrement prough^ dans le Comté de Lime* 
rick ; ce Seigneur defcendoit de la noble famille des Lacys, qui 
avoient paffé en Irlande dans le douzième fiécle fous Henri lî^ 
ôc fa vertu donda un nouveau luftrc à fon extraûîon ; ce guer* 
lier étoit un des plus ssélés défenfeurs de la catholicité dans ces 
temps de ttoublos^ & ft mémoire doit être chère à i'Ë^life d'Ir« 
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lande ^ qui a beaucoup perdu à fa mort {a).\^t Député « après 
cette expédition^ ayant mis Tes troupes dans des garnifons ^ re- 
tourna à Newry. 

Pendant le réjour du Député à Ne^rry^ Plunket Lord de 
Dun&ny y qui commandoit une compagnie à la folde de la Reine^ 
partit du fort de Lifcannon dans le Brenny ^ s'avança fur les terres 
de Mac-fMahon, d'où il emmena un butin de feize cens bêtes à 
corne; aiais il fut pqurfuivi par Mac-Mahon à la tête de cent 
quarante hommes^ qui Tobligea d'abandonner fa proie ^ après un 
combat qui coûta à chacun cinquante homme$« Le Chevalier Cambd. Elîzab. 
Dockvra poufToit fçs conquêtes dans le nord d'Ultonie, il re- ^^^^'^'^S* 
prit le château de Derry ; il fe rendit maître de Donnegal ôc en 
fouiint le fiege pendant quelques jours contre o Donnel^ celui- 
ci l'abandonna eafuite pour aller au fecours de Kinfale. Edouard 
Digges qui commandoit deux compagnies à AsheroTS^ y fe rendit 
maître y par furprife y de Ballyshannon. Le Député vint à la fin 
d*Août à Trim dans le Comté de Meatb ; il fit venir dans cette 
ville le Confeil privé de Dublin^ pouc délibérer enfemble fur 
l'état des affaires en* général^ & en particulier fur les mefures 
qu'il falloit prendre pour rompre le projet que le Capitaine 
Tirrell avoit formé aune incuûon dans la province de Mo« 
monie^ 

Telle étoit la fituation des afiaires entre les Catholiques d'Ir- 
lande & les Anglois à la fin du mois d^Août; la Momonie n'a- 
voir plus de Chefs depuis la détention de Florence Mac-Carty 
6c de Jacques Fitz-Thomas^ Tunion en étoit bannie^ les peu- 
ples de la Lagenie étoient écrafés y ceux de la Conacie étoient 
dan$ l'impuiffance de rien entreprendre y Tunique refTource étoit 
rUitonie où o Neill & ô Donnell étoient encore à la tête de 
quelques troupes , dont Iç nombre n'étoit pas fuffifant pour fou- 
tenir contre les forces d'Angleterre & celles des faux frères d'Ir- 
lande. £o un mot l'Irlande étoietit épuifée d'hommes & de mu^ 
nitlons^ elle avoit porté le fardeau de la guerre pendant plu« 
fieurs années dans l'attente d'un fecours arrivé trop tard^ & en 
même temps trop foible pour pouvoir réuffir. 

Le bruit commençoit en ce temps à fe répandre que la flotte 
Efpagnole étoit déjà en mer pour tenter une defcente en Ir« 

(4) Le Comte de Laqraa feivice de rim-l militaires, tire fon origine de cette mai'; 
pirairîce- Reine , fi connu pat fcs exploits fon. 
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Pacat. Hib. liv. lande; le Confeîl d'Angleterre ne Tignoroît pas, îl donna det 
x.chap. 10. ordres pour l'envoi des troupes dans cette Ifle; en conféquence 
de ces ordres on débarqua au mois de Septembre à Cork & à 
Waterfofd deux mille hommes de troupes fraîches, -en atten-» 
dant d'autres qu'on aflembloit fur les côtes d'Angleterre, Le 
Lord Député d'Irlande & le Préfident de la Momonic ne fu- 
rent pas moins allarmés que le Confeil d'Angleterre ; ces deur 
Seigneurs fe rendirent à Leighlin le ip Septembre pour confé- 
rer enfemble ; ils allèrent de-la àKilkenny , où ils tinrent confeil , 
& le 2j ils reçurent un exprès du Chevalier Charles Wilraot, 
que le Préfident avoit laifTé à Cork , avec la nouvelle que les 
Éfpagnols étoient débarqués à Xinfale. Sur cette nouvelle 
Wingâeld Lord Marshal eut ordre d'aflembler les croupes de 
la province Angloife ai de préparer les munitions de guerre & 
/de bouche néceffaires pour l'armée j les Chevaliers Henri Dan- 
vers 6c Jean Berkly furent envoyés à Ardmach & à Navan, 
Î)our en recueillir les garnifons & les conduire en Momonie ; 
e Député & le Préfident partirent pour Cork^ qui étoit le lieu 
d'aifemblée ^ ils arrivèrent dans cette ville le 27 du même mois^ 
où ils s'appliquèrent à faire les préparatifs nécefiiures pour 
^(Fiéger les Efpagnols dans Kinfale. 
Hift. Catboî. Philippe III Roi d'Efpagne vouloir à la fin effeâuer les pro- 
m.^y lih 6. nèfles réitérées qu'il avoir faites aux Princes ô Neill & ô Donnely 
<le fecoucir les Catholiques opprimés d'Irlande ; il fit affembiec 
pour cet effet le nombre de troupes nécefiaires pour une expé*- 
dition dans cette Ifle , & en donna le commandement à Dont 
Juan Del Aquila , homme expérimenté dans le métier de la 
guerre. La flotte deftinée pour le tranfport de ces troupes ^ fut 
envoyée dans cet interval aux Ifles Terceres^ afin de protéger 
les galions qui arrivoient de l'Amérique^ contre une flotte Anp 
gloife qui avoit fait voile de ce côté-là, ce qui retarda l'expé^ 
dition d'Irlande 6c caufa une grande diminution, foit par mala«- 
die foit par défertion dans Tarmée de Dom Juan. La flotte qui 
^toit commandée par Dom Diego de Brochero ^ étant de retour 
des Terceres, on embarqua ce qui étoit refté de l'armée & on 
fit voile pour l'Irlande ; étant en pleine mer cette flotte fut ac- 
cueillie d'une horrible tempête qui lafépara en deux, une de 
pes divifions, au nombre de fept vaifleaux, chargée de l'artillerie 
& de la plus grande partie des munitions de guerre & de bou-» 
fh^ ^ ^}à% h^tiuc par les flots, ô^ obligée de rçlaçher, avec le 

Vice- Amiral 
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Vice- Amiral Dom Pedro de Zubiaur, dans le port de la Co- 
fogne en Galice. L'autre divifion qui porcoit Dom Juan avec 
deux mille cinq cens hommes d'infanterie ^ nombre peu propor- 
tionné à la grandeur de Tentreprife , gagna avec perne le port de 
Kinfalc en Irlande^ le 2^ du mois de Septembre. Lorfque ces 
troupes furent débarquées > le Capitaine Guillaume Saxeys qui 
commandoit dans Kinfale^ en fortit avec fa garnifon aux ap- 
proches des Efpagnols & fe retira à Cork ; les bourgeois ouvri- 
rent auditôt les portes de la ville à Dom Juan & ce Général 
«n prit poireflion. 

Kînfaîe eft un port de mer fitué dans le Comté de Cork fur 
le bord de la rivière Bandon; la place n'eft pas forte ^ Tentrée 
du port eft défendue par deux châteaux^ l'un à gauche nommé 
Caflan-ne-Park, lautre à droite que Ton appelle le château de 
Rinncharrain , qui veut dire la pointe d'une faucille y parce que 
ce château eft bâti dans l'extrémité d'une langue de terre qui 
lepréfente cet înflrument ; le Général Efpagnol y mit garnifoa 
avec un canon tiré de deflus un des vailTeaux de la flotte; 
parce que l'artillerie deftinée pour la defcente étoit reftée à 
Dord les vai0eaux qui étoient entrés à la Corogne avec 
Zubiaur. 

Dom Juan n'étoit pas trop rafluré dans cette place ^ où il lui 
tnanquoit bien des chofes néceiïaires pour s'y mamtenir ; il écri- 
vit une lettre en Efpagne par la flotte qui alloit partir ^ pour 
rendre compte au Roi fon maître du fuccès de fon voyage ôc 
pour lui demander les fecours dont il avoit befoin. Ce Générari 
ne voyoit aucune difpofltion en fa faveur parmi les Catholiques 
4e b Momonie ; quelques-uns de leurs Chefs étoient dans les 
fers y les autres avoient donné des otages pour garants de leur 
fidélité y d'autres enfin étoient les ennemis déclarés de la caufe 
commune; de forte qu'H n'y eut que Daniel ôSullevan Prince 
de Bearre & Beantry^ en état de tenter quelque entreprife. Ce 
Prince envoya un exprès au Général Efpagnol pour lui offrir 
fes fervices ; il lui fit dire que lui ôc fes amis pourroient fournir 
mille hommes déjà armés y & qu'ils étoient à portée d'en mettre 
encore autant fur pied fi le Générai vouloir leur fournir des 
armes , & qu'avec ce corps il fe chargeoît d'arrêter le progrès 
des Anglois & d'empêcher qu'ils ne fiflfent le fiege cfe l^inlale^ 
en attendant l'arrivée d'o^Neill & d'ô Donnel. Dom Juan fit 
réponfe à ce Prince qu'il^e pouvoir fournir des armes attendu 
Tome II. Dddd 
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-:-:e •ri-^ in..*r.e t-r-îr a zcrd les vaîficauï que Zubîaur avoît 
c---. : -.::-' i j* -.:'-'Z-:e . ic r-i ii arrssdolc la réponfe des Princes 
i'- r:.:^i- c:i tf^ *;: Gîncnl avcir déjà ccrîc plufieurs fois 
2^ :;:5 ?.-:.:c2S iscuia :ba arrivée à Kxnfalc, auffi bien que 
trxy >Li:z-c ie G-:eio Ardicvècce liculaire de Dublin, 
rj.i . iv:ir icccrra^e l'Efpastie: par ces lettres, l'Archevê- 
r-.e ic .e ^nera. iciicircic^c vivc-nent ô Ncill & ô Donnel 
le enir .e:s cmcre .e z ircc eu :i lercît poflible, & de leur 
-recer .^rs ^ie- au:: i:c: Li a-cî^nr ua extrême befoin. Voici 
z^::r. zzzjz< -e jss .>irrrîS; nrccniei par l'Auteur du livre in- 

r :.— rr^ . zxzzz^zrz:^ \z :r^ Ej^cLU:i2L.zs qz^Jutti hord i reniant 
i^-r: ,._L-: • i...--- :^- t:z:^^.zc ^ pzrzsizzdj ij-^s y quibus maxime 
zz^^-^:^ . ^ -^T ^ — : t_: .-:r?£-T^"j rzca dico plura. haleté. 
Fi^zzj. JS-iTzr. Sj Archiepîfcopus Dubliaiens. 

*i^ i£r^v ^:LrrizzS: ^tZ;f.Er^' Sczcri^ ilLijbiffimas como 
^•.^rc^-^T^zx Z€r^ v.^ zctt^v {Z^zzzs j ^ Dl^j 12 03 j&. ï6oim 

I>zx J::js ve A^yiLd. 

L^ TcvrcK irrî^ot a Ccrisw le retour àts Officiers qu'on 
i-CiC î-r c^îi:? -c^: rari.r;:r •?< trocres de la Lagenîe & delà 
wiiaoc, À 4C< ^i-cLiccr^ c L .rcrie; il vit venir à la fin les Che- 
^^ xr:? Çc*.rMria î>iî:rv , Ki^hari Vln^^rieli, Jean Barkiey & 
Ho'.-. Pu- cc:5 crasxc a ^a ^:rr ie fa ii%:iica: ces troupes, joîn- 
c-c^ a o:- c:5 ce %i >lc tx^it.^ . faiiciec: er: tout environ fept mille 
:\ *^^'S îcrMJOs L^ ovi':rcra, Air^lcii rrarcha avec cette armée 
vc- ^ K i-. ; c • C'î o^4 •^«^:r ceux eu ::c:5 tcis de camp. Il campa 
la ^.c v.c* c rvi:^ tùc • :c >.acc;:cr :%?x3:i'e Spîttle Hill, où ilfere- 
i^i.N u. I -x* ^x-vvcv: Je rccîccet de cette place; en même 
w^'vv ^^K-c»* V i.^^;.i v c c:r \a uVau ie guerre qui venoit d'ef- 
%v 'ATv *^* M :e ce w\ ?.::t charge de \ ivres, eut ordre de gar- 
%Nv c hV'V ce \:*^ii.e ^x"cr e:rj:è\:her qu'on n'apporte aucun 

t o^*. Ci'i 'v c« yx^K' ^ ie? Ap^IcI;? rînmc fucceflîvement les fieges 
^.v K ^s^>4. 4 i^ À ce Cal:u:>a^pa:k; ces châteaux fe rendirent 
iVi» .e '^v * vv ce Nc^rrbcc ,5c l'autre le 20 du même mois. 
Ivvi »N*'..x oV\U*^ie s?c de Ncxcivbre le paflerent en efcarmou- 
^tM«^ iii> ti^M^iK^i» t^ucicuc de tsê^ucntcs forties; les Anglois 



• D'IRLANDE. ^ S19 

les repouflbîent & fi on en croit leurs Hiftoriens^ l'avantage 
étoit toujours de leur côté. Cependant un Auteur contempo* Hift. CachoU* 
rain en parle différemment. J^es Ëfpagnols , dît-il , employoient '*** 
le jour à défendre vaillamment les murs de la ville; la nuit ils 
faifoient de fréquentes faillies y tuoient les fentinelles ôc gardes 
avancées des Ânglois ^ & enlevoient leurs canons ; par ce moyen | 
(Dontinue-t*il 5 la perte des Ânglois furpaflbit celle des Ëfpa- 
gnols : Qiio modo majore Anglorum ^ quam Hifpanorum clade di^ 
micatur. Quand on fuppoferoit la réalité des avantages rem-- 
portés par les Anglois fur les Ëfpagnols^ la grande difpropor* 
tion qui fe trouvoit entre les forces des afliégeans & des aifié'* 
gés en diminuoit beaucoup le mérite. Les Ëfpagnols n'avoienc 
que deux mille cinq cens hommes dans Kinfale , qu'on en fup« 
pofe quatre mille pour contenter leurs adverfaires ; toute la 
force de cette place fe bornoitàun (impie mur avec des tou« 
relies de diftance en diflance ; l'artillerie des Ëfpagnols con-* 
fiftoît en trois pièces de canon y fçavoir une qu'on avoir reti* 
rée de deffus un de leurs vaiffeaux de tranfport & deux qu'on 
avoit trouvés dans la place. Les Angloîs fe préfenterent devant 
Kinfale avec une armée de fept mille fix cens hommes ; cette 
armée fut augmentée quelques jours après de huit mille hom- 
mes, queleiidéle Comte de Thomond avoit conduit d'An- Hift. CaihoL 
gleterre au camp. L'artillerie des Anglois étoit nombreufe ôc *' ' 
bien fervie; les vivres abondoient dans leurs camps; le Capi« 
taine Button gardoit l'entrée du port de Kinfale jufqu'à l'ar^ 
rivée d'une efcadre Angloife de dix vaiffeaux commandée par 
l'Amiral Richard Levifon & le Chevalier Amias Preflon fon 
Vice-Amiral ; cette efcadre tiroit fans cefTe des bordées de ca-* 
non fur la place, pendant que l'armée l'attaquoit par terre: ce- 
pendant le fiege de Kinfale dura près de trois mois , ç'efl-à-- 
dire, depuis le 17 Oâobre jufqu'au p du mois de Janvier 
fiiivant. 

Le Vice- Amiral Pom Pedro de Zubiaur, qui fut contraint .^"'*- CaihoL 
par une tempête de relâcher avec (ept vaiffeaux à la Corogne ' •^''-''•^• 
en Galice, arriva*^ avec cette efcadre fur les côtes d'Irlande le 
3 de Décembre. CètOilicier entra^dans un port nommé Cuan<- 
an-Caiflan , en Angloîs Caftle-Haven , dans- le territoire de Car- 
bry , à vingt milles ou environ de Kinfale ; il fut bien re^u par 
les ô Drifcols, au nombre de cinq frères qui poffédoient ce 
.pays, ôc qui lui UvrerentJe château pour. y prendre pofle. . 

Ddddij 
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Sur la nouvelle de IVrivée des Efpagnols à Caftle-Haveif^ 
le Député ordonna au Chevalier de Levifon de les aller coith 
battre ; cet Amiral ne perdit pas de temps y il partit pour Caftle-^ 
Haven avec fîx vaifleaux & quelques troupes a bord ; ti trouva 
dans ce port les navires Efpagnols à l'ancre^ fans défcnfe 6c 
tout délabrés par les fatigues d'un long voyage '^ il en endom^ 
magea quelques-uns & tira quelques coups de canon contre \cr 
château ; les Efpagnols s'éveillèrent ati bruit y ils gagnèrent- 
leurs bords ^ ils firent jouer leur artillerie^ on fe battit tumul* 
tuairement 6c fans ordre ^ 6c ce combat , qui dura deux jours ^ 
coûta aux Angiois cinq cens foixante*quinze hommes : FÂmiral 
Anglois voyant le peu de réufOte de ce combat naval ^ vouloir 
débarquer fes troupes pour attaquer celles d'Efpagne qui étoienr 
à terre ; mais il en fut détourné y tant par la bonne contenance 
des Efpagnols que par un fecours de cinq cens hommes que le 
Prince de Bearre venoit de conduire à leur camp. Surquoi cet' 
Amiral fortit précipitamment du port de Caftie-Haven^ 6c ie 
rendit à Kinfale^ où il exagéra beaucoup le fuccès de fon cx^ 
pédition« 

Ce fut alors que plufieurs Seigneurs des environs prirent le» 
armes pour fe joindre aux Efpagnols ; les principaux furent le* 
Chevaher Fininô Drifcol avec les autres branches de ce nomf 
les Mac-Cartys de Carbry i Domnal ô Sullevan Bearrè ; le fîlr 
aîné d^ô Sullevan More ; Domnal Mac-Garty fils du Comte de 
Glancar avec les autres branches des Mac-Cartys de Defmond ;• 
les ô Donavans 6c les ô Mahonys de Carbry ; Jean ô Connor 
Kieny ; le Chevalier de Kerry 6c autres. 

Le nombre de troupes Efpagnoles débarquées à Caftle-Haven-- 
ne paifoit pas celui defept cens hommes^ mais l'efpérance d'ui» 
plus^ ample fecours flattoit les Catholiques 6c leur faifoit envx^ 
fager d'avance le moment de leur liberté. Pour convaincre le» 
Efpagnols de leur fîncérité^ ces Seigneurs leur livrèrent les place» 
fortes qu'ils pofTédoient furies cotes pou» y mettre des garni- 
fons. Donogh ô Drtfcol leur avoir déjà donné le château de 
Caftle-Haven } le Chevalier Finin ô Drifcol leur abandonna ie 
château de Donneshed à Saltimore y 6c celui de Donnelong. 
dans rifle nommée Ihnisherlan^qui.commandoient Tentiée de 
ce port ^ 6c Domnal ô Sullevan leur livra le château fort de Dui» 
Buiih^ autrement Dunboy^ qui dominoit le port de BeerhaveiHr 
Pa dUliîbua dans ces places^ par ordre de Dom Juan Del^ 
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Aquiia^ rartiilerîe avec les fept cens Efpagnols débarqués à 
Caftle-Haven. 

Pendant l'expédition de Levifon à Caftle-Haven , un navire 
Ecoflbis entra dans le port de Kinfale : ce navire > qui avoit été 
féparé en mer de la flone Efpagnole, avoit à bord environ qua- 
tre-vingts foldats Erpagnols. Le Patron EcofTois en fît avertir 
le Vice-Amiral Prefton, & lui livra perfidement fon équipage,. 

Les Princes d'Ultonie n'avoient pas oublié leur engagement 
avec Dom Juan Del Âquila ; ils failoient toute la diligence poP 
£ble pouc venir au fecours de Kinfale y ils avoient près de qua- 
tre-vingts lieues à faire, & les chemins étoient extrêmement 
mauvais à caufe des pluies continuelles. O Donnel marcha le 
premier avec fon armée qui étoit de deux mille fix cens hom- 
mes d'infanterie avec quatre cens cavaliers. Les principaux Chefs Hîft. catW. 
de fon armée furent ô Rourke, Mac-S wreny Tueth, ô Dogharty , *^*^- *"?• ^» * 
é Boy le, Mac-Dermot, les deux Mac-Donoghs, ô Kelly, les 
deux fils d^cr Connor Roe, Domnal frère d'ô Connor Sligoe^ 
Raymond Burke le Baron ôc Guillaume fon frère,, les deux frerea 
d'ô Donne! , les deux ô Flahertys , Hugue Moftian , Fitz-Mau- 
rice Lord de Lixnavr , Jean Fitz-Thomas , frère du prétendu 
Comte de Defmond, Fitz-Gerald, nommé Chevalier de la Val- 
lée , Dermdd Moyle Mac-Carty , frère de Florence qui fut en- 
yoyé à la Tour, avec plufieurs autres. 

La nouvelle de la marche d'o Donne! allarma les Anglois } p^^ -,.. ,.^ 
k Lord Député aflembla le Confeil pour délibérer fur les moyens cap. i]^ ^ ' ' * 
de couper la communication de ce Prince avec la Momonie ^ 
on chargea le Préfident Carew de cette commiffion ; il partit 
le 7 Novembre avec quatre mille cinq cens hommes d'infante«« 
rie & cinq cens de cavalerie , & marcha vers le pays cTOrmond , 
où ô Donnel devoir pafTer. Il s'arrêta , après quelques jours de 
marche , à Ârdmail , au nord de Cashil. O Donnel étoit déjà 
entré dans le Comté de Tipperary par Ikerin , pays des ô Meag- 
iairs; il campoit à Holy-Croff, à quelque diftance d'Ârdmail> 
CHi étoit le Préfident. Le Prince de Tircoimel vouloit éviter le 
combat j pour tcomper l'ennemi , il laifla beaucoup de lumière 
dans fon camp & k mit en matche avant le jour, il prit fa route 
par Slieve Phelîm du côté du âeuve Shannon , il entra dans le 
Comté de Limerick par les défilés de TAbbaye d'Owny, au 
pays des ô Moel Ryans , & s'avança jufqu'au château de Crome ^ ' ' 

a douze tnilles plus loinj de forte qu'on compte *qu'il avoic fait 

Dddd ii> v ^ ^ 
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trente-deux milles d'Irlande dans cette journée J faiarche vïo^ 
lente pour une armée (bivie d'équipages. Le Préfident , informé 
de ce mouvement d'o Donnel , fit marcher le même jour fon 
armée , il traverfa le pays jufqu*à TAbbaye d^Owny , dans le àcC- 
fein de couper le pafTage à ce Prince ; mais ayant appris qu'il 
alloit gagner les gorges de Connillo^ le Préfîdent^ aulieu de le 
fuivre, retourna le 2^ du même mois au camp de Kiniale^ en 
preiianr le chemin le plus courte afin de devancer ô Donnel & 
d'empêcher fa communication avec la garnifon Efpagnole de 
cette placé. Le Préfident ramena aufli au camp les Comtes de 
Clanriccard & de Thomond , que le Député avoît envoyé, 
l'un avec fon régiment^ 6c Pautre avec fa croupe de cavalerie à 
fon fecours. 

Le Prince ô Neill partît de Tirone dans le courant du mois 
de Novembre, à la tête d'environ trois mille hommes pour al- 
ler au fecours des Efpagnols de Kinfale. Les Seigneurs de la fuite 
de ce Prince furent Mac-Mahon de MonagKan ; Coconnacht 
Maguîre de Fermanagh, dont le frère aîné avoit été tué quel- 
Gue temps auparavant au Comté de Cork, dans une efcarmou- 
che avec Saint Léger, Raynald Mac-Donnel Prince de Gline, 
le Capitaine Richard Tirrell, Magennis d'Iveagh & autres. O 
Neill trouva de l'oppofition à fon pafTage par le Comté de 
Mçath , de la part des AngIo*Irlandoîs"de cette contrée , ce qui 
fut caufe d'une efcqrmpuche , où Darcy Seigneur de Plattin perdit 
la vie ; Tirpne continua enfuite fa route vers la Momonie, & fe 
rendit le 8 Décembre au Comté de Cork , à quelques lieues du 
camp Anglois. O Ponnel l'attendoit dans le territoire de Kinel 
Meaky ; ce? deux Princes étoient à portée de fe joindre; en effet 
lis campèrent enfemble le 21 du i^ois çntrç Cork ^ Kinfale^ 
à une lieue de Tarmée Angloife, 

Les forces réunies de ces deux Princes confiftoient en (î» 
mille Jrlandois avec trois cens pfpagnols, arrivés de Caftle- 
Haven fous les ordres d'ô Suilevan Bearre & de Dpm Alfon(b 
de Ocampo ; leur Intçm.îpn n'étoît pas d'attaquer l'armée An-^ 
gloife qui étoft de quinze à feîze mille hommes, la difpropoc-» 
tion étpît trop grande ; ils fe proppfpient feulement de donner 
du fecours à Dom Juan Del Aquila , en jettant dans Kinfale un 
corps dç troupes , qui mettroit ce Général en é(at de foutenir 
encore quelque temps un Hege, que la rigueur de la faifon ai|« 
jrpît imm,an^usib|epiçpt fm lever awx Anglois ^ & quî par ce 
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moyen donneroît à ce Commandant le loifir d^attendre un nou- 
veau renfort d'Efpagne. Cétoit là le fujet de plufieurs lettres 
que Dom Juan écrivoit aux Princes ô Neill & ô Donnel. Par 
CCS lettres il leur confeîUoit de s'approcher du camp Anglois, 
afin d'être à portée d'exécuter leur deffeinj il fe chargeoît de 
leur donner le fignal pour l'exécution ^ par une fortie qu'il al- 
loit faire fur l'ennemi , à un jour marqué; mais ces lettres ayant 
été interceptées par les Anglois , le projet n'eut pas fon effet ; 
le Député donna ordre par- tout de doubler les gardes ^ de 
fortifier les retranchemens Ôc de fe mettre en état de dé- 
fenfe. 

O Neill ^ fur l'avis qu'il avoit reçu de Dom Juan, fit un mou- 
vement, la nuit du 23 au 24. Décembre, vers le lieu que ce 
Général lui avoir indiqué. Il vit en s'approchant que ce terrein 
étoit occupé par les Anglois ; il entendit le bruit des armes ôc 
de toutes fortes d'inftrumeos de guerre, qui caraâérifent une 
bataille en forme; il accourut, croyant que Dom Juan avoit faic 
une fortie comme il l'avoit propofé^ & qu'il étoit aux mains avec 
les Anglois; mais fa furprife fut grande, lorfqu'il vit que l'en- 
nemi étoit déjà rentré dans fon camp. Le jour étant venu, ô 
Neill s'avança un peu pour examiner le camp ennemi, où il ap- 

{)erçut un calme parfait, fans appareil d'une fortie de la part de 
a garnifon ; il jugea alors que la prétendue bataille n'étoit qu'une 
feinte & un flratagême des Anglois, pour l'attirer au combat, 
& qu'il falloit remettre à un autre jour l'exécution de fon pro- 
jet ; il donna en conféquence ordre à ks troupes de retourner. 
O Neill après une heure de marche trouva ô Donnel qui difpu- 
toit le paffage d'une petite rivière à un corps de cavalerie An- 
gloife. O Donnel repouffa d'abord les Anglois , & les obligea 
de repaffer la rivière ; mais par un trait de politique qui ne lui 
réuflît pas, il leur laiffa le paffage libre , dans l'efpérance de 
pouvoir les enfermer entre lui & la rivière ; pour cet effet , il fit 
faire une feinte retraite à fa cavalerie ; ce corps, foit par l'effet 
du hafard y foit par la perfidie de quelque perfonne mal inten«« 
tionnée, fe replia brufquement fur l'infanterie qui ne s'y atten- 
doit pas , & la mit en défordre , les foldats faifis d'une terreur 

{)anique , fe débandèrent & prirent la fuite , fans que leurs chefs 
es puffent jamais rallier ; la cavalerie Angloife fe mit à la pour« 
fuite des fuyards^ mais dans la crainte d'une embufcade, elle 
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n'ofa pas trop avancer ( a ). Les Ânglois profitèrent de cette dé- 
route pour fe donner le mérite d'une vîâoîre complette , qu'ils 
prétendoîent avoir remportée fur les rébelles j mais l'avantage 
réel fut d'avoir empêché la jonâiort des Catholiques avec les 
Efpagnols de Kinfale ; ce qui étoit moins du à la valeur des 
premiers qu'au défordre arrivé parmi les derniers. 

O Neill perdît dans cette expédition environ deux cens hom- 
mes. Les Écrivains Anglois font monter cette perte à douze 
cens hommes tués , huit cens blcffés & plufieurs prifonniers ; 
Alfonfe Del Campo qui commandoît les Efpagnols , fut du 
HU>. CaihoU nombre des derniers. Le Prince de Tirone ayant manqué fon 
ihid. cap. 10. coup f & trouvant la faifon déjà trop avancée pour pouvoir te- 
nir plus long-temps la campagne ^ retourna avec (es troupes 
dans (a province pour y attendre une occafion plus favorable» 
Kory ou Roderick à qui ô Donnel fon frère avoit abandonné le 
commandement de fon armée , prit le chemin de Tîrconnel ; 
il fut attaqué dans la Oueil-Midie par les Anglois de Ballimore 
Loch-Sindil qui vouloient lui difputer le paflage ; mais cette mi- 
lice bourgeoîfe fut taillée en pièces par la cavalerie d'ô Don- 
nel 9 qui en laiflfa deux cens morts fur le champ de bataille. Q 
Rourke ayant appris que Thadéefon frère qui étoît refté dans le 
Brefny, vouloit fe rendre maître de cette Priiicîpauté, hâtafoa 
retour pour foutenir fon droit contre cet ulbrpateur j ces exem»- 
pies furent fuivis par les autres Chgfs de Tarmée , de forte qu'il 
ne reftoic plus rien de l'armée catholique dans la Momonie^ e 
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cepté un petit corps compofé de Momoniens & d'Efpagnols ,' 
commandé par ô Sullevan Prince de Bearre , qui retint auprès 
de lui le Capitaine Richard Tirrel , Guillaume Burke & quel^^ 
ques autres Officiers. 

Les Anglois n'ayant plus rien à craindre de la part de larmée 
catholique 9 fe rendirent dans leurs camps devant Kinfale^ ou 
ils firent auffîtôt des réjouiffances au bruit de l'artillerie ^ en 
aûion de grâces pour la viâoire qu'ils yenoient de remporter* 



{a) Quod iam fade pars ipfias Equitatus 
vel cafu , vel aiicujas dolo & pcrfidia ag- 
men ipfius ô Doncili averfis equis ingreSa 
pcdites coeit ordines laxare , incompoltci 
pedices fcie Aigx mandant. Idem facic 6 
$>I(Ui agipcD , & cùam ô SullcTaoi boftibus 



minithi cogentibus & Principlbns fnifira ne 
clamancibus. Ira panico tcrrorç omnes pcr" 
culfi funt. Fueicotibus Rcgius Eqnitarus ni^ 
bil audaciccF torcc • putans in inùdiis Ce itz* 
bu Hift. CathoU Hib. toai. 5. lib. 6. cjip. ^ 

Dom 
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Dom Juan trompé à ce bruit , & croyant que le fecours qu'il at- 

tendoic étoit aux mains avec les Anglois ^ fît une fortie avec une 

partie de fa garnifon y lorfqu'il n'étoit plus temps ; mais s'étant 

apperçu de fon erreur y il rentra bien vite dans la place. Il eft 

remarquable y ou que le Commandant de Xinfale n'avoit pas con- 

noîflance d'une aâîon qui s'étoît paffée près de cette ville, ou 

qu'en ayant connoiffance y il n'avoit pas fait de fortie pendant 

qu'elle duroit , comme il en étoit convenu avec ô Neill. L'Au* 

teurde Thiftoire intitulée, Pacata Hibernlay rapporte après le Livre x^cAap.ni 

Comte de Thomond une fingulîere prophétie touchant la oatail- ^''^* *^^' 

le de Kinfale. ce Perfonnc n'eft moins crédule que moi , dit cet 

«Auteur, fur le fait de ces fortes de prédidions, qui font ordi- 

«nairement fabriquées après que les chofes font arrivées ; mais 

«comme celle-ci fe trouvd*vérifiée parlefuccès, je crois pou- 

» voir la rapporter. J'ai entendu dire plufieurs fois , continue-t-ily 

» au Comte de Thomond ea préfence du Lord Député jk de plu- 

»iieurs autres, qu'il avoir lu dans un vieux livre Irlandoîs, une 

•» prophétie qui marquoit le jour & le lieu , auprès de Kinfale ^ 

o où il y auroit une bataille entre les Anglois ôc les Irlandois , ôc 

» où les premiers feroient vîâorieux. » Si cette prophétie n'a pas 

été de la fabrique du Comte de Thomond, il paroît du moins 

qu'elle étoit de Ton goût , puifqu'on ne lui reproche pas d'avoir 

contribué à la faire mentir. 

Pendant que les Anglois poufFoient vivement le fiége de Kin- 
fale , Hugue ô Donnel après avoir donné le commandement de 
fes troupes à Roderick fon frère , s'embarqua pour TEfpagne 
accompagné de Redmond Burke , Hugue Moftian & autres. 
Dom Juan ne fe croyoit pas en état de fe foutenir plus long- 
temps dans Kinfale ; ce Commandant envoya le dernier jour de 
Décembre, fon Tambour-Major avec une lettre au Député, 
pour lui propofer une capitulation ; la propofition fut agréée du 
Général Anglofe ; il envoya fur le champ à Kinfale le Chevalier 
Guillaume Godolphin pour traiter avec le Commandant Efpagnol 
des articles de la capitulation ; cette négociation diira quelques 
/ours ; on convint à la fin des articles dont les principaux furent, 
que Dom Juan abandonneroit au Député toutes les places qu'il 

!)offédoit dans^la province de Momonie ; fçavoir, Kinfale , Caft- 
ehaven, Baltimore , Bearehaven & Dunboy , & que le Député 
fourniroit à Dom Juan des vaiffeauxde transport pour le condui- 
re en Efpagne avec fes troupçs , armes , munitions , artillerie , 
Tome JI. Eeee 
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argent > drapeaux déployés ôc généralement tout ce qu'il poiTé^ 
doit dans les fufdites places. Cette capitulation fut (ignée pa( 
Dom Juan d'une part , & de l'autre par le Député , le Préfident 
de la Momonie ^ les Comtes de Thomond & de Clanriccard ^ 
Richard Wiengficld, Robert Gardiner, Georges Bourchier 6c 
Richard Levifon. 

La reddition de Kinfale alFeâa différemment les Catholiques 
d'Irlande & les Anglois ; ceux-ci étpient dégoûtés du fiége j 
Pacn Hib outre Tincommodité de la faifon , c'étoit au mois de Janvier , 
ihu.€h.'p.%i.pà§. ils commençoient à manquer de tout , ils n'avoient des vivres 
*44. quç pour fix jours, U tréfor étoit épuifé ; les munitions de guer- 

re étoient confommées^ & Tartillerie hors d'état de battre la 
Hîft. Caitol. ville en brèche. L'armée Angloife étoit beaucoup diminuée de- 
'^'*'' puis le commencement du Tiége^ Ifeît par le fer^de l'ennemi, 

foit par maladie , de forte que de feize mille hommes qu'on 
avoir faiuifleoir devant Kinfale , il çn reftoit à peine la moitié. 
La flotte Angloife qui occupoit la baie de cette place , fouffroit 
autant que l'armée qui en faifoit le fiége. £lle fe voyoit à la 
veille d'être obligée de quitter cette dation pour aller chercher 
des vivre.s ailleurs ; de forte que le Député ayant confulté fon 
Confeil , regardoit avec raifon la capitulation propofée par le 
Général Efpagnol , comme l'unique moyen de conferver les 
débris de fon armée , & de lui épargner l'affront de lever un fiége 
qui lui avoir déjà tant coûté. 

Les Irlandois envifageoient les chofes autrement ; la confer- 
vation de Kinfale étoit de la dernière importance pour la caufe 
catholique ; Dom Juan y avoir une garnifon d'environ deux mil- 
le cinq cens hommes ; il étoit bien pourvu de toutes fortes de 
munitions de guerre 6c de bouche ; il étoit foutenu par les gar- 
nifons de Baltimore , Caftlehaven & Bearhaven; de forte qu'eu 
égard à la fituation des Anglois , ce Commandant auroit pu 
foutenir encore quelques mois pour attendre l'arfivéedes fecours 
qu'on préparoit en Efpagne, & pour donner à ô Neill & autres 
Princes d'i^fande , le temps de s'aflembler au Printems ; il étoit 
donc naturel de penfer que la reddition de Kinfale & des autres 
places qui en dépendoient , en fermant l'entrée à tout fecours 
étranger, étoit contraire aux intérêts de la caufe* qu'on vouloit 
Fac. Hib. ibid. défendre. O Sullevan Beare qui en pénétroit la conféquence , fe 
W^.i8.p4^.x68. jendit maître du château de Dunboy dont il étoit le propriétai- 
' ;:e ; ce Prince l'avoit cédé aux Efpagnols à leur arrivée dans le 

.4 
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]fays pour y mettre garnifon ; maïs ne voulant pas que cette for- 
tcrefle fut comprife dans une capitulation faite avec Tennemi , il 
y fit entrer de nuit Thomas Fitz-Maurice Lord de Lixnaw , 
Domnal Mac-Carty , les Capitaines Richard Tirrel & Guillau- 
me Burke avec des troupes , & fefaifit des portes fans commet- 
tre d'hoftilité contre \ts Efpagflols, Il envoya auffitôt Dermod ô 
Drifcol en Efpagne , avec une lettre pour Sa Majefté Catholi- 
que , où fl prie ce Monarque d'être perfuadé delà droiture de fes 
intentions au fujet de la prife de Dunboy ; il déclame fortement 
dans cette lettre contre la capitulation que Dom Juatf avoit faite 
avec les Anglois ; il la traite de pitoyable, d'exécrable & d'in- 
humaine. 

O Donnel quî s'étoît embarqué pour l'Efpagne après la ba- Pacar.ï 
taille deKinfale> étant arrivé à la Corogne en Galice, fut reçu ^ ''^'^^'^ 
avec toute la diftînûîon poffible par le Comte de Caraçena Gou- 
verneur de cette Province: ce Comte lui donna un logement 
dans fon Palais , il lui cédoit la droite dans toutes les aflem- 
blécs , honneur qu'il auroit refufé dans fon Gouvernement au 
premier Duc & Pair du Royaume, Le Roy d'Efpagne informé 
de l'arrivée d'ô Donnel dans fes Etats , écrivit une lettre au 
Comte de Caraçena touchant la réception qu'il devoir lui faire ; 
il lui parla dans cette lettre des affaires d'Irlande f^ lui témoi- 
gna fon empreifement pour foutenir les Catholiques de cette 
Ifle contre leurs ennemis y au rifque de perdre fa couronne. O 
Donnel s'étant délaflé de fes fatigues, prit congé de fon hôte 
qui lui fit préfent de mille ducats ; il continua fa route par 
Compoflcllc , il fut reçu fort honorablement dans cette ville 
par l'Archevêque & les bourgeois ; ce Prélat célébra le 2p Jan- 
vier une Méfie folemnelle où le Prince de Tirconnel affifta & 
reçut la faune Communion ; enfuite de quoi le Prélat le traita 
fplendidement dans fon Palais , ôc lui préfenta mille ducats, 
pour continuer fon voyage. O Donnel étant arrivé à la Cour , 
fut accueilli du Roi & de tous les Courtifans ; Sa Majefté or- 
donna qu'on fit les préparatifs néceflaîres pour une expédition 
en Irlande, & on commença à faire défiler des troupes vers la 
Corogne. ' * 

Dom Juan de Aquila le Général Efpagnol étoit encore en Ir- Vic^i.iwh.ihu. 
lande ; le vent étant favorable il fortit de Kinfale le \6 àii mois ^^-"P-l^- P'^é^'7^* 
de Mars , & fit voile avec ce qui étoit refté de Çts troupes 
pour l'Efpagne : étant arrivé à la Corogne , fur un foupçon d'in-» 

Eeeeij 
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fidélité dans radmîniftratîon des affaires d'Irlande-, il fut arrêté^ 
par ordre du Roi ; il eut pour prifon fa maifon où il mourut de 
chagrin quelque temps après. Le foupçon qu'on avoir contre ce 
Général , étoit fondé fur la facilité avec laquelle il avoit livré 
aux Anglois Kinfale, & les autres places qu'il tenoit en Irlan* 
de i fur le commerce étroit de Iftures qu'il entretenoît avec le 
Député & le Préfident Carew , & les préfens réciproques qu'ils 
fc faifoient , & enfin fur les paffeports qu'il accordoit libérale* 
ment à des Anglois qui paffoient d'Irlande en Efpagne , fous 
prétexte dt commerce , & qui dans le fond étoient des efpions 
qui rendoient compte chez eux de tout ce qui fe pafloit en Ef- 
pagne , relativement aux affaires d^lande ; en effet, on arrêta à 
la Corogne en ce temps un Officier Anglois nommé Gautier 
Edney : cet Officier avoit fretté un navire à Cork pour l'Efpa- 
gne , il étoit muni d'une lettre de recommandation & de pré- 
fens de la part du Député pour Dom Juan ; mais celui-ci étant 
déjà en difgrace , il manqua fon coup , le Comte de Caraçena 
profita des pr^éfens dont cet Officier étoit chargé ; il envoya fcs 
lettres^ paffeports ôc autres papiers à la Cour. 

if 
CHAPITRE XXXL 

Pac. Hîb. pag. T ^ ^^P^ Clément VIII écrivît une lettre en ce temps à Hu- 
868.* * I ^ gue ô Neill Prince de Tirone , pour le complimenter fur 1» 

fainte confédération qu'il avoit faite avec les autres Princes d'Ir- 
lande pour la défenfe de la Religion catholique contre les Héré-'' 
tiques i en voici la copie» 

A notre bien aimé fils & noble DLleclo filio nobill viro l/ga^ 

Prince Hugue ô Neill, Général, ni Prineipi Nalio , exercitus^ 

& Commandant en chef l'armée catholiçi in Hibernia Duci éC 

catholique en Irlande. Capitaneo gêner ali. 

Très- noble & bien aimé fils, Dileclefili nobilis vir ^ Sa^ 

Salut & Bénédiction Apoftolique. lutem SC /ipo/iolicam Benedic* 

Nous avons appris par vos lettres iionem. Cognovimus ex literis 

& par le rapport de notre bien ai- nobilitads tua ex his qiue di^ 

mé fils Pierre Lombard , Prévôt leâusfilius Fetrus Lombardus- 

de notre Eglife de Cambray , que Civis no/ira Prapqfuus Came* 

l'alliance faciée que vous & pîu-^ racenfis nobis coram expofuii 



Jb' I R L A N D E. j8p 

'fàérumfcediis , qUod tu SC quam* fieurs Princes ôc : Grands de ce 

plures Principes éC Proceres , Royaume, aviez contraQ:é fous 

éC Aohiies primarii Regni i/^ les aufpiccs du Tout-Puiflant, & 

iiiLS Del bentgiutatù iniijlis ferré parles nœuds de la charité^ 

çhatitans giutiko colligatum fé confervoicfic saugmentoit ; 6c 

con/enari èC augeri quodque que par les fecours de la puifTan- 

tjufdem Domini exerciium ope ce de ce mênie Dieu , vous aviez 

éC vinute pro/perè à nobis plu^ conr*batxu piufieurs fois avec fuc- 

ties pugnatum ejladversàs w/z- ces contre les Anglois déferteurs 

glos Lccltjîit àC fidei defèrto- de TJlglife & de la foi: à ces nou- 

res magnam ex his voluptatem velles nous avons fenti une joie 

in Domino cepimus , ipfique inexprinrable dans le Seigneur ^ 

Patri mifericordiarum Deo gra- & nous lui avons rendu grâce de 

iias egimus y qui adhucinregno ce que tant de milliers d'hommes 

ijlo reliquit Jîbi multa millia -qu'il a laiffés dans ce Royaume, 

i^irorum qui non curvaverint n*ont pas fléchi le genouil devant 

genua Jîta ante Baal. Hi enim Baal. En effet , ces Héros du 

impias hare/és y àC prophanas Chriftianifme , au lieu de fuivre 

novitates non fiint/ecuti , imo de prophanes nouveautés, & des 

tas deteflati fortiter pugnant , héréfies ft abominables^ au con- 

pro hœreditate majorum fuo- traire , pour ne pas démentir la 

Tumy profideifalute yintegrita- généralité de leurs ancêtres, & 

teéC unitate cum Eccle/ia ren^ pour conferver la foi & Tunion 

nenda, quœ una ejl Catholicay avec TEglife Catholique & A'po- 

' êC Apojtolica , extra quant non ftolique , hors de laquelle il n'y a 

ejl falus. Laudamus egregiam point de falut , ils ont travaillé de 

pietatem SC fortitudinem tuam , toutes leurs forces à les détruire, 

fili ,dC Pri^pum ydC cœtero- Nous louons, cher Fils , cette 

Tum omnium qui tecum juncU piété , ce courage qu'un faîntzé- 

ûcfcederati nulla pro Dei gloria le excite en vous , & dans les 

periculatecufantyjèque majo^ Princes, & dans tous ceux qui 

ribus/uis qui belUcœ virtutis èC unis à vous par le nom le plus fa- 

cathoUcœ Religionis Jludio , cré de Talliance , ne refufént pas 

ce laude impnmis Jloruerunt de s'expoferaux plus grands pé- 

dignos nepotes dCjuJlos /ucce/^ rils , pour faire éclater davantage 

Jores oflendunt , àC palam pro* la gloire du Très- Haut, & pour fe 

fitentur : con/ervate ^ filii , hanc montrer dignes héritiers de la ver* 

mentem , confervate unionem rude leurs Ancêtres , qui fe font 

iC confenfîonem veflram , èC fîgnalés dans les armes, & qui 

Dtus omnipoiens > Deus pacis n'ont point rougi d'entreprendre 

Ëeee ii; 
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la défenfe de la Religion. Con- SC concordia eritvohijcum ^IC 

fervez , chers Enfans , ces mêmes pugnabitpro vobis , dC quemad^ 

fentimcns. Soyez toujours dans modumfecitprojlernetinimicos 

une parfaite union , afin que le Jiios ante faciem nojlram ; nos 

Dieu tout-puîffant > ce Dieu de autem qui f^ilitmtem tuant , 

çaix & de concorde, foît avec éC vos om/ies avitœ^fidei dC glo^ 

vous , & ter rafle à vos yeux com- ria imitatores paierna,amamus 

tne il a déjà fait les ennemis de la éC gerimus in vifceribus Jefu 

Religion. Pour nous qui chérif- Chrijli , non cejjamus Deum 

fons & portons dans les entrail- orare nojlrum pro vefira Jelici-- 

les de Jefus-Chrift, cette gran- tau SC falute ^ veflriqueJoUciti 

deur d*ame , & vous tous dignes Jumus 6C erimus Jemper quan^ 

imitateurs de la gloire & de la fi« tum cum Deo poterimus y aiqut 

délité de vos Ancêtres , nous ne ubi opus fue.rit fcribemus effi-- 
ceflbns de prier Dieu pour votre- caciterad Reges SC Principes 

confervation & le bonheur de vos cathoUcos fiUos noflros ut vo- 

jours , & nous fommes toujours bis y êC caufa vejlra omni ope 

occupés de vous ,& nous le fc- f^ffrag^ntur} cogitamus etiam 

rons autant que nous le pourrons propediem mittere ad vos pecu^ 

dans le Seigneur; & dès qu'il fe* Harem Ni^ntium nojlrum , SC 

ra néceflaire , nous employerons hujus fànclct Sodalitiœ ^ in qua 

tout notre crédit pour engager Deoauthore meritis licet impa^ 

nos bien aimés fils les Rois & rtbusprajidemusvejlrum^pium^ 

Princes Catholiques à vous favo^ prudenteniy^elo Dei pradiâum > 

rifer de leurs fecours. Notre în*- éC nobis vrobatum , qui nojbi 

tentîon eft de vous envoyer un erga nos honoris tejlisjît vobip* 

Nonce prudent & zélé , qui vous que omnibus in rébus ubi ujus 

fervira de garand de l'honneur que venerit adjumentfjjfft ad/àluta* 

nous vous portons, & qui vous remâC necejfariamunionemvc^ 

fera utile en tout, pour conferver ftram confèrvandam^ ac catho^ 

parmi vous l'union néceflaîre licam fidem propagandam , aç 

pour la propagation de la foi ca» omniadenique pro fui muneris 

cholîque ,afin que l'honneur & le officio , officianda, quibus Dei 

culte de Dieu s'ftugmente dans ce Ao//or éC cultus in regno ijlo 

Royaume. Nous vous envoyons augeaiu?\ Interea placuit has 

en attendant ces Lettres comme ncjlras Literas advos pr^mitte-^ 

gage de notre amour pour vous re te/les amoris noflri , in vos 

& votre Royaume , & pour vous éC Rcgnum ijlud , âC ut vos 

Confoier tous comme nos enfans omrus tanquxim filios noflros in 

par ngtre afFeâtion patç;:nelle. Chrijfo dileclos pat^rno aff^cl^ 
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confolaremur ; ip/iint vero Pe^ Nous avons écouté avec plaîfit: , 

irum Lombardum y quem Nobi^ & nous écouterons toujours Pier- 

litas futi oratorem âC negotio^ re Lombard que vous avez en- 

ium ge/lorem confiltuit apud voyé vers nous en qualité d'Am- 

hos y se jam libenter audivi-^ bafladeur } nous vous accordons 

mus y 6C deinceps audiemus , ainfi qu'à ceux qui fe joignent à 

tibi vero SC cateris qui tibl vous ^ pour la défenfe delà Relî- 

unanimes pro fidei catholicœ gion catholique, notre Bénédî* 

propugnatione adfucrent , nqf- dion Apoftolique ; nous prions 

tram 6C ApofloUcam Benedic- enfin Dieu qu'il daigne envoyer 

tionem bénigne impartimur ; dans vos confeils fon divin Éf- 

denique precamur ut Angeles prit , afin de vous guider dans 

tmittat in circuitu veflro , SC vos entreprifes. Donné à Saint 

pios conatus vejlros Jua cœlejli Pierre de Rome, fous Tanneau 

gratiadirigatvojquedextra fÛ€t du Pêcheur, le 20 Janvier 1 5o i ,. 

potentiœ perpétua tueatur^ Da^ & de notrç Pontificat le neuf. 
tutn Romcc apud fancLum Fe- 

trum , fub Annulo Pi/catoris , SlLVlUS AntoNIANUS, 

die 7,qJ anuarii y anno i5oi. Cardinal. 
:^ontificatus nojlri anno nono^ 

SiLvius Antonianus y Cardinalis. 

« 

Le Lord Député ayant achevé la campagne de la Momonie , 
fe mit en route pour retourner à Dublin, après avoir nommé le 
•Chevalier Kichard Pcrcy , Confeiller pour la Province de Mo* 
nionie ; il partit de Cork lep du mois de Mars , accompagné du 
Préfident Carew ; il alla coucher à Clone chez Jean Fitz-Ed- 
monds à qui il donna le grade de Chevalier ; de-là il continua 
•fa route vers Waterford où il créa Chevalier Edouard Gough 
& Richard Aylward , deux nobles & anciens citoyens de cette 
ville, n'arriva le 24 Mars, qui étoit en ce temps le dernier jour 
de l'année , à Kilkenny , où il coiicha chez le Comte d*Or- 
mond ; & après avoir conféré avec le Préfident , fuf les affaires 
du gouvernement , étant indifpofé , il fe fit porter dans une lit- 
tiere à Dublin où il arriva le 28 du^tnême mois. 

Les troupes Angloifcs en Irlande , montoient encore , malgré ^^^ j^^^ 
ieur perte dans la dernière campagne , à feize mille neuf cens 
cinquante hommes d'infanterie , & à mille quatre cens quatre- 
vingt-fept de cayalerie. Le Député après en avoir fait faire la 
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revue , leur fit affigner des garnirons commodes jufqu'à Tentrée 
de la campagne. 

Au commencement de Juin le Député affembla fes troupes ; 
il marcha dans TUltonie > il fit conftruire un pont fur la rîvierej 
de Blackwater avec un fort qu'il nomma Charlemont.de foQ 
nom , où il mit le Capitaine Cavrfeild avec cent cinquante hom* 
mes en garnifon ; il envoya le régiment du Chevalier Richard 
Morifon y avec ordre de s'emparer de Dungannon ; mais les ha-^ 
bitans mirent le feu à cette place à leur approche , & la réduifî- 
rent en cendre , avec le beau château de Tirone. Le Député s'y 
rendit avec le refte de l'armée ^ il y fut joint par le Chevalier 
Dockwra ; le Prince de Tirone fe retira à Caftie Roe fur la ri- 
vière Bann ; les Anglois dévaflerent le pays jufqu'à InniskiU 
lin 5 ils s'emparèrent de l'Ifle de Magherlovny ^ où étoitle ma- 
gafin d'ô Neill : ils prirent une autre Ifle, où ils trouvèrent trois 
pièces de canons Ângiois. Le Chevalier Dock «^ra ^ qui avoir 
une garnifon à Ony^ eut ordre d'aller harceler ô Neill par la 
voie de Dungeven dans l'Araghty Cahan ; & le Chevalier Ar-i 
thur Chicheftcr arrivé de Carrigfergus avec fa garnifon ,fut char-^ 
gé conjointement avec le régiment de Morifon ^ de le ferrer du 
côté de Toome , pendant que le Député l'attendroit fur le che» 
min de Killetro ; malgré ces embufcades & la grande fupériori« 
té de l'ennemi , ô Neill avec fix cens hommes d'infanterie & 
fôixante cavaliers ^ partit de Caflle Roe ^ & gagna le bord du 
Lac Earne fans qu'on eut pu l'entamer ; ce Prince n'étant pas en 

ihu^c^.^iu ^ * ^^*^ ^® ^^^^^ ^^^^ ^ ^^^ ennemis , refta toujours fur la défenfive; 
il fe choifit un endroit inaccefiible ^ nommé Gleannchonkein aur 
près du Lac Earne , où il fe retrancha de manière à n'avoir rien 
a craindre ; le Député l'ayant appris , fe contenta de ravager le 
pays à Tentour & de faire caffer a Talloghoge la pierre qui fer-* 
voit de fiége ou fauteuil à l'inauguration, d'ô Neill. 
„, ., . . Le Lord Député content de fes exploits dans le nord , fe ren* 

45. dit a Newry le 1 1 Septembre , d ou il partit pour Dublm ,' 

ayant laiffé la garde de l'Ultonie aux Chevaliers Dock\f^ra, Dan- 
vers & Chichefter. Il fit une expédition au mois de Novembre 
dans la Conacie y pour pacifier les troubles qui agîtoient cette 
Coi ihi<h p^s* P^ovincc ; le Chevalier Olivier Lambert avoit déjà éloigné du 

448. Comté de Mayo les Burkes avec Mac- William leur Chef; le 

Député accorda proteûion à ô Connor Sligoe , à Rory ô Don- 
ncl y aux ô Flahertys , aux Mac-Dermots , à ô Connor Roe & 

autres ; 
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autres ; Il n'y eut qu'ô Rourke dans cette province qui refta cgn- 
ilamment attaché à la caufe de Tironei auflî-bien que Maguire 
& le Capitaine Tirrel i le Député fît achever le fort de Gallway ^ 
& ordonna qu'on envoya trois difFérens corps de troupi^s à la 

Jourfuite d'ô Rourke^ après quoi il retourna à Publin àla:fîn de 
anvier^ d'où il envoya du fecours au ŒevaUer.Chicbefter pour 
le mettre en état de faire ;ête à Briai» MacrÂrt qui étott ientjr^ 
dans le territoire de Killulta à la tête de cinq cens hommes. En 
effet 9 Chichefter& fes Conforts exécutèrent cette commifÏÏon 
avec tant d'inhumanité^ qu'ils cauferent une famine dans le pays. 
« On voyoit , dit Cox ^ les enfans fe nourrir de la chpir & des en-- Pag. 44^. 
m trailles de leurs mères mortes de faim ; il ajoute , que la famine 
»de Jerufalem ne furpafToit pas celle que les rébellesr avoienc 
• foufferte dans cette occafion.» 

Pendant que la Cour d'Êfpagne étoit occupée des moyens de Hift. cathoi. 
foutenîr la guerre en Irlande contre les Anglois, les Ui}îverfités ^l''- ^'^,.^ ,. 

J o ■ > /r 1.1 • t r «• - Pacat. Hib. I/i'. 

xle ce Koyaume s aliembloient pour examiner, u cette guerre ^.càap.i. 
étoit jufte ; deux proportions faifoîent l'objet principal des dé- 
libérations f fçavoir premièrement ^ s'il étoit permis. aux Catholi- 
ques d'Irlande de favorifer par les armes ou autrement ^ Hugue 
o Neill Prince de Tirone , dans la guerre qu'il foutenoit pour la 
défenfe de la Religion catholique contre la Reine d'Angleterre j 
^ les Angloîs qui vouloientla détruire pat les 2ames. Seconde-* 
ment ^ s'il étoit permis à ces mêmes Catholiques de combattre 
contre le Prince ô Neill fans pécher morcellement ^ ou de donner 
fecours aux Anglois contre lui ^ principalement lorfque leur re- 
fus les expoferoit à un danger manifefte de la vie ^ ou à perdre 
leurs biens temporels. On rapporte ici en faveur du Leâeur le 
jugement de la Faculté de Théologie- de Salamanque touchant 
ces deux queflions ; mais on ne prétend pas adopter les fentimens 
Uitramontains qu'on y découvre; il en eft de même des Bulles > 
Brefs ou Lettres des Papes qui fe trouvent dans ce volume^ on 
les rapporte feulement comme relatifs à l'hiftoire qu'on écrit : 
le jugement de la Faculté de Salamanque fut fuivi après par la 
Faculté de Valladolid. 

Cenfura Dochrum UniverJU Jugement porté par les Doc- Hîft. CathoL 

tatum Salmaniicœ éC F'allifo^ teurs de l'Univerfité de Salaman^ '*^'* '*?• ?• 

led , de prafend Riberniœ bel^ que & de Valladolid , touchant 

io ^SC torumdtm dcclarano Lit- la guerre préfente d'Irlande^ 6ç 
Tome IL Ffff 
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leurs explications des Lettres de teramm SancliJJiml Dominl //o» 
notre Saint Pcre le Pape Cle- jlri Clementis Papa, J^Ul }Ju^ 
ment VIII, concernant la même per eodem bello* 
guerre. 

Uilluftre Prince Hugue ô Uluflrijfimus Princeps Hugo 
Neill fait la guerte contre la Rci- 6 Nellus bellum gerit cum Ati^ 
ne d'Angleterre 6c fes fujets , gUœReglna ^éC Anglis ob ca- 
pour la défenfc de la Religion tholicam Reiigionem tuendam ^ 
catholique , afin qu'il lui foit per- utfcilicet lictat illl , àC Iben- 
mis de la profeffer avec liberté , nis libéré catholicam Religion 
âinfî qu'aux Irlandois ; liberté que nemprofiteri , quam libtrtaum 
la Reine d'Angleterre veut lui ar- vi , 6C armis Angliœ Regina 
racher par la violence & par les conatur eripere. Duo nunccir^ 
armes. Maintenant cette guerre ca hoc bellum in dubium revo^ 
nous préfente deux queftions à cantunalierume/lanliceaiCa'- 
décider, La première, Ton de- tkolicisHibernispradiâoPriHr 
mande s'il eft permis aux Catho- cipi Hugoni in eo bellof avère 
lîques d'Irlande de fournir au armis , éC quibufcumque aliis 
Prince Hugue toute forte de fe- modis ? alterum an àfdem Ca-^ 
cours. La féconde , fi ces mêmes tholicis liceat pugnare contra 
Catholiques peuvent fans péché prœfatum Principem , citra 
mortel porter les armes contre mortale peccatum^ 6C Anglis 
ledit Hugue , & favorifer les An- in eo bellof avère armis éC quâ^ 
•gloîs de quelque manière que ce vis aliâ rations ? prafèrtim ^ 
puiffe être. Le noeud de la diffi- cùmjl Anglis hoc auxilii ^r- 
culte 9 c'cft que d'un côté , fi les nus negent , manifejlo vitœpe^ 
Catholiques le refufent aux An- riculo aut amimndi bona um^ 

§lois , ils font dans un danger évî- poraHa/efe exponant. Et prof 
ent de leurs vies , ou de la perte tereà , cùm ipjîs Catholicis Hi-- 
de leurs biens temporels: d'un au- bernia à fummo Pontifice Jit 
trc , c'eft que le Pape a permis permijjum ut pojjint pradiâic 
aux Catholiques d'Irlande d'obéir Regina Anglice obedire , ac ut 
à ladite Reine d'Angleterre , de la legitimam Reginam ^ tributa illi 
reconnoître pour leur légitime Jolvendo , recognofcere y viden^^ 
Souveraine , de lui payer tribut , tur idpraflare pc^e^ quodfub^ 
& comme fidèles fujets , de com- ditorum efly pugnare /cilicet ad* 
battre les rébelles qui lui refufe- versus Regina rebelles , qui 
ront une jufte obéiflance ^ & qui debitam ei ob£dientiam negant , 
ofèront ufurper les terres qui fe- éC terram illius ditioni fubjec* 
font fous U domination. Poui; tam ufurpare videntur. Ututri^ 
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que qvœjlioni fatisfiat ^ tant- rdpondrc à ces deux qucftions , 
quam certum ejl accipiendum , premièrement , l*on peut croire 
poffe Romanum Fontificemfidei en toute fureté , que le Pape peut 
defertores y éC eàs ^ qui catholi- contraindre &. même forcer par 
cam Religionem oppugnant , les arme^ les apoftats ^ & ceux 
armU compeUere , ac coercere , qui fe déclarent hautement con« 
càm alla ratio non fuppetattanr- tre la Religion catholique^ puif- 
to malo occurrendi. ÈJl prate- que c^'eft le feul moyen de pré- 
rea ^ lufirmum conjlitutndum ^ venir un fi grand malheur. Secon- 
Angliœ Reginam catholicam dément^ il eft certain que la Rei- 
Religionem oppugnare ^nec per^ ne d'Angleterre n*envie que la 
mittere Ibernos catholicam fi-- ruine totale de la Religion catho- 
dem publicè colère î eademquede lique ^ qu'elle défend même aux 
cauf'aprcediclumFrincipemyêC Irlandois de la profeffer publi- 
anieeum alios quos ApoJloUca quement y & c'eft pour cette rai- 
Littera démentis f^lllycomme- fon , que ledit Prince Hugue^ 
moranty bellum adversùs illam & ceux qui Font précédé > fe 
fufcepiffe. His ita conjlitutis font déclarés contre elle^ comme 
facile prima quœjlio expeditur. nous Tatteftent les Lettres Apos- 
toliques de Clément VIII. Sur ce 
procédé la première queflion eft facile à réfoudre* 
Cura quajiionem namque efl Le réfultat eft que quelques 
pojfequofcumqueCathoUcosdic* Catholiques peuvent ^ non (ans 
ioFrincipiinprœdiâobeUofor acquérir de grands mérites^ & 
vere y idque magno cum merito ^ dans Tefpérance d'être recom* 
éC Jpe maximâ retributionis penfés éternellement ^ prêter du 
aierna : càm enim pradiâus fecours audit Hugue y puifque 
Princeps bellum gerat authori^ c'eft par l'autorité du Pape que 
tate Jummi Fontificis obtuen-- ce Prince entreprend cette guet- 
dam Religionem catholicam y re pour la défenfe de la Religion 
adidqueeumPontifex perjuas catholique; puifque par fes let- 
litteras adhortetur , éC omnes très , ce Souverain Pontife non- 
Chrijli fidèles y ut ex ejus litte* feulement l'exhorte à la foutenir ; 
ris confiât : atque Principi in mais encore engage les fidèles 
eo bello faventes multis gratiis Catholiques à le féconder de leurs 
profequatur y ac fi bellum con- fecours; de plus y il accorde à 
tra Turcas gérèrent ; nemojùre ceux qui lui en prêteront, les mê- 
dubitaverity 6C Ju/ceptum bel- mes grâces que celles qu'il accor- 
lum Jujlum effe y éC magni ejfe de ï ceux qui marchent contre 
meriti pro catkolica Religione y les Turcs. Maintenant perfonne 

Ffffîj 
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ne doute que cette guerre ne foit qua, omnium maximum bonum 

fondée furl^équité Ôc la juftîce, ejly iuenda pugnare. 

qu'il y a beaucoup d'honneur 

d'entreprendre la défenfe de la Religion catholique y puifque 

c'eft la meilleure adioa que Ton puiue faire de fa vie. 

Ce qu'il y a de certain pour la EJl ttiam de fecunda quaf- 
féconde queftîon , c'eft que les tione omnino certum , eos omnes 
Catholiques ne peuvent fans pé« Catholicos peccare mortaliter^ 
ché mortel , fuivre les étendards qui Anglorum caflra contra 
des Anglois contre ledit Hugue , pradiâum Principem /èquun^ 
lis ne peuvent faire leur falut , ni mr , nec pojfe illos aternam 
même être abfous par aucun Prê- falutem conjequi , nec ab ullo 
tre,s'îls ne fe défiftent de leurs en- Sacerdote à/iiis peccatis ab/ol^ 
treprifes , & n'abandonnent le viy niji prius refîpifcant , ac 
camp des Anglois. On peut por- caflra Anglorum deferanuldem^ 
ter le même jugement de ceux qui, que de illis cenfendum ejl , qui 
outre les tributs accoutumés que armis 6C comeatibus in eo belh 
le Souverain Pontife a permis de Anglis favent ^ vel quidjimile 
payer à la Reine d'Angleterre , tribuunt pmter ea tributa con^ 
ou à ceux qui reçoivent fes im- Jueta y quœex/iimmi Pontijicis 
pots , lui fournîflent des armes indulgentia èC permijjîone eis 
& des vivres , ou quelque chofe licet Kegina Angliœ y aut ejus 
de femblable. Ce fentiment a pour exacloribus folvere. Hœc ajjerdo 
fondement les raifons les plus hâc apertijjîmâ ratione con^^ 
évidentes y tant parce que les let- matur , quoniam per Hueras 
très du Pape nous montrent affez Jiimmi Pontificisfatis ejl com^ 
clairement que la Reine d'An- pertum y Angliœ Reginam , éC 
gleterreôc fes Généraux ont dé- ejus Duces bellum gerere injuf^ 
claré une guerre injufte audit tum contra prœàiclum Princi^ 
Prince Hugue & à ceux de fon pem , éC eos y qui Ulif avenu 
'parti y tant parce qu'il dit lui- Ciïm enim Pontt/ex dicat An-- 
"même y que puifque les Anglois glos adversùs catholicam Reli^ 
attaquent la Religion catholique, gionem pugnare y eofque non 
îls ne doivent pas moins combat- minus ac Turcas oppugnare 
tre contre eux , que s'ils combat- debere y eifdemque gratiis eos 
toicnt contre les Turcs , & leur oppugnantes profequatur y qui^ 
accorde les mêmes indulgences bus contra Turcas pugnantes 
qu'ils leur accorderoient y s'ils profequitur y quis dubitet bel- 
étoient en guerre contre eux. lum ab Anglis aduersùs catho- 
Peut- on maintenant douter que Ucum. exercitum omnino ini^ 
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quum geri ? at nemlnl llçet ini'- cette guerre ne foît înjc(te de la 
quo btllo f avère , aiu illi ad- part des Aiiglois. Or comme il 
effe fub pœna œternœ damnado- n'eft permis à perfonne d'entre- 
iiis.PeccantergograviJJimèCa- prendre une guerre injufte , ni 
tholicl qui in cajiris Hccretico- même de la favorifer de quelque 
rum contra pradiâum Princi^ fecours , fous peine de la damna- 
pempugnantinhello apertèud'- tion éternelle ^ donc les Catho- 
quo éC injuflo y éC omnes qui iiques qui embraflent le parti des 
eidem bello favent armis ^ aut Anglois contre ledit Prince Hu* 
comeatlbus j aut qudcumque gue , ou qui leur fourniffcnt pour 
alla ratione y quct per fe belli cette guerre des armes , des vi- 
progrejfum juvent y nec pojjent vres , ou d'autres inftrumens pro- 
rationem Inire indifférente ob-- près à la foutenir y commettent le 
fequi. crime le plus énorme. 

Nec eos quicquamjuvat Apo^ D'ailleurs y il leur eft inutile de 

Jlolicas Litteras/iirreptionis no- dire , que ces lettres font fubrep- 

tare: furreptio enim intervenire ticés , puifque la fubrcpticité n'a 

non potejly ubi nulla narratur pas lieu où il n'y a aucune brigue 

petitio eorum y in quoîiim favo- de la part de ceux en faveur de qui 

rem expeditur. Ât/ummusPon- elles font expédiées. Or le Souve- 

tifex apertè in illis docet y Je y rain Pontife démontre affez clai- 

àC antecejfores Juos f ponte ex- rement par fes lettres, que it% 

hortatos fuiffe ad illud hélium prédécefleurs & lui, ont exhorté 

gerendum Ibernos Principes y ac de leur plein gré les Princes Irlan* 

fidèles omnes: âC ad eos magis dois , & tous les fidèles Catholi- 

provocandos magniseos gratiis ques à foutenir cette guerre. Et 

ac indulgentiis donat. Quiergo pour les exciter davantage , il leur 

fieri poiejl y ut Jurreptitice Jint accorde des grâces & des indul- 

litterce quœfolam exkortationem gences. Comment donc fe peut-il 

magnis gratiis erga ajjentientes faire que des lettres qui ne con- 

cumulatam continent f nec pof- tiennent qu'une fimple exhôrta- 

funt Catholici Anglis faventes tion , qui accordent des indulgen- 

ràtionibus infecunda qua/Uone ces à ceux qui donneront leurs 

adduâisfe tueri : nuUum enim fuffrages , puiffenf être fubrepti- 

feccatum mortale commiiten^ ces, & les Catholiques du parti 

dum efi , etiamji vita aut res desAngJoisne peuvent pas s'au- 

familiaris amittenda fiu Ea torifer des raifons alléguées dans 

vero quœ bellum injuflum per fe la deuxième queflion. En effet, 

promoventy ac juvant exercere , duffent-ils perdre la vie ou leurs 

apertè pecQutum ejl mortale : biens , il n'y a aucun péché mor- 

Ff ff iij 
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tel ; maïs de favorîfer une guerre permijjum efl etiam Catholicis 

injufte , d'embrafler Ion parti , hœreuca Regina id genus obfe^ 

c'en eft un des plus grands & des quii prœjlare quod catholicam 

plus énormes. Il a même été per- Religionem non oppugnat. Nec 

mis aux Catholiques de rendre à fuit , nec potejl ejfe Poatificis 

la Reine d'Angleterre, toute hé- mens ea obfeqida clrca Regl- 

rétique qu'elle eft , un devoir qui nam eis permittere qiue aperu 

n'altère point la Religion catho* cumfine éC fcopo ip/ius Pon- 

lique. Jamais ce ne fut le fenti- tificis de promcvenda in Hiber- 

ment du Pape, & ce ne le peut nia catkolicâfide acReligione 

être , de permettre de rendre des pugnant. Hanc autem ejus ejfe 

Revoirs à la Reine d'Angleterre , meniem , SC Jcopum Litterœ ip^ 

quines'accordentpasàlafinqu'il fice apertijfimè déclarant. Ex 

s'eft propofé , d'étendre la Reli- quibus omnibus Jatis manifej^ 

gion catholique dans l'Irlande, tum relinquitur y illujlrijjimum 

L'on peut voir facilement par fes Principem Hugonem ô Nellum , 

lettres le deffein qu'il s'étoit pro- SC alios CatnoUcos Hibernia 

pofé. De- là l'on peut conclure , bellum gerentes adversùs Regl^ 

que l'illuftre Prince Hugue ô nam hareticam orthjodoxamfi- 

Neill 5 &les Catholiques d'Irlan- dem oppugnaniem y nullà modo 

de , qui ont embraflé la défenfe rebelles ejje , neque debitam obe^ 

de la Religion catholique contre dientiam negare , aut terras Re-^ 

la Reine d'Angleterre, ne font ni ginœ inju/lè- ufurpare , quinpo^ 

rebelles , ni desobéiffans , ni ufur- tius illos juflfjjimo bellofe , ter^ 

pateurs , puiique la guerre qu'ils ramque/iiam ab iniqud êC im^ 

ontentreprife, eft fondée fur la piâ tyrannide rindicare , /a- 

juftîce, que ce n'a été que pour cramque orthodoxam fidem {ut 

fecouer le joug d'une injufte & Chriftianos ac Catholicos deçet) 

impie tyrannie,& (comme fidèles pro viribus tueri , atque defen^^ 

Catholiques ) employer toutes dere. Quœ omnia àC fingula^nos 

leurs forces à défendre la fainte infrà fcripti , ut certijjima ac 

Religion & la foi orthodoxe, verijjima judicamus éC appro^ 

]^0us fouffignés , approuvons , & bamus. Datum Salmantica /è^ 

jugeons ce qui a été dit ci-defTus, cundo Februarii anno Domini 

comme chofes très-certainçs ôc millefimofexcentefimo tertio. 
très - véritables. Donné à Sala- 
manque le * Février, i'an de grâce t^oj. 

Quoique Dom Juan Del Aquila eut livré aux Anglois toutes 
ks iplaçes qu'il tenoit dans la Momoniei le$ habitans de cette 
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province n'avoîent pas encore quitté les armes, dans refpcrancc 
d'un nouveau fecours de la part de TEfpagne. Les Auteurs An- 
gloîs ne laifTent jamais échapper une occaHon d'infpirer à leurs 
Lecteurs du mépris pour un peuple qxii vouloir s'affranchir de 
leur tyrannie ; les écrits de ces Auteurs font toujours remplis 
de traits infultans & injurieux, qui devroient leur ôter.tout cré- 
dit dans Tefprit d'un Leûeur impartial & judicieux. « Les ré- Pacat. Hib. liv. 

• belles , difent-ils , dans cette occafionjfourmilloient paMout, i^^àap.i. 
«principalement dans les territoires de Carbry , de Bearre^ 

• de Defmond & de Kerry* Nbl lieu dans ces contrées étoit 

• exempt de ces chenilles, qui étoîent devenues défefpérées à la 
«vue de leurs forfaits; ils fe regatdoient comme des enfans de 
tt^perdition & indignes de la clémence de Sa Majefté ^. Voila 
des phrafes dignes du caraâère hautain des Anglois , qui croyent 
que tout doit leur obéir. Les Irlandois, qu'ils traitent ici de ré- 
belles & d'enfans de perdition , ne cherchoient pas la bienveil- 
lance d'Ëlizabeth ; ils avoient pris les armes pour la défenfe de 
la patrie contre cette Princelle. 

Domnal ou Daniel ô Sullevan Prince de Bearre , devînt le Chef 
de la Ligue catholique dans la Momonie , depuis la reddition de 
Kinfale & la retraite des Princes d'Ultonîe. Ce Prince , autant 
Hluftré par fa vertu que par fa naîffance, étoit en poffeffion de 
Dunboy ; il ne négligeoit rien pour mettre cette fortereffe en 
état de défenfe ; les Seigneurs qui avoient pris parti avec lui pour hîP. Cavho! 
la bonne caufe , furent Daniel Mac-Carty fils du Prince de Clan* îiiJJii.y.caf.ù 
car; Daniel fils d'ô Sullevan More; les deux fils d'ô Drifcol, 
fçavoir , Corneille & Derm.od , Dermod ô Sullevan ; Dermod , 
Donough & Florence de la Maifon de Mac-Carty Riagh; les 
Chevaliers Mac-Sweeny , Donough ô Drifcol & fes frères. Le 
Prince de Bearre fut joint auffi par ô Connor Kerry , Mac-Mau- 
rice Baron de Lixnaw, le Chevalier de Kerry, le Chevalier - . 
de Glinne, Jean Fitz-Gerald, frerc du Comte, Jacques Butler 
frère du Baron de Cahir ; Guillaume Burke ; les Capitaines Ri- 
chard Mac-Geoghegan & Richard Tirrell; les deux derniers dé- 
voient commander, l'un dans Dunboy , & l'autre l'armée d'ob- 
fcrvation. 

Les Anglois étoîent allarmés de cette confédération des ^ Hîft. Caibcl. 
Seigneurs de la Momonie avec le Pxince de Bearre ; le Préfi- **'^* ^'^- *• 
dent Carew fit affemblet à Cork les troupes de Sa Majefté ; 
il fit venir auHi les Irlandois de la province ^ tant anciens que 
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n:odernes, attaches aux intérêts de la Cour. Les principaux fu- 
rent Donough ô Brien Comte de Thomond ; Mac-Carty Riagh 
Prince de Carbry , Charles Mac-Cartjr Prînce de Muskerry , 
Barry Vicomte de Buttevant, ô Donnavan^ Fitz-Gibbons , nom- 
mé le Chevalier Blanc > Owtn ô Suilevan^ coufm^ mais ennemi 
irréconciliable d*ô SuUevan Bearre^ Dermod frère d'ô Sullevan 
More ; Donough & Florence Mac-Carty, qui avoient défcrté le 
parti d'ô Sullevan Bearre; ces auxiliaires, avec les troupes An- 
gloifes y compofoieht une armée de plus de quatre mille 
hommes. 

Le Préfident détacha au mois de Mars le Comte de Tho- 
mond avec deux mille cinq cens hommes d'infanterie & cin- 
quante cavaliers. Ses înftruûions furent de parcourir les con- 
trées de Carbry , de Bearre & de Bantry , de brûler par-tout les 
grains, d'enlever les beftiaux, d'exercer toutes fortes d'hoftilités 
fur le peuple fufpeft de rébellion, de traiter avec humanité ceux 
dont la fidélité étoît conflatée par leur foumiflion , entt'autres 
ô Drifcol, ô Donnavan, & les fils du Chevalier Owcn Mac- 
Carty. Le Comte eut ordre de reconnoître le château de Dun- 
boy ; de renforcer les corps commandés par les Capitaines Flower 
& Harvie, & de pourfuivre par- tout ô Sullevan Bearre, Tirrell, 
Dermod Moyle Mac-Carty & les ô Crowlyes. Thomond n'ayant 
pu pénétrer du côté de Dunboy , parce que le Capitaine Tirrell , 
avec fes troupes légères, occupoit les montagnes de Bearre, ce 
Comte fe contenta de faire prendre pofte au Capitaine Flouer, 
dans une Ifle nommée Fuidi ou Whiddy , dans la baye de Ban- 
try i il lui laifla fa compagnie , avec celles du Chevalier Jean 
Dowdal , du Lord Barry , & des Capitaines Kingfmill , Bof- 
tock ôcBradbury, faifant en toutfept cens hommes; il retourna 
enfuite à Cork, pour rendre compte au Préfident du fuccès de 
fon expédition. Après le départ de Thomond, le Capitaine 
Flower fit faire des retranchemens dans l'iïle de Fuidi, pour 
fe mettre à Tabri d'infulte de la part de Tennemi ; mais la crainte 
d'être attaqué par ô Sullevan, qui lui avoit fait couper toute 
communication, le Capitaine Ahglois abandonna ce pofte après 
l'avoir gardé deux mois; il fut harcelé dans fa retraite par les 
troupes d'ô Sullevan , qui lui tuèrent quelques hommes. 
Hift. CathQl, Le Lord Préfident ayant jugé à propos d'entreprendre le 
ihid.cap. j. fiege de Dunboy, partît de Cork le 23 Avril avec fes troupes , 
gui monçoiçm 9 plus de cinq mille hommes^ fans comprendre 

le 
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le corps que le Chevalier Charles Wilmot commandoît dans le 
Comté de Kerry. Le Préfident arriva le dernier jour du même 
mois près de Bantry ; il campa pour quelque temps dans la plaine 
de Gurtîn Rua > tant pour tenir Tennemi en refpeâ , que pour 
attendre l'arrivée de dix-huit vaiflfeaux de guerre ôç quelques bâ- 
timens de tranfport , venant de Cork & d'Angleterre , qui dé- 
voient le joindre dans la Baye de Bantry ; ces vaifleaux étoient 
deflinés à tranfporter les troupes avec l'artillerie dans la pref^ 
qu'Iflede Bearre, où étoit fitué Dunboy, dont ce Général An- 
glois vouloit faire le fiégw Richard Mac-Geoghegan , homme 
noble (a) , commandoît dans cette place pour le Prince de * 
Bearre^ il avoir fous Tes ordres cent vingt hommes d'infanterie; 
arcem tenebant centum vigintl pedites ab 6 SuUevano conJUuul i-^'^' Cath©!, 
duce Richardo Macgeoghegano y viro /zo^/7/. Les Anglois difent Pacat.Hib. i*i^ 
que cette garnifon étoit compofée de cent quarante-trois hom- ^^^' 8- 
mes choifis ; il paroît en effet par leur conduite que c'étoit au- 
tant de héros qui vouloient (îgnaler leur valeur pour la défenfc 
d'une place qui étoit la dernière reffource d'une nation prête à 
fuccomber. 

Dans ces entrefaites le Chevalier Wilmot travailloît avec fuc- Pacat.Hib. i^ii^: 
ces à la rédu£tion du Comté de Kerry; ce Capitaine avoit été <^f^^i* 
envoyé dans cette contrée ^ après Taflàire de Kinfale ^ par le 
Préfident Carew^; il avoit fous fes ordres dîx-fept cens hommes 
d'infanterie & une troupe de cavalerie. Il trouva dans fon pafTa- 
ge^ entre AskeatonôcGlinn^ deux cens hommes commandes par 
Hugue Mac-Sweeny, il les furprît de nuit dans leurs quartiers , 
il en tua douze & mit les autres en fuite. Il s'avança vers Car- 
rigfoyle ^ qu'il trouva abandonnée ; il en pjit poilefÏÏon & en 
donna la garde au Capitaine Collum« \^ilmot paffa enfuite la 
rivière Cashin, nonobftant les efforts He Jean fils de Thomas 
Fitz-Gerald, du jeune Capitaine Tirrell, de Hugue Mac-Sweeny , 
d'Owenô Maîly, de Rory & de Phelim 6 Connor, & de Ge- 
raid Fitz-Maurîce^ frère du Baron ^ qui s'étoîent aflemblés avec 
cinq cens fantafiins ôc quelques cavaliers à Lixnavc^^ dans le 
deffein de lui en difputer le pafiage. Le Capitaine Anglois afiiégea 
quelques jours après le château de Lixnav/ ^ la garnifon étoit 
de quarante-cinq hommes ^ bien réfolus de fe défendre y mais 
une difette d'eau les obligea de fe rendre à compofition. Wil-> 

( 12 ) Il étoit de ranckane Maifon de Moycashel. 
Tome IL ^ggg 
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mot s'empara enfin de quelques autres bicoques, fans défen(e> 
appartenantes au «Chevalier de Kerry , fçayoîr Ballihovr, Caftle 
Gregory & Rahane , enfuite il s'avança dans le pays de Defmond 
jufqu'au château de Lîftrée , où il campa y ne pouvant pénétrer 
plus loin à caufe des mauvais chemins. Ce fut ici que Wilmot 
reçut une lettre du Préfident Carew , qui lui enjoignoit de met- 
tre ordre, le plutôt qu'il feroit poflîble, aux affaires de Kerry ,. 
& de le venir joindre avec fon armée à un jour marqué. 
Pacat.Hib.i»i^* La flotte qu'ou attendoit de Cork arriva le ii du mois de 
cAap.^. Mai dans la Baye de Bantry, chargée de toute-forte de muni* 

• tions de guerre & de bouche ; cet événement caufa une joie 
univerfelle dans le camp Anglois, où tout commençoit à man- 
quer. La jonftîon du corps commandé par le Chevalier Wilmot 
avec la grande armée , fe fit aufli le même jour. Le Préfident 
Pacat.Hib.i^fV/. affembla le Confeil, avec les principaux Officiers de Tarmée, le 
'"^•^^ 14, pour concerter les moyens de conduire Tarmée à Beare*- 

Haven ; il fut conclu , d'une voix unanime , qu'il falloit la tranl^ 
porter d'abord dans uiie grande Ifle ûtuée dans la Baye ôc de4à 
a Bearre. 
Pacat m\x.itiJ. ^" conféquence de la conclufion du Confcil, on plia le camp 
fàap. 6. ' le 3 1 Mai, & après avoir logé les malades ^ qui étoient en grand 

nombre, dans Tlfle de Fuidi, l'armée marcha jufqu'à Kiiname* 
noghe , fur le bord de la mer, dans le territoire nommé Muîn- 
tirvarry, où elle campa. Le premier Juin le Comte de Tho- 
mond & le Chevalier Wilmot, avec leurs régimens, s'embar- 
quèrent pour la grande Ifle ; ils furent fuivis le lendemain par 
le régiment du Chevalier Percie, & le Préfident ferma la mar- 
che avec le refte de l'armée ; on y tranfpona enfuite l'artillerie» 
Le Préfident étoit un ho^mme de précaution ; avant que d'entre- 
prendre le fiége de Dunboy il vouloir aflTurer Ces derrières ; les 
Catholiques avoient laiflé quelques foldats en garnifon dans le 
château de Dunmanus, ii étoit nécefifaire pour le bien du fer- 
vice de les en déloger ; le Général Anglois chargea de cette 
commîflîon Owcnô SuUevan; cet homme dénaturé, accompa- 
gné de fes deux frères , marcha à la tête d'un détachement vers 
Dunmanus, furprit le Château, & après avoir tué quatre de 
ceux qui en avoient la garde, il s'en rendit maître & le livra au 
pillage, 
Pacat. Hib.iW* Le j du moîs de Juin Richard Mac- Geoghegan Comman-^ 
g^j^ 304- dant du château de. Dunboy, eut une entrevue avec le Comte 
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de Thomond dans la grande Ifle, où les Angloîs dtoîent en- 
core poftés. L*Auteur Anglois rend la queftion problématique, 
fçavoir , « fi le Comte de Thomond avoît été envoyé par le 
m Préfident , pour engager Mac-Geoghegan de rendre le Château 
«> à la Reine , fur promelFe de récompenfe ; ou fi Mac-Geoghcgan 
» avoît foUicité un fauf conduit pour venir parler au Comte ». 
La première partie de ce problême eft aflez claire , félon les 
propres paroles de notre Auteur; « Je fuis sûr, dit-il, que l'en- 
» trevue de ces Seigneurs ne fe fît pas fans la connoiflance & 
» Tapprobation du Préfident: toute Téloquence & l'artifice ^ 
• ajoute-t-il^ dont fe fervît le Comte, n'ébranla pas la fermeté 
•> deMac-Geoghegan,il perfifta toujours dans fa réfolutîon ». 
But of this jam Jure , that the Earies Meeting with him , was 
not iV'ithout the Prefîdents Knowledge and allowance : ail the elo^ 
quence and artifice ivhich the Earle could ufe avqyled nothing; 
for Mac-Geoghegan was rejolved to perfevere in his iJuayes. Le 
doute propofé par notre Auteur fur le fécond membre de la 
queftion, paroît hafardé & fans fondement, puifqu*il ne dit pas 
que Mac-Geogbegan ait fait aucune propofition au Comte. En 
tout cas, s'il eft étonnant que le Général Anglois ait chargé de 
cette commiflîon le Comte de Thomond , il eft bien plus éton- 
nant que ce Comte Tait acceptée. 

Il paroît que le Préfident étoît dans Tufeee d'employer Tin- Pacat.HîU»//. 
digne voie de la féduSion pour gagner les fuiets, dont il avoit ^''^- *^4.i^5î 
ie plus à craindre parmi fes ennemis ; il trouvoit chez les Irlan- 
dois mêmes , des miniftres complaifans de {^% volontés ; il avoit 
déjà fait tenir, par le moyen d'Owen ô SuUevan , une lettre 
preflante aux canonîers de Dunboy i c'étoît deux Efpagnols & 
un Italien , qu^ô SuUevan Bearre avoît trouvés dans cette place ; 
tl les avoit pris à fa folde lorfqu'il s'étoit rendu maître de ce 
Château que Dom Juan devoît remettre aux Anglois , par la 
capitulation de Kînfale ; le Préfident fait par cette lettre les plus 
grands offres de fervîce & de proteftion a ces étrangers ; il leur 
propofe d'enclouer les canons de Dunboy , d*en brifer les af- 
fûts , & de fe préfenter à lui lorfqu'il feroit le fiége de cette 
{)lace , & qu'il auroit foin de les recompenfer libéralement , fe- 
on la qualité de leur mérite. Mais il y a apparence qu'il eut 
à faire à d'honnêtes gens , incapables de fe laîfTer fuborner, 
La négociation avec le Gouverneur de Dunboy n'ayant pas 
xéufliaugré du Préfident Carew, ce Général fit tranfporter fes 
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troupes de la grande Ifle dans une moindre ^ qui le rapprochoît 
du continent de Bearre y n'y ayant environ que cent pas ^ & le 
mettoit à portée d'examiner de près les mouvemens de Tenne- 
mî. Les Catholiques étoient en trop petit nombre pour pouvoir 
garder toute la côte ; ils s'attachèrent à un feul endroit , où ils- 
croyoient que la defccnte pouvoit fe faire ^ & s'y retranchèrent : 
pour les entretenir dans cette opinion ^ le Préfidcnt fît camper 
vis-à-vis d'eux fon régiment & celui du Comte de Thomond ; 
il fit partir en même temps de l'autre extrémité de l'Ifle y les 
xégîmens de Percy & de Wilmot , qui prirent terre dans un per 
tit golfe entre deux rochers- près de Caôle-Derftiot , & fe mi- 
xent en ordre de bataille. Les Catholiques s'étant apperçu de 
leur erreur, quittèrent auffitôt leurs retranchemens , ôc s'avan- 
cèrent du côté du golfe où le débarquement fe faifoit ; mais la 
fmuofité de la côte les ayant retardé , les Anglois qui étoienc 
xeftés dans l'Ifle eurent le temps de pafler avec leur artillerie ; 
les Catholiques arrivèrent à la fin ; ils chargèrent l'ennemi avec 
beaucoup d'intrépidité, le combat dura quelque temps, acca- 
blés enfin par le grand nombre de l'ennemi & par le canon qui 
tiroit fans ceffe dans leurs rangs, ils furent mis en défordre, lai& 
iant vingt- huit des leurs tués fur la place; le Capitaine Tirrell 
avec quelques autres furent bleflés; & les Anglois coucherenti 
fur le champ de bataille» 

Il et oit arrivé dans ces entrefaites à KilmokHloc près d'Ar^ 
dea , une patache dépêchée par la Cour d'Ëfpagne , pour (ça-«; 
Toir Cl le château de Dunboy tenoit encore pour Sa Majefté 
Catholique, & dans quel état il étoit ; elle portoit fur fon bord 
quelques paflagers , entr'autres Jacques Nelane Religieux, chac* 
gé du tréfor^ & Owen Mac-Eggan, défigné Evêque de Roife 
par le Pape, & fon Vicaire Apofiolique en Irlande, Cette pa- 
tache étoit chargée de douze mille livres fterlings , pour être 
diftribuées aux Chefs des Confédérés, & quelques munitions 
de guerre. Le Commiflàîre envoyé par la Cour d'Ëfpagne en 
Irlande pour porter la parole aux Confédérés & leur préfenter 
le fecours dont il étoit chargé , leur donna les plus grandes af<. 
furances d'un nouveau renfort de troupes ; il leur dit qu'à fon 
départ de la Corogne il y avoit déjà deux mille hommes d'af- 
femblés en attendant le rcfte Les Confédérées comptant fur ces 
promefFes, prirent la réfolutionde foutenir le liège de Dunboy 
.contre les Anglois i ils chargèrent en conféquence le Commif- 
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ùire de leur dépêches , pour aflurer fa Cour de cette réfolu-- 
tion. Le CommifTaire fie voile Iç lendemain i; du mois pour 
TËibagne y accompagné de Brian ô Kelly & de Donnogh fils 
de Mahon ô Brien ; après quoi ô Sullevan Bearre envoya à Dun- 
boy une partie des munitions arrivées d'Efpagne^ pour ren-* 
forcer cette garnifon. 

Owen Mac-£ggan le Vicaire Apoftolîque , écrivît vers ce 
temps une lettre à Richard Mac-Geoghegan^ qui commandoit 
dans Dunboy ; elle contient en fubflance ce qui fuit. « Je fuis 

• charmé de la bonne réputation que vous avez dans le monde ^ 

• j'en efpere beaucoup avec Taide du Seigneur ^ pour la juflc 
m caufe que vous défendez; je voudrois.êtreà portée de pouvoir 

• conférer avec vous & avec votre compagnie, pour vous in* 

• former de Tétat des aâaires en Efpagne ; je puis vous afTurer 

• qu'il n'y a point de fervice au monde fi agréable au Roi d'£f- 
9 pagne que celui que vous entreprenez ; vous fçavez combien 
m il eft agréable à Dieu & nécefTaire pour les af&ires de notre 
» pays : vous aurez dans peu de jours un nouve^ renfort d'EC- 

• pagnols qui doivent venir à votre fecours.; la grande armée 

• qui eft de quatorze mille hommes , eft prête à marcher : vous 
a» ferez tous recompenfés par Sa Majeflé Catholique y en atten?^ 
m dant la récompenfe que Dieu vous prépare dans le CieL Je 

• viens de faire le voyage de Rome à la Cour d'Ëfpagne,, avec 
m un Père die la Société^ que le Pape a nommé fon Nonce ; 

• il doit fe rendre en cette qualité ici avec Tarmée d*Ef- 

• pagne, ôcc^»- 

. Le Préfident Carew fçavoFt Timportance de la prompte ré*- 
duûion du château de Dunboy à Tobéiffance de la Reine ; c'é^ 
toit Tunique place de conféquence qui étoit refiée 9ux Catho- 
liques dans cette province i elle leur fervoit de place d'armes 
& d'entrepôt, & afTuroit leur communication avec TEfpagne"; 
le Préfident fit avancer fon armée à un mille de diflance de J^^- "^K. iKUf;, 
Dunboy , où il la fit camper ; il alla enfuite , accompagné du ^ "^''^^ 
Chevalier Wilmot & efcorté par une compagnie d mfanterie> 
pour reconnoître les environs de ce Château & pour chercher 
une platte-forme propre à placer une batterie de canon; mais^ 
étant incommodé par la moufqueterie du Château , qui tiroit 
(ans ceffe fur lui, il fut obligé de regagner fon camp avec faû 
foite. 
Le Général Anglois voulant mettre fès troupes à couvert 6g ,,^'^' CatfcoU. 

Ggggiiî. ^'^^-^ 
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en même temps rapprocher fon artillerie avec plus de ftrreté dé 
la place, fie ouvrir la tranchée; cet ouvrage fut fouvent inter- 
rompu par les fréquentes forties des aflîégés & le feu continuel 
qu'ils faifoient des fiarbacanes du Château; ôc ces forties furent 
toujours fuivies de combats fanglants. Les Angloîs , après plu^- 
fleurs jours de travail ^ conduifirent la tranchée jufqu'à environ 
cent quarante pas de la place ; on planta alors une batterie de 
cinq pièces de canon , qui commença à tirer fur le Château y 
pendant que deux fauconneaux , placés dans une pointe de terre 
a peu de diflance de cette place ^ en dégradoient les ouvrages 
extérieurs. Le Préfîdent , dans ces entrefaites , envoya le Capi» 
taine Jean Boftock avec O wen ô SuUevan & le Lieutenant Dov» 
nings , à la tête de cent foîxante hommes , dans Tlfle de Dor-l 
fies ; il y avoir dans cette Ifle un petit fort appartenant aux Ca<« 
tholiques, & gardé par quarante hommes: les Anglois, après 
une défenfe yigoureufe de la part de la garnifon, fe rendirent 
maîtres du fort > où ils trouvèrent trois pièces de canon avec 
quelques barils de poudre & autres munitions de guerre; des 
quarante qui défendoient ce fort, il y en eut quatre tués dans 
Taâion & deux bleffés , les autres furent faits prifonniers & exé« 
cutés tout de fuite , quoiqu'ils euffent fait leur foumifTion ; telle 
étoit la bonne foi de ces maîtres impérieux. La fureur des Ân<* 
gloîs ne fe borna pas à ceux qui étoient armés pour la défenfe 

ihid'^' ^^'''°'- du Château ; elle s'étendîtfur les habîtans de cette Ifle, le maf- 
facre fut génétal , fans épargner ni âge ni fexe ; on perçoit du 
même coujp d'épée Tenfant & la mère qui Tallaîtoît , on fe fai- 
fpit un plaifîr barbare de percer à coups de piques & d'élever 
en Taîr des enfans à demi morts, pour en donner le cruel fpec- 
tacle au public ; on précipitoit les ^ autres, pieds & mains liés^ 
du haut des rochers efcarpés dans la mer y en tirant deffus à 
coups de fufîls.* Voila un léger crayon de la cruauté exercée 
par les Anglois en Irlande , c'eft ainfî qu'ils réformoient les 
moeurs de ce peuple. 

La batterie Angloife tîroît fans ceffe fur le château de Dun- 
Hift. Cathoi. boy ; il y en avoît déjà quelques paneaux d'écroulés, & les An- 

*^^^* glois croyant la brèche praticable , le Préfident ordonna l'afTaut : 

l'attaque fut vive & la défenfe vigoureufe ; il y eut du monde 
de tué de part & d'autre , & les Angloîs furent obligés de fe 
retirer; le canon jouoit toujours, il fît tomber une partie de 
la voûté, qui entraîna dans fa ruine i:eux qui l'environnoient; 
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les aflîégeans entrèrent en foule par la brèche & recommen- 
cèrent le combat, mais avec aufli peu de fuccès qu'aupara*' 
vant, ils furent encore chalTés avec perte & précipités du haut 
en bas de la brèche ; la troifiéme attaque ne réuflit pas mieuic 
aux Anglois que les deux premières, car après avoir gagné la 
grande falle du Château , ils furent obligés de Tabandonner. On 
conçoit aifémçnt que la garnifon de Dunboy, qui n'étoit corn-.. 
pofée que de cent quarante-trois combattans, devoit être af- 
foiblie par ces combats réitérés ; on doit même s'attendre à la 
voir écrafer fous le poids de la fupérîorité de Tarmée Angloife^ 
qui étoît de plus de cinq mille hommes avec une artillerie bien 
fcrvie ; & quelque effort que fit le brave Capitaine Tirrel à la 
tète d'un camp volant , avec lequel il donnoît fouvcnt des al- 
larmes au camp Anglois , il ne put jamais garentir cette gar- 
nifon du fort malheureux qui lui étoit réfervé. 

Le Préfident Carew voyant la défenfc opiniâtre de là garni*- 
fon de Dunboy , ordonna un quatrième affaut mieux concerté 
que les premiers : on choifit pour cet effet un corps de troupes 
fraîches > tirées au fort du régiment du Lord Préfident; ce corps 
devoit être foutenu par le refle du même régiment & par celui 
du Comte de Thomond; les régimens de Pcrcy & de Wilmot,, 
avoient ordre de fe tenir fous les armes dafls le marché , tant 
pour couvrir le camp, que pour ètfc à portée de donner du fcr 
cours en cas de beloin. L'artillerie Angloife ne ceffa de tirer 
fiir le château de Dunboy depuis cinq heures du matin jufqu'à 
neuf, on vit alors écrouler une tourelle du Château où étoîe 
placé un fauconneau de fer qui incommodoit beaucoup la bat- 
terie des afliégcans ; cette batterie tira encore fur une des fa-» 
çades du Château jufqu'à une heure après midi ; la brèche étanc 
alors praticable, on fongea à donner Taffaut , on fit avancer le: 
détachement qui devoit commencer Tattaque; les Catholiques 
difputerent longtemps'à ce corps Tentrée de la brèche, mais ilsî 
furent à la fin repouffés par les forces fupérieures des Anglois:. 
ceux-ci eurent Le temps d'arborer leurs drapeaux fur une des 
tourelles de la Barbacane,. le défefpoir ranima le courage de» 
afliégés, on recommença le combat, on fe battit avec acharne- 
ment jufqu'à la nuit , c'étoit tantôt dans les voûtes du Château ,, 
tantôt dans la grande falle , tantôt dans les celliers , ôc queU 
quefois dans les efcaliers, tout lieu fervoit de champ de ba» 
taille ji de forte (][ue le fang couloit de tous côtés , plufieurs des 



6oS HISTOIRE 

afiiégés périrent dans cette attaque^ entr'autres le Commatl^ 
dant Mac^Geoghegan y en qui la grandeur d'anre & une illuftrc 
Hlft. Githol. naîflancc fe difputoîent la gloire : Propugnatorum pars longe ma^ 
xima cadit y praferdm dux Rickardus , cujus animi magniiudo 
cum generis claritaie de principatu coniendebat y maxime Jlrenuè 
pr celions inter cadavera femianimis procumbit^ multis atqut lethor^ 
iibus viUneribus affeBus ^ reliquorum etiam nemo non vulneribus 
affligitur. Les Anglois remontèrent le lendemain à l'afTaut^ dans 
l'intention d'achever la conquête du Château } mais pour épar* 
gner refFufion du fang^ on fit des proportions réciproques de 
pacification. Le petit nombre de la garnifon qui avoir échappé 
au carnage le jour précédent, fe voyant fans Chef & hors d'état 
de fe deTendre plus longtemps , foufcrivit à la capitulation y à conr 
dition d'avoir la vie fauve, Kichard Mac-Geoghegan Comman* 

fj/.7i8. ^ ' ' * dant du Château, quoique blefTé mortellement, ne vouloît pas 
Hift. Caihol entendre parler d'accommodement; voyant que les Anglois en- 

ihid.fag.i^^ troient en foule dans la voûte, il fe leva, tout mourant qu'il 
étoit, avec une mèche allumée à la main pour mettre le feu 
dans un baril de poudre qui étoit défoncé exprès ; fon intention 
étoit de faire fauter en l'air les uns & les autres , & lui-même 
avec eux, plutôt que de. fe rendre à l'ennemi ; mais il fut faifi 
par le Capitaine Power, qui lui fît manquer fon coup ; il fut 
poignardé entre les bras (^ cet Officier , par les foldats An« 
glois. Ce Commandant connoifFoit la mauvaife foi des Anglois , il 
fçavoit qu'on ne pouvoit faire fond fur les traités faits avec eux: 
il aima mieux mourir les armes à la main que de s'abandonner 
à la merci des hommes dont il foupçonnoit la fidélité ; en eflet 
ceux de la garnifon qui avoir capitulé avec les Anglois, furent 
tous exécutés ; & de toute la garnifon en général il n'en échappa 
pas un, ils furent tous tués, exécutés ou enfevelis fous les rui- 
nes du Château : The whole number ofthe ivard conjijledof 143 ^ 
felecled Jighting men , being the bejl choice 6f ail their forces , qf the 
ivhickno oneman ejcapedy but ivere eitherjlainey executed, orburied 
in the ruines. Cette garnifon n'étoit pas compofée de foldats 
mercenaires tirés au fort , elle étoit compofée d'hommes d'hon- 
neur & de fentiment , qui vouloient verfer leur fang pour la 

Pacat.Hib.iW. gloire de la Religion & la liberté de la patrie: les Anglois eux- 
Cox hîft. a-irl. «bernes leur rendirent afTez de juflice, en difant qu'on n'avoit 

p-'i?- 450.451. pas encore vu dans ce Royaume une défenfe fi opiniâtre & fî 
déterminée: And fo obJUnate and refolved à defence hath notbirt 

feene 
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feene within this kingdome. C'étoît des hommes dignes d'ê- 

tre citoyens de l'ancienne Sparte qui comptoient pour rien la 

Tie lorfqu'il étoit queftion du falut de la patrie; & s'ils n'ont pas 

eu beaucoup d'imitateurs^ du moins leur exemple fera toujours 

un fujet de reproche & de confufion pour ceux de leurs con* 

citoyens qui ont pris les armes contr'eux. Le fiége de Dunboy 

dura quinze jours ; il coûta aux Anglois y félon quelques Âu« 

teurs y fîx cens hommes ; d'autres difent plus ^ d'autres moins ; ^ 

on n'eft pas d'accord touchant le temps de cet événement^ les 

uns le placent au mois de Juin^ les autres au mois deSeptem* Hift. CatboU 

bre ; quoi qu'il en foit , le château de Dunboy fut rafé quatre '^^"^^ 

jours après par ordre du Préfident , de forte qu'il n'en reftà 

aucïun veftige. 

L'armée Ëfpagnole deftinée pour l'expédition d'Irlande étoit 
de quatorze mille hommes ; elle étoit afTemblée à la Corogne ^ 
prête à s'enjbarquer, lorlqu'on apprit à la Cour la nouvelle du pacaNHîb.**«V. 
défaftre de Dunboy; le gouvernement envoya de nouvelles inf- chaf.xu 
truâions au Comte de Carraçena Gouverneur de la Corogne ^ 
avec ordre de fufpendre l'embarquement & d'attendre la vo- 
lonté du Roi. La Reine d'Angleterre avoit des émifTaires en 
Efpagne qui lui rendoient compte de tout ; cette PrincefTe donna 
ordre de faire ravitailler la flotte qui croifoit depuis quelque 
temps fur les côtes d'Efpagne y afin qu'elle fut en état de tenir ' 
la mer pour obferver les mouvemens des Efpagnols jufqu'à la fin 
de Septembre; elle envoya aufli en Irlande deux mille hommes 
de troupes fraîches y pour renforcer l'armée du Préfident de U 
Momonie. 



CHAPITRE XXXII. 



Hift. CathoL 



LA perte de Dunboy ne fit pas perdre courage au Prince ^^* ^^ 
deBearre; Dermod ô Drifcol étant de retour d'Efpagne, ' "' *^* 
il envoya Corneille fils d'ô Drifcole-More en fa place ^ pour fol- 
liciter un ptompt fecours ; en attendant y le Prince accompagné 
du Capitaine Tirrell y marcha à la tête de mille hommes dans 
la contrée de Muskerry, où il fe rendit maître de quelques 
places, fçavoir Carraig Na-chori , Duin Dearaire & Mocrumpe; 
il obligea ô Donnochoe de Glinne de prendre parti dans la 
confédération avec lui y il laiifa garnifon dans Mocrumpe ; après 
Tome II. Hhhh 
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quoi il fît des courfes dans la contrée de Cork^ & retourna chez- 
lui chargé de butin, 

Cormac fils de Diarmuid Mac-Carty Prince de Muskerry i 
avoir adopté la bafTe politique des Comtes d'Ormond ^ dd 
Thomond & autres ; il tîroit fon origine de Hebcr par OilioU'- 
Kcat. Génialog. Olum Roi de la Momonie , au deuxième fiécle , & par Diar- 
muid More Mac-Carty Prince de Muskerry , qui fut tué en 1 3 57 
^ par les ô Mahonys de Carbry ^ qui avoient même origine que lui. 

La politique de Cormac ne le mit pas à Tabri contre les foupçons 
qu'on avoit de fa fidélité ; il fut accufé , auprès du Préfident Ca- 
rew , de trames fecretes avec o Neill , ô Donnel , Florence Mac* 
Carty, Jacques Fitz-Thomas, ô SuUevan Bearre & autres enne- 
mis du gouvernement Ânglois ; le délateur fut Teugue fils de 
Pacat.Hib.AV. Cormac Mac-Teugue, Mac«Carty^ fon proche parent; il avoît 
^*'^* d'abord fervi dans les troupes de la Reine ; il quitta ce fervice 

»S!^ ^**®** pendant le fiége de Kmfalc^ pour s'attacher à la caufe catholi- 
' que î cet homme double^ après avoir touché (a part de l'argent 
envoyé par le Roi d'Eljpagne aux Catholiques d'Irlande^ chan** 
gea encore & follicita ta réconciliation auprès du^ Préfident Ca» 
tey/r ; pour rendre fa foumifiîon plus folemnelle y il prit la vile 
qualité de dénonciateur^ contre un parent avec qui il avoit queK 
que intérêt à démêler. 

Le Préfident, après avoir confulté le Confeil de la provrnce> 
fit arrêtet Cormac Mac-Carty de Muskerry; il vouloir auffi /c. 
rendre maître du château fort de Blarney ; il en chargea le Che^ 
jvalier Charles Wilraot & le Capitaine Roger Hàrvie-, qui 
échouèrent dans l'entreprife. Pendant qu'on inftruifoît le procès 
de Cormac Mac-Carty, le Confeîl£envoya le Capitaine Taaflfe^ 
cit qui ce Seigneur avoit quelque confiance, pour lui propofe'r 
de remettre entre les mains du Gouvernement fon château de 
Blarney : la propofition étoit embarraflfante ; M?c-Carty fe voyoiç 
dans les fers ; on venoit d'arrêter fort époufe avec (es enfansi ; 
Cormac Ogue fon fils aîné étoit à Oxford crû il fiiifoit fes étu- ' 
des ; ce Seigneur avoit de la répugnance à céder fon Château , 
qui pouvoit luifervîr d'afyle dans l'occafion, & le facrifice lui: 
paroifibit trop grand ; mats les circonftances de fes afiaîres lui 
apprenoient qu'il fiiUoit céder au temps; ainfi, tout confidéré;. 
Mac-Carty envoya ordre au Gouverneur de fon château de Blar- 
ney de le livrer au Capitaine Taaffe. Le Château ôc l'Abbaye de 
micrey fuient rendusea même temps au Préfident , qui en donnai 
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la garde au Capitaine François Slingjfbie. Mocrumpe^ place forte 
fituée au centre de Muskerry ^ foutint un fîége j il fut com- 
mencé par le Capitaine Flover^ Ôc continué par le Chevalier 
Charles Wilmot. 

O Donnel étoit toujours en Efpagne ; ce Prince follicitoit les 
intérêts de fa Nation auprès de cette Cour, Il écrivît en ce temps 
k lettre fuivante de la Corogne à ô Connor Kerry, « Le Doc- 

• tcur & Dermodô Drîfcol, lui dit-il, vous rendront compte c/^Tis? '* 

• de tout ce qui fe pafle ici ; le Roi vous envoyé de l'argent 6c 

• des munitions ; vous pouvez être afluré que Sa Majefté ne né<> 
» gligera rien pour gagner l'Irlande, quand il lui en couteroit ia 

• plus grande partie de fon Royaume ; tachez d'entretenir le 

• Monarque dans ces difpofitions par vos bons fervices ; faites- 
m moi(çavoir, je vous prie, les nouvelles du pays, & à quoi le 

• Député employé les troupes de la Reine ». 

Cormac Mac-Carty étoit encore dans les fers à Cork; on 
interrogeoit des témoins contre lui ôc fa vie étoit en danger ; il 
étoit naturel que ce Seigneur fongea à recouvrer fa liberté ; le 
Préfident fut averti de fon deffein par différentes perfonnes , en- 
tr'autres par TËvêque Proteflant de Cork, ôc Dominic Sarsfîeld 
Procureur pour la Reine dans cette province. Le Préfident fit 
venir le Concierge de la prifon , à qui on avoir confié la garde 
de Mac«Carty ; il lui renouvella les ordres qu'on lui avoir déjà 
donnés toucha|it ce prifonnier d'Etat : mais en vain , le Prince 
de Muskerry^ fut délivré de fa csrptivité, par un jeune Seigneur 
nommé Owen Mac-Sweeny , il trouva le moyen d'entrer de 
nuit dans la chambre où étoit enfermé Mac-Carty , il coupa 
avec une lime les fers que ce Prince avoir aux pieds ôc le fit 
palFer par la fenêtre , pendant que fix de fes compagnons étoient 
en bas prêts à le recevoir dans leurs manteaux , avant qu'il ne 
toucha à terre. Ces conjurés le conduifirent enfuite jufqu'aux 
murs de la ville qu'il efcalada , malgré la diligence des fenti^ 
fielles qui le pourfuivoient. Mac-Carty gagna bien vite fon pays 
de Muskerry , où il rencontra ô Sullevan Bearre à la tête d'un 
petit détachement de fon armée; ces deux Princes firent alliance 
enfemble, en fe promettant un fecours mutuel contre l'ennemi 
commun ; pour rendre ce traité plus folemnel , ô Sullevan fît 
le (iége de Carraig an Phouca ( Rupes Lemurum ) ; cette place 
étoit gardée par les fils de Teugue Mac-Carty , qui avoit ra- 
cheté fa paix avec les Ânglois , au dépens de la liberté du j^rincq 

Hhhh ij 
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de Muskcrry, dont il étoit parent, comme on vient de le 
voir i ô Sullevan fe rendit maître de cette place Ôc de deux au- 
tres dans le Muskerry ; il les remit enfuite à fon allié pouc 
y mettre garnifon, après ûpioï il retourna dans fon pays de 
Bearre« 

La fuite de Cormac Mac-Carty allarma extrêmement le Pré* 
fident Carew : il fçavoît que ce Seigneur étoit fort aimé , que 
les habitans de Muskerry > dont la plupart étoient fes vafTaux^ 
ne manqueroient pas de fuivre fa fortune ; & que fi la jonâion 
fe faifoit avec ô SuUevan Bearre fie le Capitaine Tirrell , on au- 
roit à craindre que la communication du Chevalier Wilmot , 
qui faifoit le fiége de Mocrumpe , avec Cork ne fut cou^ 
pée. Le Préfident envoya auflitôt un exprès avec une lettre à 
wilmot, pour lui expofer le danger, & lui dire que s'il n'a voit 
point d'efpérance d'avoir le Château dans vingt-quatre heures, 
il eut à lever le fiége & à fe retirer avec les troupes qu'il corn- 
mandoit i le Préfident envoya auffi ordre aux Lords Barry & 
Roche, d'obferver de près les mouvemens de tous ceux de 
leurs cantons qui étoient attachés aux intérêts de Cormac Mac- 
Carty. 

La lettre du Préfident attrifta beaucoup Wilmot j ce Géné- 
ral vouloit prendre cette place , il fe croyoit deshonoré s'il étoit 
obligé de lever le fiége i un accident imprévu féconda fes in-» 
tentions ; le feu prit oans le Château , & l'impcflibilité de pou- 
voir réteindre , obligea ceux qui le défendoient d'en fortir 6c 
de fe réfugier dans une cour, où ils étoient expofés à la fureur 
des affiégeans ; le défefpoir leur infpira la généreufe réfolution 
de s'ouvrir un pafTage l'épée à la main à travers l'ennemi : ce 
moyen leur réuflit , ils fe tirèrent du péril avec peu de perte» 
Le feu du Château étant appaifé , Wilmot y laiffa quelques com« 
pagnies en garnifon ; ce Général reprit le lendemain le chemin 
de Cork avec le refle de fon armée. 

La liberté dont Cormac Mac-Carty jouifToit depuis fa fortîe 
de prifon , ne fut pas capable de calmer fes inquiétudes ; fon 
fils aîné étoit prifonnier en Angleterre ; fon époufe avec fon 
3eune fils étoient captifs à Cork; fes châteaux de Blarney , de 
Kilcrey & de Mocrumpe étoient au pouvoir des Anglois, 6c 
toute fa Principauté de Muskerry étoit dévaflée, de forte que 
ce Prince fe vit dans la néceflité de racheter fon pardon par fa 
ptompte foumiflion au Gouvernement, fans avoir égard à Pal<% 
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&ince qu'il venoit de contraâer avec ô Suiievan Bearre. 

Si la-foumiffion de Mac-Carty Muskerry au gouvernement 
Ânglois^ fut fatale à la caufe catholique dans la Momonie^ la 
nouvelle de la mort de Hugue ô Donnel Prince de Tirconnel , 
lui porta un coup mortel. Ce Prince avoit paflfé en Efpagne après 
la bataille de Kiniàle ; il ménagea fi bien les intérêts de fa Na« 
tion auprès de cette Cour ^ où il étoit très-confidéré ^ qu'il al-- 
loit en cueillir le fruit ^ lorfqu'il fut prévenu par la mort. Les 
.Confédérés de la Momonie ^ fur cette nouvelle ^ fe voyoient 
fans reiTource du côté de TËfpagne ; ils commencèrent à perdre 
courage; Daniel Mac-Carty , le Chevalier de Kerry , Daniel fils 
d'ô SuUevan More & autres^ recherchèrent les bonnes grâces 
des Anglois. Le Capitaine Tirrell prit le chemin de la Conacie 
avec le corps de troupes qu'il commandoit ; cette défedlion 
rendit les Anglois plus audacieux ^ on affembla environ cinq 
mille hommes ^ on en donna le commandement au Chevalier 
\7ilmot ^ avec la qualité de Gouverneur de Bearre ; ce Capi- 
taine fe rendit avec fon armée dans fon gouvernement ; il campa 
à Goart-na-Cailli ^ dans une vallée nommée Gleaunn Garaibh;, 
il y fit publier un £dit au nom de la Reine ^ par lequel on pro- 
mettoit une amniflie générale à tous ceux qui abandonneroienc 
le parti d'ô SuUevan Bearre»^ Ce Prince fe vît alors abandonné Hîft. Cathof: 
de fes alliés; les troupes de la Conacie qu'il avoit à fa folde ^^'^^-^^p^^. 
l'ayant quitté avec Thomas Burke leur Commandant, pour re- chap^Tj. 
tourner dans leuci|MDvince^ il jugea qu'il étoit de fa prudence 
de les fuivre, avec le peu de monde qui lui reftoit^ plutôt que 
jde s'abandonner à la merci d'un ennemi impitoyable. 

Ce fut le dernier de Décembre qù'ô SuUevan Bearre j accom- Hîft. caiboi;. 
pagné d'ô Connor Kerry & de quelques autres Seigneurs, fe '^'^-^^^8. 
mit en marche avec k^ troupes , jointes à ceUes de la Conacie y 
le tout faifant à peine quatre cens hommes; fon intention étoit 
de fe réfugier auprès de Hugue ô NeUl Prince de Tirone ; quoi*- 
que le chemin le plus court eut été de traverfer la Lagenie ^\ 
comme cette province étoit au pouvoir des Anglois , qui avoient 
des garnifons par-tout, il prit le parti de gagner le fleuve Shan- 
non , afin de pénétrer par la Conacie , chez ô Rourke Prince 
de Brefny. La difficulté des chemins au milieu de l'hyver & la 
difette (^es vivres ne furent pas les feules obftacles que le Prince 
de Bearre eut à vaincre fui fa route ; il fut obligé de s'ouvrir à 
chaque pas un pallage l'épée à la main; il fut harcelé d'abord 

Hhhh iij 
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fur les frontières de Muskerrjr j par les Mac-Cartys , enfuîte par 
les habitans de Duhallo V i encore fur fon pafTage à Slieve Lou< 
dira par la garnifon du Capitaine Cuâe ^ par les Barrys & les 
Clangibbons j il fut attaqué enfin à Slieve Feilitn dans le pays 
des ô Carrols par un détachement que le Comte d'Ormond y 
envoya pour lui difputer le paflage. Rien ne relfemble mieux à 
Texpédition de Cyrus le jeune avec les dix mille Grecs. 
Hift. CatboU Le Prince de Bearre y après avoir furmonté les difficultés d'une 

tkid.caf.9. longue & pénible marche, arriva le 7 Janvier dans la forêt de 
Brofnach , au deflus de Limerick à quelque diftance du fleuve 
Shannon , où il fît camper fa petite armée. Il fît affembler ici 
fon Confeil de guerre pour examiner les moyens de paffer ce 
fleuve ; il fut décidé qu'on feroit conflruire un nombre de cor* 
beilles pour tranfporter les troupes , on ordonna qu'elles fulTent 
&ites d'ofier & de branches d'arbres entrelacées en forme de 
bateau ; & afin que ces nacelles percées ne coulaffent pas au 
fond, on les fit couvrir artiftement avec^es peaux de chevaux » 
dont on fît tuer 6c peler douze pour cet effet , ces fortes de 
bateaux étoient en ufage chez les anciens Irlandois, on les nom- 
moit Curraghs ou Nevogues. Ces bâtimens étant achevés on les 
tranfporta de nuit à Portlaughan fur le bord du Shannon yis-à« 
vis Portumny , où on commença à pafTcr ce fleuve ; ô Maily 
qui partit par la première nacelle , fut fubmergé avec dix foldats ; 
mais le refte paÔa fans accident & gagna lautre bord O Sulle*- 
van fit la revue de (a troupe, qu'il trouva if^it^ à deux cens 
HIft. Cathol. hommes; il marcha enfuite par la contrée de Gallway jufqu'à 

^ii/. tof.io, lu Mainech pays des ô Kellys, où il trouva des nouveaux enne-i» 

^ '*• rais à combattre. Le Prince de Bearre rencontra près d'Aghrim 

le Capitaine Malby Anglois, le Chevalier Thomas Burke frère 
du Comte de Clanriccard , & autres Chefs , à la tête d'un corps 
de troupes bien fupérieur en nombre à celui qu'il avoir fous 
fes ordres : T^âion commença avec une égale vivacité ; mais 
Malby ,1e Général Anglois, ayant été tué, fes troupes fe dé-i. 
bandèrent, & la viâoire fe déclara pour les Catholiques : après 
cette bataille ô SuUevan continua fa route vers le Brefny , où 
U fut reçu avec diftinâion par ô Rourke. 

Le Chevalier Wilmot commandoit en chef les troupes de Ia> 

Momonie, pendant Tabiènce du Préfîdent qui étoit à Gallway 

c th 1 P^"^ quelque affaire. AufEtôt la retraite d'ô Sullevan , ce Che- 

ikS^/af.i!' °' valiet fit partir ^ç Çork; (bus les ojdrcs du Çhçyaliçr B]ano 
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Ife du Capîtaîne Taaffe , quatre cens hommes de troupes qui 
dévafterent les territoires de Bearre fie Bantry y & fe rendirent 
maîtres des châteaux d'Ardea & de Caraignefle ; on envoya 
le Capitaine Fiemming avec fa Pinafle & quelques foldats^ 
dans rifle de Dorfie , où cet Officier pilla les magafîns d'6 
Sullevan^ 6c fit mafTacrer les habitans» 

Les peuples de Carbry^ allarmés par les cruautés que les 
Anglois exerçoient dans leur voirinage5 prirent les armes; leurs 
Chefs furent quelques-uns des Mac-Cartys de cette contrée; 
Dermod fils d'ô Drifcol ^ Teugue ou Tbadée , fils d'6 Mahony 
de Carbry & les Mac-Sweenys ; ils fe mirent en marche , & 
ayant rencontré Farmée Ângloife à Qadacfa^ on paffa piufieurs 
jours à s'efcarmoucher avec un fuccès Inégal; Teugue ô Ma- 
hony ^ qui eut la gloire d'entamer Tafiaire^ eut celle de repouf^ 
fer le corps qu'on lui avoit oppofé; la cavalerie de Mac-Carty 
& celle de Mac-Svceny, fe diftîngua beaucoup; mais un dé- 
tachement de Tinfenterie de Mac-Carty y ayant été enveloppé 
5ar un gros de cavalerie Angloife^ fut taillé en pièces. Enfin 
'eugue ô Crovly, qui cammandoît un détachement de Tart- 
inée catholique ^ fe fignala beaucoup dans un combat contre 
le Chevalier Blanc. Oven Mac-Eggan. Vicaire Apoftolique dis 
Pape y & défigné Ëvèque de Rofl'par Sa Sainteté^ fut tué dans 
ces tumulte» d'un coup de fufil ; c'étoit un Eccléfiafiique bien 
zélé pour lacaufe catholique^ ce zélé ^ dans refprit des An* 
glois^ étoit un crime. Leurs Auteurs ^ pour lui donner un ridi-- 
cule , prétendent qu'il avoit été tué en combattant à k tête d'u» 
corps de troupes^ le fabre dans une main & le bréviaire dai» 
l'autre : des Auteurs moins paflionnés difent quil jportoît un bré- 
viaire & un chapelet. Un faint Prêtre nommé I)ermod Mac«^ 
Carty, voulut^ par un motif de charité^ exercer les fondions 
de fon mîniftère, en exhortant les blefTés» dans ces difFérens con> 
bats à bien mourir ; il fut pris par les Anglois & conduit à 
'Cork- On liai fit les plus grands ofi^res de récompenfe^ s'ilvoib- 
loit fe foumettre & embraffcr la réforme; mais fen refus lu£ 
inétita la gloire du martyre : il fut attaché à la qiieue d'u» che- 
nal fougueux & traîné par la vility après quoi il fut pendu à un» 
gibet ; étant à demi mort il fut écartelé^ fes entraÛles ftirenr 
arrachées ^Ôc fes membres expolés dans les places publiques ;; 
c'eft ainfi que ces réformateurs prêchoient leur Evangile^ 
ipet eiSbrt des habitans de Carbry:^ fut le dernier qu'oa avetft 
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faît fous ce règne, dans cette province, en faveur de la RelÎJ 
gîon & de la liberté ; il fut trop foible pour avoir une fuite hein: 
reufe; les Mac-Cartys s'en rebutèrent , ils foUicîterent leurpar-* 
don auprès du Lord Préfîdent, par l'entremife du Capitaine 
TaafFe, & l'obtinrent ; Teugue 6 Mahony , moinsjpolitique, fut 
furpris par les Ânglois qui lui firent trancher la têce« Fitz-Maurice ^ 
à la tête d'un corps de troupes légères , fe défendit longtems dans 
le Slieve Luachra contre les Anglois , après quoi il eut le bon* 
heur de racheter fon bien avec le titre de Baron de Lixnav , aa 
prix de fa foumifTion. Cefl ainû que finit la guerre dans la Mo«i 
monie. 
Hîft. Cathoi. O SuUevan ne fut pas le feul Prince malheureux qui cherchoît 
som. 3. /i^. 8. j^(yiç ç,^ ^ç tcmps chez ô Rourke; il trouva chez ce Prince de 
^/. I. *- 3. 4- Brefny , le fils de Guillaume Burke Chef de la noble famille deg 
Mac-Williams de la Conacie , & Conconnacht Maguire Prince 
de Fermanagh; celui-ci étoit dépofTédé par les Anglois; pour 
juftifîer leur conduite , ils lui fufcîterent un compétiteur, ce fut, 
Connor Rua Maguire fon coufm germain ; il avoir pris le parti 
des Anglois ; il en étoit protégé ; ces étrangers mirent des gar« 
nifons dans les environs du lac Earne, fous fa direâion pouc 
favorifer fes prétentions ; & fon attachement aux intérêts de la 
Cour le fît nommer, par les Irlandois, le Maguire Galda^ c'eft* 
à-dire le Maguire Anglois; le même fort ayant réuni ô Sullevan 
Bearre & Maguire chezôRourke, ces deux Princes formèrent 
la réfolution d'aller trouver d Neiil , pour l'engager à renocH 
veller la guerre contre les Anglois ; après avoir pris congé du 
Prince de Brefny, ils fe mirent en route, accompagnés du Ca- 
pitaine Tirrell avec quelques cohortes d'hommes armés; ils 
avancèrent, nonobflant la rigueur de la faifon & les mauvais 
chemins , jufqu'au bord du lac Eame ; pour pouvoir pé- 
nétrer plus avant , il falloit forcer les difFérens pofles que les 
Anglois occupoient dans ces environs, ce qu'ils firent avec beau- 
coup de fuccès , après quoi Maguire refta maître de fa Princi^ 
pauté de Fermanagh. 
Hîft. Cathoi. Pendant que les Princes de Bearre & de Fermanagh pou(^ 
Hib, ihid. cap. 5. ç^\^^^ içy^g conquêtes fur les bords du lac Earne, le Lord Mont>- 
joy Député d'Irlande, reçut avis d'Angleterre que la Reine 
Ëlizabeth étoit à l'extrémité ; ce fut en effet la dernière mala- 
die de cette PrinceflTe ; cette nouvelle inquiéta beaucoup le Dé- 
puté d'Irlande; il connoiffojjt l'inilabilité des chofes humaines, 

fur-tout 
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far- tout cKe2 un peuple impérieux & turbulent^ tel que les An- 
glois; & comme il ignoroit le changement qui pourroic arriver 
dans le Gouvernement ; il n'avoit rien tant à cœur que de met^ 
tre fin aux troubles dont l'Irlande étoit agitée. Hugue ô Neill 
Prince de Tirone ^ étoit le feul en état de porter obftacie à une 
pacification générale : ce Prince avoir encore des troupes fur 
pied dans TUltonie^ il étoit fur la défenfive depuis quelque 
temps j en attendant des fecours étrangers; il étoit effentiel de 
le gagner: le Député employa des amis pour faire à Tirone des 
ouvertures de paix ; les conditions étoient en apparence ayan*^ 
tageufes , fçavoir une amniftie générale pour ce Prince & pour 
fes Alliés j le libre exercice de leur Religion y la jouilTance pai- 
fible & entière de leurs domaines & autres biens y à condition 
qu'ils mettroient bas les armes. En effet Tirone & fes adhé« 
rans^ ayant accepté ces conditions^ rentrèrent en oofTeflion 
de leurs héritages j & en jouirent tranquillement pendant queU 
ques années. 

On rapporte à ce temps une fameufe Patente de la Reine Eli^i 
zabeth y adrefTée à Rory ô Donnel Prince de^Tirconnel. On voit 
parla difpofition de cette Patente j qu'elle fut accordée de Tavis 
de Charles Lord Montjoy Député^ & du Confeil d'Irlande. Elle 
eft écrite en langue latine & en caraâères gothiq^ues. Par cette 
Patente^ la^èine offre à ô Donnel & à un grand nombre de 
Seigneurs & propriétaires de terres de la mouvance de ce 
Prince j une amniftie & un pardon général de leurs prétendus 
crimes. Après les différentes branches des ô Donnels y les prin**, 
cipaux Seigneurs fpécifiés xlans cet Aâe d'oubli y font les ô 
Boyles, les ô Cahans^ les ô Kellys^ les ô Galto ves , le ô Cri- 
nanes ^ les ô Cartels y les Mac-Nenys y les ô Kenidis , les 6 
Mulrenins^ les ô Rov^artys y les ô Tiérnans y les ô Creanes ^ les 
6 Dwyres^ les ô Kierans^ les ô Moyleganes , les ô Ruddies^ 
les Mac-Awardes^ les ô Dunnegans^ les ô Mealianes^ les ô 
Murrys y les ô Doghartys , les ô Miaghans y les ô Clerys y les 
Mac-Glaghlins y les ô Sheridans y les ô Caffedys y les ô Cashe« 
dins ^ & un grand nombre d'autres. Cette Patente que j'ai entre 
les mains , eft datée à Dublin le 26 Février, environ un mois 
Sivant la mort de la Reine ; elle eft fcellée du grand Sceau d'An« 
gleterre, & fignée Phillipps. 

O Neill , O Donnel y 6 Sullevan Bearre & quelques autres 
Chefs des IrlandoiSj allèrent Tété fuivant en Angleterre^pou^ 
Tome IL liii 
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fe foumetcre au Roi Jacques I ^ qui vcnoic de fuccéder à EIi* 
zabeth^ & pour le complimenter lur Ton avènement au trône 
d'Angleterre. O SuUevan n'ayant pu obtenir (à gracc^ pafTa ea 
Efpagne^ où il fut bien reçu de Philippe III ^ qui le créa Che- 
valier de rOrdre Militaire de Saint Jago^ 6c enfuite Comte de 
Beerhaven. On connoît encore aujourd'hui en Ëfpagiie un Comte 
d6 Beerhaven y héritier du nom fie du titre de ce Prince. 
Cox, règne de Le Roi d'Angleterre confirma à ô Neill le titre de Comte de 

Jacques i.fH. 8, TjfQnç j ce Prince créa Comte de Tirconnel Rory ou Roderîck^ 

devenu le Chef de nUuflre matfon d'6 Donnet^ depuis là mort 

Hia. cathoi. de Hugue foh frère ^ arrivée quelque temps auparavant en Ef^ 

Hib. tom.i. lih. pagne. Niall Garve o Donnel, proche parent d'à Donnel & 
*'^* *' depuis longtemps fon compétiteur pour la Principauté de Tir- 

connel j fut du nombre de ceux qui allèrent en Angleterre pour 
faire leur cour au nouveau Roi^ Niall étant à la Cour d'Angle- 

^ . terre avec les autres Seigneurs de (on pays x eut ordre de re- 

tourner chez lui & de fe contenter de fon ancien patrimoine 
avec le titre de Baron ; ce Seigneur re^etta ce titre avec indi- 
gnation. Etant de retour à Dublin ^ il fe préfenia au Confeil du 

J[Hd.tB.9.cap.^. Koi^ où il déclama fortement contre la perfidie des Anglois 
qui avoient fi mal recompenfé fes fervices. 
An. i^^ C'eft ici l'époque de l'entière réduâion de l'Irlande fous lat 

domination de l'Angleterre. Les Anglois vantent beaucoup la 
conquête de ce Royaume^ qui ne fut achevée qu'après plus de 
quatre cens ans de guerre y pendant qu'ils ne veulent pas con- 
venir de la conquête de l'Angleterre y dont le £>rt fut décidé 
dans une feule journée à Hafiings y par Guillaume le Conqué- 
rant. Prétendent-ils que leur confentement étoit alors une con«> 
dition (ans laquelle le Duc de Normandie n'eut pu régner ùxt 
eux ? c'eft cette prétention imaginaire qui les rend fi fiers. Les 
Irlandois avoient combattu pour leur liberté >ufqu'à la fin du 
jegne d'Elizabeth; quelques-uns de leurs Chefs avoient encore 
des troupes fur pied ; ils attendoient de nouveaux fecours d'Ef- 
pagne ^ ils ne mirent tes armes bas que par une capitulation 
avantageufe ( a ). Voilà la prétendue conquête de l'Irlande dont 
les Anglois tirent tant de vanité» 

juker ciironlq. Lj^ Reine Elisabeth mourut le 2^ du wioîs de Mars qui étoit 

eAngl. aurcgne ^ * 

lir£lizabccb. * 

<■ 

(a) Les Auteurs Aoeloîs tmcent de fou- 1 faite entre ce Prince & h Députa d'Irlande % 
«liffioo de la pan d*& Neill » la capitoladra ^ c'eA k langage ordinaire de ces EccUains» 
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!e dernier jour de Tannée i5o2, félon le ftîlede ce temps: 
elle avoir vécu foixante-neuf ans fix mois & fept jours, & régna 
quarante-quatre ans quatre mois & fept jours, La mort de cette hi». CatboL 
Prînceffe fut précédée par des fimpt^mcs de rages & des tour- ^o^^ 3- ^^*- ^* 
inens extraordinaires : Paucis ante diebus rahie SC ingentibus cru- ^Icânibd.ftfr^ 4. 
ciatibus laborans animant efflavit. Les Auteurs Anglois traitent Lift. Elaabcth. 
de mélancolie & de trifteffe les infirmités qui avoîent accom- '^ ^^ '^^^" 
pagné les dcHiîer jours d'Elizabeth ; cette Prîncefle étoît avan- 
cée dans Thyver de fon âge ; elle fe voyoit abandonnée de fes 
Courtifans qui alloient par bandes en Ecoflfe pour adorer le fo- 
leil levant ; il n'en falloit pas davantage pour troubler Teforit 
d'une vieille femme que l'ambition avoir dominée jufqu'au der* 
nier foupir ; elle fe regardoit comme une pauvre délaiffée, & on 
lui entendit dire dans fon angoiflb : Collum mihi obligarunt , non Cambd. nn. 
habeo cui confidam , rerum mearum faÛa ejl converfio. 

Robert Nauton Anglois , Auteur d'un traité qu'il nomme 
Fragmenta Regalla , ou caraâère véritable de la Reine Elizabeth , 
attribue les dernières foibleffes de cette Princeffe au mauvais 
fuccès de la guerre d'Irlande. Nauton étoit Chevalier Secrétaire 
d'Etat y & Maître de la Cour des Gardiens fous Jacques L II étoit 
voifin du temps de cette Princeffe y dont il décrit le caraâère ; 
il avoir de Tefprit 6c beaucoup de pénétration dans les énigmes 
de la politique. Voici ce qu'il dit en fubftance. 

•c L'affaire d'Irlande , que nous pouvons appeller une maladie 
•• ou langueur du règne d'Elizabeth ^ ayant duré jufqu'à la fin de 
«> fa vie y fut d'une fi exceffive dépenfe y qu'elle approcha fort 
• d'une indifpofition pour/on état y & d'une pafEon déréglée pour 
•elle même; car fur la fin de fes jours ^ elle devint extrême* 
» ment fScheufe. Ses armes qui avoient accoutumé de vaincre y 
•> trouvant de Toppofition dans cette entreprife y & le fuccès de 
» cette guerre pendant un affez long- temps , devenant non-feule- 
» ment incertam^ mais malheureux y lui troubla l'efprit jufqu'à l'é* 
» garement : & d'autant plus y que c'étoit un exemple tiré du pa- 
ts tron y qu'elle avoit formé elle-même. Car à fon avènement à 
9> la Couronne y comme elle avoit y par manière de diverfion y fa« 
» vorifé' la révolte de Etats de la Hollande y le Roi d'Efpagne ^ 
« pour lui rendre le change par un pareil artifice y lorfqu'elle e(t 
•> fur le point de la quitter y fomente & favorife la rébellion d'Ir- 
i> lande. 

» L'on peut confidérer ce que l'Etat du Royaume d'Angle^ 

liii ij 
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«terre étolt capable d'entreprendre, & ce que les revenus de I* 
•> Couronne pouvoient fupporter pour lors. Si nous jettons le^ 
9> yeux fur Tétat des chofes de ce temps-là , & fur le nombre des 
•• troupes de Tarmée d'Irlande , confîdérant les défaites de Black-- 
• Water (û), & toutes les dépenfes précédentes , comme de- 
» puis l'entreprife du Comte d'Èffcx , jufqu'à la reddition de Kin- 
«fale, fous le Général Montjoy, 6c quelque peu après; nous 
a» trouverons que les troupes de pied & de chevaUont été pen- 
•odant trois ou quatre ans au nombre de vingt mille hommes ; 
«outre la dépenfe de la mer, qui étrwt une dépendance de la 
(B même guerre ; car la Reine étoit obligée de tenir en paye con- 
» tinuelle une puifTante flotte , tant pour roder la côte 6c le^ 
» ports d'Ëfpagne , que pour allarmer cette Nation , 6c furpren- 
» dre les forces qu'elle deftinoit pour le fecours d'Irlande ; de 
«forte que la dépenfe de cette feule guerre, coutoit à la Reine 
«tous les ans, au moins trois cens mille livres fterlings , ce qut 
« n'étoit pas la moitié de ce qui lui coutoit ailleurs : dépenfe que 
«l'Etat 6c le revenu Royal n'auroit pu fupportçr plus long 
« temps fans l'aide du public. C'ed ce qu'on peut recueillir des 
«Lettres fréquentes de la Reine, 6c de plaintes qu'elle faifoit 
« au Général Montjoy , pour l'obliger à cafler une partie de cette 
«armée auflfitôt qu'il le pourroit, cette PrinceiTe fe voyant alors 
« réduite à l'extrémité. » 

Les fentimens font partagés touchant le caraâère de la Reine 
EUzabeth ; chacun en juge félon qu'il eft affeâé ; les partifans 
de la réforme qui regardent cette PrincefTe comme principale 
fondatrice de leur Religion, lui décernent volontiers les honneurs 
Éiîîtcur Cambd. divins , Diva ELi\abetha , lui prodiguent de l'encens. On a 
vu même , quel fujet d'édification y quel triomphe pour le parti 
Anglois 6c celui de la Reine L on a vu le Roi d'Ècoife fils de 
Marie Stuart, prendre avec zélé la plume en main pour chanter 
fes louanges. Élizabeth, dit-il^ a furpaifé par ia prudence 6c le 
bonheur de fon gouvernement tous les Princes , depuis Augufte 
rn rcctmioDon j^fqu'à fon temps , Frudentiâ SC fœlicitate imperandi omnes itide 
fiajUifi. ufqueab Auguflo Principe fuperavu. 

Si on confidére la Reine Elizabeth du côté du gouvehiement 

( a ) C'cft une rivicrc dans l'Ultonic 5 on j Prince de Tironc , fur les Anglois à BeDbai]g; 
entend par la tléfaice de Black- W^acer , une fur le bord de cette rivieic.. 
^viâoûe fignal^^jicfDportée paiHugue ôNeiUJ 
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politique , on ne peut pas lui refufer de grands talens ; elle avoit 
un eljpric bien cultivé ; elle pofTédoit plufieurs langues ^ & fur- 
tout la Latine^ qu'elle parloit avec aifance ; elle aimoit beau- 
coup la leûure des Ecritures Saintes ; elle les citoit fou- 
vent dans les controverfes , conformément à fes principes. 
Parlant un jour latin avec fes plus familiers, on dit qu ellepro- ^«'«^- ciraïa. 
nonça par précipitation ces vaox^ y fœminiUm Jexum j voulant ^^P-^^-P''^'^^'^' 
dire yfœmineum , & que s'étantreprife , elle dit avec beaucoup 
de grâce , qu'ayant prononcé ce mot inufité , par fon autorité 
Royale elle le faifoit latin, Tœminilem , inquit , dixi , fœmineum 
dixijje début y authoritate meâ Regiâ latinltaum kâc voce do^ 
naho. 

Le règne d'Elizabeth fut brillant ; elle avoit d'habiles Mi« 
niilres, qui partageoient avec elle les foins du gouvernement ^ 
& qui avoient beaucoup contribué à fa prétendue gloire. Ses 
principaux Miniftres furent les Leicefter , Suffex , Burleigh y 
Sidney , Walfingham , Willoughby , Bacon, Norrîs , Knowls , 
Perrot , EfBngham , Packington , Hunsdon , Ra wleigh , Crevil y 
Eilex , Sackvil, Blunt , Cecil y Vere , Worcefter, &c. La Cour 
de cette Princefle étoit un théâtre où chacun de ces Miniflres 
jouoit adroitement fon rôle; & quoiqu'ils euffent tous pour ob- 
jet le bien publique, & la gloire de la nation, il n'y a jamais eu 
Cour où les intrigues furent plus en ufa£;e : de forte que Hig- ^ 
gons , Auteur non luipect , ne cramt pas de dire que c etott le jfag.xig. 
miniftère le plus pervers qu'on eut jamais vu fous aucun règne» 
TAe Mofl wicked miniftry tkat ever ivas Known in onyReign. 

Le beau génie d'Elizabeth fut obfcurci par les qualités de fo». 
cœur; l'ingratitude, la jaloufie , la cruauté & la duplicité for- 
moient fon caraâère. Sa conduite, par rapport au Comte d'Ef- 
Tex^fic quelques autres de fes favoris , eft une preuve de fon 
mauvais naturel. Le delir d'être admirée des hommes étoit la 
paflion dominante de cette Princeife > fa vanité fut nourrie par la 
flatterie de fes courtifans ; elle ne pouvort fouffrîr une rivale ; 
Marie Stuart Reine d'Ecoffe & Douairière de France , fut celle 
qui lui portoit le plus d'ombrage ; la Retne d'Ecofle avoit l'ef- 
prit vif & orné^ elle furpaffoit Elizabeth en beauté, & (es char* 
mes furent la caufe de fa fin tragique. Higgons rapporte après rùid^^dg^xi^. 
Melvil, un trait ridicule d'Elizabeth, qui doit diminuer l'idée 
que les Hiftorîens Anglois nous donnent de la magnanimité ôc 
de la force d'efprit de cette Princeife : elle demanda un jour à 

Iiii u] 
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Melvil, fi fa foeur d^EcoflTe danfoît bîen ; il lui répondît j qu'après 
Sa Majefté y la Reine d'Ecoiïe étoit la meilleure danfeufe de 
rUnivers. Elizabeth avoir trop d'efprît pour ne pas s'apperce* 
voir du peu de fincérité de ce compliment y elle changea de 
contenance ^ & fe retira dans Ton cabinet y où elle pleura pen^ 
dant deux heures. 

Pour expofer dans un plus grand jour le caraâère jaloux 6c 
cruel d'Ëlizabeth ^ il fuflit de donner ici un extrait de Thidoire 
tragique de la Reine d'EcofTc. 

A la mort de François II y Marie Stuart fon époufe quitta la 
France pour fe rendre dans fon Royaume d'Ecofie; cette Prin- 
cefle après avoir été élevée à la Cour la plus polie de l'Europe ^ 
fe trouva obligée de vivre parmi fes fujets fanatiques. Les Puri- 
tains de ce Royaume vouloient réformer la prétendue réforme 
delà Religion introduite dans TEglife d'Angleterre; ces difpu- 
tes de Religion donnèrent occadon à Elizabeth de fomenter une 
faâion dans ce Royaume contre Marie ^ & de foutenir des fujets 
Uid.fag. no. rébelles contre Tautorité légitime. « On- laiffe aux Cafuiftes & aux 
m Jurifconfultes y dit Higgons y à décider fi un Prince peut affifter 
s> les fujets rebelles de fon voifin avec qui il eft actuellement en 
«guerre; mais c'efl: violer^ ajoute-t-il ^ les loix des Nations âc 
a» tout ce qu'il y a de plus facrés entre les hommes y que d'exci- 
m ter à la fédition les fujets d'un Prince voifin avec qui on eft en 
«bonne Intel ligence.» 
Cambd. Eiîzab. ^^ Rcîne d'Ecoflc étoît cncore trop jeune pour renoncer au 
fart, i/hîft. ad mariage^ on lui propofa plufieurs partis , elle fit choix de Henri 
^'pakM* chron ^^^^ Dctuly i il étoit fils de Mathieu Steward ou Stuart Comte 
tfAngh au rcgnç dc Lcuox & de Marguerite Dowglas , nièce de Henri VIII , par 
àlih^^l)^. fag. Marguerite fœur aînée de ce Monarque ; elle avoir époufé en 
534 y«'v. premières noces Jacques IV Roi d'Ecoffe, de qui elle eut Jac-^ 
Cambd. au, quçs V : elle époufa enfuite Archibald Dowglas Comte d'An- 
^* ^ ^' gus & devint mère de la ComtefTe de Lenox. Ce ne fut pas 
fans raifon que la Reine d'Ecoffe jetta les yeux fur le Lord de 
Dernly; ce Seigneur étoit fon proche parent, elle envifageoît 
en lui la qualité d'héritier de k Couronne d'Angleterre y après 
elle, & regardoit une alliance avec lui comme néceflaire pour 
rendre inconteftable fon droit à cette Couronne. Cette alliance 
n'étoît pas du goût d'Elizabeth qui vouloit faire époufer à cette 
PrincefTele Comte de Leicefter. Marie Stuart perfifta dans fa pre- 
mière réfolution^ ellç créa Dernly Chevalier, & lui donna fucccf- 
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lîvement les titres de Lord Armanack , Comte de Rofle , Ôc 
Duc de Rothfay ( ce dernier étoit le titre des aînés des Rois d'E- 
coffe ) enfuite de quoi elle l'époufa & le déclara Roi , du con- 
fentement du plus grand nombre des Pairs du Royaume. 

Le Comte de Murray frère naturel de la Reine d'Ecoffe, fut 
le premier boutefcu de la révolte contre cette Princeflc : il af- 
fembla fes parcifans , il propofa quelques queflions féditieufes ; 
fçavoir , « s'il étoit permis d'admettre un Roi Papiftc ? fi la Reine 
•> d'Ecofle pouvoit le choifir un mari à fa volonté ? & fi les Pairs 
»du Royaume ne pouvoient pas de leur autorité ^ lui en donner 
» un ?» Il prit enfin les armes contre fa Souveraine ; mais les ré- 
voltés furent bientôt diffipés parles Royaliftes, ils fe réfugièrent 
en Angleterre , ou ils furent protégés par Elizabeth. La Reine 
d'Ecoffe accoucha après d'un fils qui fut Jacques VI d'EcolTe^ 
& premier d'Angleterre, 

Murray n'ayant pas réuflî par la force ouverte , eflaya de Cambd. isid. 
brouiller le Roi & la Reine enfcmble ; il fit jetter des foupçons ^^^^ »i^7. 
fur la fidélité de la Reine dont David Rizie ^ Italien & Secré- 
taire de cette PrinceiTe fut la viâime ^ car il fut tué de la main du 
Roi ; ce Prince s'en repentit après , il prit la réfolutîon de fe ven- 

Îrer fur Murray y qui lui avoit conseillé une aâîon fi indigne de 
ui. Murray ayant f^u l'intention du Roi , prévint le coup , le Cimbd. iHd. 
prince fut étranglé la nuit dans fon lit, fon corps fut )etté dans 
le jardin y & on fit fauter auffitôt la maifon avec de la poudre. 
La nouvelle de l'afraflinat du Roi s'étant répandue , le public en 
chargea aulfitôt les Comtes de Murray & de Morton avec leurs 
Confédérés; ceux-ci pour fedifculper^ en chargèrent la Reine» 
Buchanan voulant faire fa cour à Murray y écrivit un Dialogue in« 
titulé j De jure regni apudScotos y où il fonna le tocfin de la fédi* 
tion; il s'efforce de prouver dans cet écrit que le peuple a le 
pouvoir de fe choifir un Roi & de le dépofer à fii volonté ; ii 
vomit milles infamies contre la Reine : il les rétraâa enfuite , 
étant prêt à mourir. Marie fe voyant abandotuiée y époufa Jac-» 
ques Hephurn Comte de Both>9(^ell ; elle prit ce parti à la Iblli^ 
citation de Murray ,<ie Morton ôc autres des Confédérés ; ib 
prirent les armes contre elle après y fie Bothwell fut obligé de 
fe retirer en Danentarck où il moutut de chagrin; en on nu>t la 
Reine d'EcoiTe fut arrêtée par les Fanatiques & mife en prifon à 
Lochievyn , fous la garde de la mère de Murray y qui fe donnoic 
pour la femme de Jacques V ^ quoiqu'elle ne fut que fa conçu* 



tfi4. HISTOIRE 

bine> & fon fils pour légîtîme héritier de la Couronné. 
HiggoDs, short La cruelle politique d'Ëlizabeth fut la caule des malheurs de 
viciy.pag.iio. Marie Stuart; elle foutenoît fous main & quelquefois ouverte- 
ment la rébellion de Murray & autres Confédérés contre cette 
Prîncefle : & pour cacher fa mauvaife foi fous un voile de bonté 
Cambd. l'hu. & de compaflion , elle envoya le Chevalier Nicolas Thrbgmor- 
ton en Ecoffe pour faire des reproches de fa part aux Confédé- 
rés ^ du mauvais traitement qu'ils faifoient à leur Souveraine , 
& pour confulter les moyens de lui rendre (k liberté* Ce Che- 
valier trouva les Confédérés furieux ; les fehtimens étoîent par- 
tais touchant la conduite qu'on devoit tenir vis-à-vis de la 
Reine. «Les uns étoient pour le banniflement perpétuel ; les au- 
» très vouloient qu'elle fubit un interrogatoire devant les Juges 
» pour être condamnée à une prifon perpétuelle ^ & que fon tits 
» fut proclamé Roi. D'autres enfin moins inhumains vouloient 
» qu'elle fut dégradée de toute autorité Royale 6c privée de la 
9> vie. M Le Miniftre Knox fameux enthoufîafte fut de ce dernier 
avis; ce Fanatique étott reconnoifiant de la proteôion que Mur* 
ray lui avoit accordée pour établir le Puritanifme fur les ruines de 
l'ancienne Religion , il prêcha publiquement contre l'autorité deg 
Princes y & la hiérarchie de l'Eglife , il fuggera aux Seigneurs , 
» qu'ils avoient le pouvoir de fupprimer l'idolâtrie ^ & de rédui- 
m re par la force le Prince dans les bornes prefcrites par les loix; 
Throgmorton employa en vain fon éloquence pour ramener 
ces furieux à la raifon; il leur repréfenta par des paflages de l'E- 
criture Sainte y l'obéifTance qui étoit due aux Puiflances ; il leur 
eimM. ihid. fou tint que - la Reipe n'étoit fu jette à aucun tribunal qu'à ce- 
Baker 9 iiid, «» lui de Dieu ; qu'elle n'étoit pas comptable à aucun Juge fur 
v>terre^ que toute Charge & Office enEcoife étoit émanés de fon 
V autorité & révocables à fa voloptté. «> 

Les remontrances de Throgmorton ne fervirent qu'à rendre la 
prifon de U Reinç d'J^cofie plus infupportable ; on la ferra plus 
étroitement 5 & onluirefufa jufqu'à la confolation de voir fon 
propre çnfant ; on }a menaça enfuite de lui faire fon procès fur 
trois chefs ; fçavoir y l'incontinence y la tyrannie & Taflaifinat du 
Roi y n elle n'abdiquoit I9 Couronne. La crainte de la mort fie 
(ignçr à çettç Princefle un Aâe par lequel elle renonça à fon 
Royaume y en faveur de fon fils qui avoit à peine treize mois j 
& çonftitua Murray fon ennenni> Vice-Roi durant, la minorité 
dç ÇÇ PrinçCt Çin(| jo\ir$ après l'abdication extorquée de Marie 

Stuart I 
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Stuart , Jacques VI fon fils fut couronné Roi, & Murray fe mît 
en poffeflTion de la régence du Royaume. Le premier ade de b^IciîM. pag. 
fouveraîneté qu'exerça le nouveau Régent, fut de faîre exécu* $57. 
ter à mort quelques perfonnes attachées au, Comte de Bothwell , 
fous prétexte qu'ils avoient trempé dans railaiTmat du Roi ; 
mais ces prétendus coupables protefterent en mourant que M or- 
ton & Murray en étoient les premiers auteurs ^ Ôc que la Reine 
en étoit tout-à-fait innocente. 

La Reine d'Ecoffe après onze mois de prifon à Lochlevyn re- Baker. ibid.fag, 
couvra fa liberté par le moyen de George Dowglas ; une grande 338- 
partie de la Noblefle s'affembla^ on fit publier un manifefte par 
lequel on déclaroit que l'abdication arrachée à la Reine en pri- 
son , étant TefiFet d'une jufte crainte ^ étoit cenfée nulle : les fi- 
dèles fujets au nombre de fix mille hommes , vinrent alors fe 
ranger fous les drapeaux de leur Souveraine ; mais ils furent 
bientôt défaits par l'armée fujpérieure & mieux difciplinée du 
Régent. 

Marie Stuart ne voyoit plus de fureté pour elle dans le pays Hîpgons. îhid. 
qui l'avoît vue naître ; elle prit la réfolution de chercher un afyle /^^- *'*• 
dans une terre étrangère ; l'Angleterre lui parut le lieu le plus 
convenable pour fa retraite ; elle croyoit que l'honneur , la 
confcience , le bon naturel & la proximité du fang étoient des 
motifs fuffifans pour engager la Reine Elizabeth de laprottger ; 
mais elle s'étoit trompée , cette malheureufe Princeflfe échapée 
des mains de fes fujets infidèles ^ fe livra à des ennemis moins 
généreux ; elle s'embarqua avec le Lord Heris & Flemmîng pour 
l'Angleterre ; elle arriva le dîx-feptiéme jour du mois de Mai à 
"Wickinton au pays de Cumberlànd : elle écrivit au(fitôt une 
lettre à Elizabeth y elle lui envoya une bague garnie de diamans 
qu'elle en avoit reçue autrefois comme un gage de leur amitié 
réciproque^ elle implora fa proteâion contre fes fujets rébelles ; 
elle demanda la permiffion de fe préfenter devant elle, afin de Higgons iBiJ. 
pouvoir fe juftifier contre les calomnies de fes adverfaires. Elî-'^"^' ^**' 
zabeth fit une réponfe tendre & confolante en apparence à la 
Reine d'Ecofle^ en lui promettant toute forte de fecours contre 
(es ennemis ; mais elle lui refufa la permifiion de fe préfenter à 
la Cour; elle étoit jaloufe de la beauté de cette illuftre rivale ^ 
elle craignoit de lui fervir de luftre , fi on les voyoit de près en- ^ 

femble. Des fentimens fi bas & fi indignes de la réputation d'Eïî-» 
«abeth , lui firent pronpncer un Arrêt , par lequel il fut ordonné 
Tomell Kkkk 
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de conduire Marie Stuart prîfonnîere au château de Carlîfle, 
fous prétexte de la mettre à Fabri contre les iûûiltes de fe» 
ennemis. 

La Reine Elizabeth témoignoit toujours Beaucoup de €om« 
mifèration pour Marie Stuart^ elle la tenoit cependant dans les 
fers ; fon hypocriKie luifaifoit cacher le venin fous un dehors de 
clémence ; elle nommoit fouvent des CommijÛfaires pour exa* 
miner le procès de cette infortunée PrincefTe ; elle faifoit tenir 
des afTemblées fréquentes 5 dans Tefpérance de la faire trouver 
criminelle. 
CamW; Elîzab. Elizabeth enfin fk demander aux plus échauffés des mécon- 
^^ îs7i.*"** ^ ^^^^ d'Ecoffe, les raifons pour lefquelles ils avoîent dépofé leur 
Baker »Â4 Souveraine. Murray le Régent ayant été affaffiné quelque temps 
auparavant > les principaux Chefs des Fanatiques furent Jacques 
Do vglas Comte de Morton^ Pernare AbbéUe Dumfermelin^ 
& Jacques Mac-Grey ; ils donnèrent^ pour réponfe à la Reine 
d'Angleterre ^ un long commentaire qui pertoit que ^ « felod 
•• les anciennes libertés du Royaume d'Ecoffe ^ le peuple étoîc 
» au-defTus du Roi ;, que les Magiârats populaires étoient conf-* 
n titués I félon Calvki , pour fervir de frein à la licence des Prin- 
» ces ^ & qu'ils avoienc le pouvoir non-feulemenf d'emprifonner 
« les mauvais Rois^ mais encore de les dépofer pour des jufte» 
m cames. » L'appel aux Magiftrats étoit la reflource ordinaire des^ 
Hérétiques & fanatiques d'Ecoffe > contre Pautorîté légitime : 
ils fçavoient que lorfque la corruption de Terreur gagne les; 
corps , elle s*y perpétue par un efprît qui en réunît les mem- 
bres. Elizabeth en fentit fi bien la conséquence^ qu'elle reçut 
avec indignation les remontrances de ces révoltés.. 

Les procédures qu'on faifoit contre la Reine d'Ecofle,' étoient 
d^m mauvais préfage pour cette PrtncefTe: fa perte étoît réfo- 
luej il falloir qu'elk (uccomba.. Matthieu Comte de Lenox^ 
ayant fuccédé à Murray dans la régence iFEcofie^fut aflà/Iiné 
comme lui; Jean Ereskin Comte de Marre fut ton fuccefleur : 
il ne vécut que treize mois. Cette charge^ après avoir vacqué 
quelque temps ^ fut remplie^ à la fblUcitation de la Reine EH*- 
zabeth y par Jacques Dowglas Comte de Morton , ennenu dé^ 
. ,- claré de Marie Stuart , ôc pubKquement feupçonné d'avoir 

iN^. f^rîio. trempé fes mains dans le (ang du Lord Darnly père du jeune 
Cambd iUd ad ^^^' ^^ foupçon parut bien ronde ; ce Seigneur fut atteint , quelK 
«1.^580.' ' jjue temps après ^ de hante traluCbn^. à la requête du Comte 
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^âTAmni il fut mis en prîfon^ il fut convaincu d'avoir été com^ r 

plice du meurtre de Darniy^ & condamné à avoir la têtetran* 

chée^ & il confefTa fon cttme fur TéchaSaut. Elizabeth employa Baker >i&i^.;>«« 

tout fon crédit pour fauver la vie à ce Seigneur, & Tintérêt ^^*' 

qu'elle prit à tirer de la potence un homme condamné pour 

un attentat fi horrible, fit penfer aux honnêtes gens que cette 

Princefle n'étoit pas tout-à-faît innocente du crime pour lequel 

il fouflfrit la mort. Quoi qu'il en foit , elle fe rendit partie dans Higgons.c^i^ 

cette afiaire, & partagea avec les meurtriers connus du Roi 

d'Ëcoffe , Tinfamie de leur crime, en les appuyant de fon crédit 

jufqu'à la fim 

Marie Stuart follicîtoît toujours fon élargîflement auprès d'E- Baker ihid.faf. 
lizabeth ; les Âmbafiadeurs de France de d'Efpagne s'intéref- 34s^* 
foient envain , au nom de leurs Maîtres , pour faire rendre à 
cette PrinceiTe fa liberté ; cependant la vérité triompha de la ca- 
lomnie en faveur de l'innocence de Marie , par la déclaration 
que Morton , Bothwel & plufieurs autres avoient faite à l'heure 
de la mort, moment critique où tout homme efl cenfé dire la 
vérité } on ne trouva plus de preuves en Ecoffe contre cette in* 
nocente viâime; on fit naître en Angleterre des confpirations 
contre Elizabeth i on voulut en rendre coupable Marie Stuart, ^'^^l\^,^^ 
encore dans les fers. ^Talfingham fit engager, par fes émiffai*- /j-^^-^*' 
res, quelques Catholiques dans un complot, pour faire retirer 3^7. 3^8. ^"^^ 
de prifon> par la force ouverte j la Reine d'Ecofie; Babington 
& quelques autres Seigneurs , furent les viâimes de cette con(^ 
piration. On nomma des Commifiaires pour en juger , ils fe ren-« 
dirent au mois d'Oâobre, au château de Fotheringay dans la 
province de Northamptonshire, où la Reine d'Ecofle étoit pri« Baker.7»M/./^, 
ibnniere: cette Princeffe les recufa comme incompétens, parce '^^' 
qu'elle étoit Souveraine & indépendante d'aucun Tribunal fuc 
la terre ; mais (e voyant menacée d'être condamnée par contu*- 
mace , elle fe foumit : elle déclara en même temps que « DéfeA- 
» pérant de fa liberté , elle avoit tâché de s'échapper; en quoi 
» elle fe croyoit jufiifiée par les loix de la nature & de la pro- 
i> pre confervation ; qu a l'égard d'aucun attentat contre la per-r 
•• tonne ou contre l'autorité de la Reine , elle fe déclaroit inno- 
•> cente. «> Néanmoins on s'aflembla, rinterit)gatoire fe fit, oa 
lût à la Reine Marie les chefs d'açcufation qu'on avoit formés 
contr'elle ; cette Princefie infifta toujours fur fa qualité de Sou* 
veraine, qu'elle n'étoit pas fujette wjl Loix Anglicanes ^ & ùli^ 
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tout à une loi faîte depuis peu à deffeîn de la perdre ; elle de- 
manda à être ouie en plein Parlement en préfence d'Ëlizabech. 
Les Commiflaires n'avoient pas aflez^de pouvoir ptour lui accor- 
der cette demande; ils fe rendirent tout de fuîteàWeftminfter, 
& prononcèrent, dans la chambre étoillée, une fentence infâ- 
me contre cette PrincefTe. Dans cette fentence, fignée par les 
Commiflaires & fcellée de leur fceau, il étoit dit que, depuis 
le premier Juin Antoine Babington & autres avoient tramé , 
du confentement de Marie Reine d'Ecofle, prétendante droit à 
la couronne d'Angleterre , des chofes tendantes au détriment 6c 
même à la mort de la Reine Elizabeth. 
c^kmhi. ihid. €d Pout donner force de loix à la Sentence des Commiflaires , 

^h^l[^%u.vai. ^^ ^^^^^ néceflfaîre d'aflfembler le Parlement; il falloir que toute 

160. * * la Nation partagea Tinfamie d'un attentat fi horrible ; on imagina 

de faire agir le Parlement auprès d'Elizabeth , pour foUîciter la 
mort de Marie Stuart. Les Pairs de cette augufte afllemblée fe 
diftinguerent dans cette occafîon ; ils préfenterent un mémoire 
à Elizabeth , à Teffet de faire exécuter la Sentence des Com- 
miflfaîres contre la Reine d'Ecofle ; ils appuyèrent leurs remon- 
Higgons. ihid. trances de l'exemple des jugemens de Dieu contre Saul & Ahab , 

t^. iii.&fuip. pour avoir épargné Agag & Benhadad; c'eft ainfî qu'on fît fervtr 
l'Ecriture Sainte, pour perdre une femme innocente. Cette Re- 
quête bifarre, qui convient plutôt à des Fanatiques pédantef- 
ques qu'à des gens d'honneur ôc de fentimens , doit nous 
donner une idée bien étrange de la noblefle Angloife de ce 
temps. 

Elizabeth défirolt ardemment la mort de Marie Stuart , (ans 
vouloir en paroître l'auteur; elle avoir honte de juftifîer ouver- 
tement ce que fa confcîence lui permettoît en fecret ; elle eue 
voulu que la Reine d'Ecoflfe fut exécutée fans qu'elle parut y 
confentir. Elle héfita beaucoup au fujet de la Requête des Pairs j 
tantôt elle rejettoît leurs propofrtîons , tantôt elle faifoit fur- 
feoir au jugement de cette affaire ; mars elle étoit trop fourbe 
pour être fincere. Elle avoît trop hérité du caraftère féroce & 
cruel de Henri VIII fon père pour avoir de l'humanité. Lafllée 
enfin, dit-on, par les remontrances réitérées de fon peuple, elle 
confentît à la moft de la Reine d'Ecoflfe. Cette comédie ainfî 
BAct.iiÛfag. jouée, Elizabeth donna à Davyfon le Secrétaire, une lettre 

371. (ignée de fa main & fcellée de fon Sceau, qui autorifoit l'exé* 

cution de Marie Stuart i la commiflîon fut envoyée aux Comtes 
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de Shrewfbury, Kent, Derby & Cumberland, avec ordre de 
faire exécuter la loi contre cette infortunée Princeffe. 

Le Comte de Leicefter n'avoir pas la confcience plus délicate Higgons. ihid. 
que les autres , mais il les furpafloit en bon fens : il conjura EW-P^S- »*3* 
zabeth de ne pas commettre une aâion fi infâme, qui réjaillif- 
foît fur elle-même, & qui attaquoitlaMajefté des têtes couron- 
nées. La Reine lui demanda ce qu'il falloir faire dans cette oc- 
cafion : « Envoyez , Madame , plutôt un Apothicaire , lui dit- il , 
t» qu'un Bourreau ; puifqu'il faut qu'elle meurt, il faut faire les 
» chofes avec décence. » 

Voici à la fin le dernier aâe de la tragédie de Marie Stuart. Baker. iW.y^r^. 
Les Seigneurs qui furent chargés par la Cour de préfider à Texé- 370.371. 
cution de cette Prîncefle ^ arrivèrent à Fotheringay ; ils fe pré- 
fenterent devant elle, lui annoncèrent le fujet de leur voyage > 
lui firent la ledure de leur commiffîon , & l'avertirent de fe 
préparer à mourir le lendemain. La Reine d'Ecofle , fans fe dé- 
concerter, leur fit la réponfe fuîvante: «Je ne croyois pas que 
» ma fœur la Reine d'Angleterre auroit corifenti à la mort d'une 
» perfonne qui n'eft point fujette à ks Loix ; maïs puifquç c'eft 
» fa volonté , latnort me fera toujours agréable. » Elle demanda 
enfuite la permiflîon de conférer avec fon'Pere fpirituel & avec 
Melvyn fon Intendant ; mais on pouiTa la cruauté & la barbarie 
au point de lui refufer des fecours qu'on accorde aux plus grands 
malfaiteurs, ce que plufieurs regardoient, dit Baker, comme nu. 
une vraie tyrannie. 

Les Comtes s'étant retirés, la Reîne d'Ecofle donna ordre 
qu'on avança le fouper, elle mangea febrement, commeàfoa 
ordinaire ; après quoi elle fe coucha à l'heure accoutumée ; ayant 
pris quelques heures de repos , elle s'éveilla & pafia le refte de 
la nuit en prière; le jour fatal étant venu, c'étoit le 8 du mois 
de Février, elle s'habilla & fe retira dans fon cabinet, où elle 
implora, en verfant des larmes, la miféricorde de Dieu, jufqu'à 
ce que Thomas André vs le Shérif vint l'avertir qu'il étoit temps 
de fe préfenter au fupplîce : elfe fortit auffitôt avec un air gai & 
majeftueux , un voile fur la tête 6c un crucifix d'ivoire à la main ; 
elle fut reçue dans la gallerie par les Comtes chargés de la faire 
exécuter ; ils la conduifirent dans une falle , où les trilles inf- 
trumens de fa mort , fçavoir un fauteuil , un coufiin & un billot 
tous couverts de drap noir , Tattendoient. La Princeffe fit (a 
pxiere ; & après avoir récité le Pfeaume la te^ Domine ^/peravi > 
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eut la tête tranchée de la manière la plus indécente & la pins 
barbare ^ puifqu'il ne fut pas permis à Tes Dames d'honneur d'jr 
aflifter pour avoir foin de fon corps. 

Hîggons. ihid. Telle fut Thotrible cataftrophe de Marie Stuart Reine d*E- 
'*■*' i»4- ^^s• ^Qffg ^ Douairière de France , après avoir vécu quarance^Hz 
ans^ dont elle pafTa dix-neuf en prifon. Si la manière de la mort 
de cette PrincefFe ^ fa grandeur d'ame ^ de fa réfignation à la 
volonté de Dieu, ont rempli l'univers de vénération pour ùl 
mémoire ^ elle a couvert d'inramie & d'opprobre les auteurs d'une 
^. . mort fi cruelle & fi barbare. Il étoit. réfervé à la nation An* 
* gloife feule, dît Higgons, d'en donner l'exemple* La Reine 
>7»." ' ^^ Marie, dit Baker, « poffédoit dans un degré éminent toutes les 
» belles qualités de 1 efprit & du corps » , de forte que femme 
particulière elle eut été heureufe : elle l'eut été peut-être h'étant 
que Reine d'Ecoffe ; mais fa qualité d'héritière de la couronne 
d'Angleterre lui fut fatale, cette qualité fit avorter tous les pro- 
jets , 6c fon innocence ne fut pas capable de la garantir contre 
b fureur de la jaloufie. 

Baker. iïÂ/. Aqffitôt la nouvelle du déiàilre de la Reine d'Ecoffe 5 Eli« 

^ Ombd. éid. j^abeth s'abandonna à une affreufe trifteffe ; elle fe retira pour 

Hi^onsf !i/V. quelque temps de la fociété des hommes , âc parut inconfola-* 
f^S* iH*H6f ble ; mais tout étoit feintifei elle écrivit une lettre à Jacques VI 
Roi d'Ecoffe pour fe juflifier du meurtre de la Princeffe fa mère. 
Elle employa dans cette lettre tout l'artifice imaginable & toute 
la diffimulation dont elle étoit capable , pour rendre fes Minif^ 
très coupables de cet attentat , comme s'ils euffent commis une 
aâion fi barbare fans ft participation. Le Roi d'Ecoffe fut pé« 
pétré d'un jufte reffentiment de l'outrage commis contre lui en 
la perfonne de fà mère ; il refufa d'abord d'admettre en fa pré-^ 
fence la perfonne qui fut chargée de lui préfenter la lettre d'E- 
Hiabeth ; il fe laiffa gagner après , 6c par foibleffe , caraâère hé- 
réditaire dans fa Emilie , & qui fut fi fatal à fa poftérité , il 
irontraâa une amitié ûncere & folide avec la Reine d' Angle- 
terre, 

Le renverfetn^nt de T^ncienne religion & l'établifTement de 
la réformation dans fes Etats , fut l'entreprife la plus furprenante 
4u regnç d'Eli^beth ; le caraâ^re de cette Princeffe fouffre plus 
ou moins félon l'impreflion , que ce changement a fait fur les 
idifFérens efprits. Les incrédules regardent , fans doute , la pré* 
Sfiniw lifoimiXiQn dp liS^eligion comme une chofe indifférente | 
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jpnîfquMIs ne croyent en aucune ; les novateurs mettent cette 
réforme au nombre des plus grandes vertus d'Ëlîzabeth ; d au- 
tres enfin ^ après avoir conftdéré la nature & les circonftances 
de cette entreprife^ nous difent que la mémoire de cette Prin- 
cefle en fera à jamais infâme» 

Il n'appartient pas à rhiftolrc de prononcer fur le fond de 
cette controverfe , ni de juger fi la Religion avoit befoin d'être 
réformée 9 ou ii cette réforme étoit une aâion méritoire» Il n'efl: 

2ueflion ici que du caraâère d'Ëlizabeth ; on doit en juger par 
i conduite perfonnelk ; par les moyens qu'elle employa pour 
confommer la réforme^ par la conformité de ces moyens avec 
Fhonneur flc la confcience , & enfin par d'autres qualités qui 
nous rendent agréables aux yeux de Dieu & des hommes. 

Si Ton examine de près les fentimens d'Elisabeth^ on la trou* 
vera indifférente fur le choix de la Religion ; élevée dans fa ten-^ 
dre jeunefTeà la Cour de Henri VIII fon pere^ où la débauche, 
te facrilege & ta tyrannie étoit le goût dominant^ il eut fallu 
un miracle pour conferver de la contagion cette jeune Princeffer 
La Religion la plus conforme à fes intérêts étoit toujours la; 
fienne; elle étoit Calvmifte du règne d^Edouard fon frère} la 
MefTe^ la Confeflion & autres articles de la Religion catholi*' 
que y étoient de ion goût fous la Reine Marie fa fœur. Telle 
fut ik conduite jufqu'à ce qu'elle fbt montée fur le trône d'An-' 
gleterre; elle commença alors à k déclarer en faveur de la ré-* 
forme : on peut jtuger des: motifs de ce choix par les circonftan- 
ces ; on lui fit entendre que fon attachement à l'ancienne Reli^» 
gion ieroit caufe que Ton lui difputeroit fon droit à la Cou^ 
tonne; les Seigneurs qui avoient augmenté confidérablement 
kor fortune au dépens des biens eccléfiaftiques y craignoienr 
pour leurs pafTeiEons ; d'autres redoutoient la (^vérité de Vsui-^ 
cienne difcipline de l'Eglife. Voilà ce qui^ joint à d'autes coti^ 
fîdérations humaines y fit pancher la balance dir côté de la ré« 
forme» Eltzabeth voyoit la néceffité de temporifèr d'abord 6c 
de ménager les deux parties fur le fait delà Religroit; fon grand 
principe étoit que^ pour fçavoir régner^ il Êilloit fçavoir cUffi-^ 
muler , Qid nejcit dijjimulàrey nefcit rœnare : pour cet effet fo» 
Confèil privé étoit un corps mixte ; elle avoit en même terKf^^S' 
un Confeil de cabinet qui étoit compofé de gens qui favorifoisnc 
la réforme^ & qui fappoient infenfiolement les fondemens ofcr la 
caofe catholique. Pour mieux cacher fon jeu^ elle amufoi« VE£- 
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pagne , la France & autres puifTances , par des prétendus trai- 
tés de mariage ; par ce moyen la caufe commune de la Reli- 
gion fut négligée fur les apparences d'une alliance H avan« 
tageufe. 

C*eft une vraie tyrannie que de vouloir faire changer aur 
hommes leur façon de penfer ^ fous peine de mort ou de con- 
fîfcation de biens ; ce changement n'eft du reffort d'aucune puif- 
fance fur la terre ; la volonté ne peut être forcée dans fes pro- 
pres aâes y difent les Philofophes ; les plus grands conquérans 
en étoient fi perfuadés, qu'ils fe font contentés de la foumif- 
fion des peuples conquis fana vouloir gêner leurs confciences. 
Elizabeth fe voyant en état de tout entreprendre , commença 
le grand ouvrage de la réforme ; elle abolit une Religion qui 
avoit fubfifté depuis les premiers fiécies du Chriftianifme pour 
lui fubftituer une Religion de nouvelle fabrique ; les dogmes 
en furent dreffés par le Parlement i on refufa aux Evêques le li- 
bre exercice du pouvoir qu'ils avoient reçu de Jefus-Chrîft pour 
Bak Cbroo. gouvemer fon Eglile dans les matières fpirituelles & doârinaies« 

rcgnc aEiizab. » Lorfque des hommes féculiers , dit Collier, dans fon Hifloire 
Doddc hift. Ec- » Eccléfiaftique ( a ) , veulent prefcrire à TEglife , lorfque ceux 

cicfiaft. d'Angi. ^ qui font étrangers dans l'antiquité donnent des loix pour la 

^i/an^7!'^ '^* » difcipline eccléfiaftique , iln'eft pas étonnant s'il fe trompent 

-» dans leur dévotion. » Whenfecidar men prefcribe to the çhurck^ 

Collier hîft. Ec- x^hen thore, who areflransrers to antiquity , givc laivs for difci^ 

i.6.p^i.s^%. pàne;njno ivonder , if iney mijtake in their dévotion. 

Cette Princefle fit publier par autorité du Parlement des vo- 
Pq4 p. * . luj^çj jç Jqjx pénales contre ceux qui refufoîent de fe foumettre 
à la réforme. Moyennant ces loix, perfonne n'étoit fure de (a 
vie , ni de fa.liberté ; il étoît au pouvoir d'un homme mal inten- 
tionné , d'accufer fon voifin devant le Juge , le délateur étoît 
toujours écouté & l'innocence fouvent écrafée ; on ajouta à 
ces loix , d'autres loix également inhumaines ôc barbares i refu* 
fer de foufcrire à la Primauté Eccléfiaftique d'Elizabeth y rece« 
voir les Ordres façrés en pays étranger, donner afyle aux Ecclé- 
fiaftiques , (e réconcilier avec l'ancienne Religion , ou aflifter à 
cette réconciliation , étoit traité de crime de léze-Majefté , & 
on employoit tout l'artifice imaginable pour faire tomber les 
malheureux Catholiques fous l'anathême ; les cachots étoient 

poQtihuellçment 
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irontinuellement remplis de ces fortes de criminels > dont plu- 
fieurs n'en fortirent que pour aller au fupplîce : félon les cal- l>odJc- W'*'-^- 
culs les plus exades des Anglois même > le nombre des der- '* *^ ' ^* 
niers montoic à deux cens foixante-dix-fept; de ce nombre fu- 
rent c%nt quatre-vingt-fept Eccléfiaftiques , y compris quatre 
Jéfuiftes ôc un Francifcain. 

Le règne précédent nous avoit fourni des exemples de cette 
efpéce fous la Reine Marie ; on avoit fait mourir plufieurs perfon- 
lies pour la caufe oppofée ; les Proteftans les regardent comme 
des Martyrs de la réforme ; le cas étoit cependant bien différent : 
celui qui défend fon droit eft moins criminel^ que celui qui veut 
Tenvahir ; la nation Angloife profefibit depuis plufieurs fiécles la 
Religion catholique, la Reine Marie vouloit la maintenir; pour 
cet efïet il £illoit £àite punir de mort quelques Novateurs qui 
troublôient cette ancienne Religion^ & qui femoient par-tout 
des dogmes contraires. Elizabeth au contraire, vouloit abolir 
l'ancien culte y dont la prof^flion avoit été autorifée par tant de 
Rois fes prédécejQTeurs y pour lui fubflituer une Religion qui flat-^ 
toit fon ambition. Marie à fon avènement au trône > avoit re- 
noncé au ridicule titre de chef de TEglife , que Henri VIII fon 
père avoit ufurpé, Elizabeth regardoit ce titre comme le plus* 
Leau Heuron de fa Couronne ; elle fit condamner à mort plu-^ 
iieurs perfonnes pour lui avoir refufé cette dignité* Âinfi ^ Ci on> 
)uge du mérite des aâions par les motifs qui font agir ^ & les 
moyens qu'on employé pour réuflir y le parallèle ne fera, pas 
exaâ entre Marie ôc Elizabeth^ 

Les Réformateurs de la Religion en Irlande ne cédoient pas Analê^a facw 
en cruauté à leurs confrères d'Angleterre ; ils y firent au moins- ^^^f^^"^* ^*"* 
autant de Martyrs^ fans parler de quelques milliers d'hommes,. '^' 
femmes 6c enfans j qui périrent tous pour caufe de Religion^ 
foir par les armes ^ foit par la mifére. 

Si on juge du caraâère d'Elizabech par fon humeur , ou la di^ 
pofition de fon efprit , elle étoit violente i elle avoit hérité du^ 
caraûère féroce de fon père, elle ne pouvoit pas fo4ifFrirde 
contradiâion : lorfque quelque chofe alloit contre fôn gré, elle ^J^^^^ u^*^" 
fc laiflbit tranfporter de colère, elle juroit d'une manière* peu ^!//- 

convenable à îfon fexe ; fon purement ordinaire étoit ^ Mort i;^^, ' * ^^' 
Dieu. 

&i des raifons politiques ont éloijgné la Reine Elizabeth dé ^^^«-^«^ 
l'état matrimonial ^ les ckconftances de ùl vie ae dénotent ga»> 
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chez elle un goût bien décidé pour la virginité; elle avott mi 
grand nombre de Courtifans qu'elle cboififToit à la mine; (a 
grande familiarité avec eux rendoit fa vertu fufpeâe ; mais fou 
inconftance écoit quelquefois fatale à fes plus intimes Favoris» 
Ce fut ainfi que cette Princeffe amufoit les Seigneurs*de ùt 

Poddc. UU. Cour, pendant qu'elle avançoit Tafiàirc de la réforme; elle eut 
toujours l'avantage d'avoir des Miniftres habiles en fait de poli- 
tique ; mais (l on a égard à la Religion & aux droits communs 
des hommes, dit Dodde, jamais Nation ne fut ii malheureufe 
que l'Angleterre fous ce règne* 

On n'ignore pas les éloges que les Panegyrifles d^EKzabetb 
lui prodiguent , par rapport à la prétendue fagefle de fon gou<« 
vernemcnt ; ces éloges ont gagné trop de crédit chez l'Etran- 
ger i il eft vrai qu'un long règne fut favorable aux grandes en- 
treprifes de cette Princeffe; elle contribua beaucoup à la for-* 
mation de la République d'Hollande ; elle fit fouvent de vains 
efforts en faveur des Huguenots de France ; la guerre civile 
qu'elle fomenta en Ecoffe, & le meurtre de la Souveraine de 
ce Royaume , ont terni confidérablement la gloire de (on re- 

Vodit. Uid. gne ; elle remporta plufieurs avantages fur les Efpagnols , dans^ 
la guerre qu'elle eut avec cette Nation ; c'étoit une guerre de 
pillage, où quelques particuliers fe font enrichis^ mais elle n'ap- 
porta aucun avantage réel à l'Angleterre ; la guerre d'Irlande 
coûta à cette Princeffe pendant quelques années y la moitié de 
fes revenus, fans qu'elle ait eu la iàtisfaûion de voir entrer ce 
peuple fous fon obéifTance» 

Voilà un léger crayon des traits quî caraâérifent la Reine 
Elizabeth ; on laiffe au Le£leur impartial à juger fi ces traits 
doivent former en nous une idée avantageufe du mérite de cette 
Princeffe ^ & fi les moyens qu'elle employa pour parvenir à fes 
fins , font conformes aux principes de l'honneur. & de la probité; 
elle finit triflcment fa carrière, & Dieu qui eft jufle dans fes ju- 
gemens , permit que celle qui avoit caufé tant de chagrins au]i. 
autres ,. mourut elle-même inconfolable»^ 
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PRECIS DE L'HISTOIRE 

DES 

QUATRE STUARTS, 

SUR 

LE TRÔNE BRITANNIQUE. 

A La mort de la Reine Elîzabeth , Jacques VI Roi d'Ecoffc An. lidj. 
hérita du Royaume d'Angleterre , comme defcendant de 
Marguerite fille aînée du Roi Henri Vil. Il étoit fils de Marie 
Stuart décapitée fous Elizabeth , dont le père Jacques V étoît 
né du mariage de Jacques IV Roi d'Ecofle , avec ladite Mar- 
guerite. Le père de Jacques VI étoit le Lord Darnly ; celui-ci 
étoît fils du Comte de Lenox defcendu de Robert Stuart , fuc- 
ceffeur immédiat de David Bruce Roi d'Ecofle vers le milieu 
Sdu quatorzième fiécle. Le Lord Darnly époux de Marie Stuart , 
cft celui dont nous avons rapporté les malheurs & la fin tragî* 
jque fous le règne précédent. 

Jacques I réuniffoit en fa perfonne le droit de tous les Rois 
Bretons, Saxons, Danois & Normands , dont le fang couloît dans 
fes veines ; de forte qu'il n'y avoit pas dans l'Europe un Souve- 
rain , dont le droit à la Royauté fut plus inconteftable , que celui 
de ce Prince à la Couronne d'Angleterre. 

Par l'avènement de ce Prince au trône Britannique , furent enfin 

réunies fous un même chef, deux Nations rivales ; fçavoîr , 

l'Angleterre & l'Ecoffe , qu'une émulation continuelle avoit 

divifées pendant tant de fiécles, & les Monarques Anglois de- 

Tome IL M mm m, 
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puis cette époque , prirent le titre de Rois de la grande Bre- 
tagne & d'Irlande. Clément VIII occupoit alors le Siège Apof- 
toiîque , Rodolphe II le trône Impérial , Henri le Grand celui 
de France , & Philippe III celui d*Efpagne. 

Jacques fut proclamé Roi le 24 du mois de Mars à Londres ^ 
avec de grands témoignages de joie. Il le fut auffi le j du mois 
d'Avril à Dublin , par ordre du Lord Mountjoy Député d'Ir- 
lande , en conféquence des Lettres qu'il avoit reçues du Confeii 
d'Angleterre à cet effet. Le Député ne trouva pas une fi prompte 
foumiflîon de la part de quelques autres Villes & Bourgs d'Irlan- 
de^ qui vouloient s'afFurer des bonnes difpolitions du nouveau 
Roi en faveur de la Religion Catholique, avant que de le recon- 
noître pour leur Souverain. Le Capitaine Morgan fut chargé de 
porter a Cork copie de la proclamation qui avoit été faite- de 
Jacques I avec folemnité à Dublin , afin qu'on fuivit par-tout 
l'exemple de la Capitale. Morgan fut joint à Cork par le Che- 
valier George Thorntcn , l'un des CommifTaires de la Mo- 
monie ; celui-ci fe chargea de la ccmmiflion \ il préfenta les 
ordres à Thomas Sarsfîeld , alors Maire de cette Ville. Ce Ma- 
giftrat répondit y que et par les Chartes & prérogatives de la 
•> Ville , on étoit en droit de prendre du temps pour délibérer fur 
«cette affaire.» Thornton répliqua, que «puîfquele droit du 
M Roi étoit inconteflable, & qu'il avoit été reconnu à Dublin^ 
»on trouveroit mauvais le moindre délai de leur part.*> Perkin 
Warbeck, répondit Sarsfîeld, «fut proclamé à Dublin, & ce* 
m pendant la Nation fouffrit beaucoup de cette précipitation, m 
Saxy Chef Juflicier de la Momonîe^ qui étoit préfent , voulant 
appuyer Thornton, dit, «qu'il faudroit Caire arrêter les recu« 
« fans. » Surquoi Mead le Greffier lui répondit , « qu'il n'y avoit 
» perfonne dans la compagnie qui eut affez d'autorité pour les 
«faire arrêter. » 

L'exemple de la ville de Cork fut fuîvî par celles de Water- 
ford , Clcnmell, We>ford, Limerîck & Kilkenny. On y com- 
mer(ja à s'emparer des Eglifes , & à faire célébrer publiquement 
les divins Myftères ; mais ces premiers efforts du zélé des Ca- 
tholiques ne purent pas fe foutenîr. Il fallut fe foumettre à la 
loi du plus fort ; le lord Député marcha avec fes troupes , cal- 
ma les troubles & fît punir de mort quelques-uns des féditîeux, 
& en même tcms Thornton & le Lord Roche à la tête de huit 
cens foldats , proclamèrent le Roi dans ks Fauxbourgs de Cork^ 
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Les Catholiques de Kilkenny s'aflemblerent auffi dans ces en- 
trefaites. « Ils emrent pour Chef, dit Cox , un Dominicain , nom- 
» mé Edmond Raughter : il fît ouvrir le Couvent des Frères Gris , 
• qui avoitfervi depuis quelque temps de Palais de Juflice; il 
» en fit arracher les bancs ; il y fit drefler des Autels ; il ddpofl(é- 
« da le nommé Bishop qui en occupoît une partie , & mit les Re- 
•» Ijgîeux en poflefïion de ce Monaftère , en dépit , dit notre Au- 
» teur avec étonnement {a), d'un Arrêt du Parlement qui Tavoit 
•> converti en Fief- lai ^ & de la ceffion juridique qu'on avoit faite 
•» à quelques particuliers. » 

Les anciens Irlandoîs confidéroient le fang Miléfien qui cou- Analcd. facrâ 
loît dans les veines de Jacques , ils le regardoient comme un uïh^p^^^o^^^^^ 
Prince qui leur devoit Torigine , ils n'avoient pas oublié qu*E- ocye.Epift.dc- 
douard Bruce frère de Robert Roi d'Ecofle, de qui Jacques ti- dkat. ' 
roit fon origine , avoit été choifi par leurs pères au commen- wahh. Profp; 
cernent du quatorzième fiécle , pour les gouverner en Souve- ^P"- dc<î*cat. 
rain ; ils n'ignoroient pas qu'Edouard avoit été efieâivement KcDnccîy diflcrt. 
couronné Roi d'Irlande : cela joint à leur foumiffion aduelle à mIXii dcs^ * 
Jacques ^ leur parut un titre valable à la Couronne d'Irlande , scuarts, 
du moins il valoit bien , félon eux ^ le droit dont ce Prince avoit 
hérité des Rois d'Angleterre fes prédécefleurs , qui ne furent ja- 
mais univerfellement reconnus par les anciens habitans d'Ir* 
lande. 

Les Irlandoîs modernes regardoient Jacques comme l'héri- 
tier du droit de la Couronne d'Angleterre , & par conféquent de 
celle d'Irlande y en vertu de fon extraâion de Marguerite fille 
aînée d'Henri VII ; de forte que les deux peuples qui habîtoîent 
l'Irlande alors 9 en oubliant leur ancienne querelle^ fe réunirent 
parfaitement pour fe foumettre aux Loîx de ce nouveau Roi. 
Voilà les motifs de la foumiflion générale des Irlandois à la Cou* 
lonne d'Angleterre, 

Hugue ô Neill Comte de Tirone , qui avoit tant fait répandre 
'de fang Anglois , alla l'Eté fuivant en Angleterre , pour îe fou- 



(tf ) Dans le fcns de Cox , un Arrêt pro- 
noncé il y a quelques mois par un Parlement 
Proieftant y doit avoir affez de force pour 



pital. Ces Religieux trouvent une occafion » 
qui leur paroît favorable , pour rentrer dans 
un bien donc ils font injuflement chafTés» 



carter les Donations faites il y a pluUcurs ^ après quatre fiécles de poflcflîon légitime , fie 
fiécles , & annuller la poflcffion la mieux on crie à l'injudicc. Ceft le ftylc des Ani 
«fTermie : contrevenir à un pareil Arrcc doit glois hérétiques. 
<tre regardé fclon lui , comme un crime ca- ' 
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mettre à Jacques. Non-feulement le Prince le reçut bien ; maïs 
il donna une Déclaration en fa faveur, pour que tous fes fujetJ 
lui rendiflent honneur & refpeft. Rory ô Donnel frère de Hu* 
gue mort en Efpagne j après le fiége de Kinfale , dont on a fou- 
vent parlé , fit le voyage d'Angleterre avec ô Neill : il fut reçu 
avec diftîndîon à la Cour , & créé Comte de Tirconnel , par le 
Rui. La Patente Latine de cette création eft écrite en caradères 
Gothiques, elle eft datée de Dublin le r o de Février dans la premie* 
re année du règne de Jacques I en Angleterre , & on y voit attaché 
le grand fceau d'Irlande. On en trouve un extrait au bas de cette 
page {a) : c'cft apparemment par modeftie que le Comte ô Don- 



(tf) Jacobus Dei gracia Angliac,Scoti3e & Hi- 
bcrniac Rcx , fideî dcfcnfor , &c. omnibus ad 
quos prxfcnccs Liccerx pcrvencrint : Salutcm. 

Ciim prxdilc<5luscon(anguincus noftcr Ro- 
dcricus , aiiàs Roricô Dcnncll miles , modo 
Cornes de Tirconncll iu rcgno noAro Hi- 
bcrnia?, cdm univcrfa illa rçgio rcbcllionis 
Inccndio dcflagrarct , pta:Jilcâo confangui- 
nco , Se Coniiliarlo noiho Charolo Blountc 
milite , Domino Mount joye , & Comice De- 
von iocum tcnenci noftro Rc^ni noftri Hi- 
bcrnix fpooce ac humiliccr fe fiibmifcric , 
ac pofcquam rcccpcus clFcc in gratiam , fidc- 
litacem ac obcdieiuiani fuam dcmonftravic , 
non folum bona , & accepcabiiia fcrvicia 
pixftando in didlo noftro rcgno Hibcrnix, 
vcriini cciam fcipfum in propriâ perfonâ fuâ 
coram nobifmccipfis in rcgro nodro Anglix 
devotifTimè prsfcricando , & iïumillimé nobis 
fuppl cando uc ci date & concidcrc dignarc- 
mur regioncs patrias (îve ccrricoria de Tir- 
conneli in provinciâUItonia? in diâo noftro 
regno Hibcrniae i;ux ancecclTores fui multis 
recroadis fcculis uc jus & hxrcdicacem fuam 

pofTcdcrunt Nihilominus ciîm nos de 

Rcgiâ noft a difpoficionc ac munificenciâ , 
Vixfztum Rodericum , nomine> ticulo, ftilo 
& honore Comicis de Tyrconnel nupcr fcce- 
limus infîgniri , & ipfum Rodericum Comi- 
tcm de Tyrconnell creaverimus, & confti- 
cucrimus per Licccras noftras Parentes fub 
magno Sigillo didî noftri Regni Hiberniae , 
prardidum cituhjm,ftilum & honorcm Comi- 
tis de Tyrconnell prxfaco Roder jco& harredi- 
bus mafculis de corpore fuô Ict^itimè pro- 
crcacis cum remanere inde Caffcric ô Don- 
ncJl fracri prxdidi Roderici , & harredibus 
mafculis de corpOre fuo legirin^é procreatis , 
piouc per cafdem Liiccras Pacenccs plarniiis ^ 



apparet ...■•. Sciatis cjuod nos întoîtu prae- 
mifforum ac in confideracione boni & fidclrs 
fcrvicii per prxfacum Rodericum Comiteia 
de Tyrconnell & hxrcdcs fuos çrardidos ia 
poftcrum nobis , hasrcdibus & lucccfforibut 
noftris impendcndi. 

Nccnon pro honorificâ manutenfione , 8c 
fupporcatione prxdidli ticuli ac honoris Co- 
micis de Tyrconnell , ac pro diverfîs aliis eau* 
fis & co;ifideracionibus nos fpecialiier movenr 
cibus de gracia noftrà fpeciali mero mocu , Se 
cercâ fciencia noftris , nccnon de advifaroeir- 
to , & confcnfu prardiledli & fidelis Confilia- 
rii noftri Gcorgii Cary milicis Depucaci noftri 
gencralis ac chefaurarii noftri ad gucrras ia 
eodcm regno noftro Hiberniae ac fecunduoi 
cfFcdlum quarumdam Liccerarum manu noftra 
propriâ ngracarum datarum fub (îgnero no- 
itro apud Curiam noOram de Toccenhaia 
quarto die Decembris anno regni noftri Au- 
glix , &c. primo , & Scotia: trigefimo fcpti- 
mo... Dedimus & concclTimus , ac per PrxlCI^^ 
CCS damus,concedimus,& confirmamus prx^a- 
co confanguinco noftro Rodcrico ô DonrîcU 
milici Comiti de Tyrconnell , omnia & fin- 
gula illa tcrricoria, Patrias, (îve Rtgiones no- 
ftras de & infrà illum praecinâum ambicum 
extencum (îve circuitum ccrrac vocatx Tyr- 
connell in didlâ Provincià Ulconix, ac om« 
nia Caftra , Mancria , Dominia 

Ac ulcerius de ampliori gracia noftra , me- 
ro mocu , & cercà fciencia noftris dedimus ac 
conceflimus , ac per prxfcnces pro nobis hx- 
rcdibus , & fuccefToribus noftris damus > 9C 
concedimus ptxfaco Rodcrico Comici de Tyr- 
connell quod nempc pr<i?racus Rodericus Co- 
rnes de Tyrconnell de caeccro in perpecuum 
habeac , reneac , & gandeac y ac habere , ce- 
neie Se gaudcre valcac , & poflic îufià diâasi 
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ftell au fcrvîce de Sa Majefté Impériale , ne prend pas le titre 
d'Earlou Comte de Tirconnell; il eft l'héritier de droit de ce 
titre , auffi-bien que des vaftes domaines de la maifon de Tir- 
connell. 

Mountjoy le Député fut nommé en ce temps Lord Lieu- 
tenant d'Irlande, & membre du Cônfeil Privé d'Angleterre. Il 
eut pour Députés en Irlande , d'abord le Chevalier George 
Cary , Tréforicr de la guerre , & enfuite le Chevalier Arthur 
Chichefter ; celui-ci prêta ferment au mois de Février^ 

Les Irlandois fe flattoient beaucoup de la protedlion du Roi 
Jacques en faveur de leur Religion & de leur liberté ; en effet , 
ce Prince, avant que de monter fur le trône d'Angleterre, avoir 
fait efpérer aux Catholiques des trois Royaumes une protedion 
fpéciale ; il avoit écrit une Lettre, fignée de fa main & cache- 
tée de fon fceau au Pape Clément VIII , pour affurer ce Pontife 
de fes intentions à cet égard , & de l'inclination qu'il avoit lui^ 
même d'embraffer la foi catholique , lorfqu'il (croit une fois 
aflFermi fur le trône Britannique ; mais ces promeflfes & cette 
bonne volonté s'évanouirent bientôt par les artifices du Secré- 
taire d'Etat Cecil. Ce Miniftre trouva le moyen de retirer la. 
lettre que fon Maître avoit écrite au Pape , & en même temps 
d'indifpofer ce Prince contre fes fujets catholiques,. 
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Rcgioncm Patriam , fivc tcrritorium de Tyr- 
eonnell in diâà Provinciâ Ultoniae & infrà , 
qaamlibcc iode partcm vcl parcellam y & in- 
frà omnia , & fînguU prxmifla pcr pra^fcnces 
prxconceflas tôt canca calia hujuihiodi & 
confîmilia » libercaces , confuecudines , ca- 
fualicatcs , advancagia , cmolumenca & hx- 
xcdicamenca quxcumque quot qualia quanca, 
de quae ac adco plenc & libéré , & in tam am- 
plis modo & forma , pro ut prxfarus.Hugo 
Rofus ô Oounell fratcr prxdidîiComicis ance 
cam Hugo Mac-Manus ô Donnell P^iter prae- 
diâi Comiris,auc ance eam Manus o Donnell 
avus prxdi£li Comicis ,(îve aliquis alius vel 

aliqui alii antecefTores prxdiili Comicis 

& cxcera hxrcdicamenta quxcamque fupe- 
rids recicaca & prxconccfTa , excepcis prxcx- 
cepcis prxfato confanguineo iroitro Rodc- 
nco> alias Rorie ô Donnell milicis Comicis 
de Tirconnell , ac hxredibus fuis mafculis 
de corpore fiio Icgicimc procreacis , & 
procreandis , & pro defcâu calis exitûs , 
xfimancrc indè CaiFcrie ô Donnell armigero 



fratri prxdiâi Comicis & hxredibus mafculis 
de corpore pixdiili CafFcric Icgicimc pro- 
creacis & procreandis, & p'o dcfedlu calis 
cxicûs , rcmancrc indc Doncllo , Oae Mac- 
donell ô DoncU confanguinei prarJidi Co- 
micis , & hxredibus malculis de corpore fuo' 
Jcgicimc procreacis & procicandis , ccncndi 
prxdida ccrricoria, Rcgioncs, CaQra, Dop-i- 
nia > terras, ccnemcnca , & cxrera horicdi- 
tamcnca fupcrius prxconcclfa de nobis hxre- 
dibus, & fuccelloribus noftris in capicc pcr 
(crviciiim quacuor fcodoium militum , rcJ- 
dcndi nobis hxredibus ac fucccHoiibus no(V 
tris crccentasmarcasbonx 6c Icgalis mcue- 
rae- Aoglix folvcndx annuacim ad duos anni 
terminos , videliccc aJ Fctlum Pafdix , 2o 
ad fcftum fandi Michaclis Archangcli per 

xquatcs porcîones , &c In cujos rtt 

ccilimonium hasLicceras noieras Heri fccimus 
Pacenccs cède prxfato Depucaco nodio gcucr 
rali apud Dublin , decimo die Fcbruarii , 
anno regni nolhi Anglia: , &c. primo ; anna 
vcro rcgni noftri Scocix crigcfimo fcpciiuo, 
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Dq)uîs que les fujets de la grande Bretagne ont abandonna 
TuBité , qui cft la marque de la vraie Eglife, toutes les héréfieï 
ont trouvé des partifans dans cette Ifle , & y ont formé des fo- 
ciétés. Parmi ces feâes^ les deux principales font, les Epîfco- 
paux & les Prefbytérîens. Les premiers compofent i'Eglîfe An- 
glicane ou Proteftante ; elle eft formée de cet aflemblage d'er- 
reurs qui parurent fous la Reine Elizabeth. Cette Prînceffe prît 
quelque chofe de tous les Novateurs de fon temps , pourfabri^ 
quer cette Religion nouvelle^ dans laquelle elle laiUa unepartie de 
la hiérarchie & des ufages de TEglife catholique , & confèrva les 
Evêques. De-là eft venu à ces Seûaires le nom d'Epifcopaux. 

Les derniers , iî^voir les Prcfbytériens , font nommés ainfi > 
parce qu'ils n'ont point d'Evêques , & qu'ils fe gouvernent en 
matière de Religion , par les anciens de leur Seâe , qui n'ont 
pas d'autre miflion que le choix qu'on feît d'eux pour cette 
fonction; ils font auÂfi nommés Puritains, foit de la prétendue 
pureté de leurs mœurs , & de la févérîté de leur morale ; foit 
pour avoir épuré, comme ils le prétendent, le Chriftianifme 
ces fuperftitions qu'ils attribuent à l'Eglife Romaine. 

Jacques avoit été élevé dans les principes Prefbytériens. II 
fit profeflion de cette Religion pendant qu'il fut en EcofFe; il 
fuivit TEpifcopale d'abord qu'il fut en Angleterre. Il avoit mê- 
me quelque penchant oour la ReUgion Catholique ; mais les 
fuites d'une converfion a cette Religion étoit redoutable à un 
^«na> v^.^- Prince quiaimoit le repos. Ce repos fut cependant troublé par 
Baker , ciiK n. deux confpîratious ; la première avoit pour objet de renverfer 
j"m'î«i' --'^ entièrement le gouvernement , & de mettre fur le trône Arabelle 
^/fi^yiir/"* Stuart, proche parente du Roi,& defcendue comme lui d'Hen- 
ri VIII. On accufa de ce complot deux Prêtres, (çavoir Guil- 
laume XC'atfon & Guillaume Clerk;le Lord Cobham & Geor- 
ge Brook fon frère ; le Lord Grey , le Chevalier Gautier Raw- 
Icigh , le Chevalier Griffith Markham , le Chevalier Edouard 
Parham , Bartholomée Brookesby & Antoine Copley. Cette 
confpiration fut bientôt découverte, on en chargea auflîtôt les 
Catholiques , s'il y en entra , les uns c'étoient des Prêtres , qui 
n'y avoient d'autre part que celle d'être accufés fans preuves de 
lavoir f^JU par la voie delà confeffion; les autres, c'étoient quel- 
t^nes brouillons féduits, à ce que Ton croit, par les artifices de 
Cocil & de fes émiflaîres. Il yeutauflîdans cette confpiration, 
des Epifcopaux & des Puritains ; il cft ordinaire que dans les 
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jconfpîrations tout le monde ait la même façon de penfer ; ici 
c'étoit un mélange extraordinaire ; on y trouve des Prêtres , des 
Laïques ^ des Catholiques , des Proteflans ^ des Puritains & des 
Nobles de toute efpéce ; de forte que le monde étoît étonné de 
voir des hommes qui avoient des intérêts û oppofés fe réunir 
pour la même caufe. On arrêta plufîeurs des conjurés ^ & on en 
punit de mort quelques - uns j fçavoir , les deux Prêtres & 
George Brook ; Cobham , Grey & Markham furent pardonnes» 
au pied de Téchafaut ; ils furent remmenés à la Tour où le Lord 
Grey mourut : Cobham & Markham furent mis en liberté quel* 
que temps après ; le premier fut privé de fon bien , & le dernier 
mourut en pays étranger dans une grande difette; Rawleigh ne 
fut pas purgé , il demeura toujours en prifon ^ il perdit q^uel- 
q^ues années après la tête fur un échafaut. 

La féconde confpiration^nommée des poudres ^ étoit bien plusr An. k;^^. 
dangereufe que la première, puifqu'il étoit queftion défaire fau- i^lj^^^^"^^ ^^^^ 
ter a la fois le Roi avec fon Parlement, Quoique cet horrible at- ^^ 
tentât eut été conçu dans le Puritanifme dont les principes font ykwfp^^l\^^^J.^ 
fi oppofés au Gouvernement Monarchique , il porta un coup ^36- 
mortel à l'intérêt de la Catholicité en Angleterre , qui répondoit ^""'c hm de* 
aux vues de Cecil le Secrétaire. CeMiniftre étoit petit & con- ^"'^«•'^^•-t 
trefait ; mais la nature Tavoit dédommagé du côté de Tefprit ;. 
U étoic réputé un des plus habiles Miniûresde l'Angleterre alors ^ 
& un des plus capables de conduire des intrigues ; il étoit fcf^ 
tile en reffources , l'Angleterre abondoît en ces temps en hom- 
mes de cette trempe ; les Bourleigh , Walfingham , Cromwel:^. ^«'^4"'°" ^^ 
Shaftsbury ,.n ont jamais manqué , quand ils en avoient befoin , de édir^'dc^rol^i» 
trouver un complot tout formé. Cecil haïjQToît mortellement la ^ »«55. 
Religion catholique, & ceux qui en faifoient profeflion ; fon in- Apoi. dcs^Ca^ 
tention étoit de les exterminer tous , afin de confifquer leurs ter- ^^^^' injnnié ea» 
fcs ; pour les rendre odieux au Roi ôc au Peuple , il les char- ^^ ''^' ^^J* 
gea d'une confpiration y dont il étoit foupçonné d'être le princi- hift .dJrân i(^^\'. 
pal auteur. Les Catholiques fe défendirent de cette acculàtion j /^^3<î-37-688l 
on le voit par les différentes apologies qui ont paru à ce fujet 
en faveur de leur innocence. Quoi qu'il en foit, la découverte 
de cette confpiration valut à Cecil l'Ordre de la Jarretière j 6c 
la charge de grand Tréforier. Les principaux qui fouffrirent U 
mort 9 pour la confpiration des poudres^ furent Cate/bie^ Pier^ 
cie , Thomas Winter , Fawks , Keyes, Bâtes , Robert Winter , 
prant^i Rook^ood^ Digby ôc Tresham ^ tous gens de condition. . 
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Tresham mourut à la Tour d'une fuppreflfion d'urine ; il prévînt 

ainfi rexdcution. Le père Garnet fut du nombre de ceux qui 

ru,^ .,. fouffrircnt : fon crîme étoit . félon Baker , de n'avoir pas révélé 

Chron. /«j;. 509. :»-i r • J 1 / 

ce qu il fçavoit du complot. 
iicîan N cnfc Cccil le Secrdtaîre enflé de fes fuccès contre les Catholiques 
/^^. M. û'/'^»'. à Londres , & voulant mériter de nouvelles grâces , tourna fes 
artifices du côté d'Irlande ; il falloit rendre cette Nation cou- 
pable de quelque trahifon, il chargea de l'exécution de fon pro- 
jet infernal , Chriftophe de Saint - Laurent , Baron de Hoath , 
nommé communément le borgne ; fes înftru£lions confiftoient à 
inviter à une conférence fecrete les Chefs des Catholiques pour 
les faire tomber dans le piège; les Comtes de Tirone & de Tir- 
connell & le Lord Baron de Delvîn , & quelques autres des 
plus diftingués du parti catholique, fe trouvèrent à cette confé- 
rence myftérieure ; Saint-Laurent leur fit prêter ferment de ne 
pas révéler ce qu'il alioit leur communiquer pour leur propre 
làlut. Il leur dit enfuite qu'il fçavoit, de manière à n'en pas dou- 
ter , que le projet étoit formé par la Cour d'Angleterre de les 
forcer de devenir tous Proteftans, ou d'extirper fans miféricorde 
la Religion catholique en Irlande , & que la part qu'il, prenoit à 
leur infortune , Tobligeoit à les exhorter à pourvoir à leur dé- 
fenfe , jufqu*àce qu'on leur donnât des aflurances pofitives con- 
tre tout changement à l'égard de leur Religion. Ces Seigneurs 
furprîs de ce propos , répondirent d'une voix unanime, & pro- 
tefterent que rien n'ébranleroit jamais leur fidélité envers leur 
Prince, que Jacques étoit par un droit inconteftable leur Sou- 
verain légitime & un Prince trop jufte pour qu'ils puflent entrer 
dans aucune défiance de fa parole Royale. Ces proteftatîons 
d'attachement à la perfonne & au Gouvernement de Sa Majefté 
, ^ ne furent pas capables de juftifier ces Seigneurs ; Saint-Laurent 

f*/^'. Vtf. * ^' les dénonça au Vice - Roi , comme coupables de trames fecre- 
tes & pernîcicufes contre le Roi & TEtat , quoiqu'ils fuflent 
dans rimpoflîbilité de rien entreprendre , n'ayant ni troupes fur 
|:ied,m aucune efpérance de fecours de la part de l'E^agne. • 
En conféquence de cette délation , Tirone & les autres furent 
cités devant le Confeil. Ils y foutinrent que l'accufation étoit 
calomnieufe ; mais voyant que Saint- Laurent parpifToît pour 
leur être confronté, ils convinrent de s'être trouvés à l'aflem- 
blée , bien moins pour y former des complots , que pour écouter 
les propolitions de cet homme perfide qui les avoit aflcmblés , 

& 



\ 
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Se dont ils avoient unanioiement blâmé la noirceur pour de bon-r 
nés raîfons, dont ils firent de nouveau le détail. Après avoir 
été examinés chacun en particulier, & n'y ayant qu'un témoin 
pour les accufer , le Confeîl ne jugea pas à propos de les met- 
tre aux Arrêts ; il leur ordonna feulement de comparoître le len- 
demain. Dans ce court intervalle , quelques amis prétendus qui 
étoîent du Confeil , les firent avertir fous mains de fe fauver ^ 
parce qu'on n'attcndoit pour les mettre en prifon qu'un fécond 
témoin , qu'on trouveroit bientôt moyen de fuborner. Ce frau- - . ^ 
duleux avis ne fut que trop légèrement fuîvi par les Comtes. Là pag!\j^ ^ ^* 
deflus ils furent déclarés rébelles : non- feulement leurs domaines 
particuliers furent confifqués au profit de la Couronne ; mais 
auffi fix Comtés entiers dans la province d'UItonie , fans autre 
examen ni formes juridiques. Ces Comtés furent partagés en- 
tre plufieurs Proteftans Anglois & Ecoflbis , fous des claufcs 
telles qu'il parut évidemment que la ruine des naturels du pays ^ f. 

auffi-bien que celle de leur Religion , avoit été également réfo-i , 
lue. Car outre les amendes pécuniaires , & autres punitions fta- 
tuées contre ceux qui fe trouveroient aux aflemblées des Catho- 
liques^ il fut ordonné par une claufe fpéciale inférée dans les 
Patentes , qu'aucune partie de ces terres ne feroit vendue , tranf- 
férée , ou même aflPermée qu'à des Proteftans. Saint - Laurent irelands Cafc; 
lui-même qui avoit auparavant aiFedé tant d'attachement à l'in- P^^' '^• 
térêt de5 Catholiques , embraffa la Religion Proteflante , & 
«lérita par-là de participer à leurs dépouilles. 

Ce myftère d'iniquité étant confommé ,Hugue ô Neill Com- Hift. Cachot 
te de Tirone, Rory ô Donnel Comte de Tirconnel , Maguire 2)""%^^^ ^"^ 
tîc Fermanagh & quelques autres Seigneurs, pafferent en France ; 
l'Ambafladeur d'Angleterre à cette Cour demanda à Henri IV 
cle glorieufe mémoire, que ces fugitifs fuffent renvoyés au Roi 
ion Maître. Ce Prince généreux répondit qu'il n'étoit pas de la 
<îîgnité Royale d'arrêter des étrangers qui cherchoîent à fe fau- 
ver par la fuite ; furquoi les réfugiés prirent le chemin de la 
Flandres, où ils furent reçus avec diftînâion par l'Archiduc & 
l'Archiducheffe ; lîjavoir , Albert & Elizabeth , qui gouver- 
noient les Pays-Bas : ils allèrent enfuite à Rome, où Sa Majefté 
Catholique pourvut abondamment à «leur fubfiftance par d^$ 
penfions proportionnées à leur rang ; o Donnel & Maguire ^ 
moururent quelque temps après , l'un à Rome & l'autre à Gè- 
nes dans fon voyage pour l'Efpagne. Nugent Baron de Delyin^î 
Tomâ 11. Nnnn 
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fut mis dans les fers en Irlande ; il 41'en fortît qu'avec- peîne 
moyennant des amis & des fommes d'argent ^ & fut reçu en 
grâces. Charles ô Neill avec ô Cahan ayant été cités à com-* 
paroître à Dublin^ furent envoyés en Angleterre & enfermés 
dans la Tour de Londres. 

La perfécution s'allumoit de plus en plus en Irlande contre 
les Catholiques ; on voyoit paroicre fouvent des Ëdits contre 
les Evêques , les Jefuites & les Seminariftes. Jacques étoit 
auflî jaloux de la qualité de chef de TEglife y que ceux de k% 
Prédécefleurs qui avoient ufurpé ce titre ; le lui refufer , c'étoic 
un crime capital y fouvent puni de mort \ la tyrannie fut fi grande , 
^ qu'elle mit Cahir ô Dogharty chef dlnîihowen dans la n^cefli* 

* * té de prendre les armes pour la défcnfe de la Catholicité ; c'étoit 

8k//fiy. 5/ ^' un jeune Seigneur d'environ vingt ans, & le plus puiflant du 
nord de l'Irlande depuis la retraite des Comtes de Tirone & de 
Tirconnel & de Maguire : il aflembla tout ce qu'il put de monde ; 
il furprit de nuit la ville de Derry , dont il pafla la garnifon au fil 
de répée avec George Palet qui y commandoit , & mit les Ca^ 
tholiques en liberté. Il marcha enfuite vers Culmor ; c'étoit 
un Château fort y t âti fur le bord de la mer dans le Lac Foyle t 
il s'en rendit maître y il trouva dans cette place douze pièces de 
canon , il y mit garnifon & en donna le commandement à Felim? 
Mac-Davet ; il ravagea enfuite les terres des Anglois ; il leur livra 
quelques combats avec fuccès y & porta la terreur par toute la 
province, * 

' O Dogharty fit durer cette guerre pendant quelques mois ; 

fon intention étoit de caufer une diverfion, & d'occuper les An-» 
gloîs en attendant le retour d'ô Neill & d'ô Donnel, & l'arrivée 
du fecours dont il fe flattoit de la part des Frinces Catholiques^ 
Sur ces entrefaîtes , le Chevalier XÎiZinkel Anglois , Maréchal de 
Camp y fe préfenta avec quatre mille hommes devant Culmor^ 
pour en faire le fiége ; Mac-Davet qui y commandoit , fe voyant 
beaucoup inférieur à l'ennemi en force y dans une place fans dé» 
fenfe , & n'ayant pas d'efpérance de fecours de la part d'ô Do-» 
gharthy ^ fit mettre le feu au Château ; il s'embarqua enfuite 
avec fa petite garnifon fur deux vaifleaux de tranfport chargés 
de bled & autres provifions ^ pour fe rendre à Derry ; il y fit tranf* 
porter auifi quelques uns des canons du Château de Culmor^ âc 
fit jetter les autres dans la mer. 

"Winkel ayant trouvé le Château de Culmor démoli y s'avan^« 
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vers le Château de Bearc dans Tîntention d'en faire le fiége ; 
Marie Prefton femme d'ôDogharty & fille du Vicomte deGor- 
manfto wn 3 étoit dans la place. Un Moine qui y commandoit , foie 
qu'il fe méfiât de fes forces , foit qu'il voulut épargner à la Dame 
qui étoit dans la place le fpeâacle efifrayant d'un fiége y rendit 
le Château par capitulation y à condition que la garnifon fortiroit 
avec pleine liberté ; mais TAnglois qui ne refpedoit pas la foi 
des traités 3 fit mettre dans les fers tous ceux qui n'avoient pas 
le moyen de fe rançonner: il envoya Tépoufe d'ô Dogharty au 
'Vicomte fon frère qui étoit de la fadion Angloîfe. La prife de 
cette place étoit de conféquence pour le Général Anglois ; elle 
lui fervoit de lieu de retraite , d'où il faifoit des courfes fur les 
terres d'Inisho^en y où il mettoit tout à feu & à fang. 

La défolatîon cauféedans l'Inishowcn parle Général Angloîs, 
obligea ô Dogharty à venir au fecours de cette Principauté qui 
étoit le domaine de fa Maifon depuis plufieurs fiécles. Ce Sei« 
gneur n'avoit que quinze cens hommes y il eut plufieurs efcar* 
mouches avec l'armée Angloife dont il fortit avec honneur ; 
mais à la fin fa témérité lui fit perdre la vie avec la viâoire: fes 
troupes fe voyant fans chef prirent l'épouvante ; les uns s'enfui- 
rent y & les autres fe foumirent aux vainqueurs ; ainfi finit cette 
guerre qui dura environ cinq mois y & qui donna de l'inquiétude à 
la fadion Angloife. 

On peut placer ici l'hiftoire de la réfolution courageufe d'une 
héroïne de la Maifon d'ô Donnel (û),Lorfque Rory ô Donnel 
Comte de..Tirconnel eut quitté fa patrie en 160$ y pour une 
prétendue confpiration dont on l'avoît chargé, il laifla la Com- 
fefle fon époufc enceinte. Elle vouloit fuivre le Comte fon mari 
dans les pays étrangers où il s'étoît réfugié ; & comme elle 
cherchoit les moyens de fortir fecretement d'Irlande > elle fut 
prévenue par le Vice-Rôi qui l'envoya bien efcortée en Angle- 
terre , où elle accoucha d'une fille qui fut nommée Marie au 
Baptême. Le Roi en fut informé , & quoiqu'il eut perfécuté le 
Comte de Tirconnel , il voulut honorer le père en la perfonnc 
de la fille : il la prit fous fa proteâion y & ordonna qu'elle fut 



{d) tcttc hiftoiw fut d'abord écrire en 
langue Efpagnole par Dom Albcfr Henri- 
<)uez , & imprimée avec permilGon à Bru- 
aelles en 1617. tJle fut rra iuice en François 
Tannée fuivancc par Pierre de Cadence iicur 



de Brieulle , & imprimée avec approbation 
à Paris en x6i8 , chez la veuve Guillemot au 
Palais ; & chez Matthieu Guillemot rue fainc 
Jacques à la Bibliothèque. 
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nommée Marie Stuart au lieu de Marie ô Donnel qui était fott 
véritable nom. 

Le Comte de Tirconnel étant mort à Rome ^ la Comtefle 
fon époufe obtint une permiffion de la Cour de retourner en Ir- 
lande avec fa fille; cette vertueufe mère fe fit un devoir de don- 
ner à Marie une éducation chrétienne ; elle la fit inftruire avec 
foin dans les principes de la Religion de fes ancêtres ; elle lui re- 
préfenta fouvent , que la difgrace de fon père étoit TefFet de foii 
attachement à cette Religion à laquelle on doit facrifier toutes- 
les grandeurs de ce monde. Marie avoit douze ans locfqu'elle 
fut rappellée en Angleterre par la Comteffe de Kildare foa 
ayeule ; elle la préfenta au Roi ; ce Monarque lui aflfigna une 
fomme confidérable d'argent pour la marier , & la Comteffe de 
Kildare qui étoit bien riche , la déclara fon héritière ; deibrte 
que la proteûion du Prince , une naiffance illuftre & une fortune 
brillante y la firent rechercher pour le mariage par des Seigneurs 
de la première diftinûion en Angleterre ; il y eut entr^autres un 
Seigneur de bonne Maifon & puiffamment riche y qui fit une 
cour affidue à cette jeune Princene ; il s'adreffa aufli à la Comteffe 
de Kildare fa Tutrice,& la gagna au point qu'il avoit lieu d'efpérec 
un heureux fuccès ; mais il étoit de la Religion* prétendue ré« 
formée , il n'en falloir pas davantage pour en éloigner le coeur 
de Marie ; cette illuftre Héroïne fe voyant perfécutée par la 
Comteffe & fes autres parens , en faveur d'une alliance qu'elle 
croyoit incompatible avec l'honneur & la confcîence, forma la 
généreufe réfolution de l'éviter par la fuite j un cas ipiprévu ea 
accéléra l'exécution. 

La perfécution étoit violente contre les Catholiques en Ir* 
lande ; ô Dogharty étoit fous les armes pour la défenfe de la 
Religion ; le Gouvernement fit arrêter quelques Chefs des Ca- 
tholiques qui lui étoient fufpefts ; de ce nombre fut Conn oa 
Conftantin ô Donnel , & Hugue ô Rourke proche parent de 
Marie Stuart ; on les fit mener prifonniers en Angleterre pour 
s'affurer de leur conduite dans ces temps de troubles*^ Malgré 
la vigilance des gardes , ces Seigneurs s'échappèrent de leurs 
mains , & trouvèrent le moyen de paffer en Flandres. On ne 
manqua pas de foupçonner Marie Stuart d'avoir contribué à l'é- 
vafion de fes parens ; elle en fut avertie par un Seigneur de U 
Cour ; il lui confeilla , pour prévenir les malheurs qui la me-* 
na^oient;i defe conformer à h Religion de l'Etat^ & d'époufej: 
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ijuelque Seigneur de cette croyance capable de la protéger con^ 
tre fes ennemis , il lui infinua que c'étoît Tunîgue moyen de 
contenter le Roi & la Comteffe de Kildare fon ayeule. En effet ^ 
elle fut citée de comparoître devant le Confeil pour rendre 
compte de fa conduite. 

. Marie vit bien qu'il étoît temps de pourvoir à fa fureté. Elle 
confia fon fccret à une Demoifelle Catholique qui lui fervoit 
de Dame de compagnie , & à un valet de chambre dont elle con- 
noîflbit la fidélité & la prudence. Son deffein étoit d'aller trou- 
ver le jeune Comte de Tirconnel fon frère en Flandres ; il étoît 
à la Cour d'Ifabelle Infante d'Efpagne & Gouvernante des Pays-^ 
Bas , qui donnoit afyle à toute la NoblefTe perfccutée pour eau- 
fe de Religion. Pour cacher fon fexe , il falloit fe traveftir ^ 
Marie fit venir un tailleur qui l'habilla en Cavalier avec la De- 
moifelle de fa compagnie ; pour mieux jouer fon rôle y Marie 
jugea à propos de changer fon nom , elle fe fit appcller Rodol- 
fe Huntly ; la Demoifelle de fa compagnie prit le nom de Jac- 
ques Hués ^ & le valet de chambre celui de Richard Stratfi p 
nojns fous lefquels ils furent connus pendant leur voyage^ 

Tout étant préparé, ces trois Cavaliers j)rirent des chevaux: 
de pofte, & fortirent de Londres avant le jour, & après bien 
des aventures rapportées par l'Auteur de cette relation , Marie 
s'embarqua avec fa compagnie à Briftol , & après une longue &. 
perrilleufe navigation, elle arriva à la Rochelle ; s'étant repofée: 
de fes fatigues , elle continua fa route par Paris jufqu'à Bru- 
xelles ; elle y trouva le Comte de Tirconnel fon frère, qui la pré- 
fcnta à la Séréniflîme Infante : cette Prîncefle la reçut avec toute 
k tendreffe & toute la diftinûion imaginable. Le bruit de la ré** 
folution courageufe de Marie Stuart fe répandit bientôt par tou- 
te l'Europe ; on la comparoît à Eufrofine d'Alexandrie , à Aide- 
gonde & autres Vierges chrétiennes de l'antîquîté. Urbain VIII 
qui gouvernoit l'Eglife alors ^ lui fit un compliment diûingué j^ 
dans la lettre fuivante*. 

DilecLe in Chrifiofiliœ Ma-- A notre chère fille en Jefus^- 

ùa Stuardy Hihernenfi Tirco- Chrift Marie Stuard Comteffe de 

ntllLiy Comitis^fororly Urbanus Tirconnel , Salut & Bénédi£lioa 

Fapa y 111. DUccia in Chrifto Apoftoiiq.ue , Urbain VIII Pape- 
filia , Salutem SC ^po/loUcam- 
J^encdiâionem.. 

N n n n iîj: 
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Il faut enfin qu'elle refte dans Obmutefcathoc temportyfa^ 
le filence cette bouche facrilé- criUgaillavox^quœtemerèdo^ 
ge, qui n'a point eu de honte de cebatChriftianareligionis con-* 
dire que les réfolutions qu'infpî- Jîliis^ vim animorum hebttarl^ 
releChriftianîfme, énervent Ta- èCJortitudinis nervos emoUiri. 
me,& mettent obftacle aux entre- Declarajii , Ribernenjis virgo , 
prifes d'un coeur généreux. Vous nationibus univer/ls quant ada-^ 
avez donné , notre chère fille , mantinum robur eam mentent 
à toutes les Nations une preuve obarmet^ in quibus excubatfi^ 
du contraire ^ & votre exemple dts ortkodoxay contemptrix pe^ 
leur a fait connoître quelle eft la riculorum^ éC domitrix injtrni. 
force & le courage que donne O facinus dignum cui Jioma 
une foi orthodoxe, combien elle favcat^ & fama plaudat. Ha-' 
eft au-deflus des dangers , & fu- reticum conjugium , non Jecus 
périeure aux efforts même de ac dolqfum incendium peroja^ 
l'enfer. Que ce courage eft hé- fugijli delicias Aulce , dC con^ 
roïque, qu'il eft digne de la pro- tempjijli Regum minas, ipfe 
teâion de Rome & des éloges de proctUarum abijfus , âC terrons 
Ja renommée. L*horreur que vous campus ^ occanus conatus efl 
avez eu de l'alliance d'un Héré- remorari fugam tuam quovis 
tique, reffembloit à celle qu'on triumpho nobiliorem: fed tranf* 
a du feu dont les furprifes font ferantur montes in cor maris i 
redoutables. La Cour n'a point non çommovebitur in aternum 
eu d'attraits pour vous , & les mens habitans in adjutorio Al^ 
nienaces des Souverains n'ont tijfimi. Patriam enim tuam , 
fervi qu'à vous rendre infenfible. tantummodo ej]e tibi exijlimaf^ 
La mer , retraite des vents & des //, ubi regnum gerat catholica 
orages, féjour trop aflFreux de la Religio. Potuijli quidemfallere 
crainte , s'eft oppofée à votre fui- çonquifitores Angliœ minitan^ 
te; elle ignoroit qu'elle vous faî- tis y at enim çomitata Angelis 
foît plus d'honneur que le trîom- itineris tam periculofi cujlodi^ 
phe : mais quand les montagnes bus , non latuijli , oculos Pon^ 
feroient enfevelies dans le feîn tijicœ folliçitudinis ^ deduâa e^ 
des eaux , votre confiance dans nim in aulam Beigiça Princi^ 
Jes bontés du Seigneur n'en re- pis , peruenijli non modo in 
(cevroit aucune atteinte, puifque portum Religionis , fed èC in 
votre patrie eft celle où la Relî- theatrum Europa. JJlhic dunt 
gion eft fur le Trône. Vo\i8 êtes te contuemur ^ dilecLa in Ckrijlo 
venue à bout de vous dérober aux filia , êC eam egregiis virtutibus 
perréçuripns jjçs Jp^uiiiccurs m^ritam/ç^liçitatfmpracamur^ 
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àDeo qui fletit à dextris mis d'Angleterre; maïs fous la con- 
ne commovereris , éC dignam duîte des Anges qui vous ont 
te exijiimavimus cui Fontificœ préfervée des accidens de votre 
auB,oritatis alloquia doceant eos voyage, vous n'avez pu échap- 
lahores oblivijci , quitus An- per à nos regards paternels : car 
gelicamtamilluflris gloria pal- ayant été conduite à la Cour de 
mam redemijli. Benedicimus ti^ l'Infante , fa Religion vous a re- 
bi intimo ckaritatis affeSu ^ at" çu dans fon feîn , & l'Europe vous 
que cùm parentes êC patriam a fervi de Théâtre. C'eft là que 
Chriflo àC Fontifici poil habue- vous cbnfidérant^notre chère fille 
ris y Jcito te non demigrajfe in en Jefus-Chrift ^ nous demandons 
exiliumjed injînum clementif- au Seigneur qui vous a foutenu , 
Jimœ matris properajfe. Tarn & nous follicitons en votre fa- 
dulce enim nomen y éC confen-- veur les fuccès heureux que vos 
tientcm materno nomini chari-- vertus vous ont acquis.Nous vous 
tatem experieris in Roma Eo écrivons cette lettre, dans le def- 
çlefia y 6 dileàafiUa , qua Bri- fein de vous faire perdre le fouve- 
tannicarum injularum decusyX nir de vos peines & de vos travaux^ 
cœli gaudium haberis. ^Datum peines & travaux dignes d'envie, 
Rowœ apud fanâum Petrum y puifqu'ils ont été pour vous la 
Jub annulo Pijcatoris y die 13 îburce d'une gloire îmmorteller 
Tebruarii 1627. Pontijicaiûs Recevez notre bénédiâion pleî- 
nojlri anno quarto. ne de tendrcfTc, & puifque vous 

avez quitté vos parens & aban- 
donné votre patrie par otéîffance pour Jefus • Chrift & pour 
nous , foyez affurée de notre part que vous n'avez point trouvé 
un exil > mais une mère qui vous aime tendrement. Vous con- 
noîtrez par vous-même que l'Eglife Romaine porte véritablement 
ce nom ; elle vous chérira comme fa fille bien-aimée> qui fait 
boi neur aux Ides Britanniques y & remplit de joie les efprits 
bienheureux. Donné à Rome à Saint Pierre fous l'anneau du 
Pécheur , le 1 3 Février 1 627 , & de notre Pontificat Tan 4* 

iVI. Hume auteur de notre temps y moins eftimé à Oxford poi, i. ehap.x^ 
qu'à Paris,. dit dans fon hiftoire de la grande Bretagne y que/'¥-4i£'y^9. 
» Jacques I vantoit l'adminifiration d'Irlande comme fon chef- 
» d'œuvrc ; & fi on examine l'affaire de près , il paroitra que 
» fur ce point fa vanité n'étoit pas tout-à-fait fans fondement, r. 

Cette affertion peut féduîre l'étranger ; elle ne fera pas la mê- 
me impreffion fur des efprits mieux inftruits de Thiftoire de ce 
temps ^ elle doit du moins paroitre un paradoxe arUX Iriandois 
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qui font les plus lézés dans cette affaire. 

Le Monarque Anglois n'étant que Roi d'EcolTe , îl fomenta \t 
révolte des Irlandois ; il leur donna fous main du fecours contre la 
Reine Elizabeth , foit pour affurer fon droit de focceflîon à la 
Couronne d'Angleterre , en affbibliflant cette Prînceflfe ; foit 
pour venger le traitement inhumain qu'elle avoit fait effuyer à 
Marie Stuart fa mère. Etabli fur le trône Britannique , il envifa- 
gea les chofes différemment. La révolte des Irlandois qui lui 
parut en Ecofle unea£lion héroïque en ce qu'elle répondoît à 
{qs vues , devint criminelle à fes yeux lorfqu'il fut Roi d'Angle- 
terre. La foumiflion la plus folemnelle des Irlandois , & princi*^ 
paiement des Chefs de la province d'Ultonie, lors de Tavene-^ 
ment de Jacques au trône d'Angleterre, ne fut pas capable de 
détourner la foudre qui étoît prête à les écrafer ; ce Prince fans 
autre examen ni formes juridiques, fe contenta de ladépofition 
d'un homme vil & obfcur, nommé Lenane, pour faire confifquer 
au profit de fa Couronne, fix Comtés dans l'Ultonie , c©mme oa 
l'a déjà vu , fous prétexte d'une confpîration chimérique, & de 
la fabrique de fes Miniftres , maïs qui n'avoit dans le fonds aucu* 
ne réalité. Jacques envoya en Irlande une troupe d'Anglois ôc 
d'Ecoffois fanatiques , à qui il diftribua les terres confifquées. Il 
donna d'une main libérale à des favoris indigens , les domai- 
nes ppflédés depuis un grand nombre de fiécles par les ô Neills, 
les ô Donnels , les Maguires, les Mac-Mahons , les ô Reillys, 
les ô Doghartys , les ô Cahanes, les ô Hanlons , les Mac-Canns, 
lesMac-Sweenys, les ô Boy les , les Mac-Bradys, les Mac- 
Caffrys , les ô Flannegans , les ô Heghertys, & un grand nom- 
bre d'autres anciens propriétaires de cette Province. Par ces do- 
nations injuftes , Jacques eut le malheur d'obliger des ingrats. 
Ils furent par la fuite les ennemis les plus invétérés de (a Maifon. 
C'eft ainQ que Dieu dont les jugemens font impénétrables , fe 
fcrvit de ces protégés pour vengeï l'innocence opprimée^ 

•c Toute la province d'Ultonie, dit encore Hume, étant tombée 
w à la Couronne par une Aûe de prefcriptîon contre les Rébel- 
v.les , on établit une compagnie à Londres , pour former de nou- 
w velles colonies dans cette fertile contrée. On y fit paffer des 
w Tenanciers d'Angleterre & d'Ecoffe, Les Irlandois furent éloi- 
w gnés des montagnes , & des lieux capables de défenfe, 6c can* 
w tonnés dans les pays plats. On leur enfeîgna l'Agriculture & le» 
«Arcs. On pourvut à leur fureté dans des habitations fixes^ 

Ainii 



"g'S^' 



DÈS QUATRE STUARTS, 6;i 

•» Aînfi de la plus fauvage & de la plus défordonnée des provinces 
■> d'Irlande , Ulfter devînt bientôt celle ou le règne des Loix & 
•> d*une heureufe culture parut le mieux établi. » 

Voilà de grands mots qui ne difent rien, ou du moins qui ne 
relèvent pas beaucoup la gloire du Monarque Anglois; fonzelé 
Panegyrifte s'efforce de lui trouver du mérite dans Tinjudice la 
plus criante ; il fait confifter la gloire de ce Prince dans la ruine 
d*unc province entière. Ce Roi, fous prétexte de civilifer les ha- 
bitans d'Ultonie , commence à les réduire à la mendicité en les 
dépouillant de leurs héritages ; il dépeuple cette contrée pour la 
policer ; il fait dépofféder un grand nombre de Seigneurs d'une 
haute naiffance pour enrichir des Courtifans faméliques , dont 
on connoît à peine Torigine, «Si les montagnes d'Ecoffe euffent Etat ancien & 
«été mieux peuplées dans ce temps malheureux, dit un certain "^^^^^"^ dirlan* 
• Auteur, il eft probable que Ton eut trouvé quelque prétexte 
■>pour confîfquer encore dans les autres provinces d'Irlande fept 
» ou huit Comtés afin d'étendre la colonie Ëcofloife dans cette 
»Ifle.>> 

Quil foît permis de demander à cet Auteur quel eft le bien 
que Jacques I avoit fait aux Irlandois , & quelle eft la recon- 
noiffance que ce Prince mérite de leur part. On répondra fans 
doute que Jacques avoit introduit chez eux une heureufe cultu- 
re , qu'on les avoit fait quitter les montagnes & les lieux capa- 
bles de défenfe pour les cantonner dans les pays plats, qu'on 
leur avoit enfeigné l'Agriculture & les Arts , Ôcc. On pourroît 
demander encore à quoi fervoit la connoifTance des Arts & de 
l'Agriculture à des hommes qui n'avoient plus de terres à cultî-. 
ver. Falloitril que des enfans de bonnes maifons priflent la qua- 
lité d'artifans , de laboureur , ou de valets pour cultiver leurs 
propres terres au profit des aventuriers à qui Jacques I les avoit 
concédé? Un homme à qui on arracheroit fon habit parce qu'il 
eftdéchiré, pour en faire préfent à un autre? quiauroit foin del^ 
faire raccomoder, n'auroit-il pas lieu de fe plaindre ? n'aimeroit-il 
pas mieux porter fon habit , quoique déchiré , que d'aller tout nud* 
Voilà le bien que Jacques I avoit fait aux Irlandois : il vantoit , dit-, 
on, fon adminiftration d'Irlande comme fon chef-d'œuvre , mais 
ià vanité , quoi qu'en dife M. Hume, paroît mal fondée; & fi la 
reconnoiflance doit être proportionnée au bienfait y les Irlandois 
ne font-ils pas en droit de détefter la mémoire de ce Prince. 

«Jacques, continue Hume, întroduifit l'humanité & la Juf-^ 

Tome 11. O o o o 
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» tice , parmi un peuple qui avoit toujours été enfeveli jufqu*alors 
«dans la plus profonde barbarie. » Phrafes fouvent répétées dans 
l'ouvrage de ce fçavant Hiftorien; elles demandent quelque dîf- 
culTion pour en juger fainement, qu'on fe remette fous les yeux 
ce qu'on a fouvent lu dans le cours de cette hiftoire ; que Ton 
convienne de ce principe inconteilable ^ & avoué de tous les 
hommes cenfés^ qu'un peuple chrétien & lettré n'efl pas réputé 
barbare. 

L'Irlande étoit célèbre, tant par fon amour pour la Reli- 
gion , que par fon application à ce qui s'appelle littérature 
. . dans les cinq, fix, fept & huitième fiécles;les Angloîs même 
e"* An l'ul^^^ ^^^^ l'apprennent , écoutons-les, « Les Irlandois , dit le véné- 
flp\j!^^ ' "• ^^^^^ Bede , recevoient avec bonté , dans ces temps les étran- 
»gers qui venoient de toutes parts étudier chez eux. Ils leur 
«fourniffoient tout gratuitement, jufqu'aux livres néceflaires 
» pour étudier. » Quos omnes Scoii libentijjime fufcipieraes viâum 
eis quotidlanum Jîiie preno ^ libros quoque ad legendum éC Ma^^ 
gijierium gratuitum prcebtrc curabant. 

«Les Anglois Saxons, dit un Auteur non fufpeû, alloîent 

» en ce temps en Irlande > comme pour y acheter de belles con- 

Camhd. Britan. » nolfïances. » Anglo^Saxoncs etiam nojlri illâ œtate y in Hiber'* 

t^S' 730* niam , tanquam ad bonarum Utterarum mercaturam undique con^ 

Jluxerunt. «Les difcîples de S. Patrice, dit-il encore, avoient 

wfait un fi grand progrès dans le Chriftianifme , que dans lefié- 

» de fuivant , l'Irlande fut nommée le pays des Saints* » Ut 

Jubfequend atate Hibernia Sanclorum patria diceretur. 

« L'Irlande , dit un Auteur non moins célèbre que les précé- 

»dens, remportoitla palme fur les autres Royaumes de l'Eu- 

» rope , par la gloire de la Religion & la culture des lettres. » 

Uffcr. prîmord. Hibernia eo tempore SC Religionis éC bonarum Utterarum laude 

^at^t /^* '7- pra aliis Europce regnis floruit. Voilà des témoignages hiftori- 

^ues auxquels tout homme raifonnable doit fe fou mettre ; ce 

font des Anglois qui dépofent formellement contre la témérité 

de celui qui prétend que la nation Irlandoife n'étoit jamais for^ 

tie de la plus profonde barbarie avant le règne de Jacques I. 

Pourfuivons encore ce fujet , & examinons l'état où étoit l'Ir- 
lande dans les fiécles qui avoient précédé immédiatement l'ar- 
rivée des Anglois dans cette Ifle. La Religion & les Lettres fouf- 
frirent beaucoup dans les neuvième & dixième fiécles, par les fré- 
quentes incuriions des Danois \ mais après la défaite totale de ce9 
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barbares au commencement du onzième fîécle y la Religion Se 
les beaux - arts commencèrent à reprendre leur premier luftre, 
& rirlande produîfit alors des hommes du premier ordre pour 
la piété & pour les Lettres ; de ce nombre furent S. Celfe Ar- War. de ArcLîe- 
chevéqued'Ardmach & Primat d'Irlande, au commencement du ^^^' Ardmach. 
douzième fiécle ; il fut nommé par les Auteurs contemporains , 
même Angiois, vir u/iJequaque docUJJlmusj homme univerfelle- 
ment f<javant. Saint Malachie Archevêque d'Ardmach, fi connu 
par fa vie écrite par S. Bernard. Saint Laurent Archevêque de 
Dublin, qui fut canonifé par le Pape Honorius IIL Chriftian 
Evêque deLifmore. Gilbert Evêque de Limerick & Légat Apof- 
tolique. Maurice autrement Matthieu Archevêque de Cashel ; Topoerapk. 
il étoit , au rapport de Cambrenfis, homme lettré & difcret , ^'^- '^^'^J- f*. 
vir iuteratus SC difcretus. On pourroit nommer ici plufieurs au- '*' 
très Prélats, & faînts perfonnages qui avoîent tous fait leurs 
études en Irlande , fans être redevables aux Etrangers de leur 
éducation ; ils vivoient tous dans le fiécle qui avoir précédé im- 
médiatement l'invafion des Angloîs , & quelques-uns d'entr'eux 
'Ont vécu jufqu'à l'arrivée de ces Etrangers, Voilà donc un peu- 
ple lettré depuis fa foumiflion à l'Evangile au cinquième fiécle 
jufqu'au douzième ; il étoit parconféquent policé, puifque tout 
le monde eft d'accord , que la Religion & les Lettres font la 
fource d'une bonne culture dans les moeurs , & que la Nation 
qui jouît de ce double avantage, eft réputée Nation çivilifée & 
non barbare. 

Que M. Hume nous fixe donc l'époque, & le commencement 
«de cette profonde barbarie d'où la Nation Irlandoife n'étoit ja- 
« mais fortie avant le règne de Jacques I. » S'il eft aflTez fincére , 
îl faut qu'il convienne que cette époque eft précifément celle 
de l'invafion des Angiois en Irlande ; en efi'et , la tyrannie exer- 
cée par les Angiois dans ce pays pendant quatre cens ans y prin- 
cipalement dans les quinze dernières années du règne d'Eliza- 
beth, étoit capable de rendre féroce, ou du moins grofiîer, le 
peuple le plus civilifé. La force de la vérité arrache ici à M. Hu- ' 

nie lui-même , tout prévenu qu'il paroît être , la juftification des 
Irlandois ; écoutons-le , voici fes propres paroles rendues en 
François. « Les Angiois, dit-il, portèrent plus loin leur tyran- 
» nie mal conçue. Au lieu d'inviter les Irlandois à recevoir les 
» ufages plus civilifés de leurs Conquérans , ils refufoient , quoi- 
• qu'ardemment foliicités, de leur communiquer le privilège 

O o o o i j 
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» de leurs loix , & de toutes parts , ils les traitèrent coirîne £e$ 
•• Etrangers & des ennemis ; îans proteâion du côté de la jufii* 
» ce , ces malheureux habitans ne virent plus de reiTource qi:c 
» dans la force ;Ôc fuyant le voifmage des villes ^ dont ils ne pou- 
m voient approcher avec fureté ^ils cherchèrent dans leurs bois flc 
•• leurs marais , un afyle contre l'infolence & l'inhumanité de leurs 
m maitres:on les traitoit comme des bêtes farouches/ils le devinrent. 

Le refus fait aux Irlandois de leur accorder le privilège 
des loix j étoit caufe des défordres les plus affreux ; àc-ïï, 
Tufarpation , la rapine , le meurtre & le vîolement géné- 
ral de la loi divine de naturelle ; affaniner un Irlandois ou tuer 
un animal fauvage , le crime étoit égal , l'Auteur en étoît quitte 
en difant, que la perfonne qu'il avoit tuée étôitpur Irlandois 
iRclat bft ^ ^^^ ^^ ^^^ê ^*t)re : purus Hibernicus èCnon de libero Janguim. 
En conféquence de cette dépofjtîon , les Juges prononçoient ca 
faveur du coupable conformément aux loix , & le crime reftoit 
impuni. Le Chevalier Davis Anglois de nation en rapporte plu- 
fieurs exemples ^ extraits des Archives du Château de Dublin. 
Dans les Nations les plus policées il y a des barbares > il y a às% 
monilres qui déshonorent l'humanité y mais ce font des parti- 
culiers que la juftice a foin de punir févérement, félon la qualité 
de leurs crimes. Ici c'eft une Nation , ce font les loix qui auto- 
rifcnt des cruautés inconcevables. Telle a été pendant plufieurs 
fiécles la conduite des Anglois par rapport à ce peuple infortu*- 
né ; ils ont encore l'audace de traiter de barbares des humains^ 
dont l'unique crime étoit de vouloir défendre leur Religion & 
leurs patrimoines ^ contre les criminelles entreprifes des ufurpa- 
teurs; fil'on examine les droits primitifs des deux peuples^ fi 
Ton péfe au poids du fan£tuaire les raifons des uns& des autres^ 
les Anglois rifqueront d'être trouvés plus barbares que ceux qu'ils 
qualifient ain(i« 

Il y avoit long-temps que les Irlandois gémîflbîent fous le joug 
de la tyrannie ^ ils n'étoient plus un peuple libre ; environnés 
de toutes parts par un ennemi impitoyable qui leur caufoit de 
fréquentes alarmes , ils étoîent dans une efpéce d'impoffibilité 
de cuhiver les beaux Arts: les hoftilîtés & les dévaftations în- 
féparables de la guerre , la mifére , la pauvreté & la famine qui 
en font ordinairement les effets , ont pu contribuer à rendre ce 
peuple moins cîvilifé, fans qu'il foit tombé dans cette profonde 
jbarbarie dont parle M. Hume, 
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n De toutes les provinces dlrlande , dit notre Auteur , l'Ul- 
Atonie étoit en ce temps la plus fauvage. » Ceft le ftyle An- 
glois. Le plus ou le moins de réfiftance de la part des Irlandois 
a la domination Angloife , étoit alors la mefure de leur bonne 
ou mauvaife culture. Les Ultonîens étoient un peuplejibre & bel- 
liqueux , qui dédaignoit les fers ; ils fe diftingucrent con- 
tre les Anglois plus que les autres provinces , fur-tout pendant 
les quinze dernières années du règne d'Elizabeth ; ils furent par 
conféquent plus féroces & plus làuvages aux yeux de ces ufur- 
pateurs que le refte de l'Irlande. Mais grâce à Jacques I, 
«rUltonie , dit Hume / devint bientôt la province où le 
» règne des loix & d'une heureufe culture parut le mieux éta-- 

• bli. » 

Notre Auteur fcmble conclurre à la barbarie des Irlandois , 
'de certaines coutumes ufitées chez eux. « Par la loi ou la cou- 
wtumequife nommoit Brehon, dît-il j nul crime n'étoit puni 
•>de mort^ fans en excepter les plus énormes; le coupable en 
« étoit quitte , pour une amende pécuniaire. Comme le meur- 
wtre même n'expofoit pas à d'autre punition , chacun avoit fou 
«prix fixe, c'eft-à-dire , une valeur attachée à fa perfonne, ôc 
» proportionnée à fon rang. Celui qui étoit difpofé à le payer, 
I» ne devoit pas craindre d'afTafliner fon ennemi. Ce prix 'de cha-r 

• que Irlandois s'appelloit fon Eric. 

Qu'il efl: ridicule de taxer de barbarie dans une Nation des 
coutumes ufitées chez des peuples policés ? La coutume qu'onc 
reproche ici aux Irlandois étoit anciennement en ufage chez les 
Francs ; on en trouve des exemples dans la loi Salique. Athelftan 
Roi Saxon d'Angleterre dans le dixième fiécle y legiflateur & Pua 
des grands Princes qui avoient gouverné ce Royaume , entre aur 
très loix , en fit une y par laquelle il régla le prix des homicides 
proportionné aux difFérens rangs des Eccléfiafliques & des 
Laïcs i ce prix nommé chez eux Weregild j repondoit à l'Eric 
des Irlandois. Arniqua lexfancita ab Athelflàno de Weregildls yid Scld. rît. Bonoit 
tjly de diverfb pretio homicidiorum y gradus fpLritualium SC tempo* ^^" ^^- *^^/' i- 
raliuruy éCc. «^Lc Gavelkinde & le Taniftry, dit encore notre ^''^^ ^^' 
«Auteur j deux autres coutumes qui regardoient la propriété des 
«biens, n'étoient pas moins abfurdes.» La coutume nommée ^^^^^ cHront 
Gavelkinde , étoit en ufage chez les habitans du Comté de Kent d'Angi. au rcgns: 
& ailleurs en Angleterre j les terres ne defcendoient pas aux feuls ll^^"^^^^"^"^^^ 
aînés chez ce peuple ; Tégal partage des terres entre \ts frères 
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étoît la coutume chez eux ; Guillaume le Conquérant leur con^^ 
fîrma cet ufage à Tîmitation des Kois fes prédéceffeurs. On a vu 
partager la France fous la première race en autant de Royaumes 
qu'il y avoit de Princes. 

Le règne de Jacques fut paîfible , il n'eut pas de guerres avec 
fes voifins. Sa prodigalité le jetta dans, une indigence continuelle, 
la Cour étoît toujours occupée des intrigues des favoris , on n'y 
voyoit que luxe y maicarade y bals & autres divertiflemens de 
cette efpéce , de forte que fon engourdiflement dans les plai- 
firs, fa molleffe, peut-être un défaut de courage , formèrent 
cette averfion pour la guerre ^ qu'il vouloit qu'on crut être PefFet 
de fa capacité ^ de fa prudence & d'une politique rafinée. Les 
Ecrivains ne font pas d'accord touchant le caraÛère de ce Prin- 
ce; les uns lui prodiguent des éloges^ les autres l'accablent 
d'inveÔives; félonies uns, c'eft le modèle accompli d'un Roi 
jufte^ fage, ami de fon peuple, feul comparable à Salomon ; 
chez les autres , c'eft un monftre d'irréligion & de tyrannie. Jac- 
ques avoit des idées fingulieres fur le gouvernement & la Reli« 
gîon -, il croyoit fa puiflance arbitraire , il avoit adopté le fyftê^ 
me de l'indifférence des dogmes, eflentiels ou contraires au 
falut ; il n'étoît ni bon Proteftant ni bon Catholique ; il trou- 
voit toutes les Religions également bonnes, pourvu qu'elles en» 
feîgnaffent robéifTance paffive au Souverain. Son principal objet 
étoit l'établiffement de fa puiflance defpotique : à peine fut - il 
fur le trône d'Angleterre, que fes démarches annoncèrent la fer- 
vitude qu'il vouloit impofer ; il perdit par là la confiance & l'af- 
feûîon de fes nouveaux fujets ; on le vit régner ^vec tant de 
violence , que fon peuple détefta fa tyrannie , & que l'étranger 
le méprifa. 

Jacques perfécuta beaucoup les Catholiques dans (es Etats ; 
il fit publier plufieurs Edîts contre eux , & leur fit fentir toute la 
févérité des loix : il fit paroître trop de foiblefle pour les Puri- 
tains , ennemis par principes du gouvernement Monarchique ; ii 
les laifTa fe multiplier , & fon indolence fut fatale à fes defcen-? 
dans. Ce Prince avoit une érudition peu commune aux hommes 
de fon rang , mais fon fçavoîr touchoit à la pédanterie , c'eft ce 
qui faifoit dire qu'il étoit plus propre pour être régent à Oxford 
que pour gouverner un Royaume. 

Jacques I mourut le 27 Mars de l'année 1^2 y âgé de cîn-*^ 
quante-neuf ans , dont il régna vingt-deux en Angleterre : il eut 
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a^Anne fon époufe , fille de Frédéric II , Roi de Dannemarck , 
deux fils y fçavoir , Henri & Charies : le premier mourut avant 
fon père, & le fécond fut fon fucceffeur fur le trône. Il eutauflî 
une fille nommée Elîzabeth ; elle époufa Frédéric cinquième 
du nom, Comte'Palatin du Rhin. Il naquit de ce mariage plu- 
fleurs enfans deTun & de l'autre fexe, entr'autres , Sophie qui 
époufa Erneft de Brunfwick Duc d'Hanover. De cette alliance 
defcendem les Rois de la Maifon d'Hanover qui règne aujour^ 
d'huî en Angleterre. 

Charles , fils unique de Jacques I , lui fuccéda fur le trône ^"- '^^î* 
d'Angleterre fous le nom de Charles I. Ce Prince époufa au 
mois de Mai fuîvant, Henriette fille d'Henri IV Roi de France 
& de Navarre. Les qualités éminentes de Charles I, fembloient 
annoncer un règne plus heureux , que celui par lequel ce Prince 
infortuné termina fa vie mortelle. Le fanatifme de fes fujets^fut 
caufè de ks malheurs : en voici la fource. 

Le Puritanifme , qui eft une réforme de la Religion Anglica- 
ne , & qui fut caufe de l'horrible cataftrophe arrivée à Marie 
Stuart , fe répandit en EcofTe pendant la minorité de Jacques fon 
fils ; ce Prince devenu Roi de la grande Bretagne , voulut arrêter Baker ciiron. 
le progrès desSeûaîres, & réunir fesfujets Anglois & Ecotfois ^]^^"g*"- à i'ao 
par une uniformité de culte. Pour cet effet, il compofà, du 
confentement de Taflemblée générale d'Aberdeen , une Litur- 
gie ou forme commune de prière. Il l'envoya enfuîte en EcofTe 
pour être adoptée par TEglife de ce Royaume ; maïs la mort 
de ce Monarque arrivée dans cet interval fufpendit l'exécution 
de fes ordres. fÊk 

Charles I voulant marcher fur les traces du Roi fon père , or- 
donna l'obfervance de la prière commune , & de la Liturgie 
Anglicane dans fa Chapelle à Edinbourgh ^ & confulta \qs 
moyens de les faire recevoir dans tout fon Royaume d'Ecoffe. 
La Liturgie Anglicane , femblable à une maifon mal conflruite 
dui a fouvent befoin de réparation , fut corrigée & imprimée à 
Londres par ordre du Roi; on Pe.nvoya enfuite en Ecoffe; les 
Evêques & les Nobles du Confeil du Roi affemblés à Edin- 
bourgh, en ordonnèrent la lefture dans la grande Eglife le 2j 
de Juillet , après l'avoir annoncé au peuple le Dimanche pré- 
cédent ; le concours fut grand , le Doyen d'Edinbourgh chargé 
de faire la leâure de la Liturgie , monta en chaire , & à peine 
eut-il ouvert le livre , qu'il fut interrompu par les cris redou- 
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blés , & le bruît que fit la populace ; une vieille Ecoflbife nom^ 
mée Jeanne Gadcjis > fe leva dans la foule , & prenant une fel-* 
lette qui lui fervoit de fiége^ la jetta à la tête du Prédicateur^ 
en criant , Retire- toi , perfide larron ; viens -tu nous dire ici la Mejfem 
( a) L^Epifcopat ne fut pat plus refpeûé par ces furieux, TE- 
vêque d'Edinbourgh monta en chaire dans Tefpérance d'appaifer 
le tumulte , en leur repréfentant la fainteté du lieu ; mais tou-- 
tes ces remontrances furent inutiles , la populace s'émeuta da-; 
vantage , les bâtons, lesefcabelles , & les autres meubles de TE- 
glife y voloîent autour du Prélat , de forte que fa vie auroit été 
en danger , fans le fecours que lui procurèrent le Prévôt & les 
Officiers de la ville : ces Magiftrats firent fortir les révoltés qui 
cafferent les vitres de TEglife , pendant que le Doyen d*Edin* 
bourgh achevoit fa miffion. 

Ceft ici répoque de la décadence de Tautorîté Royale dans 
les deux Royaumes d'Ecofle & d'Angleterre. LesEcolIbis s'op- 
poferent ouvertement aux ordres du Roi , ils firent des affem- 
olées , où fous prétexte de Religion ils fecouerent le joug , fie 
fe préparèrent à la guerre ; ils demandèrent du fecours aux Etats 
voifins y ôc firent revenir de Suéde & de la Hollande quelques 
habiles Généraux de leur Nation pour les employer dans leur ar^ 
mée: ils fe rendirent maîtres des Châteaux d'Edinbourgh, Dun- 
barton & autres places fortes. Ils tirèrent de TÀrcenal du Roi à 
Dalkeyth des armes & autres munitions de guerre ; ils donnèrent 
enfin le commandement de leur armée à Alexandre Lesly, hom-; 
me d'expérience dans le métier de la guerre. 
y^j, ^^ Le Roi de foD||ôté fit affembler une armée confidérable avec 

Bak \kid M* Isiqu^ll^ î^ mar^l vers Berwick , pour punir Tinfolence de fes 
1^40. ' '^ ^° fujets révoltés; Sa Majefté campa à deux milles de Berwîck, 
fie en même-temps le Général Lejfly fe trouva avec Tarmée qu'il 
commandoit à quelque diftance de l'armée Royale; les Ecofibîs 
étant mal pourvus & hors d'état d'agir , on fit faire des propo-^ 
fitions au Roi, qu'il eut la foiblefle d'accepter moyennant une 
feinte foumiffion de la part des Rébelles ; mais le feu de la ré-» 
volte n'étoit pas encore éteint, il couvoît fous les cendres de 
cette pacification équivoque : il éclata avec plus de violence en 



( tf ) Les Puritains rcprochoicnt au Pro- 
tedans de s'être écartés de la fimpliciré de 
TEvangilc ca adoptant trop les fupctiUtions 



des Catholiques. C'ed ain(î qu'ils traiteat 
les ufages de r£gUfe Romaine. 
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IKJ40. Les ; Fanatiques entrèrent à main armée en Angleterre, 
défirent les troupes du Roi à Newborn ^ & fe rendirent maîtres 
jde NeN^caftle. 

Le Roi allarmé par le fuccès de fes ennemis , dît le Lord Mémoires du 
Caftlehaven ( ^ ) , fe rendit à York où il affembla le grand Con- J^^f ^;f.^t?'*^ 
feil ; il étoît compofé de tous les Pairs du Royaume ; on ordon- 
na une conférence à Rîppon pour traiter d'une rufpenfion d'ar- 
mes : elle fut conclue j à condition de payer aux Ecoflbis vingt- 
cinq milles livres flerlings par mois ^ condition honteufe pour la 
nation Angloife, 

Les Fanatiques d'Ecoffe avoîentdes amis en Angleterre ^ mê- Baker. îîiJ 
me parmi les Seigneurs du Confeil ; tout leur étoit favorable 
dans ce tribunal. Ils pouffèrent Tinfolence au point de faire pu- 
blier à la tète de l'armée ^ un écrit par lequel ils s'engageoient 
à ne mettre bas les armes y que la Religion réformée (^) ne fut 
établie fur un pied ferme chez les deux Nations y & les oppofans ^ 
fçavoir les Evêques (Proteftans) punis félon les loîx , principale- 
ment TArchevêque de Cantorbery & le Comte de Strafford. Cet 
écrit féditieux fut répandu à Londres & dans les grandes villes da 
Royaume. 

Le peuple demandoît alors un Parlement. Le Roi ayant con* 
gédié les Pairs , donna fcs ordres pour la convocation du /a/i'^ 
gui/taire Parlement , comme l'appelle un Auteur Anglois , qui 
«'affembla à Weftmînfter, le 3 Novembre fuivant; il fit périt 
ce Prince , & renverfa , par une révolution dont il n'y avoit pas 
encore eu d'exemple , la Monarchie avec le Monarque. Le ve- 
nin du Puritanifme ayant gagné ce corps y & fur-tout la Cham- 
bre baffe , le Fanatifme y trouva de l'appui , tandis que le Roi 
n*y trouvoit que contradidîon à fes volontés. Ce Prince repré- 
fenta 5 à l'ouverture de la première feflion de ce Parlement ^ que 



{a) Jacques Touchetc Comte de Caftleha- 
ven y defcendoic d'une très - ancienne & no- 
ble famille d'Angleterre ; fes ancêtres furent 
Barons depuis le règne d*£douard I , ious le 
titre de Lord Audley. Les honneurs & les 
vaftes polTcflious de cette famille , furent con- 
fifqués fur le père de celui dont il e(l quelUon 
kî. Celui-ci fut dédommagé par une nou- 
Yelle création de Comte de CalUehaven en 
Irlande que Charles I fit en fa faveur, & par 
^c grandes terres que ce Prince lui fît donner 
dans ce Royaume. Ce Seigneur , Anglois de 

Tome II. 



naîfTance , étoit homme d*honneur & de fea" 
liment , & fort attaché aux intérêts de fou 
Prince ; il avoit fervi en Irlande contre les 
Parlementaires , depuis le commencement de 
la guerre en 1^41. Il étoit par conféquenc 
témoin de tout ce qui s*y étoit pafTé danf ces 
temps de troubles \ il en écrivit des Mémoi- 
res qui furent imprimés en 1^84 à Londres. 
On aura fouvent occafion de les citer ici. 

(^) Il faut entendre ici par Religion ré-; 
formée , celle des Proteftans ^ réformée par 
les Puriuius. 
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les Ecoflbîs fanatiques , fans aucun fujet légitime , étoîent cm 
très à main armée en Angleterre, & qu'ils dévaftoient impuné- 
ment les provinces du Royaume. Sa Majefté propofa aux deux 
Chambres de concourir avec elle dans tout ce qui feroit né* 
ceffaire pour fupprîmer la rébellion , & protéger les fidèles fu- 
jets contre la tyrannie. Ce difcours fut mal reçu , & ne fervît 
qu'à échauffer de plus en plus les efprits des fadieux ; au lieu 
de déclarer traîtres & rébelles , les ÊcofTois armés contre leuc 
Souverain , ils les traitèrent de chers confrères , & leur don- 
nèrent trois cens mille livres fterlings de gratification pour leurs 
bons fervices. Comme on fe débattoit dans TafTemblée touchant 
Mémoires de la manière de payer cette fomme, Gervafe Holles Gentilhomme 
caftichaven. ^ membre de TafTemblée , en fut expulfé à la pluralité des voix : 
ce qui lui valut ce traitement , c'eft qu'il avoit dit y que « la 
m meilleure manière de payer ces rébelles étoit de les chaifer da 
«Royaume par les armes. » Autant les Fanatiques d'Ecoffe fu^ 
rent carefTés alors par ceux d'Angleterre y autant les amis du 
Roi furent hunriiliés & méprifés ; & plus ce foible Prince cédoît 
à leur fureur 5 & fe foumettoit à leurs demandes les plus extra-* 
vagantes y dans l'efpérance de les ramener à leur devoir y plus ils 
devenoient infolens & impérieux : comme s'il n'y eut rien moins 
que le renverfement du gouvernement capable de fatisfaire leur 
ambition. Ce Parlement obtînt d'abord du Roi le privilège in- 
Bakcr. ibid. ^Qjjnu jufqu'alors dans ce Royaume , d'être triennal & enfuîte 
perpétuel; par cette conceffion le Roi n'étoit plus le maître; 
on envoya les Evêques (Proteftans) à la Tour , & le Monar- 
que fe trouva tout d'un coup privé de vîngt-fix voix dans le 
parlement, de forte que le deitein de ce Sénat contre le Mo-» 
narque & la Monarchie n'étoit plus équivoque. 

L'infortuné Charles étoit trahi de tous côtés ; tout annonçoît 
fes malheurs, & la chute de la Monarchie; les Ecoffois fanatî-: 
ques que le père avoit comblé de biens en Irlande au dépens 
des Catholiques, comme on l'a déjà vu, fe liguèrent avec leurs 
confrères d'Angleterre & d'Ecofle, pour perdre le fils ; les pre- 
miers voyant que ceux-ci a\ oient confpîré contre TEpifcopat 
6c la Monarchie , jugèrent que les circonftances étoîent favora- 
troubic"?Léd^^^ ^^^^ P^"^ abolir la Catholicité en Irlande; ils préfenterent pour 
de Londres en Cet cflFet , unc Requête fignée de plufieurs milliers d'entr'eux 
'^kcifnd c f ^^ Parlement rebelle d'Angleterre: elle avoit pour- obiet de 
fa^. 19. & fuir.' prier le Parlement de forcer Içs FapiJUs Irlandois ou à devenir 
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Proteftans, ou bien à quitter-Ie Royaume; & d'ordonner que 
tous ceux qui contreviendroîent à cette loi , fuflent pendus à leurs 
portes. Ils fe croyoient fi affurés d'obtenir ce qu'ils demandoient, 
qu'ils fevantoient publiquement qu'au bout d'une année il n'y 
auroît pas un feul Catholique dans toute l'étendue de Tlfle. 

Le Fanatiques ayant fait courir cette infâme Requête pour 
la faire foufcrire par leurs partifans , elle tomba entre les mains 
de quelques Catholiques en Ultonie ; ce fut par les bons offices , 

d'un Miniftre nommé Prîmrofe, qui , malgré fes préjugés , eut 
horreur d'un projet fi peu chrétien. Cette découverte allarma 
les Catholiques ; ils facturent en droit, & dans la néceffité de 
fe plaindre au Gouvernement d'une démarche auffi violente que 
contraire aux aflurances réitérées de proteâion qu'ils avoient 
cflredivement droit de reclamer ; mais ce devoit être en vain. 
Les Chevaliers Guillaume Parfons & JeanBorlafe, gouvernoient 
«n qualité de Lords Jufticiers pendant l'abfence du Vice-Roi, [a) 
Ils étoient Prefljytériens rigides ; ils s'étoient déjà ouvertement 
déclarés pour le Parlement contre le Roi , & étoient peu diG- 
pofés par conféquent à écouter les plaintes des Catholiques. 
D'ailleurs les affaires du Roi étoient fi embrouillées en 
Angleterre , qu'il lui étoît impoffible de remédier à ces 
défordres : il n'y avoir rien à efpérer de la proteûion de ce 
Prince en faveur des Catholiques , fur - tout ceux d'Irlande ^ 
dans un temps que la Chambre des Communes le portoit (1 
haut contre les Evêques & le Clergé Proteftant d'Angleterre. 
Tel étoit 1 état des affaires en Irlande avant le maffacre arri- 
vé dans ce Royaume en 1 54U La confternation fut grande parmi 
les Catholiques ; ils fe voyoient abandonnés à la fureur de leurs 
ennemis , mais ils ne voyoient pas de remède à leurs maux. 
. Pendant que les Catholiques d'Irlande délibéroîent entr'euir Xrclands Cafc^ 
fur le parti qu'il falloir prendre dans une crife fi embarraffante , pag.^e. 17, 
le Roi vit, quoique trop tard , ce que fon Parlement rébelle tra- 
moit contre lui en Angleterre : il chargea le Marquis d'Antrîm 
de fes inftrudions au Comte d'Ormond, alors Lieutenant géné- 
ral de fon armée en Irlande ; il ordonna à ce Comte de concer« 
ter avec fes autres fidèles fujets de cette Nation , les moyens les 



(tf ) Le Comte dcStrafford fut Vice- Roi 
9*Irlandc , jufqu'au n de Mars 1641 , qu'il 
fiic décapité eu Angleterre 5 la Vice- Royauté 



d'Irlande fut donnée alors au Comte de Leir 
céder. 
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plus propres pour fc faifir des Jufticiers Parlementaires ^ & potir 
fe déclarer en faveur de Sa Majefté contre les procédés du Parle* 
ment Anglois. 

Le Comte communiqua en efFet fa commîffion à un nombre 
choifi de Catholiques & de Protcftans : après quelques confé- 
rences tenues à ce fujet , ils arrêtèrent le 1(5" Novembre 164.1 > 
jour auquel le Parlement d'Irlande devoir s'affembler , pour 
l'exécution du projet. 

Pour éviter la confufion dans le récit des faits, il faut fuivre 
Tordre des évenemens , & des motifs qui y ont influé ; il faut 
diftinguer le foulevement des Irlandois CCTïtre le Gouvernement 
Parlementaire , la tentative qu'ils firent pour fe faifir du Châ-r 
teau de Dublin , les hoftilîtés commifes en Ultonie par les trour 
pes de Phelim ô Neill , de Thorrible maffacre qui fuivit après. 

Les anciens Irlandois envers qui le Lord d'Ormond avoir re- 
commandé un grand fecret , ayant eu vent de ce projet , en fu- 
rent extrêmement ofFenfés ; ils prétendoîent qu'ils ne méritoient 
pas moins la confiance du Roi que les meilleurs de fes fujets ; 
en effet , cette diftinûion étoit hors de faifon , & contraire aux 
intérêts de la bonne caufe. Le Chevalier Phelim ô Neill , Rory 
ô'Morra Seigneur de Ballîna au Comté de Kildare(^), Con- 
nor Maguire Lord Baron d'Inis Killîng , Mac-Mahon de Mo- 
naghan , Philippe ô Reilly chef de Cavan , avec quelques au- 
tres Nobles de la province d'Ultonîe , prirent la réfolution de 
prévenir Ormond ; ils fe propofoient de mériter par leur fervî- 
ce, non-feulement une tolérance en fait de Religion, comme 
Tavoient obtenue peu auparavant les Ligueurs Ecoffoîs , mais en- 
core la reftitution des héritages qui leur avoient été fi injufle- 
ment enlevés environ trente ans auparavant par les Prefbytérîens 
Anglois & Ecoffois , dont Taffedion envers le Parlement rébelle 
n'étoît plus équivoque. 
lAim it Caftlc- ^" Seîgneurs prirent le 2 5 Oûobre de ladite année 16^1 y pour 
arcn.ptf^.^, Texécution des mefures qu'ils avoient prifes pour s'emparer en 
même temps du Château de Dublin , avec les Lords Jufticiers ^ 
& de quelques places fortes dans le nord. Le Lord Maguire ÔC 



Ircîanjs Cafc. 



hayci 



(a) Il defcendoîc de rillaftre Trtba des 
6 Morras de Lelx , (\ fameufe par fbn atta- 
chement aux intérêts de la Religion & dt la 
Facile > & par fes généicax efforts en faveur 



de Tune & de Tautre , principalement (bus le 
règne d'EIlzabeth 5 cette Maifon n*e(l paf 
éteinte* 
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quelques autres Seigneurs du pays , étoîent chargés de l'expédi- 
tion de Dublin* Il manqua fon coup , fon deflein ayant été dé- 
couvert la vcîlle de fon exécution par un de fes domeftiques 
nommé Connelly ; ce traître fut bien recompenfé ; il embrafla 
enfuite la Religion proteftante , & fa poftérité joue aujourd'hui 
un rolle confidérable en Irlande. Maguire & Mac-Mahon ayant 
été faits prifonniers furent envoyés en Angleterre, & exécutés à 
Tyburn. Le Chevalier Phelîm ô Neill eut un meilleur fuccès 
dans rUltonie, où il fe rendit maître de Charlemont Ôc de quel- 
ques autres places fortes. 

Le Comte de Caftlehaven nous donne un précis âiç$ griefs de uiwoim.pag. 
ces Seigneurs , & des motifs qui les avoient excités à fa rébeU lo- fi'/'"»'. ' 
lion. Il dit y 1^. que les Gouverneurs Anglois d'Irlande bien loin 
de traiter les Irlandois comme des fujets libres , les regar- 
doient comme une Nation conquife : ce même Seigneur ajoute 
que, lorfqu'un peuple mécontent eft ainfi traité , il croit aifé- " 
ment qu'il n'eft obligé d'obéir qu'autant qu'il y eft forcé, 6c 
qu'en conféquence il fe croit en droit de regagner fa liberté lor& 
qu'il le peut, par la.mêmevoye par laquelle il l'avoit perdue. 

2^. Ces Seigneurs , ajoute le même Gentilhomme Anglois,* 
étoient mécontens de ce que Jacques I avoit fait confifquer fix 
Comtés dans TUltonie pour enrichir les EcofTois , fans dédomma- 
ger les anciens propriétaires , dont plufieurs n'avoient jamais 
trempé dans la rébellion de Tîrone qui avoit fervi de prétexte 
à cette confifcation. 

3^. La conduite irréguliere du Comte de StrafFord avoit beau- 
coup allarmé ces Seigneurs , ( c'eft toujours Caftlehaven qui 
parle, ) Ce Comte , Vice -Roi d'Irlande, vers l'an kJj; , ne irdanJs Cafc 
voulut pas perdre Toccafion de s'enrichir lui - même auflî-bîcn t^s- is. i^. 
que fes créatures ; il imagina de chercher & de controuver des 
défauts dans les titres des pofleffions de plufieurs Gentilshomr 
mes dans les trois provinces de Lagenie , Momonie & Conacie , 
qui avoient paifiblement joui de leurs héritages depuis plufieurs 
fiécles. Un leul exemple fuffira pour mettre le Lefteur au fait , 
de la manière injufte dont ce Gouverneur ufoit dans ces fortes 
de recherches. Les ô Brenans propriétaires d^un beau territoire 
nommé Idough, dans le Comté de Kilkenny, furent jugés poP- 
ieiTeurs illégitimes de ce canton , fous prétexte que Henri II y 
avoit quelque droit près de cinq cens ans auparavant. Ce pré- 
tendu droit qui ne fut pas prouvé^ fuffit pour obtenir contre ces 
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prétendus détenteurs du bien d*autruî , une Sentence de dégueis 
piffemcnt. Le Chevalier Chriftophe Wandesford parent du Vice- 
Koi , obtînt la donation entière de ce territoire avec des Let-? 
très - Patentes pour lui en confirmer la pofleflion. Cependant 
l'expérience fait voir , que lorfqu'il s'agit d'envahir le bien pro^ 
pre des peuples^ ni Religion ^ ni fidélité^ ne font pas capables 
de les contenir dans les bornes de TobéifTance ^ auflitôt qu'ils 
fe trouvent en état de s'oppofer à la force qui les accable. On 
peut faire valoir ici l'exemple des Trivernates : ce peuple écrafé 
Lipjih.z. P^^ ^^^ Romains^ envoya des AmbafTadeurs à Rome^ pour de- 
mander la paix ; s'érant préfenté devant le Sénat y on leur de- 
manda quelle paix les Romains dévoient attendre d'un peupla 
qui l'avoît fi fouvent violée. Les Envoyés répondirent avec fer- 
meté j ff Si elle efi bonne y dirent-ils , elle fera durable ; mais (i 
»elle eft mauvaife, elle ne tiendra pas long-temps. Ne penfez 
» pas , ajouterent-ils , que des peuples fe foumettent à des conr 
» ditions qui les gênent y qu'autant qu'ils y font contraints. >) 

^°. Depuis la convocation du Parlement d^Angleterre , (dilî 
encore le Comte de Caftlehaven 9) on avoitfait des loix pénales 
contre les Catholiques de ce Royaume i ce Tribunal avoit reçu 
plufieurs Requêtes à l'eflet de traiter les Catholiques d'Irlande 
avec la même rigueur. Il n'en falloir pas davantage pour met- 
tre en garde lorfque Toccafion s'en préfenteroit ^ un peuple fi 
attaché à l'ancienne Religion. 

jo. Enfin les Ecoflbis ayant pris les armes contre leur Prince 
légitime , fous prétexte de faire redrefler des griefs , réuffirent 
non- feulement à fe faire accorder de nouveaux privilèges, en- 
tr'autres , l'exercice d'une nouvelle Religion , mais encore la 
femme de trois cens mille livres, avec huit cens cinquante livres . 
par jour, pendant plufieurs mois. £(l-il étonnant, conclud le 
Comte de Caftlehaven, que les Irlandoîs fufl!ent animés par 
l'exemple des Ecofibis ; & même le cas n'étoit-il pas différent^ 
puifquils prirent les armes, bien moins contre leur Souverain, 
que contre fes fujets révoltés ; ils ne vouloient pas introduire 
une nouvelle Religion dans l'Etat ; ils demandoient feulement 
l'exercice libre de l'ancienne , profeffée chez eux depuis tant de 
fiécles. i 

Trcianc^^ Cafc ^^ confpitation de Maguîre & autres Catholiques d'Irlande; 
p^^r}o. £•>>. * fut aflezdugout des Lords Jufticiers & autres membres du Con- 
feil ; ils étoient trop intéreifés , Ôc en même temps trop habiles 
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pour lailTer échapper une occafîon fi favorable de fe faire adju'* 
ger les terres des Catholiques ; ils goutoient d'avance les dou* 
ceurs de la confifcation ; mais il fallut fauver les apparences t 
ils firent publier des Déclarations contre les rébelles d'Ultonîe^ 
& invitèrent tous les fidèles fujets du Roi à s'unir pour fupprimer 
la révolte 5 quoique dans le fonds ils eufient fouhaité qu'elle fe 
répandît dans les autres provinces y afin des les engager dans le 
même crime , & de les rendre repréhenfîbles par les loix,. 

Le Parlement s'affembla fur ces entrefaîtes dans le Château de An. 1^41.. 
Dublin le \6 Novembre; il étoit compofé de Catholiques & Mc-moiics cîa 
de Proteftans i les Lords Jufticiers Parfons & Borlafe , leur ayant ^j^i^^!;)^^^" ^""^ 
cxpofé rhorreur de la rébellion qui venoit de fe faire fentir, & '^* 
la néceffîté d'en prévenir les fuîtes , les deux Chambres protefte- 
rent d^une voix unanime contre cette rébellion , elles foufcri^ 
virent à un a£le publie , par lequel elles s'engagèrent à facri- 
fier leur vie & leur fortune , pour foutenir les intérêts de Sa 
Majefté & la tranquillité de fon Gouvernement; mais cette ré- Mcîm.dcCafliic. 
folution ne cadroît pas avec les defleîns des Lords Jufticiers, à ^^^" ^' ^^* ^^' 
qui on avoir entendu dire fouvent que « plus il y auroît de ré- 
» belles , plus il y auroît de terres confifquées à leur profit. » En 
effet, pour obvier à un projet fi contraire à leurs intérêts, ils 
prorogèrent le Parlement au grand mécontentement des deux. 
Chambres , & de tous les hommes fenfés en généraL 

Ce procédé releva confidérablement le courage des mécon*- 
tens qui avoient commencé la tragédie ; ils prirent les armes 
par-tout j & decesfoibles commencemens on forma une armée 
formidable , en état de faire le fiége de Drogheda. Le Major Ro- 
per fut envoyé de Dublin à la tête de fept ou huit cens hommes 
au fecours de cette place ; il fut défait à Gillîanftown par les^ 
troupes de Cavan , commandées par Philippe ô Reîlly , chef de 
Tancienne Tribu des ô Reillys de cette contrée; les Vainqueurs 
forcèrent le pays des environs à payer une contribution hebdo- 
madaire pour fe foutenir, comme Xks Ecoflbis avoient fait l'an- 
née précédente dans le Nord de l'Angleterre ; maïs cette faute 
qui étoit criminelle dans les premiers en Irlande , fut regardée , 

en Angleterre par le Roi, comme très - gsacîable chez les derr 
niêrs. 

La conduite que les Gouverneurs d'Irlande tinrent à l'égard 
des Catholiques à qui ils refuferent des armes , fait voir que 
leur dcffein étoit de nourrir la révolte du Nord ^ dans l'efpéran- 
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ce que la contagion fe répapdroit par tout le Royaume : nonol^ 
liant les offres que piufieurs faifoient de fervir le Roi y ou de 
donner des furetés pour leur bonne conduite y ils furent traités 
par-tout ^ plutôt comme rébelles que comme fujets. La violen- 
ce fut pouflee (î loin , que le Comte de Caftlchaven , qui avoit 
ofé parler en faveur de gens H cruellement opprimés , fut arrêté 
6c gardé en prifon pendant piufieurs mois; il y fcroit probable- 
ment refté toute fa vie au rifque de perdre la tête , s'il n'avoic 
pas eu le bonheur de s'échapper de leurs mains. 
kcUn(!s Cafç. ^^ ^^^ ^ ^^^ ^" avoit caché & diflîmulé jufqu'alors les af* 

/. 31. ùjuiv. faires d'Irlande, découvrit à la fin , quoique trop tard , Toriginc 
des foulevemens arrivés dans ce Royaume. Ce Prince vit bien 
que les troubles d'Irlande avoient une fource commune avec la 
révolte de la partie républicaine de fes fujets Anglois & Ecof- 
fois y qui avoit formé le projet de perdre Sa Majefté & fes amis. 
Voici comme ce Prince s'explique là-deffus dans le douzième 
Mém dcCaftlc- Chapitre de fon Eikon Bafilike. a Certes, dit-il, c'eft lefenti- 

fcavcn p.-Lo.xi. » mcnt d'un grand nombre d'hommes fenfés, que la rigueur ou- 
ircianJs Cafc. «ttée, & TinjuHe févérité employées par certaines perfonnesen 

/•32-33' » Angleterre, furent caufe que les éteincelles de méconten*- 

tp tement que les Irlandois couvoient depuis long-temps, avoient 
«dégénéré en flammes de rébellion; lorfque le mécontentement 
«d'un peuple cft fuivi par le défefpoir, & l'oppreffion par la 
«> crainte d'une entière extirpation, la révolte fuit naturellement.... 
» tant pour fe délivrer de leurs contraintes aâuellcs, que pour 
•> prévenir les rigueurs à venir , dont il font menacés , par le zélé 
•> intéreffé ou la fureur peu charitable de certains hommes qui 
« s'imaginent que c'cft une preuve de la vérité de leur Religion ^ 
•> que de n'en vouloir fouffrir d'autre que la leur. » Ce Prince ajou- 
te encore : u II y a un certain zèle qui regarde comme tiédeur 
» une modération compatifTante ; on aime mieux être cruel , que 
«de paffer pour être indifférent; on efl fouvent plus avide de 
«> tuer l'ours pour avoir fa pfttu , que pour aucun mal qu'il a fait ; 
»la confifcation des terres tfft; plus avantageufe que la charité 
, M qui ordonne de fauver la vie dés propriétaires , ou de réformer 

« leurs erreurs. Je crois , conclud enfin ce Prince, que ceux qui 
» ont commencé à brouiller mes autres Royaumes , font gran- 
» dément criminels , en ce qu*ils n'ont pas arrêté cette horrible 
«effufîon de fang en Irlande.» 

. Ç'eft Charles I lui-même, qui fait l'apologie des Catholiques 

d'Irlande ^ 
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B'Irlande ; il attribue la révolte des Irlandoîs au zélé outré des 
uns qui vouloîent gêner leurs confciences , & à la cupidité des 
autres , qui, pour envahir leurs bienî^ les racttoient malgré eux 
dans le cas de la confifcatîon. Le Roi en étoît fi perfuadé que 
voulant y remédier , il envoya des ordres aux Lords Jufliciers 
dlrlande , de publier en fon nom une amniftie générale à tous 
ceux qui fe foumettroient dans Tefpace de quarante jours. Cet 
ordre fut un coup de foudre prêt à faire échouer les projets de 
ces fangfues , qui jufqu'alors fe promettoient de vaftes terres par 
la révolte des Irlandois. Mais il &lloit fe tirer de cet. embarras. 
Les Jufticiecs pour obéir au Roi firent publier fes ordres , mais 
avec reftriaion : au lieu de quarante jours que ce Prince accor- 
doit aux Irlandois pour rentrer en grâce ^ ces Gouverneurs fe con- 
tentèrent d'en donner dix ; au lieu que les grâces du Monarque 
e'étendoient à tous les habitans ^ de quelque état & de quelque 
condition qu'ils fuflent, les Juftîcîers exclurent de leur propre 
autorité de Tamniflie^ tous ceux qui pofiédoient des biens fonds. 
L'impofiibilité defe rendre en dix jours à Dublin des quartiers 
éloignés du Royaume , & Tinjudice de Texclufion donnée con- 
tre les ordres du Roi aux propriétaires des terres, faifoient aflez 
voir les mauvais defleins de ces Gouverneurs ; ils fe fentoient 
appuyés des Fanatiques d'Angleterre & d^Ecofle^ ainfi rien ne les 
arrêtoît. Afin d'empêcher le Roi de fe mêler davantage des af- 
faires d'Irlande , ils réfolurent de punir févércment tous ceux 
qui oferoîent lui en rendre compte. Le Chevalier Jean Read qui M({m.dcCaftlc-i 
^ut ia témérité de promettre aux Catholiques d'expofer leurs hav«n./. 5«.}^» 
griefs à Sa Majefté ^ étant tombé entre les mains du Marquis 
^'Ormond , ce Seigneur l'envoya à Dublin , il y fut interro- 
gé par les Juftîcîers , il avoua tout & fut conduit en prîfon , ou 
il fubit la qucftîon par ordre de ces tyrans* Ils fe flattèrent d'o- 
bliger , à force de tourmens, ce Chevalier , d'accufer le Roi mê- 
me & la Reine , d'avoir eu part à la révolte des Irlandois. Vers 
le même temps Patrice Barne^o/al Seigneur de Kilbrew âgé de 
foixante-fix ans , eut le même traitement ; (bn crime étoît de s'ê- 
tre préfenté fur la foi de l'amniftie propofée à tous ceux qui fe 
foumettroient dans dix jours après la publication ; mais ce Sei- 
gneur n'eut pas Tefprit de penfer que les propriétaires des fiefs, 
^tant plus criminels que les autres à caufe de leurs terres ^ fu- 
ient exceptés par les'Jufticiers de la grâce de l'amniftie. 
JLes Irlandois qui avoient pris les armes dans la province d'Ul*^ 
Tope IL Qq^î 
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tonie ^ s'étoient contentés jufqu'ici de piller & de dépouiller ceuit 
des Proteftans ^ qu'ils ne trouvoient pas encore en armes con«' 
tre eux^ fans toucher à la vie d'aucun : le témoignage du Che« 
valier Jean Temple ne doit pas être fufpeâ ici. « Les Irlandois 
Hift. de la ré- «d'Ulftcr, dit-il , dans le commencement & pendant les pre- 
m miers jours après leur révolte ^avoient maflacré peu d'AngioîS. 
tplls fe contentèrent de forcer leurs maifons , de prendre leurs 
<u biens & meubles ^ & de fe faidr de leurs troupeaux. » Les 
Lords Jufticiers & le Confeil d'Irlande ^ écrivirent une lettre 
à ce fujet , au Vice-Roi alors en Angleterre , elle eft datée du 
2$ Oûobre 1^41 : par cette lettre rapportée dans Thiftoirede 
la rébellion du Chevalier Temple , ces Gouverneurs rendent 
compte au Vice-Roi , de la rébellion des Irlandois, .d'après, dî- 
fent-ils y la relation de quelques perfonnes de rang en Ultonie. 
Cette lettre dit feulement que, «les Irlandois au commence* 
»> ment de leur révolte avoient pillé & brûlé les maifons des 
mAnglois.» On n'y fait pas mention d'aucun Anglois maffacré;' 
on y ajoute , «Excepté les pillages ôc les incendies , nous n'ap<^ 
«prenons jufqu'à préfent rien autre chofe d'eux. » Le Lord Bla« 
ney, le Chevalier Arthur Terringham & autres chefs des Anglois, 
étant alors enUltonie, eurent foin d'avertir les Lords Judiciers ^ 
de ce qui fe paffoit fous leurs yeux ; il n'eft pas probable qu'ils 
euffent omis une cîrconftance auflî horrible que le maflacré pré^ 
tendu d*un grand nombre de Proteftansi il eft encore moins pro- 
bable qu'ils Peuflent ignoré, 
irclands Cafc. Auffitôt la découverte du complot pour furprendre le Châ- 
'"^ciacioif^'^dcs ^^^^ ^® Dublin, les Jufticiers voyant que peu de perfonnes, 
troubles d'irlan- hormîs ceux qui furent dépofltédés de leurs héritages en Ulto- 
^RÎcu'cndcsmaf- ^^^ ^^^^ ^^ règne précédent, s'étoîent engagés dans le foule- 
facrcs commis fur vemcnt, ils voulureut y forcer ceux des originaires qui pofTé* 
les Irlandois ,im. dolent encorc de belles terres; pour cet effet , ils envoyèrent 
cnT^^x.p.^"/" des partis au loin , pendant que d'autres rodoient autour de la. 
9' y- ^9>i}.&c. capitale ; les uns & les autres ne fuivîrent que trop exaûement 
ksLy^\p.%.^^' les vues criminelles de leurs chefs; ils maflacrerent au commen- 
cement de Novembre 1641 environ quatre-vingts perfonnes^ 
fans diftinâion d'âge ni de fexe , dans les villages de Santry , 
Clontarf & Bullog au voifinage de Dublin ; la garnifbn de 
Carrîgfergus avoir détruit peu de jours auparavant dans une feu- 
le nuit, tous leshabitans d'une prefqu'ifle dans la contrée d'An-*' 
trim nommée OileanMagée^ au nombre de deux à trois mille ^ 
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tant hommes que femmes & enfans. Ce fut là le fignal du maC- 
facre & le premier coup de glaive enfoncé dans le cœur d'un 
peuple innocent , qui n^avoît pas pris les armes contre le Gou- 
vernement, & dont Tunique crime étoit d'être poflefleur de ce 
beau territoire. Pareille cruauté fut exercée par le Lord Brog- 
hill dans le Comtés de Cork & de VTaterford , & dans le pays 
cîrconvoifin ; par le Chevalier Coote dans le Comté de Wic- 
klov ; par les Capitaines Peafely , Brown & autres , dans le 
Comté de Tîpperary , & en général par toutes les garnifons pror 
cédantes du Royaume. 

Ce ne fut donc que fur la nouvelle des cruautés qu'on exer- 
^ît fur leurs compatriotes ^ que les Irlandois^ qui avoient pris 
les armes dans le Nord , commencèrent à venger la mort de 
leurs concitoyens ; quoique leurs Chefs euflent trop d'huma- 
nité pour venger le fang des innocens fur des humains qui n'y 
avoient pas trempé', ils ne purent jamais empêcher les foldats 
d'ufer de repréfaille : ceux-ci prirent la réfolution de traiter les 
Proteftans du Nord, de la même manière que les Catholiques 
avoient été traités chez eux & dans les autres provinces. C'eft 
ainfi que chaque parti voulant venger fur Pautre la mort de fes 
proches & de fes amis , il fe commit, de fens froid , beaucoup 
dé cruautés de part & d'autre. 

Il feroit à fouhaiter pour l'honneur des deux partis , que ces 
fcenes barbares fuffent enfevelies dans un éternel oubli ; & quoi- 
qu'ils foient tous les deux inexcufables , cependant ceux qui 
ont commencé la tragédie , font cenfés les plus criminels. On 
n'ignore pas les ordres barbares que les Commandans des Pro- M^m. de Caftiez 
teftans donnoient aux foldats , qu'ils envoyoient à la pourfuite '*^«^°/'- 15. 
des Catholiques ; ces ordres étoîent de n'épargner ni âge ni irclands Cafe. 
condition, pas même un enfant, n'eut-il que la longueur d'une ^•'♦^* 
palme , félon Texpreffion dont fe fervoit fouvent le Chevalier 
Coote, lorfqu'il envoyoit battre la campagne par ks partis. 

La conduite des Chefs Catholiques étoit bien différente; ils M^m. JcCaftic- 
regardoîent avec horreur les cruautés qu'on exerçoit contre les ^avcn. ihid. 
Proteftans ; les aûeurs en furent défavoués & plufieurs d'en- irciands Cafc. 
tr'eux punis de mort pour leur défobéiffance. Cette vérité eft • 
appuyée de l'autorité du Comte de Caftlehaven , témoin non 
fufpetl, de ce qui fe paffoit alors en Irlande. Elle eft auffi con- ^ Boriafc , hî».. 
lirmée non-feulement par la remontrance preientée au nom de 
la Nation le 1 7 Mars de l'année 1 6^2 , par le Vicomte de Gor- 

Qqqq ij 
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manftoVn , & le Chevalier Robert Talbot , mais encore par fo - 
propofition que firent les fleurs Agens des Catholiques à Lon- 
dres , après le rétabliflcment du Roi Charles II. Ils demandè- 
rent que Ton examinât les meurtres commis des deux côtés ^ & 
qu'on en punît les Auteurs félon la rigueur des Loix. Les in- 
quiétudes que cette propofition caufa aux Proteftans , prouvent 
que leurs confcîences leur reprochoient beaucoup à cet égard; 
ils ne furent jamais raflurés , que lorfqu'ils virent que l'amniftie 
ne devoit être refufée qu à un petit nombre de régicides & aux 
Catholiques d'Irlande. 

Il eft impoffible de déterminer au jufte le nombre des mal- 
heureux qui ont péri y pendant douze ans que cette fcene bar- 
bare a durée avec plus ou moins de violence. Les Auteurs^ 
Proteftans s'eflForcent de charger les Catholiques de rinfamie 
de ce maffacre; les liftes extravagantes & romanefques^ pro- 
duites par le Chevalier Jean Temple & par quelques autres 
de même trempe y de trois cens mille Proteftans maflacrés dans 
une feule province^ font non-feulement ridicules^ mais tout- 
à*fait impodibles* 
RcgncdcChar- M. Humc fait une peinture affreufe & en même tems peu» 
^i- fidèle du maflacre arrivé en Irlande en kJ^i. Il en charge les 

feuls Irlandoisi tout ce qu'il en dit n'eft qu'un rechauffé de ce, 
que les Auteurs Républicains & Fanatiques de fon pays avoient 
déjà tant de fois répété après le Chevalier Temple , & auxquels 
on avoir fi fouvent répondu. 

Ce morceau de l'Hiftoire de Hume eft écrit avec foin. Le 
flyle en eft énergique, les peintures en font vives, & on voit 
bien qu'il veut pcrfuader; mais la vérité triomphera toujours 
de fon éloquence; la force avec laquelle cet Ecrivain déclame 
contre les Irlandois, fait bien voir la paffion qui Tanime ; il. 
la'eft pas queftion chez lui d'aucun Irlandois maâfacré ^ les^ An- 
glois, à l'entendre, font les feules viûimes. Si la récrimination 
pouvoit avoir lieu ici, on auroit beau jeu vis-à*vis de M. Hume ; 
on trouveroit dans la conduite de fa Nation , par rapport à Char- 
les I , de quoi le confondre ; quand on a une maijon de verre y Une 
faut pas jtuer des pierres dans celle du voi/în. Il fuflSt de dire ici eh 
paflant, à cet Auteur, que les Irlandois n'ont ni vendu , ni mis à 
mort leur Roi. 

Quoique l'hiftoire nous fburnifle quelques exemples de ces 
fcenes meurtrières chez les autres Mations i cependant le mafr 
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Tacre arrivé en Irlande , fut un des plus cruels & un des plus bar- 
bares dont on ait oui parler chez aucune nation chrétienne , 
tant par fa durée que par racharnement des deux peuples , qui 
en furent les cruels aûeurs. S'il eft vrai, comme perfonne n'en 
doute , que les deux partis eurent tort ; il eft également vrai y 
que les aggreffeurs , c'eft-à-dire ceux qui ont commencé cette 
barbare tragédie , font plus criminels que ceux qui ont ufé de 
rèpréfailk pour venger le (àng de leurs concitoyens. Cet Ecri- 
vain Vauroit-il pas dû' diftinguer les uns d'avec les autres /"Dans 
lin faitstcontroverfé, on doit rapporter les différens fentîmens, 
afin que le Lefteur impartial en puifle juger ; mais la mauvaife 
foi de cet Auteur lui fait pafler fous filéncc des Auteurs ref-» 
peâables qui lui donnent le démentir 

"Ecoutons ici Milord Caftlehaven , fon autorité ne doit pas^ 
être fufpedc. « Dans ces entrefaîtes, dit ce Seigneur, les Juf- 
«ticiers & Confeil d'Irlande envoyèrent des partis de Dublin 
w & des autres garnîfons du Royaume j avec ordre de tuer ÔC 
» de détruire les rébelles : les Officiers & les foldats , peu at- 
« tentifs à diftinguer les rébelles d'avec les fujets y tuèrent in- 
» différemment, dans bien des endroits, hommes, femmes & 
» enfans j ce procédé irrita les rébelles ( ^ ) ,. & les porta à corn- 
»t mettre de pareilles cruautés fur les Anglois »• Which procédure- 
exajperated the rebels y and induced them so commit the Uke crucL-^ 
ties iipon the Englisk. Cette affertion du Comte de Caftleha- 
ven n'eft pas équivoque j il eft clair que les Anglois avoient 
commencé la fcene, par ordre de leurs Chefs, & que le* 
crime des Irlandois étoit d'avoir fuivî un exemple fi barbare,. 

» Je ne puis pas croire , dit Caftlehaven, qu'il y ait eu alors 
«> en Irlande , hors des Villes murées , la dixième parcie des 
•> fojets Britanniques, rapportés par le Chevalier Temple & au- 
» très ,. comme raaffacrés par les Irlandois. Il eft clair, ajoute- 
•it-il encore, que cet Auteur répète jufqu'à deux & trois fois^ 
•i en divers endroits, les mêmes perfonnes avec les -meuves cir- 

(tf) On entend ici par rebelles les Irlan-I belle d'Angleterre ; ifs ne reconnoîfiojcnf 
dbis qui avoient pris les armes contre leurs que Charles pour leur Souverain k'girime j 
cpprclleurs. Le loulcvement de ce peuple c'ëtoic pour le venger aucnni que pourfe 

venger cux-mcmcs , gu'iis s'armoient contre 
Tcnnemi commun , à peu p es comme uoi 
homme qui levé le bras pour parer ud couo' 
porté à la tétc.^ 

Qqqqiij: 
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» confiances^ ôc qu'il fait mention de quelques centaines, commtf 
« maflacrés alors , qui ont vécu encore plufieurs années après ^ 
»& quelques-uns jufqu'à notre temps. Il eft donc jufte, dît 
» enfin ce Seigneur^ que nonobflant les clameurs mal fondées 
» de certaines perfonnes qui s'écrient contre les Irlandois^ fans 
» dire un mot de la rébellion fomentée chez eux , je rende 
93 juflice à la nation Irlandoife ^ & que je déclare que les Chefs 
» de cette Nation n'eurent jamais intention d'autorifer les cruau-: 
» tés qu'on y avoit exercées. » * 

L'Auteur de l'Apologie Catholique s'accorde afTez ^'ec là 
Lord Cafllehaven fur ce point ; cet Ecrivain , Anglois de nation, 
& homme curieux^ fé donna cous les mouvemens nécefTaires 
pour éclaircir cette matière ; & après les plus exadcs recherches 
il conclut , que toutes ces centaines de mille , foi-difant mafTacrées 
dans le Nord, ne pouvoient pas pafTer le nombre de trois mille. 

Le Chevalier Guillaume Petty, Anglois aufli & Proteflant, 
Secrétaire de Tufurpateur Cromwel & fon Intendant Général 
pour l'arpentage des terres d'Irlande , nous afTure qu'après les 
recherches les plus fcrupuleufes , le nombre de ceux qui avoient 
perdu la vie des deux côtés , foit dans les batailles , foit dans la 
fureur du mafTacre pendant toute la durée de la guerre civile, 
ne pafToit pas celui de trente-fix mille. Après des autorités fi 
refpeâables, ne doit-on pas attendre de l'équité du Leûeur, 
qu'au moins il balancera les preuves, & qu'il ne cédera point ^ 
fans examen, aux préjugés établis par Hume, évidemment cou- 
pable d'une înjufle partialité ? 

Il ert étonnant qu'un Ecrivain du mérite de M, Hume, (e 
foit abaiffé à être l'écho des clameurs & des bruits populaires 
de fa Nation , tant de fois réfutés ; fa réputation ne devroit-elle 
pas le mettre au-defTus de ces Scriblers ( ^ ), dont parle Milord 
Cafllehaven, & à qui ce Seigneur reproche d'avoir emprunté 
du Chevalier Temple leurs catalogues {b). 

Il efl aifé d'en impofer à l'étranger, qui ne peut pas être tou-^ 
jours en garde contre les fauffes infînuatîons d'un Auteur ac-- 
crédité : il n'en efl pas de même de ceux qui font inflruits de l'hif- 
toire du temps dont il s'agit; ils n^en font pas les dupes, ils 



( tf ) Sçribler çl^ UQ mot Anglois qui 
signifie, inéchanr Autcar, un liomme qui 
ccricmal, qui jjrifonnc, c'cft alnfi que le 
Comte de Cat^lcnaven nomme CÇUX qui fui- 
yçnç les calculs 4c Tcrppky 



(A) Jam ceitain io fîr John Temples, 
mufter Rolls OiVhom the rubftquenc Scri- 
blers boirowcd ail Their Catalogues thciq 
arenot yoooo. pcrfons co bc founds ^c, 
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toyent clairement rimpofture. 

' De la manière que M, Hume parle du maffacre arrivé en Ir- 
lande, il femble qu'il fe fait un devoir d*en décrier les habi* 
tans y au dépens même de la vérité , qui doit être fi chère à un 
Hiflorien. 

« Sans provocation ^ fans oppofition , dît-il , les Anglois éton- 
t» nés, vivant dans une profonde paix & dans une pleine fécurîté , 
w furent maffacrés par leurs plus proches voîfins , avec Icfquels 
i> ils entretenoient depuis long- temps un commerce mutuel d'a- 
» mitié & de bons offices. • . Toutes les tortures qu'une cruauté 
i» badine eft capable d'inventer j les peines lentes du corps, les 
i* angoifles de l'ame, les agonies du défefpoir , ne purent affouvîr 
«une vengeance excitée fans injure, une cruauté fans caufe.t» 

Il n'eft pas étonnant que, dans une confufion fi horrible^ 
quelques innocens ayent perdu la vie des deux côtés, il n'y, 
a rien de plus innocent qîûun enfant long dune palme : cepen- 
dant il n'étoit pas excepté dans Tordre barbare que Coote & 
autres Capitaines Anglois avoient donné aux foldats , qu'ils 
envoyoient faire des chajfes Janglantes dans les quartiers des 
Irlandois catholiques» 

On ne fçauroit trop admirer l'air de confiance avec laquelle 
M. Hume prononce que le maflacre commis par les Irlandois 
fur les Anglois, étoxt fans offen/èy/ans injure ai fans caufe de 
la part des derniers ; mais fon autorité feule fuffît-elle pour en 
convaincre le Leûeur? 

L'exemple des Ecoflbis fut en partie caufe de la révolté des Ir- ^^^^^J^ 
landois, déjà mécontens ; ils fe voyoient à la veille d'être forcés, ou édir. d 
de renoncer à leur Religion , ou d'abandonner leur patrie; une «ûu^ 
Requête fabriquée à cet eflfet par les Proteftans d'Irlande , fignée 
de plufieurs milliers d'entr'eux, & adreflée au Parlement d'An- , 
gleterre , juftifioit leur crainte ; on fe vantoit déjà publiquement havcîî! 
qu'avant un an il n'y auroit pas un feul Papifte en Irlande ; cette 13^^,^, 
adrefle fit fon efifet en Angleterre: le Roi ayant remis, par une 
condefcendance forcée, les affaires d'Irlande entre les mains 
du Parlement, ce Tribunal fit une Ordonnance, tendante à 
Textirpatioif entière des Irlandois; ce même Tribunal déclara 
encore le 8 Décembre 16^41 , qu'il ne confentîroit jamais à au- 
cune tolérance de la religion Papifte en Irlande , ni dans aucun 
autre des Etats de Sa Majefté : le même Parlement ordonna aa 
mois de Février fuivant, qu'on aflîgna à des aventuriers Aa* 
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glois^ moyennant une certaine fomme d'argent, deux million* 
cinq cens mille acres de terres profitables en Irlande, non com- 
pris les marais, les bois & les montagnes ftériles, & cela dans 
le temps que le nombre des propriétaires de terres engagés dans 
le foulevement, étoit très-petit. Il falloit donc, pour fatisfaire 
à l'engagement fait avec ces aventuriers , dépoffécier une innnité 
d'honnêtes gens , qui n'avoient jamais confpiré ni contre le Roi , 
ni contre l'Etat. On fit en effet la levée de cet argent, qui fut 
employé après à faire une guerre au Roi, qui le conduifit à 
réchafaiit. 

Les Irlandoîs, principalement ceux d*Ultonîe, n*avoîent pas 
oublié rinjufte confifcation des fix Comtés faite fur eux, il n'y 
avoit pas encore quarante ans; ils regardoient les propriétaires 
aôuels comme d'injuftes ufurpateurs du bien d'autrui^ & s'ils 
. avoient eu affez de force pour chaffer ces intrus , ne pou- 
voient-îls pas dire ce que Simon le grand Prêtre avbit réponda 
à TAmbaffadeur d'Antiochus. « Nous n'avons pas ufurpé , dit- 
•» il , la terre d'autrui , nous ne gardons pas le bien a autrui ; 
o» mais feulement l'héritage de nos pères , poffédé înjuftement 
» pendant quelque temps par nos ennemis » ( a ). Les anciens 
propriétaires Irlandois voyoient avec douleur les héritages pof- 
fcdés depuis un grand nombre de fiécles par leurs pères , de- 
venus la propriété d'une troupe d'aventuriers, la plupart de la 
lie du peuple, dont h pro/perûé & les richeffes excitoîent fans 
doute la jaloufte de ceux aux dépens de qui ils avoient fait 
fortune. Ces anciens propriétaires pouvoient dire avec Jérémie: 
Jvfotre héritage & nos maîfons ont paffé dans des mains étran- 
gères ( 3 )• La douleur de ces propriétaires étant dégénérée en 
^engeance, ils fe faifirent des maifons, des troupeaux & des 
meubles de ces nouveaux venus , & les beaux édifices & les ha* 
bitations commodes que ces colons avoient fait conftruîre fur les 
terres de ces propriétaires, furent ou rafés ou /confumés par le feu. 

Voila les premières hoftilités commifes par les Irlandois fur 
les Angloisi il n'étoît pas encore queftionde maffacre, les An- 
gloîs furent les premiers à en donner le ton; leur exemple fut 
fuivi trop exaâement par les Catholiques d'Ultoni^ & la conta- 
^ ' ' ' ' ^i^— — y— ■ — ^— — — ^— — i^ 

/«) Dixit Simon : Nccjuc aliciiam ccrram cft. Llh. I, Machah, cap. if# 
fumpfinius , ncquc alicnn dccincmus , fcd | (*) Haei éditas noftra vci fa cft ad alicnoç; 
jb^»rcditatcm patrum noftrorum qux injuftc i doimis nof^ix ad eirrancos. Thrcn, Orafio 
^;mjîiicis npftri? alicjuç tçnjporp oolTcfla Jcnmlifi Vropf^ct^ ^ c^p, y 

gion 
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glonfe répandit bientôt par tout le Royaume ; il ne s'agîiîoît pas 
d'une querelle particulière de voifîn à voifin , c'étoit une anti- 

Îatie & une haine nationale entre les deux peuples , fçavoîr les 
rlandois catholiques & les Angloîs proteftans ; cette haine étoit 
fondée fur des motifs de religion & d'intérêt ; motifs puiffans qui 
étouffent fouvent tous fentimens de empathie humaine SC Jo^ 
cialcy non-feulement entre les amis , mais encore entre les plus 
proches parens. 

Voilà le précis de Torigine de cette malheureufe guerre qui 
coûta tant de fang; voilà les motifs du foulevement des Irlandois 
en 1(^41 , & qui fut fuîvi d'un horrible maffacre. Pour preuve de la 
.vérité des faits que l'on avance ici , on invoque l'autorité de 
perfonnes refpeûables & nonfufpcftes, dont quelques unes furent 
témoins de ce qu'ils avancent. Cependant ces vérités ne font 
pas du goût de M. Hume. Ces preuves ne l'arrêtent pas, il 
tranche, il décide: les Catholiques Irlandois, à l'entendre, font 
les feuls aâeurs dans ces fcenes tragiques , « & les colonies An« 
«gloifes fans offenfe, fans injure ôc fans caufe de leur part ^ j^ 
font anéanties; quel paradoxe! 

La brièveté qu'on s'eft propofée'dans ^précis, ne permet paa 
de pénétrer plus, loin dans les circonftances qui ont accompagné 
la cruelle tragédie dont on vient de rendre compte ; il eft ce- irelands Cafiy 
pendant clair qu'il y eut fix fois plus de Catholiques que de Pro- ''''^•^*'^^^* 
teftans maffacrés dans cette occafiom i^. Parce que les premiers 
étoient difp>erfés dans les campagnes , & par conféquent expo-^ 
fés à la furie d'un ennemi impitoyable , au lieu que les der-^ 
niers demeuroient, pour la plupart, dans des Villes murées 6c 
dans des Châteaux, qui les mirent à couvert de la fureur d'une 
populace effrénée, & ceux d'entr'eux qui habitoient dans les 
campagnes , fe retirèrent au premier bruit dans les Villes & places 
fcrtes , où ils r^fterent pendant la guerre , quelques-uns s'en re- 
tournèrent en Angleterre ou en EcofTe : de forte qu'il n'en étoît 
péri que fort peu, excepté ceux qui avoîent effuyé les premiers 
coups de la révolte ; les garnifons Angloîfes , pendant ce temps, 
faifoient des détachemens qui maffacroient les gens de la cam- 
pagne, fans diftinâîon d'âge ni de fexe. 2^. Le nombre des Ca- ircUnds Cifc 
tholiques exécutés à mort par les Cromwellicns , pour caufe ^' ^^' 
de maflacre, fut (î petit, qu'on ne peut pas raifonnablement 
les croire capables d'avoir tué un fi prodigieux nombre de Pro- 
teftans. Aufïïtôt que l'Irlande fut réduite par les ufurpateurs , 
Tome IL Rrrr 
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on établit une haute Cour de Juftice, pour la recherche des 
meurtres commis fur les Protcftans pendant le cours de la guerre ; 
mais on ne put convaincre que cent quarante Catholiques, la 
plupart du bas peuple , d*y avoir eu part , quoique leurs enne- 
mis fuflent leurs Juges, & qu'on eut fuborné des témoins pour 
les trouver coupables ^ & des cent quarante, la plupart protefie« 
rent de leur innocence étant prêts à mourir, & c'eft le temps^ 
où l'on eft ordinairement le moins foupçonné de parler contre 
irclands Cafc. j^ vérité. Mais s'il eut été queftion de faire les mêmes recherches- 
du côté des Protcftans , & d'admettre les preuves juridiques des 
Catholiques, il cft inconteftable que de dix Parlementaires d'Ir- 
lande, neuf auroient été trouvés coupables devant un Tribunal 
équitable. 

Les Seigneurs du Pale (^z) n'avoient pas encore pris parti 
dans les troubles qui afHigeoient le Royaume d'Irlande : ils 
Croient prefque tous Catholiques j ils voyoient le danger qui 
mena(;oit ôc leur culte 6c leur Roi; ces motifs les mirent dans 
la fiicheufe néceffité de recourir aux armes pour leur propre 
défenfe, ils invitèrent, par dçs lettres circulaires, les Chefs ca- 
tholiques des autres p^vinces d'Irlande, de fe trouver au com- 
Car" H^bcÏÏ^ m^ncement du mois de Mai de l'année i ^42 , à Kilkenny. Là 
f^V' '• 'on forma cette fameufe aflbciation , connue fous le nom de 

Catholiques Confédérés d'Irlande. On commença d'abord par 
examiner Tétat des affaires , & les motifs de la confédération* 
On vit bien que le mal étoit violent, on jugea que le remède 
devoit Têtre auflTii mais pour éviter toute précipitation dans 
une affaire de cette conféquence , pour ne rien entreprendre 
qui ne fut conforme à l'cfprît de la religion & de la juftice, on 
demanda avis aux Evêques & autres Do£leurs catholiques qui 
écoient préfens à l'affemblée, fur l'équité de la guerre qu'oa 
alloît entreprendre. Voici la décîfion des prélats : « Puifque la 
«guerre, difent-ils, que les Catholiques d'Irlande déclarent 
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(tf) Le mot VaU^ dans le feos naturel , 
fignific un lieu enfermd par des bayes , ou 
par des palifTades. Les Anglois s*en fervent 
daiis le fens métaphorique , pour exprimer 
ce ce portion de Hilande , qui obéifToit à 
leurs Loiz pendant quatre cens ans , à Tez- 
clufion des autres Provinces de cette Ifle , où 
CCS Lcix n'avoient pas cours. On dit auffi de 
^ucl^u'uuqui ne foutiem pas d*errcur con- 



traire à la foi orthodoxe , qu'il eA dans le 
Pûleo\x , enceinte de rtglifc. Le iraduâcoc 
anonime de i'bi(loire de M. Hume , fe trom^ 
pe, lorfqu'il dit tom. i .dans une note à la pag* 
7^ 99 que le mot VaU , fîgnifie ici le Ciron ae 
VE^lîjè^ & s*il prétend oue TEglifc d'Irlande 
étoit enfermée dans les bornes de la provin<^ 
ceAngloife^à Tcxclufiou des autres pro via- 
CCS) l'crreui cft encore plus grande. 
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S contre les Seûaires , & principalement contre les Puritains , 
■>a pour objet la défcnfede la religion catholique, la conftrva- 
•• tion de notre fouverain Roi Charles, & de k% juftes droits & 
■> prérogatives, le foutien de notre Sirénilfime Reine , la fureté 
» de la race Royale , fi indignement traitée par les fanatiques , & 

• auflî la défenfe de notre vie & de notre fortune, & des juftes 

• libertés de notre Nation, contre d'injuftes ufurpateurs & op- 
*> preffeurs , fur-tout les Puritains ; nous penfons & déclarons 
■> que cette guerre eft jufte & légitime : fi cependant il fe trouve 

• quelques-uns qui foient guidés par des motifs d'avarice , de 
m haine, de vengeance, ou par quelqu'mtention finiftre , ou mau^ 
» vais confeil, dans la pourfuite de cette guerre, nous jugeons 

• qu'ils pèchent mortellement, & qu'ils méritent les Cenfures 
^ eccléfiaftiques , fi étant avertis , ils ne changent pas de con« 
» duite ». 

L'Eglife ayant prononcé fur la légitimité de la guerre , TaC- 
femblée forma un Confeil, nommé le Confeil fuprême de Kil- 
kenny; il fut revêtu d'autorité pour gouverner l'Etat, & tous Mém.dcCaftle- 
les repréfentans de la Nation s'engagèrent par ferment, à obéir havcn. j^ag. j^. 
à ce Tribunal. On donna ordre enluite pour la levée des trou- ^J'*^^* 
pes , & on nomma quatre Généraux pour les quatre provinces ^ 
içavoir Thomas Prefton, de la Maifon des Vicomtes de Goc- 
manftown, pour la Lagenie; le Colonel Jacques Barry de Bar^ 
rimore, pour la Momonie; le Colonel Jean Burke, de la mai« 
fon de Clanriccard , eut le commandement des troupes de la 
Cohacie ; & O wen Roe ( ^ ) ( Eugenius Rufus ) ô Neill , com* 



(tf ) Ovcn ôNcill ^toît fils d'Art, celui-ci 
neveu du fameux Hugues ô Neill Comte de 
Tirone, fi connu dans Tbiftoire fous le règne 
4*£lizabcch. OvenRoe avoir de Tcxpéricnce 
dans l'art de la guerre \ il s'éroic beaucoup 
diftingué au fervice de TEfpagne , principa- 
kment par la belle défenfe qu'il fit à Arras 
t>ù il commandoit en 1 640 , lorfi]ue cette 
place fut a/Iiégée par l'armée Françoife fous 
les ordres des trois Maréchaux , de Chatil- 
Ion ^ de Chaulnes & de la Meilleraye. Owen 
Roe avoir des idées nettes , le coup d*œil 
|u(le , & un jugement fort fain \ il fçavoit 
profiter adroitement des avantages que Ten- 
nemi^lui fourniffoit \ il ne mettoit rien au 
liafard , & fes mefures étoient toujours bien 
prîtes ! il étoit fob- e ^ prudent & fecret \ il 
l(avoic bien déguifer fcs fcucimeos daus Toc* 



cafion : il écoit bien verfë dans les intrigues 
des Cours s en un mot, il avoit toucs Jet 
qualités nécefiaires pour faire un giand Gé- 
néral. Il étoit en eitct reconnu de tdi t le 
monde alors , pour le plus brave & le plus 
expérimenté des Généraux d'Irlande. 

Apres le fiége d'Arras ,Owen Roe voulant 
paffer en Irlande au commencement des trou* 
blés 9 & partager avec les compatriotes le 
fort de la guerre « s'embarqua à Dunkerque 
en 1^41 « accompagné d'un petit nombre dc 
vieilles troupes , tant Officiers que foldats , 
avec un fecours d*armcs & autres munitions 
de guerre , le après une longue navigation 
par Te nord de l'EcofTe s il arriva au mois de 
Juillet dans le Comte: de Dunnagal. Ce Géné- 
ral s'empara aufTitôc du Chàteau'nomm«: Cafl« 
ie-Doe pour lui fer vir de place d!armes , en at^ 

Rrrr ij 
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mandoît celles d'Ultonie : & afin que ce Gouvernement fut établi 
fur un pied folide , on fit, conformément aux circonftances y 
des Loix fages & équitables > de laveu même de leurs adver^ 
faires. 

La féconde afîembléc des Confédérés fut indiquée pour le 
^4 du mois d'Odobre fuivant. Elle fut formée fur le modèle 
d'un Parlement, mais fans diftin£lion de Chambres. On approuva 
tout ce qui avoit été fait par le Confeil depuis le mois de Mai* 
On ftatua que le Confeil feroît compofé de vingt-quatre per-i 
fonnes , fçavoir fix de chaque province , & qu*à la fin de cha-* 
que affemblée générale , ce Confeil feroit confirmé ou changé 
à la volonté de TafTemblée. On ordonna auflî que chaque pro- 
vince auroit un confeil particulier , qui s'affembleroit félon l'exi- 
gence des affaires. Pour rendre autentiques les commiflîons 6c 
les autres Ades publics , qui pourroient émaner de ce Tribu- 
nal s on fit faire un fceau , qu'on nomma le fceau du Confeih 

Les Catholiques confédérés d'Irlande ayant formé leur Gou- 
vernement de la manière qu'on vient de le voir , ils voulurent 
s'aiTurer, par un ferment folemnel, de la fidélité de ceux qui 



tendant des nouvelles de l'armée confédérée 
^uicioicàChaiIemont près d'Ardmach. L'ar- 
livéc de ce Général caufa une joye univer- 
fellc parmi les Catholiques confédérés d Ir- 
lande \ il y eut cependant quelques-uns de fa 
famille qui en conçurent de la jaloufîe 5 com- 
me ils prétendoient au titre de chef de cette 
jUuilre maifon , l'éclat du mérite de ce grand 
homme leur portoit ombrage. Le Chevalier 
Phclim o Neill de Kinard y étoit le plus in- 
térefTé. La ligne généalogique de la maifon 
de Tirone , avoit été interrompue depuis la 
mort de Jean , furnommé le fuperbe , fils de 
Conn Backac premier Comte de Tirone ; il 
écoit fans contredit Tô Neill , c eft-â-dire , le 
Chef. A la mort de fon père, il avoit renon- 
cé au titre Angloisde Comte ; il leprit celui 
d'ô Neill , & (fèclara à la Reine Elizabeth une 
guerre qu'il foutint jufqu'à fa mort. Cette 
PrinceiTe pour fe venger du Père , fit écarter 
les en fans de la fuccefljon légitime , en leur 
oppofant Hugues ô Neill de Dungannon > 
fils de Fcardorochî elle lui fit prendre le titre 
d*ô Neill , & le créa Comte de .Tirone ; par 
ce moyen la branche aînée tomba dans lob-' 
fcuricé. 

Hugues ô Neill Comte de Tirone , obligé 
de quittci fon pays fous le règne de Jacques I, 



fe retira à Rome , où il mourut. Il eut un fils 
qui commandoit un Régiment en Efpagne; 
il mourut à San Fleu en Catalogne en 1641 » 
fans laiffer d enfans légitimes. Ce fut dans 
cescircondancesque Phclim ô Ncl 11 de Ki- 
nard prit le titre d'ô Neill > parce qu'il étoir 
chef d'une branche collatérale qui defcendoic 
d'Owen ô Neill , ayeulde Conn Backac pre- 
mier Comte de Tirone , de la création de 
Henri VIII \ mais il e(l douteux qu il le fut » 
car s'il fè trouvoit alors quelque rejctton de 
la poftérité de Jean le fupeibe, ou s'il s'en 
trouve aujourd'hui , quelqu'abjet que foie 
fon état , il efl cenfé le chef de cette Maifon , 
l'une des plus anciennes & des plus illuftret 
d'Irlande. A l'égarS d'Ov'en Roe ô Neill , 
Quoiqu'il n'eut aucune juflc prétention au titre 
de cheftain de cette illuArc Maifon , fon mé-^ 
rite le fit préférer au Chevalier PhelimôNcilly 
dans une aifemblée de la Ne ble (Te d'Ultonie à 
Kinnard , ou il fut choifi d'une voix unani* 
me , pour commander en chef les troupes de 
la province , avec lcf(]uelles il défit en plu* 
fieurs rencontre les Parlementaires. Capitu* 
lotion d^Arras , Alercure François ,ann^e 
1^40. pag. 536. Carte hiji, de La vie du Duc 
d'Ormond^ VoL X» tiv. 3. p^. JII. 3483 
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tompofoient raffcmblée , & en même temps juftîfier leur con- 
duite , en fàifant voir à la face de Tunivers , que leur intention 
étoit droite, & bien éloignée de vouloir fe révolter contre leur 
Prince légitime ; ils firent dreffer une formule de ferment , con- 
nue dans les termes fuivans , pour être fignée de ceux qui vou- 
ioient s'engager dans la confédération. 

Ego^.^.coram omnipotent Je N. N. jure en la préfence VînJkjar. CatL. 

te I>eo^Angelifque êC Sanclis e- de Dieu, de fes Anges & de fes Hib.<^. i./. é/ 

jusjuro^mefideiCatholicœ^Apo- Saints, que je défendrai au péril 

Jlolicœ , ac Ramona libertatem ; de ma fortune & même de ma vie, 

SereniJJimi Régis noJlriCaroU y la liberté de la foi Catholique , 

Ferjonam y haredes ac jura ; Apoftolique & Romaine ; la Pec- 

necnon légitimas hujus natio^ Tonne , les Héritiers & les droits 

nis immunitates , ac Ubertates de notre Séréniflime Roi Char- 

contra quo/libet ufurpatores , les ; & les libertés ôc privilèges ^ 

autinvafores ycum fortunarum légitimes de cette Nation con- 

omnium ac ipjius etiam vitœ tre toutes fortes d'ufurpateurs*. 
dijcrimine deffenjurum. * 

L*aflemblée générale du mois d'Oftobre étant finie, le Con- 
feil nomma des Ambafladeurs pour les Cours de France, d'Ef- hîlc™//'?1!r 
pagne & de Rome. On envoya en France M. Rochford, qui 
eut pour fuccefleur M, Geoffroy Barrom Le Révérend Père 
Jacques Talbot de TOrdre de S. Auguftin , fut envoyé en Ef- 
pagne. Le Chevalier Richard Belling fut député vers le Pape, 
& après lui Nicolas French Evêque de Ferns , & enfuite le 
Chevalier Nicolas Plunket. Ces Princes ne fe contentèrent pas 
de faire un accueil favorable aux Miniftres des Confédérés d7r- 
lande , ils envoyèrent auprès d'eux des réfidens pour gage de 
leur fatisfaâion. Louis XIII Roi de France leur envoya d'abord 
M. de la Monarîe , qui fut remplacé par M. Dumoulin , & celui- 
ci par M. Taloon. Philippe IV Roi d'Efpagne y envoya en pre* 
mier lieu M. Fuyfott Bourguignon , enfuite ô Sullevan Bearc 
Comte de Beerhaven , & enfin Dom Diego de Los Torres» 
L'Envoyé du Pape Urbain VIII, fut Starampo Prêtre de l'O- 
ratoire, qiri refta en Irlande^jufqu'à l'arrivée de Rinuccini Ar- 
chevêque & Prince de Fermo, qui y fut envoyé en 154.5- 
jcn qualité de Nonce, par le Pape Innocent X. 
Dans ces entrefaites, l'armée des Confédérés commença Ces vindicîar. catt 
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Opérations. Elle étoic d'abord mal pourvue d'armes , d'artillê^ 
rie 9 ôc d autres attirails néceflaires pour foutenir la guerre. 
Elle combattit pendant quelque temps avec un fuccès inégal 
contre Tennemî de fon culte; elle fe rendit maîtreffe de plufieurs 
places qui étoient au pouvoir des Proceftans : & en moins de 
ceux ans j ces derniers furent obligés de quitter Tintérieur da 
pays & de fe retirer dans les villes maritimes. 

Le Roi vit bien que les Catholiques dlrlande n'avoîent pas 
defl'ein de lui manquer de fidélité , & que leurs ennemis & les 
fiens les avoient forcé à prendre les armes : il confentit fans 
peine de rappeller les Juflicitrs Parlementaires , & de nommer 
le Comte d'Ormond pour gouverner le Royaume en qualité de 
Vice-Roi. 

Les Catholiques Confédérés (e promettoîent beaucoup de 
ce changement dans le gouvernement. Ils confentirent auflitôt 
à une fufpcnfion d'armes ; ils ordonnèrent de fournir au Vice-» 
Roi la fomme de trente mille huit cens livres fterlings , pour 
le mettre en état de tranfporter en Angleterre l'armée Protef« 
tante qu'il commandoit. Ce Vice-Roi , en zélé Proteftant plu- 
tôt qu'en habile Miniftre d'Etat, avoît refufé les fervices de 
l'armée catholique , dont il permit à peine à deux mille hom- 
mes de pafler en Ecofle pour renforcer le parti royal, fous le 
Marquis de Montrofe ; ils y eurent beaucoup de part aux aâions 
héroïques que fit ce grand homme pour le fervice du Roi, 

Le Confeil fuprême dépêcha quelque temps après le Lord 
Muskerry, depuis Comte de Clancarty (û), le Chevalier Ni-i 



(tf ^ Sî on a égard à la primogcnicure & 
an droit de raînciTc, la Maifon de> Mac* 
Caryscft ccnféc la prcmicic Maifon d'Ir- 
lande Elle dcfcend en ligne dircd^e de He- 
ber y fils de Milcfius « 3c Taîné des frères qui 
fiienc enfemble la conquête de cette Ide , 
quelques (îécles avant l'Ere Chrétienne. Les 
dcfcendans de Hcber furent Princes hérédi- 
taireiT de la Momonie ; ils donnèrent plu- 
(îcurs Monarques à l'Irlande, iuf^u'aceque le 
fceptre fupréme fut fixé dans la Maifon de 
Heremon , au quatrième (iéclc , par Niall 
Noy^iollach. 

Oilioll-Olum Roi de la Momonie au deu- 
xième (îccle ^ fut la fouchc des Mac-Cartys 
par Eogan More fon fils aîné. Les aînés des 
Mac^Caitys furent Rois de Cork & de Kerry , 



jufqu'à Tarrivée des Anglois en Irlande aa 
douzième fiécle. Cette ilfuftic Tribus forma 
trois Maifons principales^ fçavoir , celle de 
M»:c Carry More , celle de Muskerry & celle 
de Carbry , qui fut branche de U dcrnieie. 

A Tavcncment de Charles 11 à la Couron- 
ne , Donogh Mac-Carty, étoit Chef 8c Vi- 
comte de Muskerry \ il avoir faivi le Roi 
dans fon exil a la tête d'un Régiment Irlan- 
dois» il fut créé enfuite Comte de Clancarty 
par ce Prince. Donogh avoir époufé la forur 
du Duc d'Ormond \ il eut «le ce mariage 
trois fils , f^avoir , Charles I ord Muskerry » 
qui fur tué à côté du Duc dTork , dans ua 
combat naval contre les Hollandois : Calla* 
ghan fécond fils de Donogh , devint Comte 
de Clancarry ; il époufa la fille da Comte d« 



DES QUATRE STUARTS. ^i 

colas Plunket & quelques autres en Angleterre, pour repré- 
fenter leurs griefs au Roi , & folliciter Sa Majefté , tant en fa- 
veur de leur Religion, que de leurs Privilèges temporels. Le 
Roi dcouta favorablement & avec bonté les Agens, ôc \cs ren- 
voya au Vice-Roi , en lui recommandant férieufement de con- 
clure la paix avec les Catholiques confédérés. Sa Majefté lui 
écrivit enfuite plufieurs lettres ^ par lefquelks il lui ordonna 
cxpreffément de faire finir promptement la guerre d'Irlande ; de 
propofer à fes fujets Irlandois le libre exercice de leur Reli- 
gion , la caflation de tyicle de Pqynings y & une amniftic gêné* 
raie pour tout le pafTé , en un mot de faire la paix à quelque 
prix que ce fut. Le Prince jugea que cette paix mcttroît fes 
fujets d'Irlande en état de lui donner un £?cours contre fon 
Parlement révolté d'Angleterre. Cependant le Vice-Roi demeura ircfjnJs Cafc 
lourd à tous ces ordres ^ & ne voulut jamais conclure la paix ^':<^- s^> $o. & 
avec les Irlandois ^ jufqu'à ce que les aâ^ires du Roi fuiïenc -^"^^^ 
fans remède. 

Les Catholiques confédérés pouflbîent toujours vîgoureufe- Mêmoht^ J» 
ment la guerre contre les Parlementaires d'Irlande. Murrough Cafticbavcn fa^p 
ô Brien Baron d'Inchîquin ( depuis Comte ), étoit du nombre ^-^^'^^v 
de leurs ennemis. Ce Seigneur avoir fervi le Roi jufqu'alors : (bu 
ambition Ib fai(oit afpirer àla charge de Préfident de la Momo* 
nie ; mais fur la préférence que le Roi avoit donnée au Comte 
de Portland fur lui y 11 déferra la caufe royale avec fon armée 6c 
les places qu'il commandoit ^ & fe déclara pour le Parlement.. 
Ce Sénat agréa fon fervice , & lui donna le commandement de 
]a Momonie, avec la commiflîon de Préfident de cette province^ 
Ne diroit-on pas que les maifons de Thomond & d'Inchiquiit 
avoient fucé , avec les titres Anglois , tout le venin de cette 
Nation contre les Irlandois ? Inchiquin , fous les aufpices d'un 
Parlement rébelle, fait la guerre à fes compatriotes, plutôt .ens 
brigand qu'en Général d'armée: il parcourt toute la Momonie y 
il met tout à feu & à fang, & fes pas font marqués par-touc 



Kildare. Juftin croifiéine 61s de Donogb fut ' Sundcrland , premier Minière du Roi Jac< 
ctii Vicomte de Monccashcl , il fuc marié qucs II , & Ion accachemcnc aux intérêts de 



avec la fille du fameux Comte de StrafTord 5 
il mourut au fervice de la France, des ancien- 
nes blcfTurcs qu'il avoit 1 cçues à la guerre Do* 
nogh fils de Callaglian,rut le troiiiéme Coni- 
|e de Claocany^l époufa la fiUe du Comte de 



fon Prince , fut caufe que fes vaflcs pof- 
felllons fuient confif(]uées> il laifTa un fils 
nommé Robert , c]ui vii encore y il cil le 
quatrième Comte de cette illuûie Maifou. 
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au coin de la tyrannie. Cashil^ cette Ville iainte où TAp^trA 
d'Irlande avoit baptifé le premier Roi chrétien de cette pro* 
vince j n'échappa point à fa fureur. Le peuple confterné aux 
approches de ce tyran y chercha envain un afyle dans TEglife 
Cathédrale. Les lieux faints ne furent pas des remparts aiTurés 
contre des coeurs barbares. Inchiquin fit donner rauaut^ fie or-« . 
donna aux foldats de ne faire quartier à perfonne ; le maflacre 
fut grand dans l'Eglife & au dehors y perfonne n'échappa. Oa 
compta environ vingt Eccléfiafliques y tant féculiers que ré- 
guliers 5 égorgés dans cette occafion , fans parler d'une multî* 
tude de peuple. Il fe faifoit un plaifir barbare de brûler par- 
tout les villages > les maifons ôc les biens des habitans ; ç'eft 
ce qui lui fit donner le nom de Murrough an toithaine y c'eft-à- 
dire Murrough Tincendiaire^ nom fous lequel il eft encore connu 
dans cette province , où fa mémoire eft en horreur. 
MJm.JeCaftIe- Les fuccès d'InchiquiQ dans laMomonie^ allarmerent beau** 
Wn./. 100. fi» çQup le Confcil fuprême; il donna ordre au Comte de Caftle- 
haven d'aller prendre le commandement de Tarmée dans cette 
province, à la place de Barry y qui étoit malheureux, ôc hors 
o'état de fervir à caufe de fon âge. Caftlehaven voulant com- 
mencer la campagne de bonne heure, afiembla (es troupes à Clon« 
mel, au nombre de cinq mille hommes d'infanterie fit mille ca* 
valiers , avec quelques pièces de canon ; il fe mit en marche y 
ôc s'empara de plufieurs places fans pouvoir joindre Inchiquin, 
Les principales places furent Caperquin, Michaelftown , Mal- 
lo, Donerail, Lifcarrol, Milltown ^ Roftellan, Caftle-Lyons; 
ôc ayant fubjugué tout le pays jufqu'à Youghal, il retourna au 
mois de Novembre à Kilkenny. 

Après la bataille de Nafeby fie les autres batailles que les 
Anglois rébelles avoient fait perdre à leur Roi, ce Monarque 
fe vit obligé au mois de Mai 16^6 y de fe jetter entre \qs bras 
des Ecoflbis rébelles, alors devant Newark; il nVtoît pas de 
l'intérêt de ces Fanatiques que ce Prince fit avec les Catholi- 
ques d'Irlande une paix qui pourroit lui procurer du fecours 
contre ks ennemis ; ils profitèrent des circonftances fâcheufes 
où cet infortuné Prince fe trouvoit ; ils le forcèrent à révoquer, 
par fa lettre à Ormond , du n Juin , tous les pouvoirs qu'il lui 
avoit donnés ci-devant pour traiter de la paix avec les Ir-* 
landois. 

Le Confeil fuprcme à^s Catholiques confédérés d'Irlande j; 

furpris 
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.Turprîs du retardement de la paix , après les ordres qu'Ormond 
icn a voit reçu du Roi, envoya demander à ce Seigneur une ré- 
:ponfe finale touchant cette affaire; il répondit qu'il ne pouvoit 
:poînt.pafler outre , attendu qu'il avoit reçu des ordres contrai- 
res de Sa Majefté ; il changea néanmoins d'avis après, réfolu 
ide tout défavouer, s'il y trouvoit fon intérêt, fous prétexte 
^que fes pouvoirs auroient été révoqués avant l'échange des 
:articies. 

Ormond fit publier la paix à la fin ; maïs le Nonce du Pape irdani Cafc* 
•qui venoit d'arriver, ayant aflemblé les Prélats à Waterford, P-y». 53, 
,& voyant que Sa Majefté avoit défavoué la commiffion du Com- 
te de Glamorgan , ainfi que les négociations de ce Seigneur avec 
eux , fur lefquelles feulement ils pouvoient faire fonds quant 
.aux affaires de l'Eglife, & s'étant apperçu que cette préten- 
due paix ne renfermoit rien -qui put affurer la liberté de con- 
fcience, ni le maintien de la Religion catholique, ils protefte- 
rent ouvertemçnt contre , & fulminèrent en même temps une 
• excommunication comminatoire contre tous ceux qui l'accepte* 
.roient, comme étant coupables àt parjure volontaire j puifqu'au Mém.dcCaftk^ 
..commencement dfi l'affociation , ils âvoient prêté ferment qu'au- '^avcn./», $6. 57, 
cun n'accepteroît de terme de paix , fans le confentement des ^ •'^^•''^* 
.autres, dans une aflemblée générale j qui fe tenoit ordibairer 
.ment une fois l'an, pour régler les affaires publiques. 

Cette oppofition du Clergé fit impreflion fur les Officiers de 
l'armée & fur la Noblefle de tout le Royaume , & la paix fut gé- 
néralement cenfurée. Le Confeil même des Conféclérés , après 
.avoir examiné mûrement les articles de cette paix,J[a rejetta, 
.& fit mettre en prifon les Commifiaîres qui l'avoient négociée. 
Ce fut vers ce temps que le Chevalier Edouard Butler Seigneur 
de Graige-Duiske., fut créé par le Roi Pair d'Irlande^ fous le 
titre de Lord Vicomte de Galmoy. 

Les Parlementaires d'Angleterre & leurs confrères les fana- ^ 
ttîques d'Ecofle, étoient auffi oppofésà toute pacification avec 
les Irlandoîs , que le Nonce & les Catholiques d'Irlande ; leurs 
motifs étoient différens. Ceux-ci marquoient de la répugnance pa«c,hift. de \% 
pour la paix, bien moins par un efprit de rébellion contre leur mond.&!4. ^^ 
Souverain, que pours'àflurer de quelques adouciflemens en fa- 
veur de leur Religion. Ceux delà fadion Parlementaire fe flat- 
toiênt de l'efpérance d'établir leur fortune fur la ruine des au- 
,tres , ils étoient mécontens de voir finir une guerre , dont la 
Tome 11. Sfff 
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continuation auroit produit d'amples confifcations ; ils voyoîcnt 
avec peine pofer lesfondemens d'une pacification^ fi oppoféeà 
leur fyftême, & qui pourroit procurer au Roi du fecours con-- 
tr*eux. Ce fut dans cetefprit que le Parlement d'Angleterre prit 
M^m.iîcCaftic- ^ ^^i folde en 16^2, dix mille Ecoflbis , & les envoya dans le 
fcavcn./. 81. nord d'Irlande , fous les ordres du Major Général Robert Mon- 
roe^ pour obferver plutôt les mouvemens des Irlandois^ que 
pour les fubjuguer entièrement. Ces nouveaux arrivés furent 
joints par cinq ou fîx mille hommes des EcofTois déjà établis 
dans ce pays , qui avoient pour Commandant le Chevalier Ro- 
bert Stev^rd, & par quelques troupes Angloifes fous les ordres- 
des Chevaliers Awdley-Mervin , Theophilus Jones & autres f. 
qui avoient refufé de fe ibumettre à la fufpenfion d'armes faite- 
avec les Irlandois ; tous ces corps enfemble faifoient une armée 
d'environ douze mille hommes : félon les calculs des Lords Jus- 
ticiers , elle montoit à dix-neuf mille. Monroe la commandoit 
en chef, & les Officiers Anglois lui étoîentfubordonnés, félon î 
l'accord fait avec le Parlement d'Angleterre. 

Monroe étant débarqué en Irlande au mois de Mai ) partitc 
de Carrigfergus avec fon armée , Jl fe rendit maître des châteaux^ 
de Newry 6c deCarlîngford , où il mît des garnîfons. Les Com-- 
mandansdes Anglois lui repréfcnterent que Toccafion étoit fa- 
vorable pour pouffer la conquête , & pour réduire toute la pro- 
vince ; maïs il ne voulut jamais paffer la rivière de Bann ; il fui- 
voit en cela les inftruâions qu'il avoît reçues des maîtres qu'il fer- 
voit;& après avoir condamné à mort foîxante hommes ^ dix- 
huit femmes & deux Prêtres à Newry^ il retourna à Carrigfer- 
gus, & dévafta dans fon paffageles terres du" Lord Iveâgh & de 
Maccartan. Le butin étoit confidérable , il confiftoît en quatre 
mille beftiauv & autres effets, les troupes Angloifes comptoient 
avoir part dans la diftribution de cette proye; mais les Ecoffoîs 
plus fins , enlevèrent tout de nuit. Les Angloîs aînfi dupés fe 
mutinèrent, & ne voulurent plus être les complices des Ecoffoîs^ 
dans leur brigandages» 

Le Général Ecoffois ayant rcpofé fes troupes à Carrigfergus ^, 
recommença fes hoftilités dans le territoire d'Antrim; il y fît 
un butin de cinq mille bêtes à corne , il brûla Glenarmc , & dé- 
vafta par-tout les terres du Marquis d'Antrim : & au lieu d'aller 
combattre l'ennemi, il s'occupa à enrichir fon pays (l'Ecoffe) 
du fruit de fes brigandages. Vers ce temps le Chevalier Phelim. 
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è N^îll , conjointement avec Alexandre Mac-Donnell^ furnom- 
n\é Colkiitagh , c'eft-à-dire le Gauche, aflemblerent quelques 
troupes : ils furent attaqués le ip Juin par les Chevaliers Gruil- 
laume & Robert Steward. L'aûion fut très - vive , & les pre- 
miers furent obligés de fe retirer avec perte de cinq cens 
hommes. 

Dans ces entrefaîtes Tarmée Ecoffoife en Angleterre , traîtoît ircUods Cafc 
avec le Parlement Anglois touchant la vente de la perfonnc du f- ^^- ^^' 
Roi. Il fut enfin livré à fes ennemis pour la fomme de deux cens Commcntarîor 
mille livres fterlings, le 8 Février 16^6 y 6c quelques mois après ÎJ*„°*ijc^autt)^^R* 
le Comte d'Ormond livra aux commiffaires du Parlement , par mmUo.* Par7 il 
ordre du Roi, le château de Dublin ^ avec Tépée royale & tou- L*^- *• P^- ^7S- 
•teslesautres marques de la Royauté. L'ordre étoit conditionnel j J'^g^.' * "! *^ 
il fuppofoit rimpoUibilité de garder plus long- temps cette place, 
t& les autres qui tenoient encore pour le Roi. Ce bon fervice va- 
lut au Comte une chaîne & une médaille d'or, accompagnées de 
treize mille livres ftcrlings en efpéces , comme le Comte d'An* 
^lefey , un des Commiffaires, Ta avoué depuis. 

OwenôNeill commandoît toujours les troupes d'Ultonie. II carte,liîft. de 
-étoit fort attaché aux fentimens du Nonce du Pape, touchant la j» vie du Duc 
paix de 1 6^6 , & les motifs qui engageoient ce Miniftre à s'y op- iiy,^^T^'//. 
pofer i il fit un voyage au printemps de cette année à Kilkenny , 
pour conférer avec ce Prélat , au fujet des affaires de la Religion 
& de TEtat. Ayant reçu de lui les fecours qu'il en attendoit, il 
retourna en Uitonie, 

Ce Général affembla au mois de Mai (es troupes , qui faî- 
foient une armée d'environ cinq mille hommes d'infanterie & 
cinq cens de cavalerie ; il fe mit en marche avec ce corps pour 
^ller du côté d'Ardmach. Monroe j à la tête de fix mille 
hommes d'infanterie & de huit cens de cavalerie, tant Ecoffois 
qu*Anglois, campoit à dix milles de cette place. Informé qu'ô 
Neill étoit en marche , & qu'il vouloir furprendre Ardmach, le 
-Général Ecoffois fit lever fon camp le 4 Juin, & s'avança vers 
cette ville , où il arriva à minuit , dans le dcffein de furprendre 
Tenncmi. Ayant appris ici qu'ô Neill étoît campé à Benburb, 
Monroe fe mit en marche le lendemain pour l'aller combattre ; 
■quoiqu'il fut bien fupérieur en nombre à ô Neill , il envoya or- 
dre à George Monroe fon frère , qui commandoit un corps de 
troupes à Coleraîne, à quelques lieues de là, de le venir join- 
dre à Glaflogh près Benburb : ô Neill en fut averti à temps , il 

Sfffij 
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envoTi auiEtot les Colonels Bersard Mac-Mjkhoo & Patnce 
Mac Ncny a^ ce Ictxr lé^mcos , a la re3KX)ntre de ce renfort , afin 
d'en em^pèchcr la joncûon avec l'année do General Monroe. Ces 
deax Otnâen s'acqcicterent de la coomiifEofî à la (smàâion de 
leur Général; ils taiUerem en pîéccs le corps ecnenû cocmnandé 
parle jeune Monroe , & retouicerent le lendeicain à Bcnbarb^ 
ou ils partagèrent avec 6 Neill llionneur de la viâoire que oe 
QénénX reir.poru far rennemi {a)». 

O Neill étoit pcfté a\-antageuièment entre deox collines , les 
derrières étoient fermés par un bois > & la droite appuyée for la 
ôviere de Blackvater ; étant averti que le Général Monroe le 
portoit à Glailogh , 6 Neill nt faire un monvement à iâ ca\'aleria 
ai fe plaçi fur une hauteur , d^oh il eiaoïina Tarmée Ecoffoilb 
(dans fon paflage fur l'autre bord de la rivière. 

Dans ces entrefaites les Ecoflbis paiFereot h rivière à gué près 



C ^ ) Aafficar VztxUU d'Ovcs Rm 6 NdU 
en Ukonie p kt Scigcoirs de cette fto^tocc 
voolajic à la favcar dt la tébcMoa <f Angle- 
terre recouvrer leurs pairsfseifierâijafleaaiT 
coiifilc|uéi rcr«ji le rcgoe pcccé^knc , fe joigoi- 
rcbt a ce zraiîd Capuaine : il y en eut plu* 
ùcui% qui levèrent Jet Ké»zneotâ leurs frais, 
a/ui 4t CK^ua^utït au bj^n comman ; de ce 
nothhtt furent Bexuard Mac*Mahon« & Pa- 
tffce MsK Utuy, Bernard Mac-Mabbn éieit 
fttre ou h\% du célèbre Hu^ue Mac-Mabon , 
<]iil fur exécuté a Lockircri » poor aroir pris 
les armes en f ^41 , contre le gouvernement 
Atty)fA% i il étoic chef de l'ancien fept des 
Mac -Maliens de Monaghan : il croît nommé 
eommunémcnt Baron de Dartry«au lieu du 
tMre de cbcfou fuzerain de Monagban , (jae 
Tes ancêtres avoieut porté pendant plufieurs 
fiéciri. 

lx% Mac*Nenyf , aînfî que les Magaires & 
Ie4 Mac - Maliens 9 titcnt leur origine de 
Coiiii ^ autrement Conflintin , furr'ommé 
Ktadcaha , M*>narf]ue d'Irlande au deuxième 
fiéclc y par Colla* Da Cliriocb , qui , conjoin- 
tement avec Tes deux frères 9 K)Dda dans le 
quatrième fiécle le petit Royaume d'Orgie! , 
qu i corn ptenoi t tout le pays di vifé aujourd'hu i 
«■Il ( (mité« fous les noms de Louth, Ârdmach 
U. Monaglian. 

Suivant une tradition aflfez répandue, le 
norn «le MacNcay vient de Hugues Magui* 
rr , dit jlnmigh^ ou Ncn^ , c'clt-à-dirc , U 
hirnfaijam ^ fécond fits de Philippe Maguire 



Pi iace de Fennaiagli an comzKDGeflMic da 
Quinzième Êcclc , dont il a csé pailé ci-^câns 
dans la noce de la page 544. D'ascres afE^ 
oent aa nom de Mac-Neoj une éiymclogie 
difèsente. Qopi qn'il en (oii , cc«tc Eiamle 
poifcdoit des terres coofidérables dans le paya 
de Monagban , Dommément le reiritoire de 
Dommame^ ca langue IriaDdoi(è Tir-y-Nc« 
ny , c'eft* a-dire , la contrée des Mac-Nenys» 
Llle en fut ddpooilléc foas Jacq:.e$ I , dans la 
profcription de i^o^.. ^^^ Tomu /. fag^ 
'1C4. £^ XII. 

Patrice Mac-Neny 9 oui combattit \ Ben- 
burb , étoir le fils aîné du dernier pcflcflcor 
de cti ancien patrimoine de fa fimiile : il 
avcii èpoufè Hclcr:e toeiir de Bernard Mac* 
Mahon de Darcry , ht peritc-£lle par (a mère 
du célèbre Hiigue ô Neill Comte Je Tirone : 
iU eurent un nls nommé Philippe ; il époufa 
B rigide 6 Neill , dont il eut Patrice Mac- 
Neny. Ce dernier vint s'établir dans les Pays- 
Bas en 1691 , après la réduébion de l'Irlande 
par le Prince d'Orange \ il mourut en 174c » 
après avok rempli pendant plnfieurs annéies 
la place de Secrétaire d'Etat & de la Guerre 
de l'Empereur Charles VI , & de fon auguÂe 
héritière. Il laifla deux fils , dont Paîué eft 
aéluellement Confeiller d'Etat de l'Impérâtrl* 
ce Reine , Chef 3c Prèfidcnt de fon Confeil 
Privé aux Pays-Bas : l'autxe pareillehient Con- 
seiller d'Etat de Sa Majetté Impériale , téfidc 
à Vienne. 
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aè Kinard , & marchèrent verJBenburb; ô Nèill envoya auffîtôr^ 
ira détachement fous les ordres du Colonel Richard ô Ferrai, 
pour occuper une gorge par laquelle Tennemi devoir pafTer ; 
mais le feu du canon ennemi rendoit ce polie infout Aable , ôc 
obligea ô Ferrai de fe retirer , ce qu'il fît en bon ordre. 

Les deux armées fe- mirent en ordre de bataille ; ô Neill 
ssnufa Tennemi pendant quelques heures par de légères efcar- 
mouches & des coups de fufil tirés au loin, en attendant le 
déclin du fôleil qui Tincommodoît pendant la journée ; & Tar- 
ïîvée du détachement qu'il avoît envoyé la veille à la rencontre 
dès troupes de Colef aine. Monroe qui vit arriver ce corps , le 
prit d'abord pour le renfort qu'il attendoit de Coleraine ; mais 
té voyant rentrer dans le camp d'ô Neill, il s'apperçut de fon 
ccreur. O Neill fît charger alors l'ennemi ; il ordonna à fes trou- 
pes d'avancer jufqu% la portée de la pique fans tirer un coup ^ 
& de fondre fur l'ennemi le fabre à la main. Cet ordre fut exé^ 
cuté avec la plus grande valeur. Le régiment' Anglois comman* 
dé par leLordBlaney, après une vîgoureufe défenfe , fut taillé 
en pièces , la cavalerie EcolToife fut enfoncée par celle d*ô 
Neill , la confufion fut grande & la déroute devint générale : 
il n'y eut que le régiment du Chevalier Jacques Montgomery 
qci fe retira en corps , tout le relie de l'armée fe (au va dans le 
plus grand d^fordre. Le Colonel Conwây , après avoir eu deux 
chevaux tués fous lui ^ gagna avec peine Nev(^ry , accompagné 
du Capitaine Burke ôc d'environ quarante cavaliers. Le Lord 
Montgomery fut fait prifonnier avec vingt-un Officiers & en- 
viron cent cinquante foldats ; il refta du côté de l'ennemi trois 
mille deux cens quarante^trois morts fur le champ de bataille y 
fans parler de ceux qui furent tués le lendemain dans la pour- 
faite. Le Général ô Neill perdit Tians cette bataîllfe environ 
fôixante - dix hommes tués^ & deux cens bieffés j il prit toute 
l'artillerie des EcolTois , leurs armes , leurs tentes & bagages , 
avec trente - deux drapeaux. Le butin fut confidérable ; il conw 
fiftoiten quinze cens chevaux de trait & en provîfîons pour deui 
moisdetout^efpéce. Le Général Monroe fe fauva avec peine 
à'Cheval pat la fuite fans chapeau & fans perruque ; il fît brûler 
Dundrum, il abandonna Port - à - Do wn , Clare , Glanevy , 
Down-Patrick & autres places fortes; & la conllernation fut Ci 
grande dans fon armée , qu'un grand nombre quitta l'Irlande pour 
le fauver en Ëcoife« ^ 

Sfffiij, 
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La vlûoire que le Général o Neill venoit de remporter 
fur Tennemi , fembloit annoncer l'entière conquête de la pro- 
vince d'Ultonie : le refpcd du Général pour les ordres du 
Nonce ^ |p fie perdre le fruit de fa viâoire. Son Excellence 
lui écrivit une lettre le 1 3 Juin pour le complimenter fur le gaîo 
de la bataille , ôcle prier de faire marcher fon armée viâorieufe 
dans la Lagénie y atin de foutenir la faâion qui s'oppofoit à la 
paix. Le commiffionnaire trouva ô Neill à Tcnrage , prêt à fon- 
dre fur les quartiers des EcofTois. Ce Général ^ pour marquer fa 
foumiflion aux ordres du Nonce , affembla un Confeil de guerre; 
il y fut décidé qu'on marcheroit droit à Kilkenny. O Neill don- 
na en conféquence fes ordres , & fon armée fe trouva augmcn^ 
tée de la moitié en chemin. Ce Général agiffant de concert 
avec Prefton qui commandoic les troupes de la Lagénie y fou*- 
tint pendant quelque temps la caufe du Nonce contre fes ad* 
verfaires. Le Général Prefton ^ quoiqu'attaché à la caufe di| 
Nonce , qui étoit eelle de la Religion y ne ceflbit pas d'être fer« 
viteur fidèle du Roi ; quoiqu'il eut perdu la bataille de Dungan- 
Hill près de Linches Knock au Comté de Meath y contre le 
Général Parlementaire nommé Jones, il fut créé par Charles II 
Pair d'Irlande, fous le titre de Lord Vicon^te deXarah, au mêm^ 
Comté. 
à Cafe. ^" Catholiques confédérés dlrlande , informés que le Roi 
" an s • ^^^.^ détenu dans une étroite prifon en Angleterre , pendant que 
fes ennemis cherchoient des chefs d'acculàtion contre lui , 6c 
que le Prince de Galles avoit été forcé de fe réfugier en France^ 
où la Reine s'étoit retirée quelque temps auparavant y ils en» 
Mém.dcCaftic- yoyerent des Agens vers cette Princeffe & fon fils. Ce furent le 
havea./». 13^- ^ Marquis d'Antrim & le Lord Muskerry ; ils furent chargés de 
'"*'^* faire connoître à la Reine» & au Prince fon fils , combien ils 

fouhaitoient de conclure la paix 6c de contribuer efficacement 
à tirer Sa Majefté de fa captivité. Sur quoi le Marquis d'Ormond 
qui étoit déjà arrivé en France , fut renvoyé en Irlande vers la 
fin de Septembre 154.8, & conclut la paix le 17 Janvier fui- 
vant| avec l'affemblée générale des Confédérés , (i'eft ce qu'on 
appelle la. paix de 48. Cette paix fut aufiirôt accoptée par les 
Catholiques confédérés, à la réferv^ d'un petit nombre qui avok 
pour chef Eugène ô Neill ; il étoit piqué du refus que lui avoir fait 
Ormond , jaloux de fon mérite, d'un des premiers poftes de Tar- 
niée, malgré qu'il fut reconnu de tout le monde pour le plus 
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Brave & le plus expérimenté des Généraux du Royaume. 

Dans ce même temps il fe pafTa en Angleterre une fcene 
eruelle & barbare, dontrhiftoire ne fournit pas d'exemple Un 
Roi vendu par fes fujets fanatiques d'Ecoffe à leurs confrères 
d'Angleterre , pour une fomme d'argent ; un Roi traîné de prifon 
enprifon comme un criminel, & exécuté publiquement fur un 
^chaffaut : voila ce qui fait le fujet de cette fcene , & telle fut la 
fin tragique de Charles I. Les bornes qu'on s'eft propofées dans 
ce précis de l'Hifloire des Stuarts , ne permettent pas de péné- 
trer plus avant dans les circonflances de cette fcene horrible j 
qui en deshonore à jamais les Auteurs. « Je voudrois , dit Cox , , 

• cacher fous un voile le trentième jour de Janvier, ce jour affreux icslf^!io(^,^ "^ 

• où le Père de la Patrie fouffrit le martyre. Gh ! que ne puis- je 
m dire> continue-t-il , que ce furent des Irlandois qui commirent 
m une aâiôn fi abominable ! que ne puis- je avec raifon en charger 
a»lesPapiftes (a) ; mais quand même ils euffent eu îndireâement 
m quelque part à ce crime , il ell du moins certain qu'il fut commis^ 
«par d'autres, ôc nous pouvons dire avec le Poëte 

» PuJet Aac opprobria noBis 
v^éC dicipotuljfe, éC non potuijft r^clU. 

€ette exclamation de Cox fait bien fentir les difpoHtions de cet 
Auteur , par rapport à un peuple dont il écrit THiftoire. 

Dans les entrefaîtes du procès criminel intenté contre Char- ^^ 

les I par fes fujets rébelles & l'exécution de ce Prince, les Ca-^ dw '''"" 
tholiques confédérés pouffoîent vivement la guerre en Irlande de Cha 
eontre les Parlementaires ; ils réduifîrent fous l'autorité du Roi 
toutes les places du Royaume, excepté Dublin & Londonderry. 
Le Marquis d'Ormond voulant mettre le fîége devant la premiè- 
re , marcha au mois de Juin avec fon armée jufqu'à Finglas /vil- 
lage fitué à deux milles de cette capitale , dont la garnifon fcMÉÉl^ . 
commandée par le Colonel Michel Jones , venoit d'être relSI-' 
cée par un nouveau fecours arrivé d'Angleterre. Il confiftoit en 
trois régimens , l'un de cavalerie commandé par le Colonel 
Reignolds, deux d'infanterie fous les ordres de Colonels Vena-^ 
blés & Hunks, avec des provifions & des munitions de guerre de- 
toute efpéce. 

( tf) oh ! thac Icoud-fay » chey. wcrc Iilh-I châc Jcoiid Juflly lay le ac chc door of •cbC'^ 
«en duc did thac abominable faâ> orjPapjfls.. 
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La ville étant de difficile accès du côté de Finglas , Ormonfl 
fit paffer la rivière à fon armée au-deffus du.pont; il alla caitw 
per à Ramines ; il s'empara, de Tavis de fon Confeil , d'un vieux 
Château à Baggetrath , qui commandoit Tentrée du port : il 
s'en promettoit un double avantage , l'un étoît de s'approcher 
avec plus de fureté de la place ^ & l'autre d'empêcher les fccoura 
qui pourroient venir par. mer aux afGégés j il envoya des ou** 
vriers pour fortifier le Château , & des troupes pour les proté- 
ger. Cette manoeuvre allarma beaucoup la garnilbn, & le Gou- 
verneur en pénétra le deffein & les fuites : il fit faire une fortie 
le 2 Août de grand matin en bon ordre; on reprit le Château^ 
on paiTa au fil de l'épée le^ troupes qui le gardoient ; ce pre« 
mier fuccès anima le refle de la garnifon y on marcha droit au 
camp ; envainle Chevalier Guillaume Vaughan^ avec un corps 
de cavalerie , s'oppofa-t-il au progrès de l'ennemi ; cet Offi- 
cier fut tué & fa troupe difperfée , la confufion fe mit dans 
le refte de l'armée d'Ormond , ce Général prit honteufement 
la fuite avec (k cavalerie ^ .& le refte de l'armée fut mis en dé^ 
route. 

La Monarchie étantabolie en Angleterre âinfi que la Chan> 

bre haute ^ le gouvernement d'Irlande fut brigué par les diflFérens 

partis ; les Prefbytériens s'étoîent eflForcés de le faire donner à 

Waller ^ les Indépendans vouloient lefaire tomber à Lambert; 

après quelqiies débats y ils fe réunirent tous pour faire décerner 

*i .^ ^«u à Olivier Cromwell cet important oflScè ; il fut nommé Lieu- 

Viedêcromweii, tenant G Irlande pour le rarlement ; il partit auifitot pour ce 

Wi^; de Londres p^yg ^vec IretOH foH gendre , qui commandoit fous lui , à la 

plg. T^.&/uiy.^' tête d'une puîflante armée ; elle confiftoit en fept régîmens d'in- 

Hcath. chron. fanterie , quatre de cavalerie & un de dragons. Cromwell ayant 

de la guerre inicf-. débarqué fon armée à Dublin^ marcha tout droit à Drogheda 

rrnnér"649. / po^'Cn faire le liège. Le Chevalier Arthur Ashton»commandoît 

144 &/«'^ édit.d|Mxette place ^ Cromwell le .fit fommerde la rendre ^ & fur 

^^^^«^'^^•^'".IBfefus, le Général Parlementaire fit ouvrir la brèche &or- 

-^[ .donna l'afTaut général ; quoique repouflé deux fois avec une 

lu ?!K*!i^cS 1^^"^^ perte, il renouvella l'attaque une troifiéme, & la ville 

" "^^W « **«t P>^*f^ répée à la main le 10 Septembre : l'ordre portant de 

^xie faire aucun quartier , la garnifon fut pafTée au iil de l'épée» 

,On trouva parmi les morts Ashton le Commandant, le Chevalier 

idmcndVarney, les Colonels Wale, Warren, Dunne, Tem- 

jpeft ficfinglaff ayec plufieurs autres QflElciers de réputation , âc 

trçis 
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trois mille foldats. Après cette expédition^ Cromwell retourna 
avec fon armée à Dublin. 

Ce fut dans ces circonftances que le MiMuis d'Ormond ireiands Cafe. 
Lord Lieutenant pour le Roi en Irlande , fe iVbva dans la né- ^^'^* ' • J^- ^^ 
céflîté d'appeller à fon fecours le Général ô Neill, & d'offrir 
à ce grand Capitaine toutes les conditions qu'il pouvoit défî^ 
rcr, & que ce Marquis lui avoît refufé quelque temps aupara- 
vant. Le Colonel Daniel ô Neill neveu d'Owen Roe ô Ncill, 
fut chargé de négocier cette affaire auprès de fon oncle , & les 
Chevalier Richard Barnewal & Nicholas Plunket furent en- 
voyés après pour la confommer. Cette reconciliation auroit 
probablement eu des fuites bien favorables pour la caufe com- 
mune , vu que tous les Confédérés étoient unanimement réunis 
contre les Parlementaires y fans la mort prématurée du Général 
ô Neill ^ qui étoit le feui capable de rompre les mefures du 
tyran. 

Cromvell ayant fait rafraîchir fes troupes à Dublin, donna Cox. aid.f,^, 
le gouvernement de cette ville au Colonel Hewfon , & .fe mit 
en marche par le Comté de ^X^icklow ; il prit en chemin Ark- 
lov^, Ferns, Iniscorthy & quelques autres places de moindre 
conféquence : il arriva devant Wexford le premier jour d'Odo-* 
bre y ôc fomma cette place de fe rendre. Le Colonel David Synot 
qui en étoit Gouverneur, pour amufer Cromvell, lui envoya 
propofer une capitulation , dont les conditions n'étoient pas re- * 
cevables : ce délai donna au Comte de Cadlehaven le temps 
de faire paffer dans la place un régiment d'infanterie , & trois 
jours après le Marquis d'Ormond y fit entrer le Chevalier Ed^ 
mond Butler avec un renfort de mille hommes ; mais ces fer 
cours devinrent inutiles, par la trahifon du Capitaine Staffbrd^ 
qui livra le Château à Cromvel. La garnifon voulant fe fauver 
par la fuite , fut pourfuivie par ce barbare , qui en fit paffer en- 
viron deux mille par le fil de Tépée. Le Chevalier Edmond Butler 
iiit du nombre des morts , il fut tué d'un coup de fufil en pbf« 
fant la rivière à la nage. Les pas de ce tyran furent marqués 
par-tout au coin de la plus cruelle barbarie ; il fit égorger au 
pied de la Croix dans la place publique , les Dames de cette 
ville au nombre de deux cen$ , qui imploroient en vain miféri* 
corde à genoux , les yeux baignés de larmes. 

De \^exford ce Conquérant alla à Rofloù commandoît Luc 
Taaf ; cette place n'étant pas tenable & la brèche étant faite ^ 
Tome IL T 1 1 1 
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la garnîfon accepta des conditions ôc fortit fous les armés» 
Crom^^el ne fut pas fi heureux à Duncannon^ où le Colonel 
Edouard Woga^^mmandoit avec une bonne garnifon ; le Gé- 
néral ParlementSp fut obligé de lever le fiége & de retourner 
fur fes pas à RoU. Ici il fit conftruire un pont flottant fur Ix 
liviere BarroNC^^ tant pour obferver les mouvemens d'Ormond,. 
que pour conferver la communication avec la Momonie , où il 
avoit des intelligences ; en effet les villes de Youghal , Cork & 
toutes les autres qui avoîent des garnifons Angloifes, fe décla- 
lerent pour lui , & les foldats Anglois du parti oppofé , dans* 
refpérance de récompenfe ou de pfomotion , défertoient par 
bandes pour fe ranger fous les drapeaux de ce tyran; plufieurs 
autres places lui ouvrirent leurs portes ; Carrick lui fut livrée 
lâchement par Martin le Commandant. Ballifannon lui fut ven- 
due ; mais il fut repouffé à Kilteran. Il fe rendît enfin maître da 
Kilkenny par capitulation, après une belle défenfe faite par la: 
garnifon. 

La dernière expédition de Crom\c^ell en Irlande , fut contre- 
Clonmcli cette place fut défendue par feize cens Ultoniens,. 
fous les ordres du Major Général Hugue ô Neill , neveu d'O wea 
Roe: il avok fervi sivec fon oncle dans les pays étrangers^ 6c 
paffoit pour habile Capitaine. Cromwell (e préfcnta devant 
Fiagcllum. iW^. cette place, & la brèche étant faite, il ordonna l'affaut contre 
^ Hcath. ibài. Tavîs de fon Confeil i mais la bravoure des affiégés lui fit man- 
fart. II. à l'an quet fon coup , il fut repouffé avec perte de deux mille cinq 
ï^^ /• 2^y*« ^gj^3 hommes de fes meilleures troupes. Ce tartufe fut lui-même 
Iç premier à s*appercevoir de fa témérité , il intéreffa la Reli- 
gion dans fes malheurs, félon fa manie ordinaire, il attribua fà 
défaite au trop de confiance qu'on avoit mis dans les bras de 
chair i & en réparation de cette impiété, il ordonna un jeûne 

f)ar toute l'armée. Hugue ô Neill foutint encore quelque ten ps 
a place avec toute la valeur imaginable ; mais la poudre lui 
ayant manqué, & fe voyant hors d'état de foutenir, il fit paffer 
la rivière de nuit à fa garnifon & fe retira du côté de Watcr- 
ford. Ce défaut de poudre dans la garnifon de Clonmel fut fa- 
vorable au Général Parlementaire félon les Auteurs de ce 
temps 5 autrement, dîfent-ils, il eut été obligé de lever le fiége 
& d'abandonner cette entreprîfe. He had gonea woy Without it^ 
A^ it not been that the garri/on Jf^anted powder. Les bourgeois 
idemsûidcxcat le lendemain à capituler \ les afiiégeans ^ fans f<^a^ 
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voïr la retraite de la garnifon^ leur accordèrent volontiers leur 

demande. Ce fut à ce liège que Cromwell reçue des ordres po- Cox rfgnc Je 

fitifs du Parlement de retourner en Angleterre, où fa prélcnce ^**^^^"^ P ^7- 

=étoît néceifaire pour faire tête aux Ecoflois, armés pour la caufe 

■du Roi {a). Il s'embarqua en confdquence à Youghal le 2p 

Mai^ ôc laifTa le commandement de Tarmée à Ireton fon 

cendre. 

Charles Prince de Galles, fils de Charles I, & le véritable 
héritier dc& Couronnes Britanniques, étoit alors à Breda. Ce Bak^r n- .. 
fut dans cette ville, qu'il reçut des CommifTaires envoyés par ^^^"^^* '^ 

le Gouvernement Ecoflbis , pour traiter des articles préalables 
à fon rétabliflement fur le trône d'Ecoffe. Le Marquis de Mon- 
trofe, qui avoir mis bas les armes par Tordre du dernier Roi, 
pafla fon temps à voyager en France, en Allemagne & dans les 
JPays-Bas. Il apprît ici la mort tragique de Charles I. Il reçut 
en même temps du jeune Roi, une nouvelle commiffion de Ca- 
pitaine Général de fes troupes en Ecofle , & fon impétuofité 
guerrière lui fit facrifier fa vie à fa fidélité pour fon Prince. Ce 
Capitaine intrépide ayant follicité du fecours dans les Cours de Baker. i*iV. 
Dannemark & de Suéde, il en reçut de Targent & des armes 
pour quinze cens hommes, & partant pour TEcofTe avec cinq 
cens Allemans, il efluya une tempête horrible, où -il perdit 
deux cens hommes Ôc une partie de fes munitions de guerre; il 
débarqua à la fin, vers le milieu du mois d'Avril, dans les Ifles VîcdcMontrofc 
Orcades avec les trois cens hommes qui avoient échappé au la" 16%./° 1*74! 
naufrage. Les infulaifes des Orcades ayant reçu des armes de 6»/«iv. 
ce Général, il conduifit cette petite armée à Cathnes, dans ihil^^^tz^u^^ 
Textrémité feptentrionale de TEcoffe. Les forces de Montrofe Tan 1649.1^/0. 
étoient trop peu proportionnéesàTentreprifei il fut abandonné a^^^'}^^* t^^^' 
& trahi de tous ceux qui s étoient engages a lui donner du le- à l'an 1650. 
cours ; les Colonels Ogleby 6c Corkrain avoient diflipé l'argent ^^}lV chron; 

,, . nÇi j ^A/iJo rcg. Charles II. a 

qu on leur avoit conhe pour lever des troupes a Amfterdam & v^ai6é^^.&.i6^o. 
en Pologne ; le Colonel King qui s'étoit chargé de venir à fon 
iècours avec un corps d^:avalerie Suédoife, lui manqua de 
parole ; le Lord Plufcardj^ étant examiné de près par les ré- 
belles , ne put jamais radembler les deux mille hommes qu'il de- 
voir fournir i les Montagnards enfin étoient trop fatigués & trop 



(tf) Charles II. 
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rebutés de la guerre , pour qu'on put compter fur eux, de forte 
que la perte de Montrofe étoit inévitable. 

fc^i^j^^^"**^^ La nouvelle de l'arrivée de Montrofe en Ecoffe, allarma ex- 
' ^* '^^* trêmement le. Parlement , alors aflemblé à Edenburgh ; on fit 
marcher auflîtôt Tarmée fous les ordres de Lefley & Holborn ; 
le Colonel Straughan fut envoyé en avant à la tête d'un corps 
de cavalerie ; il furprit les Royaliftes^ qui ne purent fe défendre 
contre une attaque imprévue, tous furent ou tués ou faits pri- 
fonniers : Montrofe qui cherchoît à fe fauver, roda trois ou qua- 
tre jours dans les champs, déguîfé en Montagnard, fans prendre 
de nourriture ; mais il eut le malheur de-tomber entre les mains 

t ofc^ ^x^ 8^1°"" ^'"^ homme peu délicat fur l'iionneur. Ce fut le Seigneur d'Af- 
' ' ■" ' * ton , autrefois attaché à fon fervice ; cet homme vil voulant 
mériter la récompenfe propofée par le Parlement , à celui qui 
arrêteroit Montrofe, le fit prifonnier & le livra indignement à 
fes ennemis. On ne tarda pas à faire le procès à ce grand homme ^ 
il fut condamné à mort fous le nom de Jacques Graham , & 
pendu à un gibet haut de trente pieds , au grand regret du RoL 
Ion maître & de tous ceux qui penfoîent bien. 

Pendant que les Fanatiques en Ecofle exerçoîent toute leur 
fureur contre le plus généreux ôc le plus fidèle des fujets dut 
Roi, leurs Commiflaires traitoient à Breda avec ce Prince au 
fujet de fon rétabllfTement ; les conditions qui dévoient en être 
le prix , furent des plus dures & des plus infolentes ; il falloit 
bien aimer la Royauté, pour acheter une Couronne à des con- 
ditions fi déshonorantes. Les termes de ces conditions portoient 
1 ^. que le Roi banniroit de fa Cour tous les Excommuniés {a)^ 
2^. Qu'il donneroit fa parole Royale d'accepter le Covenant (/5)- 
3^. Qu'il ratifieroit tous les Aâes de Parlement, qui ordon- 
noient le gouvernement Prefbytérien , le direftoire du culte ^ 
la profeffion de Foi & le Catéchifme dans le Royaume d'E- 
cofle^ comme ils avoient déjà été approuvés par Taffemblée gé- 
nérale du Kirk ( TEglife ) & par le Parlement du Royaume,. 
& qu'il s*y conformeroit lui-même^ans fes exercices particu- 
liers & domeftiques. 4^. Enfin qu'il TOnfentiroit à ce que toutes 

(tf) Les excommuniés étoîcnttous ceux qui ' ligue folcmnclle faite par les Puritains, oa 
avoient expo fé leurs vies pour la eau fe Roya- EcofTois Fanatiques pour leur défenfe mu- 
i^ Or ^..: f. ,1 tuelle. Elle avoit pour objet rexcirpation da 



Je , & qui furent excommunies pour cette rai 
fon par le Kirk. 

(î) Le Covenant étoit une conyemioo 00 



Papifme , de la Trélature , &c. 
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les caufes civiles foient terminées en dernier reiïort par le 
Parlement d'EcofTe ^ ôc les matières ËcciéfîafUques par le 
Kirk {a)^ 

L'embarras de Charles étoit extrême, fes amis étoîent parta- 
gés fur la conduite qu'il devoit tenir ; les uns lui infpiroient de 
réloignement pour une pjicifîcation , dont les conditions étoient 
fi dures & fi honteufes. D'autres qui avoient foufFert le bannif^ 
fement pour fa caufe , & qui défiroîent de rentrer dans leur pa^ 
trie à fa fuite , le prefferent de confentir aux articles. La Reine- 
Mère & le Prince d'Orange beau-frere de Charles, furent du 
même avis : ce Prince fuivit, fans fe faire violence , un confeil 
fi conforme à fon penchant , il fe foumit aux conditions pro- 
posées par les Commiflaires , & monta, à Terheyden près de J^^^^' ^"^ 
la Haye, fur une frégate commandée par Van Trump le fiisi 
le fameux Van Trump le père ayant conduit le Prince à bord, 
recommanda à fon fils d'employer toute l'adrefle poffible pouB 
le conduire à fa deflination ; la frégate n avoit que deux vaif-* 
féaux de guerre pour Tefcorter , & la flotte Angloife écok en 
mer pour lui difputer le pafTage. L'habile Commandant fçut 
vaincre cette difficulté ^ auflî bien que celle d'une horrîble tem- 
pête qui le j^etta fur les côtes de Dannemark ; il débarqua le Au. j^;oi^ 
Prince le \6 Juin, dans un endroit nommé le Spey, dans le 
Nord de l'Ecoffe* 

Charles fut reçu par fes fujets dénaturés d'Ecofle , avec beau- 
coup de complrmens , mais peu tie fincérité : il fut obligé de 
figner le Covenant , de fe féparer de fes plus fidèles ferviteurs ^ 
& de fe livrer entre les mains de ces enthoufiaftes^, fans aucune 
affurance pour fa liberté nr pour fa vie. On ne le confultoit dans 
aucune affaire, ni fpîrituelle ni temporelle, de forte qu'il s'ap- 
perçut bientôt qu'il étoit traité , bien moins en Roi qui dévoie 
gouverner fes (ujets, qu'en écolier encore fous la ferrule d'uriî 
Régent. 

La nouvelle de l'arrivée du Pirince Charles enEcoffe, pénétra» 
bientôt en Angleterre ; la République confternée fit afTembler* 
l'armée , dont le commandement appartenoit de droit au Lord: 
Fairfax : ce Général le refufa fous prétexte d'infirmité ; il jetta par- 
là les fondemens de la grandeur tyrannique d*01ivier Crom\rell ;> 
il étoit de retour d'Irlande, où il avoir laiffé le commandement. 

(^«)C'étoicrafreinblécdesMJoiAres de l'Eglife Fiefbytérienne. 

Ttttiij 
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à Ireton Ton gendre y comme on l'a déjà vu y il fut nommé Com«« 
mandant en Chef de Tarmée deflinée pour rEcofle ; il marcha 
à la fin de Juin vers Berwick , pour être à portée des frontières 
de ce Royaume. 

Les Etats d'Ecofle confulterent enfemble les moyens de 
mettre fur pied une armée pour s'oppofer aux entreprifes de 
Cromwell ; le nombre de troupes réglées étoit peu confidérable 
uim.hiR.ihiJ. ^j^ç^ eux j il fut Ordonné de lever dix mille hommes d'infan- 
Bakcr chron. tcrie & vingt-fcpt troupcs de cavalerie. On nommaJes Géné- 
aurcgucJcChar- ^^^^^ L^ Comte de Leven fut nommé Général de l'infanterie, 
Holborn devoir commander fous lui en qualité de Major Gé- 
néral i David Lefley eut la commiffion de Lieutenant Général 
de la cavalerie, & Montgomery celle de Major Général, & le 
commandement en chef de toute l'armée fut réfervé au Prince 
Charles , qui fut proclamé Roi d'Ecofle le 1 j Juillet à la Croix 
d'Edenburgh. 

Cromwell, à la tête d'environ feîze mille hommes efFe£lîfs, 
entra^en EcofTe à la fin de Juillet , il marcha par Mordington 
jufqu'à Haddington ; l'armée EcofToife étoit campée entre £den« 
burgh ôc Leith , elle étoit compofée de fix mille hommes tant 
cavalerie que dragons & de quinze mille d'infanterie. Cromwell 
vit bien qu'outre la fupériorité du nombre, les EcofTois avoient 
l'avantage du terrein, il fit un mouvement avec fon armée du 
côté de Mufsleborough & de là à Dunbar, dans l'intention de 
regagner l'Angleterre ; il fut (bivi de près par l'armée EcofToife. 
L'armée Angloife arriva le Dimanche premier jour de Septembre 
à Dunbar, elle montoit alors à douze mille hommes ; lesEcoi^ 
fois au nombre de près de vingt-quatre mille hommes , vinrent 
fe pofter le même jour fur une hauteur à quelque diftance de la 
Ville ; les Angloîs en furent déconcertés , mais comme le dé- 
fefpoir donne quelquefois du courage , ils fe rangèrent en ordre 
de bataille , & ayant pafTé cette nuit & la fuivante fous les ar- 
mes , ils furent attaqués le Mardi matin : Taâion fut fanglante ; 
le terrein fut bien diputé , & les Anglois en relièrent les maî- 
tres ; les EcofFois lailTerent fur le champ de bataille quatre mille 
hommes morts , neuf mille prifonniers , leurs armes & tout leur 
bagage ; Cromwell profitant d'une victoire fi fignalée , pritpofTef- 
fion d'Edenburgh , de Leith & autres places; mais l'approche 
de l'hyver ne lui permit pas d'étendre plu^loin fes conquêtes. 
Les refies de l'armée Ecolfoife échappés au carnage à Dun*^ 
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bar^ fe retirèrent à Sterling ; on penfa alors au couronnement du 

Roi; cette cérémonie fe fitle premier du mois de Janvier fui- 

Tant à Scone ^ à la fatisfaâion de tous les Royaliftes. Charles 

fe croyoit alors fon maître ^ mais il fe trouva encore entre les 

jnains des plus rigides Covenantaires,& afTujetti à la dureté ôc aux 

caprices des Fanatiques : ennuyé de cette captivité , il prît la 

léfolution de retourner dans les pays étrangers, & de préférer vku^^rl-î'i^cT*^* 

fa liberté à un titre fans réalité. chez ces farouches illuminés. bAci^ci.Loîu 

Pour cet effet, il fe déroba fecrettement aux Fanatiques pour '^^"^ 

aller joindre Middleton qui commandoit quelques Royaliftes 

dans les montagnes, mais il en fut détourné par Montgomery 

6c autres *an)is , qui lui perfuaderent d'abandonner une entrepri* 

fe qui pourroit nuire à ks intérêts» 

L'armée Royale étoit toujours campée à Torwood près j^^^^j^ . 
Sterling; la fituation étoit avantageufe , Cromwel tenta en vain îf-iJ. £.'\^i. ^ 
de l'engager dans une aûion. Il fit faire différens mouvemens à -f^^"^^* 
fon armée, par lefquels il ferra beaucoup les quartiers du Roi : 
le défefpoir fit prendre alors à ce Prince une réfolution , dont il 
défiroit depuis long-temps l'accompliflement ; il comptoit beau- 
coup fur fes amis en Angleterre , il en avoir effeâivement ; mais 
la tyrannie du Parlement les mit dans Timpcffibilité de lui être 
utile. 

Pendant que Cromwel s'amufoît à faire le fiége de S. Johns- 
ton & autres places , au nord de Sterling , le lici fit lever bruf Bakci./^v 
quement le camp le dernier jour de Juillet à fon armée qui 
étoit de quatorze mille hommes, & s'avança à grandes journées 
vers l'Angleterre i arrivé à Carlifle, il y fut proclamé Roi de la . Hcath. chran^ 
grande Bretagne , ainfi que dans les autres villes par où il avoir yJiy]^""^" ^^"^ ^ 
palIé. Ce Prince fit publier un Manifefte par lequel il accorda 
uhe amniftie générale à tous fes fujets Anglois; il excepta de 
cette grâce Cromwel, Bradshaw & Cook comme les plus cri- 
minels du meurtre commis fur la perfonne facrée du P.oi fou 
père, l es Anglois démarque qui avoient accompagné le Prince 
dans cette expédfcîon , furent le Duc de Buchingham , le Com- 
te de Cleaveland, les Lords Wentworth & \Ciimot , les Co- 
lonels Wcgan & Bointon, le Major Général Maffey & quel- 
ques autres. 

Le Roi continua fa marche du côté de Worcefter,il fut har- 
celé en chemin par les détachemens commandés par Lambert 
& Hariifon , qui l'avoicnt fuivi d'Ecoffe , & qui i'avoient de- 
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vancé par des marches forcées. Ils furent joints par la milice 
& les nouvelles levées faites dans le pays par ordre du Parle- 
ment. Cromwel , ayant laiffé le Général Monk avec fept mille 
hommes pour achever la conquête de TEcofle , marcha fur les 
Hcath. chron. traces du Roi avec toute la diligence poflfible. Il înveftit Wor- 

i^ii. /. i^ù. ii?j. cefter qu'il prît Tépée à la main ; il fondit tout d'un coup le 3 de 

Septembre fur l'armée Royale à quelque dîftance de la Ville , elle 

fut ou taillée en pièces ^ ou forcée de fe foumettre à la loi du 

UczAu^id pag. vainqueur. Après la perte de cette bataille , le Roife fauvapar 

3<3o- |OK la fuite; il fe déguifa fous dîverfes formes : & après bien des 

aventures y il trouva un vaifleau près à faire voile qui le mena 
en France. 

Les Royaliftes étoient toujours fous les armes en Irlande 5 il 
y avoit parmi eux des Catholiques & des Proteftans ; le 
Marquis d'Ormond qui les commandoît en chef, comme Lord 
Lieutenant , n'avoit pas la confiance des premiers ; il étoit Pro- 
teftant, & toujours oppofé à ce que le Roi leur accorda aur 
cune tolérance dans l'exercice public de leur Religion ; ce Gé- 
néral fe voyant par là dans l'impcfTibilicé de rien entreprendre 
contre Ireton le Général Parlementaire , prit le parti de quitter 
le commandement; il le céda au Comte de Clanriccard > 6c 
An. léjo. s'embarqua pour la France. Dans ces entrefaites , Ireton tnît le 
fiége devant Limerick ; mais il fut obligé d'abandonner cette 

pam^ IL à rTn cutreptife aux approches de i'hyver. Le Général Anglois renou- 

léji.pag.^os. vella ce fiége au beau temps ; mais la belle défenfe du très^ 

vaillant Hugue ô Neill qui y commandoît y le même qui avoit 

défendu Clonmel contre Cromwel, fit coûter cher à Ireton la 

prife de Limerick. 

Mcm.dcCaftlc- Lc Parlement Anglois vit bien de quelle conféquence îl fe- 

tavca. pag. 164. roîtpout facaufe, de détacher les Irlandois deS intérêts du Roi: 
il leur fit faire les propofitions les plus raifonnables & les plus 
avantageufes qu'ils auroient pu fouhaiter dans de pareilles cir? 
confiances ; mais ces zélés Royaliftes les rejetterent unanime- 
ment dans leur afiemblée ^ tenue cette même a#ée à Loghreagh. 
Il s'agiflbît de traîner la guerre en longueur, & de caufer une 
diverfion en Irlande ; elle pouvoir être favorable au Roi y qui 
irclands Cafc, quîttoit TEcofle pout entrer en Angleterre. Ce fut dans cet et 

5'/*6o.V/Mru P*^^^ ^^^ ^^^ Irlandois refterent fous les armes jufqu'en i6$s ; 

f. 68. 69. ils fe trouvèrent cette année dans Timpolfibilité de continuer 

plus long -temps la guerre. Là plus grande partie de Tarmée 

choific 
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choifît alors de s'expatrier plutôt que de vivre fous la domina- 
don des Régicides y qui avoient trempé leurs mains facriiéges 
dans lefang de leur Prince. Réfolusae rendre au Roi ^ en pays 
étranger , les fervices dont ils n'étoient plus fufceptibles chez eux, 
ils demandèrent la permidion de fortir du Royaume. Les cir- 
conftanccs étoîent favorables , Cromwel étoit occupé cette mê- 
me année à établir une nouvelle forme de gouvernement en 
Angleterre fous le nom de Proteâorat. Il accorda de fon auto- 
rité aux troupes d'Irlande leur demande ; ils s'embarquèrent en 
conféquence , & pafferent en France & en Efpagne ; mais ceux -^^^'"» -^^'^ 
que rage ou les infirmités avoient empêché de fuivre avec leurs 
compatriotes le fort de leur Prince, furent traités avec la plus 
grande barbarie ; il y en eut au nombre de quinze à vingt mille , 
tant foldats , que pauvres gens de la campagne , qui furent vendus 
comme des efclaves pour être tranfportés en Amérîque,comme on 
avoit déjà feit les prifonniersEcofTois après la bataille de Worcef- 
ter. Les Officiers & la Nobleffe Catholique du Royaume., furent 
contraints de quitter leurs héritages dans les autres provinces , & 
de pafTer le fleuve Shannon pour aller habiter dans la province 
fiérile de la Conacie , Ôc dans le Comté de Clare ; on leur fit 
défenfed'en fortir fous peine de la vie, fans une permiffion ex- 
prefTe. Là ils étoient expofés à Tinfolence, àroppreifion Ôc à la 
cruauté des tyrans qui les dominoient. 

Dans ces entrefaites, Cromwel,foit dans Tefpérance de gagner 
les Irlandois par des bienfaits , foit pour donner une idée avan- 
tageufe de fa perfonne par le penchant qu'il vouloit faire paroî- 
tre pour la juftice , établit une Chambre de Juftice (a) à Athlo- 
ne , où il fut ordonné d'accorder dans lefdites contrées à tous 
les propriétaires des terres , qui fe feroient trouvés yinocens de 
la rébellion, un nombre d'arpens de terre fuffifant pour leur fub- 
fiHance , fuivant leurs différentes qualités , & prétentions. Par 
ce règlement, il arriva que quelques-uos de ces Seigneurs eurent 
dans la Conacie ôc dans le Comté de Clare, le quart, d'autres le 
tiers , ôc quelques-uns la moitié des revenus dont ils avoient joui 
chez eux. Cette grâce, quoique médiocre, irrita beaucoup leurs 
perfécuteurs {b)., Ils prirent fouvent la réfolution de détruire 



( tf ) On la nomme en Anglois , Court of 
claîmes» 

( h ) C'écoienc les fpldacs Ciomweilicns en 



pofTcdîon des biens des Catholiques donc 
i'cxiftcnce fcmbloit reprocher à ces ufurpa- 
tcurs l'injufticc de leurs acquifujons. 
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tout d'un coup les miférables relies de cette infortunée Natîoir^ 
& ce ne fut que la protëâion fpéciale de la providence qui ren- 
verfa leurs mauvais defleins. 

Les Catholiques d'Irlande gémirent plufîeurs années fous le 
joug de la tyrannie; ils ne trouvoient de confolation que dans 
TeTpérance du rétabliffement de leur Souverain ^ils envifageoient 
d'avance cet heureux avènement comme la fin de leur captivité y 
& comptant fur l'équité de ce Prince ^ ils comptoîent auffi fur 
la reftitution des biens qu'ils avoient généreufement facrîfiés 
pour fa caufe i mais pour leur malheur ^ l'événement £t avorter 
leurs efpérances. 

Olivier Cromwel qui avoir fervî d'înftrument au Parlement 
part, m, à l'an (a) pour abolir la Monarchie dans les trois Royaumes , tourna? 
*^^^' fes armes contre fes Maîtres : il fupprima de fon autorité ce 

Sénat y auquel il étoit redevable de fa puifFance ; il entra dans 1^ 
falle de l'affemblée fuivi de gens de guerre, & après avoir expo-^ 
fé au Parlement fes raifons & la néceflité qu'il y avoit de le dif- 
foudre , il en fît fortir les membres , fit fermer les portes daPalais f 
6c on plaça par fes ordres des gardes à toutes les avenues pour 
en couper la communication. Cromwel fît ôter la mafTe qu'il 
traita de babiole ou colifichet y & défendit qu'on la portât défor^ 
mais devant lui dans les cérémonies. Un événement fi fubit & fl 
extraordinaire , ne fit pas de fenfation chez le peuple Ânglois ^ 
autrement que dans le goût comique. On en faifoît des plaifan- 
teries dans les afTemblées, & on chantoit par-tout des vaude- 
villes, compofé^aiis un ftile burlefque, qui avoient pour refrein ^ 
tivelve Parliament menfor a penny ^ c'eft-à-dire, douze Parle- 
mentaires pour un fol. C'eft ici l'époque du ProteÛorat. Le 
peuple Anglois qui ne voulut pas fupporter le gouvernement 
doux & pacifique d'un Roi légitime , fe foumit au defpotifmc 
d'un tyran qui ne finit qu*à fa mort arrivée le 3 Septembre, jour 
remarquable dans fon hiftoire par les célèbres vidoires qu'il rem- 
porta fur les troupes du Roi à Dunbar & à Worcefter. 

L'Ufurpateur étant mort, la conduite du Général Monkfaî?. 
foit déjà envifager aux Politiques la reftauration du Prince lé*- 
gitime. La fituation des affeires étoit trop violente pour être da^ 
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iable ; îl étoit néceffaîre que tout rentrât dans Tordre : la crife 
étoit cruelle y les uns efpéroient y les autres craignoient félon 
h dîverfitë 4e leurs intérêts : du nombre des derniers furent les 
Cromwellîens dlrlande. Broghîl & Coot leurs chefs , envoyè- 
rent des ^miffaires en Angleterre pour fonder la difpofitîon de la rfiff^^ "*^ * 
I^ation y afin qu'ils puffent prendre une réfolution convenable à 
leur intérêt. Ges Parricides ayant appris que les Anglois étoient 
réfolus de (econder l'heureux deffeîn du Général Monk , & que 
tous les efprits fe réunifToient en faveur du rétablifTement de Sa 
IVIajeflé ; ils fe rendirent à Dublin^ où ils convoquèrent les Ëtats# 
L'affemblée fut compofée de leurs ^créatures y ils avoient tous 
les mêmes intérêts y ils étoient tous ufurpateurs du bien d'autrui^ 
il étoit néccffaire de délibérer fur les moyens de foutenir leur 
ufurpatîon, & d'empêcher le rétablifTement ^es Seigneurs Irlan» 
dois dans la pofTeflion des terres , que les premiers avoient reçu (i 
libéralement de la main de CromweirUfurpateur. Ils prévoyoient 
bien qu'auïïitôt que le Roi feroit monté fur le trône de fes ancêtres ^ 
il rétabliroit les anciens propriétaires dans leurs droits y ou du 
moins qu'il devroît le faire. Ces tyrans voulurent prévenir les 
intentions du Roi \ ils prirent la réfolution d'enfermer dans des 
prifons étroites les Seigneurs Irlandois qui avoient des préten- 
tions. Leur politique étoit de les mettre dans l'impolfibilité de 
prendre parti avec le Roi dans le cas que les Cabaliftes voulant 
impofer a ce Prince des conditions trop dures, Tauroient obligé 
de foutenir fon droit par les armes. Pour donner quelque cou- 
leur de juftîce à leur conduite par rapport aux Irlandois , ces 
Gouverneurs envoyèrent en Angleterre le Chevalier Jean Clôt- 
worthy , homme fin & rufé , & fort accrédité dans la fadion 
Pre/by térienne. Son objet étoit de gagner l'efprit du peuple An- 
glois , & de lui infinuer le tort & le danger qu'il y auroit de ré- 
tablir les Irlandois dans leurs anciennes pofTeflions au préjudice 
des Anglois proteftans de ce Royaume, Clotworthy auflî zélé 
perfécuteur des Catholiques Irlandois , qu'ennemi juré de la 
Monarchie , s'acquitta bien de fa commiffion. Arrivé à Londres, 
îl répandit parmi le peuple le bruit d'une nouvelle rébellion dans 
l'Irlande. Pour confirmer cette fuppofition, il fit tenir plufieurs 
lettres remplies du même efprit entre les mains des Marchands à 
la Bourfe , dont les copies furent bientôt répandues par tous les 
carrefours de la Ville. Cette impofture donna lieu à un Edit 
contre les Papilles Irlandois \ il fut préfènté par le Parlement à 

Vuuuij 
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Charles II , lors de fon avènement au trône, quoiqu'il fut notoi- 
re qu'il n'y avoir pas un feul Irlandois alors en armés dans touc 
le Royaume d'Irlande, & que Timpofture n'étoit fondée que 
fur la précipitation avec laquelle quelques Catholiques , même 
- du nombre de ceux qu^on trouvoit innocens , s'étoiént mis^ en 
poiTeATion de leurs patrimoines, fans avoir obfervé les^fbtmalités 
de juflice. Ils ne croyoient pas ces formalités nécefTaires pour 
reprendre un bien dont ils avoient été dépouillés quelques années 
auparavant par un tyran qui n'en obfervoit aucune , ôc qui ne re«> 
connoifToit que la loi du plus fort. 

Les Ecrivains du parti font valoir les démarches faites par 
Broghil, Coot, Clotworthy & autres Chefs des Cabaliftes d'Ir- 
lande ^ en faveur de la reftauration de Charles IL lis avoient en* 
yoyé des CommîHiiires au Roi à Breda , pour aflfurer Sa Majeflé 
de leur fidélité , ôc de leurs bonnes intentions pour fa catife» 
Le Prince qui étoit dans le cas d'avoir befoin de tout le monde, 
les reçut bien en apparence ; mais il fît fentir à Broghil fon mé- 
contentement par Taccueil peu favorable qu'il fit à ce Seigneur, 
lorfqu'il vint le complimenter fur fon avènement au trône. En 
effet , la foumiffion de ces traîtres doit perdre beaucoup de fon 
mérite , lorfqu'on fçaura qu'elle n'a été faite qu'en conféquencc 
de la réfolution prife en Angleterre de rétabh'r le Prince légiti- 
me, & dans un temps que leur approbation étoit peu néceflaire 
pour opérer le retour du Roi. 
Lettre irAutcur ^^^ ^ ^^^ Ecrivains de même trempe que lui, raîfonnent dif- 
de rhift. dirlan. fércmment. «La Couvention , dit Cox, fît publier une Déclara- 
/^^ ^- »tion le 12 du mois de Mars , pour aflèmbler un Parlement li- 

• bre , & le I ^ Mai elle agréa la Déclaration de Sa Majefté don- 
■m née à Breda le 14. Avril , & confentit avec joie à fa reftauration% 
» Auffitôt les Irlandois Papîfles qui étoient reftés tranquilles , fans 
» contribuer en aucune façon à cette grande révolution , voulant 
Dj cueillir les fruits du mérite des autres , plufieurs d'entr'eux fe 
•> mirent en pofTeffion de leurs anciens patrimoines ; le mal devint 
» fi général , continue-t-il , que la Couvention fut obligée de pu- 
»blier une Déclaration le 20 du mois de Mai i(f5o , à l'effet de 
» confervcr la paix , & d'afTurer les poffeffions. « S'il étoit permis 
d'interroger ces Ecrivains , on pourroit leur demander quelle a 
été la nature ôc la durée de ces pofleffions , que la Couvention 
vouloît afFurer parla Déclaration du mois de Mai, & quel étoit 
le titre des poâeiTeurs î La durée de ces polTeffions ne paiToit 
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pas le terme de dix ou douze ans ; c'étoit une récompenfe que 
Cromv/ei avoit donnée aux complices de Tes forfaits. Le titre des 
pofTefTeurs étoit le même qui avoit autorifé le tyran à faire tran- 
cher la tête à fon Souverain légitime. On laiiTe au Leâeur à ju- 
' gcr du droit que donne un pareil titre, & une poffcffion fi cour- 
te« A regard des Irlandois quis'étoient mis en pofTeflîon de leurs 
biens, la plainte de Cox eft non*feulement injufte , mais encore 
infenfée ; il convient que ces poûeffions étoient les anciens patri^ 
moines de ces Papiftes. Carte dit ^ que c'étoit principalement des Vie da Duc 
Gentilshommes Irlandois dépoffédés par Cromwel , nonobftant ^'^rmond. tom, 
qu'ils furent trouvés innocdns dans le Tribunal établi en Irlande ^' *^**/^*^>- 
par ordre de ce Tyran pour prendre connoifTance des crimes 
de ceux qui avoient trempé dans la rébellion. Ces dépoffédés 
ayant été tranfplantés dans la Conacie ôc dans le Comté de 
Clare par une autorité ufurpée , c'eft toujours Carte qui parle , 
fe crurent en droit , Tufurpation ayant cefTé , de rentrer dans 
leurs premières pofTeffions, & d'en chaffer les ufurpateurs. 11$ 
voulurent, dit Cox, cueillir leyr^ir ^/x mérite des antres. St on 
entend ici par le mot , mérite ^ l'adhéfion de ces Ufurpateurs à 
la reftauration du Prince légitime , leur mérite étoit bien petit 
dans un temps que lesRoyaliftcs avoient pris le deffus, & que 
Taffaire de la reftauration étoit bien avancée en Angleterre & en 
Ecoffe. D'ailleurs leurs ufurpations n'étoient pas le fruit de ce 
prétendu mérite ; il faut monter plus haut pour en chercher la 
caufe. Leur vrai mérite étoit fondé dans la rébellion ; ils avoient 
tous fervi Cromwel contre le Roi ; Broghil, Coot , & leurs au- 
tres Chefs, tenoient des commiflionsde lui ; Broghil étoit mem- Harrîs tm é 
bre du Parlement de fon temps pour le Comté de CorJc, il ^"iv.d'ir.ài'aii, 
continua à fervîr fidèlement ce Tyran jufqu'à fa mort , après quoi ^^' 
il s'attacha à Richard CromvP^el fils du dernier , & devenu pro« 
teÛcur après lui ; il fut membre du Confeil privé de ce nouveau 
prote£leur , jufqu'à ce qu'il fut^épouillé de l'autorité fuprême. 
feroghil n'ayant plus d'nfurpateur a foutenir , & voyant les dif- 
pofitions de la nation Angloife, par rapport au rétablîffement 
du Roi , il retourna en Irlande , où il fuivît , conjointemene 
avec les autres de fa faûîon , le parti du plus fort. Voilà le 
mérite de ces hommes, dont Cox relevé tant les fervices. La 
prévention de cet Ecrivain lui fait trouver mauvais les efforts 
faits par les propriétaires Irlandois pour rentrer dans leurs biens ^ 
en voulant par là , dit-il, ravir aux autres \^ fruit de leur mérite, 

Vuuu il) 
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Ce fut enfin au mois de Mai de Tannée 1660 y que Charles file 
aîné de Charles I^ fans effufion de fang^ par la conduite fage fie 
défintérelTée du Général Monk y monta fur le trône de fes ancê- 
tres y fous le nom de Charles II. Ce Général prépara fi bien les 
efprits^ que tous les Etats iè réunirent pour reconnoître le lé-^ 
gitime héritier des Couronnes Britanniques. En reconnoiflance ^ 
Charles fe rendit à la Chambre haute ^ & fit pafler un aâe gé-- 
néral d'amnifiie ^ qui fut reçu dans les deux Chambres avec beau-^ 
coup d'applaudifiement. Le Monarque laifia à ce Tribunal le 
foin de venger le fang de fon père ^ & la liberté de choifir les 
viâîmes : & d'un grand nombre qui avoit concouru à lafFreufe 
catailrophe de Charles I, dix^ feulement ^ furent exécutés ; 
d'autres furent jugés dignes de la clémence du Roi, 
H-aA chr Quoîque la plus grande partie de la nation Ecofibife (è fut 

part. 4. à vin rcndue Criminelle envers Charles I, le Marquis d'Argyle, Gu- 
f<^ài.fag.^97* thry, célèbre Minîftre & le Capitaine Giffan, furent les feules 
viâimes ; le premier pour avoir vendu le Roi aux Ânglois , 6c 
pour s*être fournis à Tufurpation :Guthry étoit un féditieux Pré»- 
dicant qui avoit outragé perfonnellement le Roi ; il étoit con- 
nu pour un adverfaire violent du Marquis de Montrofe ^ & de 
toute la faâion Royale : Gif&n étoit un Renégat livré à Crom- 
^el ; ces deux derniers furent pendus à Edenbourgh. 

Charles monta fur le trône Britannique dans des circonfiances 
bien favorables à fa gloire ; le peuple confterné à la vue du trai- 
tement barbare qu'on avoit fait efluyer au père , n'ofoit pas trop 
fe flatter d'un pardon de la part du fils ; il gémifibit depuis quel- 
ques années fous Pefclavage de la tyrannie ; il vit renaître la 
paix , la liberté, Tordre & les loix , & un calme général réta- 
bli dans les deux Royaumes d'Angleterre & d'Ecoffe ; de forte 
que jamais Prince ne jouit plus réellement de l'affeûion des fes 
fajets que Charles II. 

Le rétablifiement du SouveraiÈ légitime fembloît devoir met- 
Ufihryd^ Cafc. ^j,Q fîn ^ toutes les calamités des Irlandois*^ Une partie de cette 
7^.71/^^ ^°' Nation avoit fuivi généreufement fon fort dans fes plus grands 
malheurs. Ces fidèles fujets ayant paflé les mers pour fe fouftrai- 
re à la tyrannie , £b rendirent en foule de toutes parts au nom<*' 
bre de vingt- cinq à trente mille hommes , auprès de Charles 
pour recevoir fes ordres ; jamais troupes ne montrèrent plus de 
docilité à les fuivre. Pendant que ce Prince étoit en France, ils 
fig^n^lçfçnt leuF courage au. fervicç de ççtte Cpurpnnp. La firua^ 
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lion des affaires obligea-t-ellc le Monarque Ânglois de chercher 
un afyle chez les Efpagnols/ le premier commandement de fa 
part fuffit à tous ces Régimens pour le fuivre dans les Pays-Bas , 
de forte qu'on peut dire , fans craindre un démenti , que ratta- 
chement èc la fidélité des Irlandois pour leur Roi y dans un temps 
qu'il étoit abandonné de prcfque tous fes autres fujets , lui attira 
les honneurs ^ & la confidération dont il avoit joui parmi les 
Etrangers pendant le temps de fon éxîl. Ce Prince nous en cft 

Sarant ; voici comme il parle dans les premières harangues aux 
eux Chambres du Parlement, immédiatement après qu'il fut 
létabli fur le trône d^Anglc terre. 

Dans fa première harangue du 27 Juillet 1660 , il s'exprime 
de cette forte. « Je compte n'avoir pas befoîn de parler de l'Ir- 
m lande qui ne mérite pas d'être feule exclue du bienfait de ma 
«clémence , fes habitans m'ont témoigné une^affeûion extrême 
» dans les pays étrangers ; vous aurez donc foin de mon honneur, 
» & des promefTes que je leur ai faites. 3» Et encore au 5.0 No-* 
vèmbre fuivant , dans fa déclaration au fujet de l'arrangement des 
affaires d'Irlande, il fe fert des ces paroles remarquables : «En - j»^t j 
» dernier lieu nous nous lommes fouvenus , & nous nous fou- éàiu de Dublin- 

• viendrons toujours de la grande affèdlion qu'une partie confî- J° '^ij./^. 359. 
•> dérable de cette Nation nous a témoignée pendant notreféjour ' 

»> au-delà des mers, nos troupes Irlandoifes ayant toujours reçu 
«> avec la plus grande joie & obéiffance nos ordres, & s'y étant 
»foumîfe de même , ne balançant pas de fe retirer au fervice que 
» nous leur avons indiqué comme le plus utile à nos intérêts , 

• quelque nuîfible qu'il dut être au leur, laquelle conduite de 

• leur part ne fçauroit être que très-digne de notre proteûion ,, 

• juftice & faveur. • Il eft bon de fçavoir quelle a été l'étendue 
de la proteclion , de la jujlice & de la faveur que les Irlandois 
avoient mérité de l'aveu même du Prince , & quel eft le fruic 
qu'ils en ont retiré. Charles en pcflefTion du trône , vouloir fe dé- 
dommager par les plaifirs , des années de fes difgraces. Pous^cet 
effet, il donna toute fa confiance à des Miniftres perfides qui 
avoient bien plus à cœur leur intérêt perfonnel, que l'honneur 
êC la gloire d'un fi bon Maître. 

Il étoit principalement queftîon alors fî les Cromwelliens qui 
avoient perfécuté Charles I jufquefur l'échafFaut,, & contraint 
Charles II à pafler douze années dans un trifte exil, dévoient être 
maintenus dans la paifible j^ouiflance des terres qu'ils avoient ob-^ 
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tenues en Irlande en recompenfe de leurs fervices contre la Cou-^ 
ronne y ou Ci les anciens propriétaires qui avoient fignalé leur fi- 
délité pour cette Couronne d'une manière fi éclatante ^ dévoient 
être rétablis dans la pofieffion de ces mêmes terres qu'ils avoient 
perdues à caufe de leur attachement à la caufe Royale. Le titre 
des premiers n'étoit fondé que fur le régicide^ leur pofiefiion n'S* 
toit que d'environ douze ans : cela ne donne pas droit de pref^ 
cription lorfque le titre n'eft pas jufte ; ad prœfcriptionem re-* 
quiritur juftus titulus. Le titre des derniers étoit fondé fur une 
pofieflîon non interrompue de plufieurs fiécles y fur la foi pu^ 
olique d'un traité folemnel conclu avec Charles I^ nommé la paix 
de 1 6^% y & eiifin fur les promefles réitérées de Charles II dans 
le temps de fon exil; jamais queftion n'a paru plus aifée à dé- 
cider que celle-ci. Le Roi parut d'abord tout-a«fait difpofé à 
rendre juftice aux derniers ; mais la malice du premier Mi«- 
niftre {a) y & de quelques autres Grands de la Cour ^ lui firent 
peu à peu changer d'avis pour prendre un parti tout contraire ; 
ils le portèrent infenfiblement à abandonner à kurs ennemis 
ceux qui ne Tavoient jamais abandonné dans fes plus grands mal- 
heurs^ quelle jufiice/ un Roi chrétien & généreux^ non con« 
tent de pardonner aux ennemis jurés de fa Couronne ^ aux bour* 
reaux de fon père ^ aux cruels perfécuteurs de toute la famille 
Royale , & dont il n'a voit échappé lui-même la fureur qu'avec 
beaucoup de peine , & par une efpéçe de miracle , il leur accor- 
de encore des faveurs y il les enrichit dçs biens patrimoniaux ^ 
des honneurs & des dignités de fes meilleurs fqjets y qui au prix 
de leur fortune & de leur vie , avoient foutenu jufqu'à l'extré- 
mité fes intérêts contre ces nouveaux favoris j c'cft un procédé 
fans exemple. Voilà pourtant la protection , la jujlice & x^ifav^ur 
dont le zélé & la fidélité des Irlandois a été payée par la Déclara- 
tion du Roi , pour le règlement ou l'établiflement de l'Irlande , 
donnée à Whitehall le 30 Novembre i55o. 

La Déclaration du Roi pour l'établiflement de l'Irlande , 
il ■i!^/'* «y* ^*''^ ^^^'^ ^" ^^^^ l'établiflement des rébelles & des t^raîtres , par^ 
conféquent la deftruûion des plus fidèles fujets de S» Majefté ; 
cette Déclaration fut fuivie d'inftruûions pour l'exécuter , en^ 
fuite venoit le beau Commentaire du Parlement fur l'une & fur 
l'autre y enfin le fameux A3ie d explication y devoit couronne? 
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Touvrage y & le tout étoit calculé pour ruiner de fond en corn* 
ble ceux dont le droit paroiflbit inconteflable. 

Les Catholiques Irlandois qui dévoient être remis en polTef- irchnds Cafe. 
fîon de leurs héritages , étoient dîftîngués en trois claffes j la ^'^F^j. 
première étoit de ceux qu'on appelloit Innocens , c'eft-à-dire , de 
ceux qui n'avoient jamais pris les armes avec les Confédérés avant 
la paix de 154.8 ; la deuxième comprenoit ceux qu'on nommoit 
En/îgnmeri y gens à enfeignes ^ c'eft«à-dire y ceux qui avoient 
fervi au-delà Az% mers fous les enfeignes de Sa Majefté pendant 
fon exil ; la troifiéme enfin étoit compofée de ceux des Con^ 
fédérés que la foi d'un traité folemnel autorifoit à reclamer leurs 
patrimoines. Le Roi parut déterminé à faire juftice à ces trois 
clafles. A l'égard des Innocens ^ leurs ennemis mêmes n'étoient 
pas allez impudens pour s'oppofer à la reflitutîon de leurs biens. 
Quant aux militaires ^ les fervices diflingués qu'ils venoient de 
rendre à leur Prince ^ étoient fi récens & fi préfens à fa mémol-> 
re> que perfonne n'ofoit demander qu'ils fuflent exclus des fa- 
veurs de Sa Majefté. Il n'y eut donc que les Confédérés dont . irclands Cafe; 
Iqs prétentions étoient principalement fondées fur la paix de '*'^-/'«»- 
»i ^8 y qui ne purent fe flatter d'aucune indulgence. Le Roi 
fentit parfaitement l'injuftice qu'il y auroit de manquer à fes en- 
gagement par rapport à cette paix y où fa confcience & fon hon- 
neur étoient intérefles^ comme il s'exprime lui-même dans la 
claufe qu'il fît inférer dans fa Déclaration. « Nous ne pouvions^ 
«dît ce Prince, oublier la paix que nous avons été nous^mê- J^^^g^ch^^^^^ 
at mes dans la néceffité de faire avec nos fujets Irlandois y dans 11. ch. %. j. 360. 
» un temps que ceux qui avoient méchamment ufurpé l'autorité ^f'*^^* 
m dans ce Royaume y àvoieot érigé cette odieufe Cour y pour 
» ôter la vie à notre cher Père .... C'eft pourquoi nous ne pou-- 
9i vi<Dns que nous regarder te^us d'accomplir ce que nous devons 
m par cette paix y à ceux qui avoient honnêtement & fidèlement 
«accompli ce qu'ils nous avoient promis y &c. » 

Les Cromwelliens de l'autre côté y & les Partifans qu'ils ireUnds Cafe 
avoient achetés à la Cour, voyant le Roi ii déterminé dans f' ^^- 
cette affaire , & n'ofant pas s'oppofer direâement à des inten- 
tions fi généreufes & fi dignes de la Royauté , feignirent d'en- 
trer dans les mêmes fentimens , bien perfuadés que leur injufie 
politique ne leur manqueroit pas dans le befoin , & qu'elle leur 
fourniroit afTez de refTource pour amener le Prince à leur point 
de vue; ils lui firent donc entendre , ôc poferent pour une ma* 
Tome IJ. Xxxx 
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m praire ils tendent à toute une autre fin ; Cependant comme nous 
nfommes très -portés à pourvoir^ &c.» Néanmoins quelque 
énormes que foient leurs crimes ^ quelque nullité qui fe trouve 
dans leurs titres , il faut qu'ils foient maintenus dans leurs pof- 
fedions injuftes. Si les titres de ces premiers Aventuriers font fi 
défeâueux^ que doit-on penfer de ceux qui ont avancé le^ur ar« 
gent après pour fomenter la rébellion ^ fans autre autorité que 
celle de la Chambre bafle^qui avoit ufurpé le gouvernement. Selon 
les loix fondamentales du Royaume , cette Chambre n'avoir pas 
le pouvoir de faire des emprunts au nom delà Nation ^ ni le droit 
de gouverner ; cela demande le concours de l'autorité Royale , 
avec celle des deux Chambres du Parlement ; leRoiitoitalbrs 
en exil y & la Chambre haute étoit Supprimée ; cependant les 
derniers Aventuriers furent mis fur un pied égal avec les pre- 
miers y & les uns ôc les autres aflurés pour toujours de ces fonds 
acquis de la manière qu'on vient de le dire^ & dont la plupart 
iie leur avoîent coûté que le revenu d'une ou de deux années ^ 
c'eft zinCt que ces Aventuriers perfécuteurs de leurs Rois font 
libéralement recompenfés aux dépens des fidèles Irlandois. 

Les foldats de Crom vel tenoient le fécond rang pour la dif- irelao jt Cafe; 
tribution des récompenfes. Ce tyran à la vérité leur devait beau- '*RÎcft^c7aa.^'& 
coup y puifqu'avec le fecours de leurs frères en Angleterre^ ils fidéicpag^^^.O 
relevèrent d'une condition très-médiocre à une puiflance abfo* Z'^'^* 
lue fur les trois Royaumes : aufii fa reconnoifiance ne fut-elle 
pas difproportionnée à un fervice fi fignalé. Douze Comtés en* 
tiers furent partagés par fes ordres entre ces fanatiques foldats ^ 
minières cruels de fa tyrannie ^ & ennemis déclarés de la Cou- 
ronne : il paroît cependant que ce ne fut que par manière d'hy* 
pothéque que ce tyran gratifia ainfi ces infâmes mercenaires^^ 
pour payer les arrérages qui leur étoient dus ^ puifqu'il n'a ja- 
mais voulu accorder de Lettres-Patentes pour leur en confir- 
mer la propriété. Cette «ofTefiion précaire porta plufieurs de 
ces nouveaux Seigneurs a vendre pour une bagatelle leurs pré- 
tentions fur ces terres à mefure que lU>ccafion s'en .prefen- 
toit^ & par l'événement , les nouveaux acquéreurs s'enrichi- 
rent y ayant été confirmés à perpétuité par la Déclaration du 
Roi dans la poffefTion du fruit de leur iniquité : chofe étrange ! 
En effet, on ne fe feroit jamais imaginé que Charles II rétabli 
fur le trône de fes ancêtre^ , put fe refondre, comme cela ar- 
riva malheureufement pour fa famille ^ à recompenfer les boui;* 

Xxxx ij 
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reaux de fon Père, par* la donation illimitée de ces pofleflSonsrf 
tandis qu'il laîfferoit mourir de miféreceux qui avoient un droit 
inconteftable d'y rentrer , & de la fidélité defquels il faifoit de 
Il pompeux éloges. 

troifiéme lieu fe préfentent les Officiers qui avoient fervî 
ihi/p^\^,& le Roi en Irlande, dans quelque temps que ce /ut, avant le f 
f"'^' . Juin 1 54P , & dont les arrérages montoient , fui vant le calcul qu'ils 

fiJéic"/ "/^ ^ c^ firent eux-mêmes, à un million huit cens mille livres fterlings. Ce 
fiiiv. calcul, quelqù'extravagant qu'il fut, & n'ayant de vérité effec- 

tive que pour 1^ dixième partie tout au plus , paffa fans obÛa- 
cle> èc.mérita Tapprobation des Aventuriers & des foldats, dont 
la maxime étoit , Fais-moi un plaijîr SC je t^ en ferai un autre ; 
car ils confidérerent fagement que plufieurs des quarante-neuf 
Officiers dont il étoit qucftion , avoient quelque couleur d'ua 
mérite dont ils étoient eux-mêmes defiitués, & par conféquent 
qu'il étoit de leur intérêt de fe les attacher, en favorifant leurs 
prétentions. Ccft pourquoi, fous prétexte de ces prétendus ar- 
rérages , ces quarante-neuf Officiers fprent gratifiés ^e toutes 
les terres confifquées dans quatre Comtés, fur les rives du fleuve 
Shannon , outre les maifons & privilèges qu'ils obtinrent pref-« 
que dans toutes les villes & bourgs du Royaume ; pour comble 
de reconnoiffance de leurs fignalés fervices , on leur affigna cent 
mille livres fterlings argent comptant , fur les revenus d'un an 
des Aventuriers , foldats & Irlandois rétablis dans leurs pofTef- 
fions. On fera d'autant plus furpris de ce bon traitement , quand 
on fçaura que le plus grand hombre de ces Officiers étoient ^ 
ou dans une rébellion aâuelle contre le Roi , pendant Tété de 
itf4P & plufieurs années auparavant, comme les Comtes d'Or« 
xery ( ^ ) , de Mountrath , les Lords Kingfton & Coloony , les 
Chevaliers Jones , Saint-Georges , Coles & plufieurs autres ; 
' ou du moins qu'ils déferterent, peu de temps après , les étemlarts 
du Roi, pour fe joindre à rufurpateur, qui les récompenfa li- 
béralement par des donations immenfes. Il paroîtra encore fin- 
gulier à tous les fiécles , que ceux d'entre eux qui avoient le plus 
contribué à livrer à l'ufurpateur les villes & fortercffes les 
plus confidérabies , furent, par i'Aâe d'établiffement , auto- 



( ^ ) Cromvel ayoic confié au Comte d*Or- ! poor fervir contre le Roi. Harm iraâ/ de^ 
ttry le commandement ^c fon armée en Ir- j Ecriv^ d'IrU à tort, fioyle, 
lande, iorfqull fut lappellé en Angleterre! 
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kifés à fe faire payer de leurs arrérages ^# Pourvu^ dïtVAStc ^ 
» qu'ils puiTenc y dans refpace de deux ans , faire voir au Vice« 
» Koi d'Irlande ou à fix membres du Confeil y qu'ils avoient fait 
to quelque réparation pour leurs fautes pafTées^ en paroilTant à 
90 temps pour le récablifTement du Roi. » On penfe bien que cette 
réparation écoic aifée à faire devant des Juges de même trempe 
qu'eux.«Au relie la foumiflion des quarante-neuf OfHciers à Tau*- 
torité du Roi , avoir fort peu de mérite , dans un temps où Pac- 
quiefcement univerfcl de tous les Etats les mettoit dans Tim- ♦ 

poflibilité de s'y oppofer. Suivant le (iftême fondé fur la doc- irelands Citt. 
trine de Calvin, les Elus y malgré les plus énormes excès, font '^'''^•^7. 
toujours irréprochables & enfans de la grâce , parce qu'aucun 
péché , dit-il , ne leur fçauroit être imputé. Il en eft apparem* 
ment de même de ces nouveaux Saints , quand ils jugeront à 
propos d'entrer chaque mois dans les trahifons les plus noires , 
& les rébellions les plus puniflables , ils devront paÔer conftam- 
ment pour les fujets les plus fidèles & les plus ooéifTants de Sa 
Majefté , à qui le nom odieux de rébelles ne peut jamais conve- 
nir, mais qui au contraire mérite les plus hautes récompenfes; 
au lieu que les réprouvés Papijles font certainement damnés , 
même dans ce monde , de quelqu'innocence ou fidélité qu'ils 
puifTent fe vanter. C'efl: pourquoi , quoique la Déclaration du Roi 
n'eut fait aucune diftinâion des quarante-neuf Officiers , mais 
qu'elle leur ordonnât à tous , foit Catholiques , foit Proteftans , 
le payement de leurs arrérages , cependant par les InflriuUons 
^ autres Ââes poflérieurs du Parlement, les Catholiques, ex** 
cepté le Marquis de Clanriccard & le Chevalier George Ha- 
milton , furent entièrement exclus , quoiqu'aucun d'eux n'eut 
jamais quitté les étendarts de Sa Majefté ; mais qu'ils fe fuf-- 
fent tous oppofés à l'ufurpateur , jufqu'à la dernière extrémités 
C'eft ainfi que ces Minières d'iniquité trouvèrent le moyen 
de conduire infenfiblement le Roi contre fon inclination ^ à com- 
mettre les injuflices les plus criantes. Ce Prince étoit bien éloi- 
gné de vouloir dépouiller les Catholiques d'Irlaade de leurs 
{>atrimoines ; il étoit même porté, dès le commencement, de 
eur faire rendre toute la juftice imaginable ; mais il s'étoit laifFé 
tromper par la perfidie de ceux à qui il avoir donné fa confiance, 
qui y nonobftant leur prétendue fidélité , préféroient toujours 
leurs intérêts particuliers à la gloire de leur Prince, Voici un 
échantillon de leur politique déteAable : comme parmi les Ca- 

Xxxx iij 
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choliques^ il nj avc4^ que ceux qu'on avoic défigné fous le nom 
à'innocens {a) ^ que la Déclaration mectoît en podedîon de 
leurs biens y fans aucunes reprifes préalables ^ ces Miniftres ju- 
gèrent à propos d'exiger des Catholiques y plufîeurs qualités ou 
conditions 5 pour les mettre dans une efpéce d'impodibilité d'être 
trouvés innocens. La première de ces conditions portoit qu'au* 
srar. dirl. îhlé. cun ne feroit rétabli comme un « Papijle innocent qui ^ étant 

t^M^^ù m. 4fc majeur êC dans fon bonfensy avoit joui de fes biens perfoq- 
^ « neis ou réels ^ dans les quartiers des rébelles, «i Par cette 

• ' claufe feule on peut aifément juger de tout le refte ^ & fe for* 

met une idée de la juftice que les Irlandois a voient à efpérer, 
puifque fuivant la teneur de ces paroles ^ non-feulement ceut 
qui avoîent vécu paifiblement dans leurs terres y fans avoir pris 
les armes pour aucun parti ; mais aufïi ceux qui combattoient 
pour le Roi en Angleterre^ au cas qu'ils enflent re^u la moin^- 
dre portion de leurs revenus en Irlande pendant la guerre ^ dé- 
voient être cenfés coupables y & leurs héritages livrés à des in- 
fâmes rebelles y qui avoient montré tant de zélé à combattre 
leur Roi. 
irciands Cafc. P^^r juger la caufe des innoçens fous les conditions fufdites ^* 

f4g.\oQ, içu * on établit a Dublin urte Cour^ nommée en Anglois, Court ûf 
Claimes , fur le modèle de celle que Cromwell avoit fait ériger 
à Athlone en Kfy^, en faveur des Catholiques tranfplantés en 
Conacie fie dans le Comté de Clare y avec cette différence que 
la Cour de l'ufurpateur étoit de beaucoup la moins partiale 
des deux; caf foit que les Cromvrelliens manquaflent d'argent^ 
pour fuborner des témoins y foit qu'ils ignoraffent l'art d'em- 
ployer de pareils fcélérats, prêts à gagner leur pain aux dépens 
de leurs confciences y il eft confiant que peu de ces mercenaires 
furent produits , au lieu qu'il en parut fans nombre à cette der- 
•nîere Cour , où ils furent même beaucoup accueillis 6c encou- 
ragés. La Cour d'Athlone n'eut limité aucun temps aux tranf^ 
plantés pour faire valoir leurs prétentions^ au lieu que celle de 
Dublin accorda à peine (rx mois y pour examiner les prétentions 
de tous les Catholiques du Royaume, n'ayant ouvert fes fcéan- 
ces (^ue le ly Février i55j^ & les ayant finies vers le milieu 
d'Août fuivant. Pendant ce court intervalle , près de mille Ca* 
I 1 y — ■ 1 — 

{c) Ona acja expliqué ce qugn doit enitndrtfarUmdt Innocçnt. Voyc^ la page 707. 
' ^ ce voiiimç. 
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tholiques furent examinés ^ dont au moins la moitié fut décla- 
rée innocente ^ malgré la rigueur des qualités fufdites ^ & la li- 
cence effrénée des faux témoins. Un feul exemple parmi cent 
de pareille efpéce , fuffira pour mettre en évidence la corrup- 
tion des témoins & des Juges* M. François Betagh de Moy- 
nalty , qui vivoît en 1 5p 3 à la Cour de S. Germaîn-en-Laye [a), Irdands Cafe. 
dont les ancêtres avoient poflédé des terres confldérables dans '•*^^* '^^* 
le Comté de Meath y pendant plufieurs fiécles^ fut accufé d'avoir^ Au. 1 641. 
à la tête d'une compagnie d'infanterie^ pillé & faccagé en 1(^41 
fes voifîns Proteflans , quoique de notoriété publique il n'eut ^ 
au mois d'Oâobre 1(^41 > que neuf ans * âge peu compétent à 
des excès de cette nature. De plus^ des deux témoins produites 
contre lui y qui n'étoient que de la lie du peuple , l'un n'avoic 
pas encore trois ans en \6^u Un parjure li manifefle, ni Tin^ 
nocence de ce Gentilhomme atteflée par toute la NoblefTe du 

I)ays y ne firent aucune impreffion fur ces Juges : & quoique dans . 
a fuite le Chevalier Rainsford y principal CommiiTaire ou Juge 
de ladite Cour, eut expreffément reconnu Tinjudice de ce pro- 
cédé , fur les reproches que lui en fît la Marquife d'Antrim , ^ 
en préfence du Comte de LimerJck & autres perfonnes de qua- 
lité ; cependant il ne fut jamais queftion de lui faire la moindre 
réparation. Ce fut par des menées fi abominables, que quelques 
centaines d'anciennes familles , aufli refpeâable par la nobleffe 
de leur extraâion que par les fentimens qui caraûerifent \ts plus 
fidèles fujetSj furent dépouillées de leurs patrimoines y & réduites 
à la dure nécefïîté ou de mandier , ou d'embralTer des profef^ 
fions peu convenables à leur naifTance. 

Le tems fixé pour l'examen des intérefl!Hs étant expiré , le 
Chevalier Rainsford chef de la commilfîon y jugea qu'il falloir 
furfeoir jufqu'à ce qu'on eut reçu une nouvelle prorogation qui * 
donna du temps pour rendre juftice & difcuter les droits de ceux 
qui n'avoient pu l'obtenir dans l'année ; ils étoient au nombre 
de fept mille perfonnes qui avoient à faire examiner leurs pré- 
tentions y & qui méritoient d'être écoutées auflî bien que les au- 
tres, puifque « tout homme dbit être réputé innocent , jufqu'à 
» ce que le contraire foit prouvé » , fur-tout lorfqu'il fe foumet 
à un Tribunal fi févere ; mais la prorogation ayant été refufée 

( a) Son fils cft majot du Régiment Llandois de Ficx- James Cavakrie aa feivkc de la 
îrancc. 
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par Clarendon^.la Cour établie pour TeKimen des prétention^ 
des innocens y fut obligée de cefler iès fonâions & de fè féparer. 
Clarendon créa alors un nouveau Tribunal ^ compofé de gens , 
doat la plupart avoient ufurpé les terres y dont les légitimes pro- 
priétaires follicîtoient la reftitution. Les premiers devenus ainfi 
juges & parties , quelle efpérance reftoit-ii aux derniers î Pour 
leur rendre à jamais la juftice inacceffible^ le Parlement fit un 
nouvel j43e d* explication y qui leur interdifoit toute démarche 
ultérieure à cet égard ; la claufe fuivante de cet Aâe mérite 
attention y elle étonnera (ans doute tout leâeur équitable. 

a Nous voulons & ordonnons par cet Ââe^ que dorénavant 
•» aucuns de ceux dont on n'a pu examiner l'innocence ^ ne 
m foient reçus à en faire preuve , ni à demander à rentrer dans 
« leurs biens y fous prétexte de ladite innocence , ou de quelques 
» articles de la Déclaration précédente ; en conféquence de quoi 
m nous les déboutons de toute preuve d'innocence ^ & de tous 
» avantages portés par quelques-uns des articles. » Fut- il jamais 
claufe plus injurieufe à la foi publique & au droit des gens ; 
peut-on rien imaginer de plus contraire à toutes les loix divines 
& humaines ! Condamner tant de milliers de Chrétiens fans les 
entendre y & les punir par la privation de leurs biens y fans au* 
çune formalité de juftice y c'eft un procédé fans exemple chez 
les nations les plus barbares. Voila les leçons de morale que 
ces réformateurs donnpient aux Irlandois y pendant qu'ils con« 
vertifToient à leur pio6t y les terres de ce peuple malheureux. 
Cette claufe enfin* eft dérogatoire à la grande Chartre d'Angle- 
terre, qui rend cette Nation fi fîére. Selon cette Chartre (a), 
^ucun homme libre ne fera pris ni emprifonné, ni dépoifédé de 
ùyn franc- fief, de fes libertés, ou libres coutumes: il ne fer4 ni 
décrété , ni banni , ni deftitué , ni rejette que félon la loi , & 
par un jugement légitime de fes Pairs , en préfence de témoins 
iidcles, qui feront appelles pour cet effet : le droite ni la juftice, 
ne feront vendus, refufés , ni différés à perfonne.Les Anglois s'ap- 
plaudifTent fur les privilèges de liberté & propriété que cet arti- 
cle de leur Chartre leur donne , [frivilége qu'ils croyent appar- 



( a ) Nulius liber horoo caplatur « vel 
imprifonetur , auc diircinctur de aliquo libc- 
ro lencmcpro fuo , vçl lil^ercatîbus , vcl 
libcris confuctudiiiibus fuis , aue uda^ctur , 
j^||( c.\ulcc^ auc aIi(^uo alio modo dcUicua- 



tar, vcl dcturbctur , nifi pcr legem tcrrac, 
& pcr légale judiciu m Parium fuorum ,fide- 
libus teltibus ad hoc iududlis. Nulli vcnde- 
mus , nulli ncgablmus , aut nulli diffcrcmus 
ic^lum , vcl juiiiûam, Ma^^ Ckartar. çap.t^* 

teniï 
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tenir à l'humanité ; mais ils comptent pour rien Tinfradion de 
cette belle Loi de la nature , par laquelle il nous eft défendu 
de faire à autrui ce que* nous ne voudrions pas qui nous fuc 
fait. 
Après un traitement fî peu chrétien , qu'on avoit fait effuyer à tant ircUnds c 
de milliers de perfonnes innocentes , en les renvoyant fans daigner ihid. p. 105, 
feulement écouter leurs plaintes , doit-on être furprîs du peu de fa- 
veur qu'éprouvèrent l,cs généreux militaires , qui avoient tant fouf» 
fert dans les pays étrangers pour le fervice du Roi ? Ce Prince en 
avoit marqué fa reconnoiffance ^.en faifant inférer dans la Déclara- 
tion une claiife fpéciale en leur faveur; mais les Cabaliftes, fans irclands c 
s'oppoferdireâement aux bonnes intentions du Roi, fçurent préoc- P'^o* i«^- 'o?- 
cuper Tefprit de Sa Majel^é de l'idée la plus bizarre, fçavoir 
qu'il y avoit à la difpofition de la Couronne affez de terres con- 
fifquées pour fatisfaire à toutes les prétentions bien fondées : 
cette découverte, toute extravagante qu'elle parut, fervît néan- 
moins de raifon, pour mettre dans la Déclaration la claufe fui^ 
vante, a Les Irlandois , à qui nous nous propofons de donner Statuts d'irlai 
» fatisfadion , font ceux qui ayant été avec nous hors de nos '^'^' P^-3<^^ 
m Etats, & n'ayant pas probablement des fonds ou autres pro- 
a> vifions, peuvent, avec moins d'inconvéniens , attendre des re* 
» prifes , qu'il y en auroit de dépofféder d'autres, fur- tout 
«• étant entièrement perfuadés que dans peu nous leur affigne- 
s> rons leurs reprifes refpeâives, ayant en notre pouvoir des belles 
» & grandes terres confifquées, dont nous n'avons point encore 
» difpofé , & qui font réfervées pour cette fin. » 

Le jugement porté dans cette claufe, doit paroître étrange à 
ceux qui font a\; fait des affaion^ de ce temps. Les poirefleurs 
qu'on a voulu ménager , furent des foldats complices de la fcé- 
lérateffe de Cromwell , qui , après avoir contribué à l'horrible 
cataftrophe de Charles I en Angleterre y avoit accompagné ce 
tyran en Irlande. C'étoit des hommes fanguinaires , fans fortune , 
la plupart de la lie du peuple & le rebut de la nation Angloife, 
qui s'étoient livrés à la cabale, pour anéantir en même temps la 
Royauté & la Monarchie. Tels furent les compétiteurs que la 
claufe fufdite met en compromis avec les fidèles fu jets,quî avoient 
partagé avec le Roi ks difgraces pendant fon exil. Ceux-là font 
recompenfés de leur parricide par de vaftes pofreffions en fonds 
de terres ; ceux-ci font dépouillés de leurs patrimoines , pour 
kur attachement à la caufe royale i la ^offelfion de ceux-là n'cft 
Tom^ IL Y y y y 
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que d'environ dix ou douze ans ; ceux-ci réclament les héritage» 
poffédés par leurs pères depuis un grand nombre de fiécles. La 
claufe fuppofe que les premiers avoieHt des fonds & des provî- 
(ions ; mais ces fonds provenoient des fruits des terres Qu'ils * 
avoient ufurpées fans aucun titre légitime. Ils n'avoient pas plus 
de fonds dans le temps qu'ils prirent poflcflîon de ces terres^ 
que n'en avoient les anciens propriétaires, qui avoient tout coo- 
fumé au fervice de leur Roi, N'importe, aux termes de la claufe^ 
les derniers « peuvent, avec moins d'inconvénient, attendre des 
» reprifes , qu'il y enauroît de dépofféder les premiers. » Voila uit 
trait de la politique de Charles [I ; c'eft ainfi qu'il perpétua les 
femences de rébellion , qui furent fi funeftes à fa famille, 
irclands Cafc. ^^^ Cabaliftes ayant gagné ce point/ondamental qui affuroit au» 
f. io8, 105. aventuriers & aux foldats CromN/elliens la jouiiïance de tout ce 
qu'ils poffédoîent^ jufiju'à ce qu'on leur trouva des reprifes équiva*^ 
lentes de terres confifquées, leurs protedeurs firent enforte que 
prefque toutes les terres confifquées furent libéralement données 
aux Comtes d'Ortnond, d'Anglefey , d'Orrery , aux Lords Coote^ 
Kingfton, & autres favoris qui avoient alTez mal fervî la Cou- 
ronne. Pour fe faire des amis du Mammon de l'iniquité , on céda 
beaucoup de terres à de pîeux ufages ; on augmenta les revenus 
de rUniverfité de Dublin , on établit des Ecoles pour l'éduca-* 
tion gratuite; on enrichît quelques Evêques & Miniftres, & on 
fit des donations exceflives à plufieurs autres , qui n'y avoient 
Récit cxaa & aucun titre par la Déclaration.^ Qn donna enfin au Duc d'York 
£dé\c.p.7o.&7u ffçj^ç du Roi, les terres poffédées pendant quelques temps par 
Miles Corbet & autres régicides, {a) Ce fut ainfi que les fonds 
fe trouvant épuifés par des largiffes déplacées , les reprifes de- 
vinrent impoffibles , & par conséquent les Cromwclliens relièrent 
irehnds Cafc. dans la paifible jouiffance de leur ufurpation. Les cinquante- 
p.iio.&jiiiv. quatre perfonnes qu*on appelloit les Dénommés ^ ne furent guères 
mieux traitées cfùe les autres , faute de reprifes pour les pofTef- 



(tf) Miles Corbet , & quelques autres régici- 
des ayant paiTé en Irlande , obtinrent de 
Cromwcl des vaftes terres 5 leur mérite étoit 
d'avoir aflifté comme Commiflaircs ou Juges 
à la condamnation de Charles I , & d'avoir 
prononcé la fcntcnce exécrable de mort con- 
tre ce malheureux Prince ; ils furent pendus 
aoflitôt la rcftaurarion de Charles II. On 
donna au Duc d'York les terres coi)iîfi]uées 
des CCS infimes. Pouvoit-on transfeict à ce 



Prince un droit que ces Ufurpateuts n'a voient 
pas ? Ils avoicnc poflédé ces terres en venu 
de la donation que Cromwcl lei't en avoit 
faite, pour rccompcnfe de Icui parricide. Ce 
tyran en avoit dépouillé quelques Seigneurs 
Irlandois pour la rai Ton oppofce \ leur droic 
étoit par «onféquent injufte. Ke fembic-t-il 
pas que ces terres devroienr plutôt eue re(li-> 
tuées aux anciens propriétarcs , que de fcrvir 
d'appaoagt au fictc du Koil 
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fcurs aôuèls* On les appelloît les Dénommés , parce qu'ils .avoîent 
eu affez de crédit pour fe? procurer une clauîe particulière dans 
J'Ââe dHexplication , par laquelle ils étoient autorifés à reprendre 
chacun la maifon Seigneuriale^ & deux mille arpens de terre à 
ientour. Le Comte d'Orrery , par une raillerie indécente ^ dé* R^cîtw 
fignoit les Dénommés , comme gens qui dévoient être rétablis . ' 
nomineynonre^ de nom & non d'effet; & afin de leur ôtcr toute 
efpérance à l'avenir, on ftatua comme une Loi fixe & invaria- 
ble , ce que toutes les fois <}u'il s'éléveroit quelque doute tau^ ^^^^^ 
» chant aucune des claufes inférées dans lefdits -^&j /elles fe- ihU. 
fj roient toujours expliquées en faveur des Proteftans, comme 
» étant ceux qu'on avoit principalement en vue de fixer ôc 
« d'alfurcr. » 

On aura de la peine à comprendre comment le Roi a pu fè . ïrcfai 
laiffer éblouir par des avis^ non-feulement oppofés à toute juf- ' j^^.^ 
tîce , mais encore infiniment contraires auxintérêts de fa Mai^ fia<Jic \ 
fon. Il s'eft fouvent trouvé des Princes qui, par des raifons ***^y* 
d'Jitat, ont accordé le pardon à leurs fujets révoltés, lorfqu'ils 
font rentrés dans le devoir & la foumiffion ; mais qu'un Roi 
non-leulement pardonne à fes fujets rébelles, mais les gratifie 
aulfi avec profulion des riches patrimoines de ceux qui le font 
fîdciement attachés à lui , jufqu'à éprouver les plus grandes 
miféres , on n'en trouve pas d'exemple dans Thiftoire. 

La politique, dira-t-on, né petmettoit pas d'en agir autre- ii,}p^^ 
ment dans les circonftances d'alors , vu le grand nombre de 77 78. 
Parlementaires nrial affedionnés , qui fe trouvoîent fàifis de ces ^^<^«< 
nouvelles acquifitions, qui avoicnt les armes à la tnain, & qu'il W^ ll\ 
étoit dangereux d'irriter. 

Ce raiionnement fut fouvent réitéré au Confeil par le Chan- ^ 
celier Clarendon, Ne pourroit-on pas demander a ce Comte li^cît 
pourquoi l'oii n'avoit pas tenu la même conduite en Angle- ^^' V^ 
terre & en tcoffe? Le parti étoit-il moins formidable dans ces 
Royaumes qu'en Irlande. Ce Miniftre ne faifeit pas attention 
que Ion raiionnement politique avoit la même force qpour con* 
firmer dans leurs ufurpations les Croniwelliens d'Angleterre ; 
ils avoîent utbrpé 1 autorité Royale; ils poflTédoient les terres 
de la Couronne, de l'Eglifè & de pluficurs Seigneurs, ôc Gen-* . 
tilshommes Anglois ; ils s'étoient appropriés ces biens par le 
crime , par la rébellion & par le parricide , & cependant n'en 
ont-ils pas été chailés fans aucun danger & fans aucune réfif- 

Yyyyij 
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tance de leur part, dans un temps qu'ils avoîent les armes à \z 
main , qu'ils poffédoient toutes les forterefles du Royaume , qu'ils 
étoient bien fupérieurs en nombre, mieux pourvus de toutes- 
les chofes néceflaires, & par conféquent plus formidables que 
leurs confrères d'Irlande f Si le Roi ^ avant ion départ de Breda^ 
avoir promis de payer les arrérages des Officiers & foldats du 
Général Monck , n'auroit-on pas pu y fatisfaire en Irlande par 
des taxes publiques , comme on a fait dans les Etats Britanni- 
ques, fans priver de leur fubfiftance un fi grand nombre de veu- 
ves & d'orphelins, & de leurs héritages ,* tant de Gentilshom- 
mes qui méritoîent, par leurs fervices fignalés, des récompen- 
fes, bien loin d'être dépouillés de leurs patrimoines f Une injul^ 
tice fi criante ne peut pas être PefFet d'une fage politique , pa» 
même de cette prudence mondaine, qui faifoit fouvent pro* 

ifcUnds Cafc. noncer à Clarendon, cette maxime déteftable en préfence dir 
Roi , Faites beaucdUp de bien à vos ennemis ; pour vos amis , ils 
ne vous feront pas de mal : car une pareille façon d'argîr eft éga- 
lement oppofée à la faine politique, à l'honneur & à l'équitér. 
Le Roi n'a fait en tout cela que fuivre les avis de fon ConfeiL 
& de fes courtifans. Plut à Dieu qu'une telle excufe Tait jufti- 
fié devant le Tribunal du fouverain Juge ! 

ircîands Cafc. On ne voit pas dans Thiftoire d'exemple d'un Roi fi jgé^ 
p. 117. 1x3. ii>>; j^^pçux & fi bienfaifant envers d'infâmes rébelles, aux dépens- 
de fes plus fidèles fujets , que l'étoit Charles II envers les 
Cromwclliens d'Irlande; mais bien loin que leur reconnoiflancc 
fut proportionnée à la bonté de ce Prince , ils tramoient tou« 
jours contre 'lui: ils formèrent des confpirations contre fa per* 
fonne; la première fut en \66^ , la féconde en idyi : elles fu- 
rent v^i^^^^s dans leur naiflance ,' on fe contenta de punir de 
mort trois vagabonds de peu de conféquence, pendant qu'on 
fit grâce de la vie aux Chefs de ces confpirations, gens toujours 
entichés de l'efprit républicain, & ennemis déclarés du gouver- 
nement monarchique ; voila le fruit de la maxime politique de. 
Clarendon : Faites beaucoup de biens à vos ennemis y &c. 

L'inju/lice, ou plutôt Tindolence de Charles II, fe fit fentir 
non-feulemem en Irlande, mais encore en Angleterre, où les 
cavaliers ( a ) furent traités avec .la dernière ingratitude. « La 

( a ) C*écolc des Gentilshommes Angloîs , qui aToicac tout qaiccé pour fuiyic la fotca* 
lie du Piince» 
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m plus grande tache du caraûère de Charles aux yeux des bons Hîff. cf grw 
» Juges, dît M. Hume, étoit l'ingratitude, qui lui faifoît né- ^V^' ^^^^^^^ ii 
«gliger ces malheureux Cavaliers, dont le zélé & les fouflran-' ''^^•^'^^ '^ 
» ces pour fa caûfe, n'avoient pas connu de bornes;.., La pauî- 
» vreté même où les plus zélés Royaliôes fe trouvoient réduits,. 
» diminuant leur conlidération, les rendoit peu propres à fou* 
» tenir les mefures du Roi, & les faifoit regarder à la Cour 
» comme une charge inutile-». Le plus grand nombre des Roya- 
» liftes languiflbit encore dans Tindigence & dans le chagrin ,, 
tr aggravé par la perte de leurs plus légitimes efpérances, & par 
0» le tourment de voiries grâces & les faveurs accordées à leurs 
•• plus mortels ennemis. A Tégard de TAde d'indemnité & d'ou- 
» blr, on difoit communément que l'Aâe d'indemnité étoit pour 
» les ennemis du Roi , & celui d'oubli pctir fcs amis. « Notre 
Auteur trouve dans le caradlère de Charles , la caufe de fa con- 
duite envers Tes fidèles fujets. Des g^ns de pénétration, dît-il, 
commen(;oient à remarquer que ces vertus , par lefquelles il avoît 
d'abord ébloui & comme enchanté la Nation , avoient moins 
de folidité que d'éclat, que fon bon jugement avoit perdu beau* 
coup de fon influence , par le défaut d'application : que (à bont4 
fembloit plutôt l'efl^et d'un naturel facile , que d'une vraie gé- 
nérofité de caradèrc ; que tandis qu'il fembloit marquer de lît . 
bonne volonté à tous ceux qui l'appfochoient, fon cœur n'étoir 
pas capable d'une fincére amitié', & que fecretement il nour- 
rifToit une très-mauvaife opinion & une défiance du genre hu-^ 
main. Cependant ces Cavaliers étoient moins à plaindre que les 
Irlandois Royaliftes ; on gratifia par des penfions quelques-uns 
des premiers, & le Parlement fit diftribuer à d'autres foixante 
mille livres fterlings i mais les derijiers furent exclus de toutes, 
grâces. 

Le régne de Charles II fut afTez long ; les Catholiques d7r* 
lande, quoiqu'accablés fous le poids de la plus dure oppreffion^ 
furent toujours fidèles à ce Prince. Charles, pour adoucir en 
quelque façon leurs peines, fe fit un devoir de les dédommager 
du côté de la Religion, autant que les cîrconftances fcmbloient 
le permettre. Il fit fufpendre pendant fon règne l'exécution des 
Loix pénales , dont les Parlemens renouvelloient de temps en 
temps les rigueurs. Les Pairs Catholiques avoient fcéance au 
Parlement; les Eccléfiaftiques enfeignoient publiquement, &: 
inftruifoient la jeuneiTe dans les principes de la vraie Religion ^. 

Yyyyiij, 
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& les Catholiques en général étoient tolérés, quoique les Lpî< 
pénales ne fulFent pas révoquées, 

Charles II , après quelques jours de maladie, mourut le 6 de 
Février \62^. On prétend que ce Prince av<îit marqué beau- 
coup d'indittércnce pour les Prélats de TEglife Anglicane, qui 
firent éclater leur zélé autour de lui par Taffiduité de leurs ex- 
hortations ; on fit venir des Prêtres Catholiques , de la main 
defquels il reçut les Sacremens, félon les Rits de TEglife Ro- 
maine ; il fit voir par cette conduite qu'il n'ofoit pas mourir 
dans la Religion, dont il avoir fait profeifion fur le trône, 

AulTitôt que Charles II eut rendu le dernier foupir, le Duc 
d'York fon frère reçut les hommages des Seigneurs: il fut pro- 
clamé Roi à Londres & dans toutes les provinces, fous le nom 
de Jacques IL On fie des réjouiffances publiques dans toutes les 
villes, & l'inclination parut y avoir autant de part que le de- 
voir, La nouvelle de Tavînement de Jacques II au trône Bri- 
tannique, ayant pénétré en Irlande, le Duc d'Ormond Lord 
Lieutenant de ce Royaume , affembla le Confeil à Dublin , ÔC 
le lendemain le Roi fut proclamé avec grande folemnité dans 
cette ville. 

Le nouveau Souverain fit affembler en Angleterre fon Con- 
feil ; il fit un difcours qui charma tous fes fujets & augmenta 
leur attachement à fa perfonne. « Je ferai mon poflible, dit-il, 
» pour conferver le gouvernement de l'Eglife & de l'Etat , de 
^»> la manière dont il eft établi par les Loix : je fçais que TEglife 
» Anglicane ti\ favorable, à la Monarchie, & que ceux qui en 
» font les membres ont fait voir, en diverfes rencontres, qu'ils 
w étoient de fidèles fujets . j'aurai un foin particulier de la dé- 
» fendre & de la maintenir^ Je fçais auflî que les Loix de ce 
» Royaume fuffifent pour rendre un Roi auflî grand que je puis 
» fouhaiter de l'être. Comme je prétends conferver les préro- 
» gatives de ma Couronne, auffi n'entreprendrai- je jamais d'ôter 
t> aux autres ce qui leur appartient. J'ai fouvent hafardé ma 
» vie pour la défenfë de la Nation: je fuis encore prêt de m'ex- 
•> pofer pour lui conferver Ces juftes droits. » Ces promcfles fu- 
rent précédées de plaintes amcres contre la malice de fes en- 
nemis • qui étoient les auteurs des împrelfions répandues fur 
les principes du pouvoir defpotique qu'on lui fuppofoit. 

Ccîte harangue du Roi plut extrêmement; les fujers y trou- 
vèrent quelque chofe de naturel, de grand & de flatteur tout 
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enfemble , qui fit un efFet fenfible dans tous les efprîts. Bientôt 
après, la Cour fut accablée d'adrcfles de félicitation , de protefta- 
tions de fidélité ^ de remercimens des difpofitions favorables du 
Roi à regard de r£glife Anglicane fie des libertés nationales.. 
Les Villes^ les Corporations , les Univerfités, fe tirent un de- 
voir de prodiguer ks éloges les plus flatteurs, & de reconnoî- 
tre toute l'étendue de l'autorité Royale. 

On convoqua en même temps le5 deux Parlemcns d*Angle* 
terre ôc d^Ecofle, au grand contentement de ces deux Nations- 
Celui d'Ecofle, où préfida le Duc de Queenfbury , après avoir 
confirmé les Ordonnances faites fous le dernier règne pour la 
fureté de la religion Proteftante, affura à Sa Majefté pendant 
fa vie, les mêmes revenus dont fon frère avoir joui -^ on ftatua. 
que toutes les accifes fur les marchandifes du pays ôc étrangè- 
res , feroîent annexées à la couronne d'EcoITe. Dans la même 
fcéance l'affemblée accorda au Roi , fa vie durant , un revenu 
de deux cens foîxante mille livres fterliogs» 

Le Parlement d'Angleterre ne céda pas en générofité à celui 
d'Ecoffe: on affura au Roi, fa vie durant, par les fuflfrages 
unanimes de tous les membres, les mêmes revenus dont Charles^ 
jouiflbit à l'heure de fa mort, avec les fonds que fon héritîec 
recevoir alors pour fon entretien, fous la qualité de Duc d'York^ 
L'aflembléc propofa de noter tous ceux qui , dans les derniers 
Parlemens du règne précédent , avoient opiné à lui dcyiner Tex- 
clufion de la fuccdhon au trône , lorfqu'il étoit Duc d'York j, 
mais un de fes Secrétaires d*Etat , ayant déclaré que le Prince 
avoît pardonné tout ce qu'on avoit* fait contre lui, alors cette- 
générofité lui attira de nouveaux éloges, L^àffemblée donna? 
encore des marques diftinguées de fes bonnes difpofitions h- 
regard de fon Prince. A la nouvelle qu'on reçut de la révolte. 
du Comte d'Argile & de Pinvafion du Duc de Monmouth, on-. 
les déclara Tun & Taurre coupables de haute trahifon , & oit? 
les profcrivit tous d^ux; en effet ces Seigneurs ayant été pris- 
les armes à la main , ils furent exécutés à mort , Tun à Eden- 
burgh, ôc l'autre en Angleterre. Le Parlement recommença le- 
procès d'Oates , il avoit déjà été mis en juftice fous le règne* 
précédent, fur deux accufations de parjure, & jamais criminel 
ne fut convaincu avec plus d'évidence. Oates fut condamné à* 
une amende exorbitante y au fouet y au pilori ôc à une prifon. 
perpétuellei • 
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De fi heureux commencemens fembloient annoncer au Roi 
Vin règne floriffant dans la fuite ; totJt lui réufliflbit & tout lui 
promettoit uneprofpérité confiante. Des ennemis terrafTés, une 
armée viciorieufe lur pied^ {ts fujets non-feulement fournis, 
mais affectant de la complaifànce , les Princes étrangers em- 
preflfésà rechercher fon amitié^ tout cela paroiffoit un heureux 
préfage d'un règne paifibie & glorieux, & ce Prince pouvoît 
s'appeicevoir qu'il rcgnoit'véritablement dans les coeurs de fes 
fujets, pendant les fix premiers mois de fon règne: mais ces 
belles apparences s'évanouirent lientôt* 

' Jacques étoit Catholique, il protégeoit cette Religion, il 
favorifoit trop ouvertement ceux qui en faifoient profelfion; il 
faifoit dire la MefTe dans fon Palais. Ce zélé pour la vraie Re- 
ligion, fut cenfuré par la politique mondaine; mais la vraie pru- 
dence blâma, avec plus de raifon, la confiance fans bornes qu'il 
accorda à quelques-uns des membres de fon Confèil , qui le 
trahifloient fous main. Ce Prince crut qu'il étoit de fa confciencey 
de (a réputation & de là dignité , de protéger une Religion qui 
étoit la fienne , & qu'il étoit jufte que ceux de fa Communion 
profitaflent de fon règne, au moins pour les tirer de l'oppref- 
fion où ils étoient depuis long-temps. En effet ce Monarque 
avoît deux objets , l'un de donner aux Catholiques le libre cxer-. 
cice de leur Religion , l'autre de les rétablir dans le droit de 
poflTéder ^es charges publiques , dont on les avoit injuftement 
dépouillés. Cette conduite du Roi commença à allarmer le peu- 
ple Ahgloîs ; on étoit en humeur de fe plaindre , & les moin- 
dres démarches du Prince^en faveur de fa Religion, étoient 
regardées par les Proteftans comme la deftrudlion de la leur. 
Quelques Seigneurs du Royaume eurent foin de fomenter & 
d'entretenir le mécontentement du peuple. Une ligue dont le 
Lord Shaftfbury avoît tracé le plan fous Charles II, fe forma, 
& la ruine des intérêts de Jacques II en fut TefiFet. 
Aa. i6%s. Le Duc d'Ormond Lord Lieutenant d'Irlande, ayant chargé 

le Primat & le Comte de Granard du Gouvernement, partit à la 
fin de Mars pour Londres. La Cour envoya, quelques temps 
après, en Irlande le Comte de Clarendon beau-frere du Roi, 
en qualité de Lord Lieutenant , & le Chevalier Charles Porter 
fut fait Chancelier. Clarendon fut révoqué au mois de Février, 
& Richard Talbot Comte de Tirconnel, qui commandoit déjà 
l'armée en qualité de Lieutenant Général, fut nommé Lord 

Député 
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De?putd d'Irlande ; la Religion catholique comtpen^a alors à fe ^ 

montrer à découvert, les Prêtres & les Religieux parurent en 
public avec l'habit de leur état , les anciens propriétaires fe 
mirent en pofleflîon de leurs domaines , ufurpés par les foldats 
Cromwelliens ; & les Catholiques partagèrent avec les Protef- 
tans les charges publiques du Royaume. 

La Ligue contre le Roi fe fortifioit de plus en plus en An- An. léss. 
gleterre y le nombre des féditîeux s'augmentoit ; les Seigneurs 
Anglois de la faâion , fe rendoient déjà en foule en Hollande 
auprès du Prince d'Orange gendre du Roi , & les Conjurés ne 
balancèrent plus à inviter ce Prince de venir à leur fecours, 
pour la défenfe de leur Religion & de leur liberté. Henri Sid- 
ney, & les Chevaliers Peyton & Gwin, fe rendirent fecrete- 
ment à la Haye , où ils furent reçus favorablement ; la corref- 

{)ondance étant ouverte^ d'autres Seigneurs pafferent en Hol- 
ande fous diyers prétextes. 

Le Prince d'Orange, affuré de trouver des partifans en An^ 
gleterre, & ne pouvant plus douter d'une confpiration générale 
a féconder fes intentions , donna fes ordres pour un arme- 
ment, & fit prefler les préparatifs néceflaires pour l'expédition 
d'Angleterre. Guillaume, avant que de s'embarquer, fit con- 
lîoître, par un manj^efte du premier d'Odobre , les motifs de 
fon expédition. Ce mémoire faifoit l'énumération des griefs des 
Anglois Proteftans contre leur Roi ; il rappelloit les moyens 
qu'on avoît employés inutilement pour remédier au défordre, 6c 
notifioit le but de l'entreprife ; ce mémoire renfermoit plufieurs 
points, déduits avec art, pour faire un affemblage odieux de 
faits, par lefquels on tâchoit de prouver que le Roi d'Angle- 
terre avoit eu deiïein de détruire la Religion , les L6ix & la 
liberté de la Nation. 

La France ne fut pas înfenfible aux malheurs qui menaçoient 
le Roî d'Angleterre ; le Roi Louis XIV , de glorieufe mémoire , 
Ten avertit fouvent ; le Monarque François aimoit ce malheu- 
reux Prince i il lui en donna des preuves, en voulant lui donnée 
du fecours ; il chargea M. Bonrepos de lui offrir fes troupes ôc 
des vaifleaux pour les tranfporter en Angleterre, on prétend 
que «e fecours devoit être de trente mille hommes. Cette offre 
fut rejettée par le confeil du Comte de Sunderland ; il repré- 
fenta que d'mtroduire des étrangers dans le Royaume , feroit le 
moyen de perdre la confiance des peuples ; mais cette confiance 
Tome IL Z z z z 
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étoît déjà perdwe, puifqu'il y a apparence que la corruption de 
la révolte avoit gagné les troupes en Angleterre , auffi bien que 
les autres corps de l'Etat. Quoique Sunderland fut Secrétaire 
d'Etat & Préfident du Confeil Privé du Roi, il n'étoit pas d'une 
fidélité à l'épreuve ; il étoit à l'égard de fon Maître, un ennemi 
reconcilié par politique: il avoit pouiïé, avec plus de chaleur 
que perfonne , TafFaire de l'exclufion de ce Prince du trône , 
lorfqu'il en fut queftion dans les Parlemens du précédent règne ; 
c'étoît un homme déterminé à fuivre le parti dominant, lors- 
qu'il y trouveroit fon intérêt , & qui s'étoît fait Catholique fous 
Jacques II, pour être plus à portée de fervir les Protefians en 
trahiffant fon Roi. 

Tout étant prêt en Hollande pour l'expédition d'Angleterre, 
le Prince d'Orange ayant pris congé des Etats, commença à 
mettre à la voile , avec un vent favorable , vers la fin d'Odo- 
bre. Cinquante vaiffeaux de guerre , fuivis de quatre cens bâ- 
tîmens de tranfport, de vingt frégates & de quelques brûlots, 
compofoient fa flotte, & douze à treize mille hommes, fon 
armée de débarquement, avec des armes pour vingt mille hom« 
mes. L'Amiral Herbert Anglois de nation, commandoit l'avant* 
garde de cette armée navale , Tarriere-garde étoit fous les ordres 
du Vice- Amiral Evertzen , & le Prince fe mitJiQU centre. Tous ces 
vaiffeaux portoient le pavillon d'Angleterre avec les armes du 
Prince , autour defquelles on lifoit ces mots ; Pour la Religion 
se la liberté y & au bas fe lifoit la devife de la Maifon de 
Naffau : Je maintiendrai. Un grand nombre de Seigneurs An- 
glois furent de ce voyage. *On comptoît au nombre des Ofli- 
ciers Généraux , le Comte de Schomberg Maréchal de France (û), 
accompagné du Comte Charles de Schomberg fon fils, du fieur 
de la Caillemotte fils du Marquis de Ruvîgny, & de près de 
trois cens Officiers François réfugiés. La flotte étoit aéja en 
pleine mer, lorfqu^une tempête s'étant élevée durant la nuit, la 
battit avec tant de violence pendant douze heures entières, 
qu'elle la difperfk, & la contraignit de s'aller raffembler dans fes 
ports. Après qu'on eut regagné les ports de Hollande, plofieurs 
navires coulèrent à fond dès qu'on les eut déchargés, on n'y per- 
dit qu'un feul homme qui fut emporté par un coup de vent dans 

( 4 ) Le Maréchal Schomberg étant forti 1 entra au fervice de l'Eleftcut de Brandebourg 
fjc la Fiance» par rapporta la Religion ,' dans le pays de Clcves. 
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la mer & cinq cens chevaux. La perte fut grande, maïs bientôt 
réparée; le vent devenant favorable, on fe mit pour la féconde 
fois en mer le 1 1 Novembre. L'Amiral Darmouth Anglois de 
Nation , avoir fait efpércr au Roi , qu'il arrêteroit hs ennemis ; 
maïs il ne parut point , & la flotte du Prince d'Orange fit voile 
le 1 j* , vers la rade de Torbay*, où la defcente fe fit , fans que 
perfonne s*y opposât. 

Dès le lendemain du débarquement le Prince mît fon armée 
en marche ; arrivé à Excéder , il vit avec chagrin l'éloignement 
du peuple à fe déclarer. L'Evêque & le Doyen d'Exceller, &lc 
Clergé inférieur avoient pris la fuite , les Magiftrats fe tinrent à 
l'écart , on fortit de TEglife à la leâure du Manifefte , peu de 
perfonnes vinrent offrir leurs fervices , & des commiffions ex- 
pédiées pour lever quelques Régîmens , n'eurent aucun effet : 
mais on vit bientôt les affaires changer de face. Le Prince prit 
la roqte de Salifbury ; ce fut alors que des Seigneurs diftingués 
par leur naifTance , par leurs biens & paf leurs emplois , vin- 
rent en foule fe joindre à lui : on vit venir les Lords Colchefter 
& Wharton , le Colonel Godfrey & autres fuivis de quelques 
troupes. Le Comte d'Abington , le Capitaine Clarges & nom- 
bre d'autres parurent après ; mais ce qui étonna le plus , le Lord 
Cornbury fils aîné du Comte de Clarendon , fortit du camp 
Royal avec fon régiment de dragons & trois autres , fous pré- 
texte de chafl'er les ennemis d'un pofle avancé , ôc amena au 
Prince la plus grande partie de ces troupes. 

Le Roi ayant pris la réfolution d'aller combattre le Princç 
d'Orange , partit à la tête de trente mille hommes, & s'avança 
vers Salifbury , où fa préfence paroiffoit néceffaire : auffitôt fon 
arrivée , les principaux Officiers de fon armée chargèrent le 
Comte de Feversham leur Général , de dire au Roi de leur part, 
qu' ils ne pouvoient pas en confcience fervir contre le Prince 
d'Orange , dans une conjonâure où il ne s'agiflbît que d'affuret 
la Religion & les privilèges du Royaume. Par cette déclara- 
tion des Ofiiciers > toute la reffource de Jacques tomboit , il 
en vit fur le champ les terribles effets. .Le Lord Churchil (a) ^ 
Lieutenant Général , Capitaine d'une des Compagnies de ks 
Gardes , & l'un de fes plus intimes favoris , déferta ; il fut fuivi 



( a ) Depuis Dac de Malborough. 
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du Duc de Grafton {a) , du Colonel Barclay & d'un nombre 
d'Officiers. La défercion de ceux-ci fut bientôt fui\ ie de celles 
du Prince de Dannemark gendre du Roi , du Duc d'Ormond & 
du Lord Drumlanerik fils aîné du Duc de Queenfbury & plu- 
fieurs autres, qui allèrent trouver le Prince d'Orange à Sher- 
burn. 

Une défertion fi générale fit penfer au Roi à mettre fa vie à 
couvert; il retourna à Londres, & voulant pourvoir à fa fureté, 
à celle de la Reine & du Prince de Galles fon fils , il pria le 
Comte de Laufun qui négotioit en ce temps* quelque affaire en 
Angleterre , de vouloir bien fe charger de fa famille , & de la 
conduire en France : ce Seigneuj: exécuta cxadement la com- 
mîflîon. La Reine accompagnée du jeune Prince , du Comte & 
de la Comtefle de Powis , des Comteffes de Dalmon & de 
Montecucully , & de plufieurs autres perfonnes de diftinûion , 
fortit de Whitehall la nuii du ip au 20 Décembre; cette Prin- 
cefle s'embarqua fur la Tamife , pafla à la faveur de l'obfcuritë 
au travers des vaifleaux Anglois, & fe rendit à Gravelënd , où 
elle trouva un vaiffeau qui 1 attendoit , & en peu d'heures la re- 
mit à Calais, d'où elle fe rendit à Verfailles. Le Roi refta en- 
core quelques jours en Angleterre; il réflechiffoit fur (a fituation 
déplorable; prcfque dégradé^ hors d'état de fe rétablir par la 
force , & à la veille de fe voir contraint , ou de renoncer au 
fceptre , ou de ne le prendre qu'à des conditions dures & hon- 
teufes. Les Seigneurs Angloîs étoient partagés fur le traitement 
^u'on devoit faire à cet infortuné Prince : quelques-uns opinè- 
rent qu'il n'étoît plus permis de traiter avec Jacques , qu'ils dî- 
foient déchu du trône , & qu'il étoit à propos que ce Prince s'é- 
loigna de la Capitale ; d'autres vouloient qu'on s'aflljra de la 
perfbnne du Roi , & qu'on l'envoya prifonnîer à Breda. Les 
Hiftoriens Proteftans font honneur aux fentimens généreux du 
Prince d'Orange dans cette occafion. Il fit fentir, difent-ils, de 
l'indignation à ces Confeillers violens, & marqua de l'horreur 
pour un attentat fur la perfonne de fon beau-pere. 

Dans ces entrefaites le Régiment des Gardes du Prince d'O- 
range prit pofleffion des Palais de Whitehall & de Saint-James, 
après quoi des Seigneurs députés par le Prince, fupplierent le 
Roi de fe retirer à Ham. Le Roi fouhaita mieux d'aller à Ro- 

(tf j U éioic uu des fils natuicls de Charles II ^ & de la DuchcfTc de Cleveland. 



DES QUATRE STUARTS. 717 

chefter, vîlle peu éloignée de la mer ; il fallut avoir une répon- 
fe , elle vint à huit heures du matin , & en vertu de la permif- 
ficn de Guillaume , le Roi partit pour Rochefter , il s'embarqua 
enfuite pour la France ; il y arriva au commencement de Janvier 
i(J8p au port d'Ambleteufe , fuivi du Duc-de Berwick & des 
fleurs iheldon & Abbadie. Ce Prince continua fa route jtifqu a 
S. Germain - en • Laye , où étoit la Reine fon époufe & le Prince 
de Galles fon fils ; il y fut reçu par le Roi très - Chrétien avec 
cette bonté dé coeur & cette grandeur d'ame fi naturelle à ce 
grand Monarque. C'eft ici, au moment deTévafion du Roi, que 
Larrey , TEvêque de Salifbery ^ & les autres Hiftoriens Anglois ^ 
placent Tépbque de la fin du règne de Jacques IL Ils prétendent 
que le Roi avoit déferté fes Etats ; ils veulent faire paflcr fa 
fuite, pour une véritalle & fincére abdication de la Couronne^ 
On laifle au'Lcâcur fenfé à juger fi une fuite forcée cû une ab- 
dication volontaire & réelle. 

Deux pièces écrites de la main du Roi d'Angleterre, dont oti) 
rapporte ici les copies , fufiiront pour juftifier la retraite de ce 
Prince ; la première datée de Rochefter le 22 Décembre 1 588 ,. 
contient les raifons de cette retraite. La féconde eft une lettre 
de ce Prince aux Seigneurs & autres de fon Confeil privé en. 
Angleterre ; elle eft datée de S. Germainen-Laye au mois de Jan- 
vier 168p. Ces deux pièces furent imprimées avec permiflioa 
cette même année à Paris chez Gabriel Martin, 

Kaijons qui ont obligé le Roi cH Angleterre à fe retirer de Kocheflery 
écrites de fa propre main ^ àC publiées par Jon vrdie. 

On ne doit point être furpris que j'aye fongé à me retirer 

?our la féconde fois. Il fembloit que je pouvois efpérer que le 
rince d'Orange en ufcroit mieux qu'il n'a fait, après la Lettre 
que je lui avois écrite par Mylord Feversham , que j'avois char- 
gé de mes inftruâions. Mais au lieu de me répondre , comme 
je m*y attendois, i) ne s'eft pas contenté de faire arrêter ce Comte 
contre le droit des Gens : il a envoyé fur les on\e heures du foir 
fes Gardes fe Jai/îr de toutes les avenues de Whitekall , SCfans 
m^en donner aucun avis , il m^a envoyé par trois Seigneurs à une 
heure après minuit ^ lorfque fétois couché y une efpéce d'ordre de 
fortir de mon Palais avant m,idi. Comment pouvois-je après cela; 
me croire ep fureté , étant au pouvoir d'un homme qui me traite 
atinfi, qui s*eft emparé de mon Royaume^ fans que je lui en aie 

Zzzziij 
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donné occafion y & qui dans fa première Déclaration a employé 
contre moi tout ce que ùl malignité a pu trouver de plus noie 
touchant la naiflance de.mon Fils. Je m'en rapporte donc non- 
feulement à tous ceux qui me connoifTent^ mais à lui-même y (i 
en confcience , ou lui , ou eux , peuvent me foupçonner d'une 
fuppofition fi déreftable , ou d'avoir affez peu de fcns pour me 
laifler impofer dans une affaire fi importante. Que pouvois-jc 
donc attendre d'un homme , qui par toutes fortes de mauvais 
moyens a tâché de me faire pafier dans l'efprit de mon peuple 
& de tout le. monde pour le plus méchant de toupies hommes ^ 
en quoi il a fi bien réufiî ^ qu'il a débauché mon armée 6c fait 
foulever tous mes peuples , comme chacun le voit ? 

Je fuis né libre , & je veux conferver ce même état de liber- 
té : & comme j'ai hafardé fi librement ma vie dans tant d'occa* 
fions différentes pour le bien & l'honneur de mon pays , je fuis 
encore prêt à le faire ^ efpérant , quoique je fois déjà fur l'âge ^ 
de délivrer l'Angleterre de l'efclavage où apparemment elle eft 
prête à tomber , perfuadé qu'il n'efl pas à propos que je m'ex- 
pofe à être mis en prifon ^ en forte que je n'aie pas la liberté 
d'exécuter ce defTein. C'eft pourquoi je me retire^ mais de telle 
manière que je ferai fort proche pour être près à revenir y lorfque 
la Nation ouvrira les yeux pour reconnoître qu'elle a été trompée 
fous un fpécieux prétexte de Religion & de liberté ; & j*efpére 
que Dieu par fon infinie miféricorde touchera le cœur de ces 
-peuples 9 les rendra fenfibles au pitoyable état où ils fe trou** 
vent 9 & les difpofera fi bien qu'ils confentiront à la convoca- 
tion d'un Parlement libre , où entr'autres chofes néceffaires on 
confentira à accorder la liberté de confcience à tous les Pro* 
teftans non conformîftes : j'efpére même qu'on y aura quelque 
égard à ceux de ma Religion , & qu'ils y auront quelque part , 
en forte qu'ils puiffent paifiblement & fans être inquiétés ^ vivre 
comme bon Anglois & vrais Chrétiens^ & qu'ils ne feront point 
obligés à abandonner leur Patrie ; ce qui les affligeroit d'au- 
tant plus, qu'ils l'aiment véritablement. 

Je laiffe préfentement à confidérer à ceux qui ont quelque 
connoiffance des affaires , oui qui feront quelque attention fur 
ce qui fe paffe , s'il y a rien qui puiffe plus contribuer à ren- 
dre l'Angleterre floriffante , que la liberté de confcience. C'eft 
pourquoi quelques-uns de nos voifins appréhendent fort qu'on 
. ne l'accorde. 
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Je po=rcâ i^Dirrr plzârcs cbdss pocr is^y::y er ce cac j'ai 
âi - SE? le trrys as rac ir ^ <e i ' =i* r : p«s. 



JACQUES R. 

Mylords , Icrfroe aoc5 stccs vi csll r> rroîr rîcs dr fi- 
icré pciir dois ce i c a<iiigi C2S3S nonr Rorxcae c'Angkter- 
ic , & coe Dc:x *tos5 rn$ ia relcliitia:: ie sous i^m e a poar 
çie^czie icj'p ^ , nous svd:;s laire les Œonis de xx>ire rftri:re 
pocr 'sc-s fer cc3:rr;:nîq::« & à ocs srnes S::t«s. Ne:» 
dettss étck cdcctt ic tc-s kiiTcr les ordres les pics cooreiia- 
Hes à réat pKÎêi:t des «^sires. M&is cox^^e sous oe poirvioss 
alcxs ]c faire feirs p^ril ^ oocs crcycns prelecreoïriir çu il c£ â 
Kc^x» de vers feire ooni^chre , cœ ccciqia'ii ici: cc-cranî çdc 
depuis Done are^enest à la Cocrocne , xx>3S avons eo-^lcvé 
tocs nos fcins pc^xir bicE gc::vemer Done pc;:p-e , arec tast de 
jcfîce Ac de 3)odéiaxîon que Toc n câ, s il étoir pc-iEble , se* 
cxm (ajCL de plaîate ; xmcs t arons escore dôme pics d'appîi*. 
cztk-n cepds la dernSç^ irsvaiicn. Car con^me xx>cs içaricz:s 
ks coa^plots qui aroienc été ùits , Ac qse oo::s cxaipiicns cae 
00s Scjets , qa œ pctiTcnt être détndrs cce par ecx-aoêrx^ , 
ne le lairafTenr entraîner focs des préteites icgexs & ioiagicaîics 
dans cne raine cenaine & inévitable; nocs avons taché de pré« 
venir ce o^alheer en étant non-iecieinect tocs les rD7ets de plain* 
te qrî poxrvoîcnt avoir cceîqce spparcccc de jutice , n^ois en- 
core les n*oindres prétoxes. Pocr cet efiet ^ cocs de notre p4>- 
le fir (itrple volorté j défirant mettre ordre à tcct ce qc^on 
opcfcit pour actoriler cette invaûon , & ann qce nous ptiàions 
fiir ce!a prendre Ta vis & le confeil de nos SaîetSy & leur doo« 
aer cre plus air.ple & entière iatistâàicn , nocs avions relbla 
d'aiTetEt 1er lh ParieTnect libre , & pour y parvenir , nous avions 
rendu à la ville de Londres , & aux autres Corp^ ou Comnau- 
■actes , lecrs anciennes Chartes ôc Privilèges ; & enliûte ordon* 
né que nos Lettres fuifent envoyées pour Tafleniblée d^on Par- 
lement ^ qui devoir fe tenir le t^ de Janvier. Mais le Piin« 
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ce d'Orange voyant qu'on avoît fatisfait aux fins de fa Déclara- 
tion , & que les peuples commençoient à fe défabufer 6c à rcn* 
trer peu à peu dans l|pr devoir; prévoyant bien aufli que fi le 
Parlement s'étoit aflemblé au temps marqué , on y prendront 
vraifemblablement toutes les mefures néceflaires pour la fureté 
de l'Eglife & de TEtat , ce qui détruiroit fes injuftes & ambi- 
tieux defleins , réfolut de l'empêcher par toutes fortes de moyens. 
Il crut qu'il n'y enavoit pas un meilleur & plus fur , que de fe faî- 
fir de notre Perfonne Royale , & de nous ôter la liberté. Car 
comme on ne peut fans abfurdité appeller un Parlement libre , 
lorfque l'une des deux Chambres foufFre la moindre violence ; 
on peut encore moins dire , qu'un Parlement agifle avec liberté 
lorfque le Souverain , par l'autorité duquel on Paflemble , & 
dont te confentemerit leul donne aux Ades , la vie & force de 
Loi , eft aÔuellement prifonnîer. 

Nous ne voljs représenterons point avec quelle précipitation 
le Prince d'Orange nous a fait enlever de Londres par (es Gar- 
des , dès qu'il a vu que cette Ville rentroît dans fon devoir , & 
qu'il ne s'y pouvoît pas fier ; avec quelle indignité -il nous a 
înfulté en la perfonne du Comte de Feversham que nous lui 
avions envoyé ; avec quelle inhumanité il nous a fait arrêter. 
Nous ne doutons pas que ces chofes ne foîent préfentement 
trop connues ; & nous efpérons que fi on les confidére avec 
quelque réflexion , auffi-bien que la m^iere avec laquelle il a 
violé les Loix & les libertés d'Angleterre , qu'il prétendoît réta- 
blir par cette invafion, il n'en faudra pas davantage pour ouvrir 
les yeux de tous nos Sujets , & pour leur faire voir ce que 
chacun d'eux doit attendre , & quel traitement ils recevront de 
\m , lorfqu'il s'agira de faire réuflir fes deffeins , puifqu'un Prin- 
ce Souverain, fon Oncle ^ fon Père, en a été fi indignement trai- 
ta. Quoi qu'il en foit, les refientimens que nous avions de tous 
ces outrages , la jufte appréhenfion où nous étions qu'il ne pouf- 
sât fes attentats encore plus loin , les calomnies atroces qu'il 
répand tous les jours contre nous , pour noircir notre réputa- 
tion , comme fi nous avions été capables de fuppofer le Prince 
de Galles ; ce qui nous eft incomparablement plus injurieux que 
ce qu'il a pu entreprendre de plus funefte contre notre Perfonne : 
enfin les férîeufes réflexions que nous avons faîtes fur ce .que 
difoit en pareil cas le Roi notre père d'heureufe mémoire , 
c^ily a très-peu de dijlarice de laprifon d^un Prince à fon tonv^ 

beau 
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leau ( ce qui ne fut que trop vrai à fon égard ) nous ont perfuadé 
que nous pouvions travailler à fortîr d'un lieu où l'on nous re- 
tenoit înjuftement , & à recouvrer notre liberté-, puifque la na- 
ture & les loix le permettent aux moindres de nos Sujets : outre 
que notre Perfonne étant en fureté, nous fommes plus en état 
de pourvoir à ce qui peut contribuer à la paix & à la tranquillité 
de notre Royaume. Et comme notre mauvaife fortune ne fera 
jamais capable de nous faire condefcendre à aucune chofe qui 
foit mefléante à la dignité Royale, à laquelle Dieu nous; a élevé 
par une légitime fucceflîon : de même, ni la rébellion , ni Tin-* 
gratitude de nos Sujets ne nous feront faire aucune démarche 
contraire aux véritables intérêts de la nation Angloife, qui nous 
ont été & nous feront toujours auffi chers que les nôtres. Ceft- 
pourquoi Nous voulons , et il' nous plaît , que vous de 
notre Privé Confeil , preniez un foin très- particulier de faire 
connoître nos favorables intentions à tous les Seigneurs Ecclé* 
fiaftiques & Séculiers qui font dans nos villes de Londres Ôc de 
iWeftminftcr, & aux environs , au Lord Maire & aux Commu- 
nes de notre ville de Londres , & généralement à tous nos Su- 
jets , & de les affurer que nous ne fouhaîtons rien plus que 
de retourner dans notre Royaume , & d'y aflembler un Parle- 
ment libre , où nous puîffions mieux défabufer notre Peuple , & 
le convaincre de la fincérité des proteftations que nous^ avons 
fouvent réitérées de vouloir conferver les libertés & propriétés 
de nos Sujets , la Religion Proteftante , & particulièrement l'E- 
glife Anglicane, félon qu'elle eft établie par k|^Loix, avec quel- 
que indulgence pour les non conformiftes , telle que nous 
avons tt)ujours cru qu'on pouvoit leur accorder avec juftice , 6c 
que le foin du bien général de notre Peuple nous obligeoit à leur 
procurer. Et en même- temps ^ vous de notre Privé Confeil , 
nous enverrez vos avis touchant les moyens que vous croirez 
les plus propres pour avancer notre retour & le fuccès de ces 
bons defleins, ce que vous pouvez mieux faire étant fur les lieux. 
Et de plus, nous vous ordonnons d'empêcher en notre nom & 
par notre autorité Royale tous les défordres & les troubles qui 
pourroient furvenir, & de faire enforte, s'il fe peut, que la Na- 
tion en général , & chacun de nos Sujets en particulier, ne 
fouifrent pas le moindre dommage des révolutions préfentes. 
Et comme nous ne doutons point de votre fidélité & de votre 
pbéiffance à nos ordres , nous vous difons adieu. Donné' à Saint 
Tarife IL Aaaaa 
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Germain- cn-Layc le j^. Janvier i tf8-j. & de notre règne le qua- 
trième. 

Par le Commandemant de Sa Majefté , 
MELFORT. 
Et fur le repli y 
Aux Seigneurs & autres de notre Privé Confeil 
de notre Royaume d'Angleterre. 

Au milieu de cette étonnante révolution , le Prince d'O- 
range inftruît de l'état des affaires en Ecoffe , manda à Sainf 
James les Seigneurs de cette Nation , qui étoient en grand 
nombre alors à Londres. Trente Pairs & quatre - vingts Gen- 
tilshommes s'afTemblerent. Guillaume leur fit les mêmes ou- 
vertures qu'aux Anglois , & demanda leurs confcils fur les con- 
jondures, & les expédiens propres à rétablir dans leur pays la 
Religion & les Loîx. Ils fe retirèrent à \7hîtehall , où , après 
avoir choifi le Duc Hamilton pour leur Préfident , ils mirent 
les demandes du Prince en délibération. On rejetta unanime- 
ment la propofition du Comte d'Arran ; il étoit fils du Duc 
Hamilton ; il demandoît qu'on invita le Roi à revenir en Ecoffe ^ 
en lui faifant des conditions. Il fut réfolu dans l'affcmblée de 
remettre au Prince d'Orange le gouvernement du Royaume, 6c 
de le prier de faire tenir les Etats chez eux pour le 14 de Mars. 
En conféquence ils préfenterent leur adreffe , & reçurent une 
réponfe fatisfaifante \ i^ y avoit cependant quelques Seigneurs 
des montagnes d'j^coffe attachés aux intérêts du Roi.. 

L'Irlande fut le feul des trois Royaumes qui ne paroiffoît 
pas dîfpofé à fe foumettre à l'ufurpation ; le corps de lalSlatîon 
étoit demeuré fidèle à fon Prince ; le Comte de Tirconnel y 
commandoit en qualité de Vice Roi. Il y avoit cependant en 
Irlande un nombre de gens mal intentionnés , c'étoient les Fanati- 
ques Anglois & Ecoflbîs , que Jacques I , grand père du Roi. 
avoit établi en Irlande , principalement dans le Nord , au grand 
préjudice des anciens propriétaires ; c'étoîentles foldats parrici- 
des auxquels Cromwel donna les terres de ceux qui foutenoient 
la caufe Royale ^ & que Charles II frère du Roi , confirma dans 
leurs injuftes acquifitions. Ces hommes incapables de recon- 
noiffance , à la première nouvelle de la defcente faite en An- 
gleterre par le Prince d'^Orange , prirent les armes en fa faveur 
j)our détrôner le petit- fils, & le ûcrc de deux Princes à qui ils 
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^toîent redevables de leur fortune : cette conduite étolt diffé- 
rente de celle que le Roi devoir en attendre ; elle étoit con- 
traire aux fentimens de reconnoiffance qu'une ame généreufe 
doit avoir des bienfaits qu'elle reçoit ; elle démentoit enfin U 
nia)^ime déteftablc de Clarendon, Faites du bien à vos ennemis 
pour les gagner y maxime dont ce Miniftre d'iniquité fe fervît 
fou vent auprès de Charles II , pour engager ce Prince à confervet 
ces fcélerats dans la poffeffion du bien de fes plus fidèles fujets. 

Ce furent ces Protégés de Clarendon qui commencèrent à 
fonner le tocfin de la rébellion en Irlande ( ^ ) , pour favorifer Tu- 
furpation du Prince d'Orange en Angleterre. Le Major Pooe 
Officier Cromwellien ouvrit la fcene, & commença les hofti- ^^ ^^^^^ 
lités. Il commandoit deux compagnies de cavalerie ; & vou* 
lant mettre le pays à contribution , il s'adreffa aux tenanciers 
du Lord Bellew : il en exigea la fomme de cinq cens livres fter- 
lings,fous peine a exécution militaire. Le Lord Beilew^ averti 
de ce qui fe paflbit^ envoya au fecours de fes fermiers ^ fon fé- 
cond fils âgé de dix-huit ans à la tête d'une compagnie de dra- 
gons dont il étoit le Lieutenant : ces deux corps s'étant ren* 
contrés , on fe battît avec vivacité , mais le jeune Bellew ayant • 
caffé la tête au Major d'un coup de piftolet^ les deux troupes 
de celui-ci furent défaites ^ les uns perdirent la vie ^ les autres 
la liberté & le refte fe fa.uva par la fuite. 

Peu de temps après, le Lord Blaney (^) fit une tentative 
pour furprendre la ville & le château d'Ardée. La troupe de 
cavalerie de DominîcSheldon , du régiment de Tirconnel , étoit. 
dans la place , & les grenadiers du régiment du Comte d'An- 
trim commandés par Henri Flemming occupoient le Château, 
Blaney voyant fon projet éventé , & la petite garnifon réfolue 
de fe défendre, prit le parti de fe retirer j le refte de cette an- 
née fut employé à lever des troupes, & à faire des préparatifs 
pour la campagne fuivante. 



(«) £0 tendanc compte de cette guerre » 
on s'cil Tcrvi , parmi d'autres mémoires qui 
S10US en rtdent , d'un journal qucn a iaiifé 
feu Edmond Butler de Kitcop » Maréchal 

Sénéral de la cavalerie en Irlande ; il e(l 
'autant plus digne de foi qu'il a vu les cho- 
fes par lui-même : il mourut en lyz; à Saint 
Germain-cn-Laye , Mcftre de Camp de ca- 
valerie au fervicc de France. ^ 
( h ) Edouard i peic de ce Lord Blaney ^ fur I gicime. 



un de ces Aventuriers à qui Jacques I donna 
^^% terres dans le Comté de Monaghan ; ce 
Monarque Je créa cnfuite Lord Baron \ fon 
fils donc il eft queftion ici , étoit un des plus 
grands ennemis de Jacques II , petit fils de 
(on bienfaiteur ; il commandoit un corps de 
troupes en Ultonie contre fon Roi \ il fit pro- 
clamer par- tout Guillaume, Roi de la giande 
Bretagne , au préjudice de fon Souverain lé« 
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Ce fut alors que la Nobleffe d'Irlande par commîlTîon du 
Comte de Tirconnell, leva, habilla, équipa, & arma en par- 
tie à fes dépens trente mille hommes pour le fervice de fon Roi ; 
il y avoir déjà quelques vieux corps en Irlande, fçavoir les ré- 
gimens de ?tIontcashel , de Tirconnel , de Clancarty , d'Antrim , 
& autres. Le Vice-Roijdonna des commiffions de Colonels à plu- 
fleurs Seigneurs. Les Gentilshommes du pays levèrent des com- 
pagnies , fe joignirent enfemble fous les drapeaux des Colonels , 
& formèrent les régîmens ; on vit bientôc paroître en cam- 
pagne les régimens d'Inniskillin , de Hugue Mac-Mahon, d'Ed- 
mond Boy ô Reilly , de Mac-Donell , de Magennis , de Cor- 
mocôNeill , de Gordon ô Neill, de Félix ô Neill, de Brian 6 
Neill , du Chevalier Donnell ô Neill , de Coconnadi Maguire , 
d'ô Donnell, de Nugent,de Lutterel,de Fitz-Gerald, deGal- 
moy , d'ô Morra , de Clare , &c. Il ne manqi^ pas de foldats ; 
mais les foldap manquoient la plupart de toutes les chofes né- 
cefTaires à la guerre , hormis de courage & de bonne volonté ; 
& les Seigneurs qui avoient fait la première dépenfe , étoient 
hors d^état de la fupporter long-temps ; les armes, les muni- 
• tions , l'argent étoient rares dans un pays que la Nation qui y 
dominoit avoit épuifé de tout depuis fi long-temps : il y avoic 
même peu d'Officiers qui fçuffent la dîfcipline militaire , & il 
eut fallu plus de loifir que Ton ne s'en pouvoît promettre , pour 
difcipliner de nouvelles levées. 

Au mois cle Mars le Comte de Tîrconnell envoya Richard 
Hamilton Lieutenant Général des armées du Roi, à la tête de 
aooo hommes, contre Hugues ( a ) Montgomery , Lord Mount 
Alexandre qui avoit levé un régiment par commiflion du Prince 
d'Orange, & qui commandoit huit mille rébelles dans l'Ulto- 
nîe. Hamilton partit de Drogheda le 12 Mars avec le corps 
qu'il commandoit : ayant pafTé par Dundalk & Newry , il fé- 
journa à Lough Bricklan , d'où il envoya le Cornette Butler 
de Kilcop , pour reconnoître l'ennemi ; ce brave Officier s'ac- 
quitta Lien de la commiffion. Il rapporta au Général que le Lord 
Montgomery étoit à Dromore-Iveagh à trois milles de-là , à la 
tête de huit mille hommes, Hamilton fe mît en marche , 6e 
trouva l'ennemi à Cladyford, qui l'attendoit en ordre de ba- 



(û) Montgomery étoit pcdt-fîls du Chc- 
▼tlier Hu^jucs Montgomery l'un des Mi- 
gnons de Jacques I. Ce Monai^ue le com- 



bla de biens , & le créa Lord-Vicomtc Mont* 
gomery d'Ardcs. Son pctit-fîls poita les ar- 
mes coocrc Jacques II. Quelle ingratitude l 
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taille^ en faifant bonne contenance; nialgrcf la fupcrîorité du 
nombre des rdbelles, les Royaliftcs les charrièrent avec tant de 
vivacité, qu'ils prirent la fuite, & fe retirèrent en duforJrc à 
Hillsbourough , où Montgomery laifla deux con^pagnics d'in- 
fanterie en garnifon : il envoya les deux mille honuucs qui lui 
reftoient, à Colerainc, fous les ordres du Chevalier Arthur Ky- 
don , après quoi il s'embarqua à Donuj^hadde pour l*Angle« 
terre. 

Le Général Hamilton voulant profiter de fa xîcloîre, pour- 
fuivit les rebelles; il prit en chemin liillsbourou^^h avec les 
deux Compagnies que Montgomery y avoir laidécs : il les licen* 
tia , & les renvoya chacun chez eux , comme ils le deu.an- 
doient. Le Général marcha toujours fur les traces ài:^ rebelles 
par Belfaft & Antrim jufqu'à Colraine , fur la rivière jjanne , 
fans pouvoir les entamer. Hamilton campa fon armée à liaili- 
money à quelque diftancc de Colerainc ; il y rcfla trois jours 
pout repofer fes troupes fatiguées d'une longue marcliC ; en- 
luite il s'approcha de la ville pour en examiner la fituation 6c 
la force; cette place étoit bien murée & fortiliée , fclon le gouc 
de c^^ temps. Ce Général n'ayant ni artillerie ni munirions de 
guerre néceilaîres pour en faire le fiége , retourna a 13allimoney« 
Lé lendemain , qui étoit le Vendredi Saint , les rebelles for- 
tirent de la \ille en force pour ratifier les beftîaux du voili- 
liage, & autres pro\ifions néceflaires peur une place menacée 
d*un fiége ; mais Hamilton ayant fait marcher (a cavalerie £c 
fes dragons, chaffa l'ennemi jufqu'aex j:ortcs de la ville. 

Le Rci étoit encore. en France: il voyoit la dif^^oiition fa-- 
vcrable de fes fujets en Irlande : la plu$ j.randc part'c de cette 
Ille éroît fidéieà fcn Souverain légitime ; la rOvoite J-r canK.jina 
dans le Nord du pays : trois petit-js places fcuie;rcnt; ftavoir 
Londonderry , Colerair.e ôc Culrrcr , s>'"éîcitrit révoit('':Si n fa- 
veur du Prince d'Crarge. Les Ar^icis prtii'At-.x îbfccîrtMu ce 
Prirce d'envoyer en Irlande les fecoufS récei-Virci j-^^:r fc jreric 
CCS places. Les Royaiiftes jugèrent alors C'je ia j;r'Jien'^;e eu Koi 
étoit nt^e;Taire po::r prévenir i enncxi. h*: cf:ti (.t Mor:ârcL.<:, 
encoL,:a£é & fec-uru de la ]: rahce , autan: cj- :! tic :î pcdiLle Cins 
laccrjiincturerTtftnte, partit avec ît far.t:-:: Cj«;.ar-rt Ci:';fc'Kf- 
cadre . ôc ctfLcrrua à Li-^iaie au mois C:: Mari- : :: :"- : ;o::-.t i Ccrjr. 
pur ie Corrte ae Ti:con:.i:ij qùL :.:^û J;.: , 6: c'.ivir.^a la ro-tc 
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Le Duc de Bervick^ accompagné de plufieurs Officiers ^ar^ 
riva dans ces entrefaites au camp de Hamilton devant Cole- 
raine , & le même foir ce Général apprit que Tennemi avoit 
abandonné la place après avoir rompu le pont ; le Général en-- 
tra le lendemain dans Coieraine ; il fît reparer le pont ^ 6c 
donna la garde de la place à ô Morra Colonel d'un régiment 
d'infanterie, après quoi il s'avança avec l'armée jufqu'à 6tra- 
bane, où il féjourna, & tint un Confeil de guerre : il donna 
communication à cette Aflemblée, d'une lettre, qui marquoic 
que la garnifon de Coieraine, avec les troupes d'Inniskillin & 
de Derry , faifant environ dix mille hommes , étoient aflemblées 
à Clodybridge fur la rivière Finn , fous les ordres du Major 
Général Lundée , dans le deffcin d'en difputer le paffage à l'ar- 
mée Royale. La leélure de la lettre étant faite, il fut décidé 
dans le Confeil qu'il falloit aller combattre les rébelles. Ha- 
milton donna fes ordres pour faire marcher l'armée; arrivé au 
bout du pont , on trouva la première arche rompue , ur^ fort 
conftruit fur Tautre bout , foutenu par deux mille hommes, & 
les rébelles rangés en ordre de bataille fur une émînence , à 
quelque diftance du fort. Pour vaincre ces difficultés, le Gé- 
néral Hamilton fit pofter (îx compagnies de fufiliers, avec ordre 
de tirer fur les troupes qui défendoient le fort , afin de proté- 
ger les ouvriers chargés dAéparer le pont : tout fut exécuté avec 
le plus grand ordre. L'arche étant rendue praticable , moyen- 
nant des pièces de bois & quelques planches , Tinfanterie paffa 
}e pont fans difficulté , pendant que la cavalerie traj^erfoit la ri- 
vière à la nage en préfence de l'ennemi ; cette aâion intrépide 
déconcerta les rébelles ; non-feulement ceux qui gardoient le 
fort, mais encore toute l'armée, prirent la fuite ,1es uns fe re- 
tirèrent à Derry, les autres à Inniskillin: ils furent pourfuivis 
jufqu'à Rapho par les Royaliftes , qui leur tuèrent beaucoup de 
monde, fans autre perte, du côté des viâorieux, que celle de 
Jlobert Nanglc Major du régiment de Tirconncl. Après la fuite 
des rébelles , le Colonel Dundee qui les commandoit^ (ë ren- 
dit à Culmor, où il s'embarqua pour l'Angleterre. 

Hamilton ayant trouvé une abondance de provifions à Ra* 
pho, il s'y arrêta; il y fut joint par le Lord Gallmoy, à la tête 
de huit cens hpmmes de la garnifon de Trim. Pendant fon fé- 
jour dans cette place , il reçut des Députés de Derry , qui de-. 
n)»qdoient à capituler \ la garnifon étoic forte de fix mille hom^ 
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mes; le Général qui fçavoit Timportance de cette place, leur 
promit la vie & leurs biens , & toute forte de protedtion , à 
condition que la ville lui feroit livrée le lendemain à l'heure de 
midi : lés conditions furent acceptées & ratifiées de part ôc 
d'autre. 

Le Roi qui étoît refté à Dublin , voulant profiter des premiers 
mouvemens d'ardeur que fa préfence infpiroit aux Irlandoîs de 
fa communion , prit le chemin du Nord , & fa marche n'étonna 
pas peu les rébelles , qui avoient déjà abandonné Coleraine & 
Culmor ; ce Prince , accompagné de M. Rofe ( ^ ) & du Lord 
Melford , avec quelques troupes , arriva à Saînt-Johnftown, en- 
tre Rapho & Derry, le même jour que Hamilton traitoît avec 
les Députés de cette dernière ville. L'empreffement de ce Gé- 
néral à faire fa cour à fgn Prince , l'engagea à partir aufTitôt 
pour aller au devant du Roi , à qui il rendit compte des opé- 
ratioiH de la campagne. Le Monarque témoigna à Hamilton fon 
mécontentement des conditions que ce Général venoit d'accor- 
der aux rébelles de Derry. Ce Prince marcha tout de fuite vers 
Derry avec les troupes fraiches qui le fuivoient , & fit fommer 
la place de fe rendre à difcrétion. Cette démarche du Roi al- 
Urma extrêmement la garnifon ; elle fut regardée comme un vîo- 
lement du traité qu'on venoit de conclure avec Hamilton , par 
lequel il étoit ftipulé que les troupes du Roi n*approcheroient 

{)as que la place ne fut évacuée. On commença alors à perdre 
a confiance & à fe méfier des traités faits avec le Roi ; il fut 
enfin réfolu de fe défendre jufqu'à l'extrémité, en attendant le 
fecours qui devoir arriver d'Angleterre : un Miniftre Protefiant 
nommé Walker^ fut fait Commandant de la place» 

Le Roi donna ordre à Halmit^ de commencer le fiége. Ot% 
envoya chercher de Tartillerie , ce fut dans le mois d'Avril : 
cette artillerie n'arriva que vers le milieu de Juin ; elle confif- 
toit en deux méchans canons, dont l'un étoit fêlé, & en deux: 
mortiers avec de la poudre. Dans ces entrefaites les rebelles- 
s'aflemblerent en corps dans le Comté de Down ; mais ils fu- 
rent difperfés par un corps de troupes ,t fous les ordres du Major ^ 
Général Bohan. 

Pendant le fiége de Derry, la garnîfon fit plu/îeurs fortîes fur 
les afiîégeansi la première fut remarquable, elle fe fit le Dw 

(tf) Depuis Maréchal de Fiance» 
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manche avec cinq mille hommes; les Royaliftes, qui n'étoîent 
qu'au nombre de deux mille , les reçurent avec tant de fer- 
meté, qu'ils furent obligés de fe retirer avec perte dans la place : 
les afliégés tirent encore d'autres forties^ mais avec uh fuccès 
înégaK 

L'armée Royale fut augmentée peu de jours après par la jonc- 
tion de quelque corps de nouvelle levée , & fans expérience ; 
elle montoit alors à dix mille hommes ; on ouvrit la tranchée 
devant la place ; & la garnifon fut réduite à la néceiïîté de man- 
ger des chiens, des chats & du cuir, de forte qu'on fut obligé 
d'embarquer fix compagnies du régiment d'infanterie du Lord 
Montjoy , pour foulager la place i elle étoit d'ailleurs pourvue 
de munitions de guerre de toute efpéce ; quarante pièces de 
canon plantées fur les murs de la ville, incommodoient beau- 
coup les aflTiégeans. 

Le fecours que le Prince d'Orange avoît deftiné poui;^ gar- 
nifon de Derry , ne tarda pas d'arriver; on vit paroître oans le 
Jac Foyle, au commencement du mois d'Août, fous les ordres 
du Major Général Kîrke , une flotte' Angloife de vingt vaif- 
féaux de guerre & de trois cens bâtimens de tranfport , char- 
gés de provifions & de fix mille homrties de troupes ; comme 
il falloir encore quelques jours pour entrer avec fureté dans la 
ville, on dépêcha un nommé Roche avec un paquet, pour 
avertir la garnifon d'un fecours prochain , afin qu'elle ne perdit 
pas courage. Ce courrier n'ofant point aller par terre , fit deux 
milles à la nage, & s'acquitta de fa commifTion, à la fatisfac- 
tîon de ceux qui l'avoient employé : il eut pour là récompenfc 
après , la terre de Glînn à deux milles de Carrîgnashure , dont le 
propriétaire étoit un Gentilhomme nommé Everard. Deux jours 
après l'expédition de Roche ^e Capitaine Jacques Hamilton {a) 
entra dans la ville de Derry avec deuxvaifleaux chargés de pro- 
vifions. Ce fecours mit la garnifon en état de foutenîr jufqu'à 
l'arrivée de celui que le Major Général Kirke devoir conduire, 
quelque temps après , dans cette place. Ceç Officier réuffît en 



(tf ) Il ccoic neveu de Richard Hamîlton , 
qui commandoic à cc^ége pour le Roi, en 
qualicédc Lieutenant Gi^-néi ai > il avoît lue- 
çé(\é à fcn perc dans la charge de Valet de 
<;^har.ibre du Roi Chailts II , il fut enfuite 
pitir.brc du Confçil privé de Jacques IL il 



commandoic un Régiment de cavalerie dans 
l'armée de ce Prince ; il quitta Ton fervicc 
pour s'attachera celui du Prince d'Orange, 
qui le créa Vicomte de Strabane. C'eft ainfi 
que Jacques II fut trahi par ceux mêmes 
qu'il croyoic les plus actachcs a Tes iotéicts. 

peu 
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ipcu de jours, en rompant , à force de voiles , Teftacade & les 
groffes chaînes, avec iefquelles les Royaliftes avoîent fermé le 
port pour lui en empêcher 1 entrée. Kirke ayant fecouru les 
afliégés , dans le temps qu'ils étoient fur le point de fuccom-* 
ber, les Royaliftes fe virent contraints de fe retirer le lo Août, 
après foixante- treize jours de fiége; en effet le Roi donna or- 
dre à Hamilton fon Général , de faire marcher larmée du côté 
de Dublin , pour être à portée de s'oppofer au Maréchal de 
Scho'mberg, qui devoir débarquer avec une armée aux envi- 
rons. Hamilton obéit aux ordres de fon Prince, après avoir mis 
garnîfon dans Charlemont, dont il donna le commandement au 
Capitaine ô Regan , Officier de réputation. 

M. Rofe croyant que le Roi n'avoît pas affez de troupes 
pour s'oppofer à Schomberg, confeilla à ce Prince de faire aC- 
îembler toutes fes forces vers le centre du Royaume, & d'in- 
viter tous fes fidèles fujets à le venir joindre ; il fut bien 
furpris de voir une armée de vingt mille hommes affembiés en 
peu de temps à Drogheda , lieu du rendez-vous. 

Schomberg débarqua , fur ces entrefaîtes, entre Garrîgfergus 
& Belfaft ; il fit le iiége de la première de ces places , où com^ 
mandoit Mac-Carty More, neveu du Comte d'Antrîm , & Lieu- 
tenant Colonel de fon régiment qui étoit dans la place. Ce 
Commandant n'ayant qu'un feul barril de poudre, fut obligé 
de rendre le Château , après une foible défenfe. Après ce pre- 
mier exploit, Schomberg s'avança jufqu'à Dundalk. 

Le Roi étant à Drogheda , envoya deux Lieutenans, fçavoîr 
Butler de Kilcop & Garland, chacun à la tête d'un détache- 
ment pour reconnoître la pofition de l'ennemi. L'un prenant le 
chemin de Slane, s'avança par les montagnes vers Ardée , l'au- 
tre pénétra du côté de Lurgan Race. On rapporta au Roi que 
Schomberg étoit campé, que fa droite étoit appuyée fur Caftle- 
Belle w, fon centre vers Dundalk & fa gauche vers la mer; fur 
cette nouvelle le Roi marcha vers Ardée, où il féjourna; il 
envoya le lendemain le Général Hamilton avec toute fa cava- 
lerie au village d'Aphene, où il étoit féparé de l'ennemi par un 
marais & un petit ruiffeau : le Roi s'y rendit quelques heures 
après avec l'infanterie; il y campa pendant quelques jours en 
préfence de l'ennemi : ce fut alors que le Duc de Tirconnel ,' 
M. Rofe & les Officiers Généraux de l'armée, furent d'avis 
d'aller attaquer Tennemi} l'occafion étoit favorable; la maladie 

TomeJJ. Bbbbb 
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ravageolt les troupes de Schomberg ; de douze mille hommes 
qui compofoient d'abord Ton armée, il n'en reftoit plus que 
trois mille, de force que fi on l'avoit attaqué, ilauroit été 
obligé de décamper , & de fe retirer à bord des trois vailTeaux qui 
Tattendoient dans le port. 

Le Roi , fur Tavis de fes Officiers Généraux, fit marcher foa 
armée en ordre de bataille, dans le deflein de tourner le ma- 
rais qui le féparoit de l'ennemi ; mais ce n'étoit qu'une fanfa- 
ronade ; à peine avoit-on fait une lieue de chemin , que ce Prince 
ordonna à fes troupes de retourner dans le camp qu'on venoic 
de quitter; elles y refterent jufqu'au mois d'Odtobre fans rien 
entreprendre. S'il étoit permis de cenfurer la conduite d'un Mo- 
xiarque fage & vertueux , on pourroit reprocher à Jacques II ^ 
deux démarches tout-à-fait contraires à les intérêts, & qui han- 
tèrent la perte de l'Irlande : à Derry il rejetta , contre la faine 
politique, une capitulation faite avec la garnifon de cette ville ^ 
par le Général Hamilton ; capitulation qui rendoit ce Prince 
maître de cette place importante; c'étoit le magafin du Nord ; 
c'étoit une place* d'armes & un entrepôt, qui donnoit à fes en-« 
nemis un accès libre dans ce Royaume. À Dundalk , il eft tou-4 
ché de compadion pour les Angiois i c'eft une bonté mal con-^ 
^ue , ou plutôt une folbleffe , de vouloir épargner des fujets ré- 
belles armés contre leur Souverain pour lui arracher le fceptre 
après avoir manqué à tous les égards dûs à la Royauté. Ce fut 
dans ces circonftances que M. Rofe dit au Roi , au rapport 
de Larrey ; Sire, eujfie:^^ vous cent Royaumes , vous les perdne:Çji 
L'armée Royale qui étoit à Aphene, décampa le lo Oûo*^ 
bre à la vue de Schomberg; elle alla camper à Ardée, où elle 
refta jufqu'au 2 j ; elle entra alors en quartier d'hy ver ; l'infan-i 
terie fut envoyée dans des garnifons, fie la cavalerie alla en 
quartier de cantonnement aux environs de Tara ôc de Killeen,| 
au Comté de Meath ; Schomberg fit prendre auflî des quar- 
tiers d'hyver au peu de monde qui avoit échappé à la coa-« 
tagion* 

Au mois de Février , le Roi étant averti que les rébelles 
An.i^pow s'afTembloient aux environs de Cavan, il y envoya le Duc de 
Berwick avec un corps de troupes pour les difperfer. Le Duc. 
trouva les rébelles fupérieurs en nombre ; ils étoient trois contre 
un : il y eut une cfcarmouche très-vive entre l'infanterie du Roî 
& la cavalerie Angloife ^ mais les premiers furent obligés de le 
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tetîrer avec perte. Le Colonel Guillaume Nugent {à) eut une jambe 
cafTée ; il mourut de ks bleffures quelques jours après. Conly 
JVïac-Geoghegan [b) Colonel y fut tué avec plufieurs autres ; le 
Duc deBerwick retourna , après cette expédition, à Dublin. 

Louis XIV fît pafler en ce temps en Irlande fept bataillons 
François commandés par le Comte de Laufun ; il devoit fervir 
en qualité de Général fous k Roi Jacques. Ce Monarque en-- 
voya en échange en France fix bataillons Irlandois , formant la 
brigade de Montcashel ; ils s'embarquèrent fur la flotte com- 
mandée par M. de Chateaurenaud , & arrivèrent à Breft les pre^ 
miers jours de Mai. 

Le Prince d'Orange débarqua au Printemps dans le nord d'Ir- 
lande^ fur quoi le Roi ayant afTemblé Ton armée ^ s'avança aa 
mois de Juin à Dundalk : les ennemis avoîent quarante- cinq mille 
hoiftmes, l'armée Royale n'étoit que de vingt- trois mille; l'ar- 
mée ennemie étoit bien pourvue de tout & bien difciplinée ; 
lesRoyaliftes étoient, pour la plupart, des troupes de nouvelle 
levée ^ ils avoient des bras & du courage, nrais ils étoient fans 
difcipline & mal armés ; les premiers avoient foîxante gros ca- 
nons ; les derniers avoien^ douze pièces de campagne , qu'on 
leur avoir envoyées de France. Cette grande difproportion déter- 
mina les Royaliftes à tâcher d'occuper quelques poftes , pour 
arrêter le Prince d'Orange, ou du moins le combattre avec 
moins de défavantage. Il fut propofé de camper fur les hauteur» 
au-delà de Dundalk, attendu que le pays étoit aflez difficile; 
mais comme les ennemis, en faifant un petit détour, pouvoicnt 
defcendre dans la plaine derrière l'armée Royale , & couper fa 
communication, il fut réfolu de fe placer derrière la rivière àt 
Boyné , près de Drogheda. 



(tf) Il étoh frcrc liu Comre de Wcft-Mcath 5 
il écoic brave , rcdoucabie à l'ennemi , mais 
lémcraire. 

{h) Il ëroit fils de Charles Mac-Geoghc 
gande Sionan, branche des Mac->Gcoghc 
gans de Kinalyagh au Comté de Wed-Meach 
Conly avoir appris le métier de la guerre en 
f rance , 011 il avoir fervi pendant quelque 
temps ; il paffoic pour bon Officier. Le perc 
& les fcpc nls dont Conly écoir rainé,avoient 
icrvi le Roi avec diftinâion en Irlandie dans 
la guerre que ce Monarque eut à (botenif 
contre le Prince d'Orange. Des fept frères , 
Hy en a eu' cinq de tués dans Cçccc gacnc ^ 



les deux autres ayant fuîvi la fotcune du Roi 
en France 9 i'aiDé nommé Antoine fut créé 
par ce Prince Chevalier Baronet. Ch.irlcs le 
plus jeune mourut Capitaine des grenadiers 
viu Régiment de Bcrwick; il lai^a trois fils : 
il n'en relie qu'Alexandre Capitaine des gre- 
nadiers du Régiment de Lâlly> il fe diflingua 
beaucoup d'ans l'Inde le 50 Septembre de Tan- 
née 17)9 à la bataille de Vandavacbi , ou il 
eut rhonneur de commander un déiachemenc 
de 1 100 François en rabfence du fieur Lally » 
5c l'avantage de battre l'armée Aneloife qui 
ctoit beaucoup fup^rienre en nombre. f^oy% 
Us nàuvdhi tuhhqu^sdu ii Mars 17^0; 
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Le Prince d'Orange fuîvit de près Parmée Royale & caftiptf 
vis-à-vis le 2p Juin. Le lendemain les ennemis partagèrent leur 
armée. Le Prince d'Orange, avec la moitié > remonta la rivière 
jufqu'à Slane , où il trouva de la rélîftance de la part de deux régi- 
mens de dragons commandés par le Chevalier Neale ô Neill qui 
gardoient le paflage , & les ayant forcés , il s'avança vers les Roya- 
Jiftes. Le Roi qui vit cette manoeuvre, marcha auffi de ce côté-là 
avec la plus grande partie de l'armée , & lailTa , pour garder le paf- 
fage d'Oldbridge , huit bataillons aux ordres de Hamilton Lieute- 
nant Général : la cavalerie qui faifoit Taîle droite , fut commandée 
parle Duc de Berwick. Schomberg qui étoit refté vis-à-vis , atta- 
qua Oldbridge , & trouvant peu de réfiftance de la part de quelques 
corps de nouvelle levée peu accoutumés au feu , principalement 
desdrajgons de Clare commandés par Charles! ô Brien fécond fils 
.du Lord Clare ^ il s'en empara : fur quoi Hamilton defcendit «vec 
ftpi autres bataillons pour rechaffer les ennemis ; mais leur ca- 
valerie ayant trouvé moyen de pa(rer par un autre gué , & s'a« 
vançant pour tomber fur l'infanterie & couper l'armée Royale 
^n deux^ le Duc de Berv^ick fît marcher la cavalerie , & cou- 
vrit la retraite des bataillons ; mais aufliil fallut commencer un 
combat fort inégal^ tant par le nonibre d'efcadrons que par le 
défavantage du terrein ; il étoit fort coupé ^ & les ennemis y 
avoîent fait glifler de l'infanterie : on ne Jaiffa pas de charger 
& de recharger dix fois ^ & à la fin ^ les ennemis étourdis de l'au- 
dace des Royaliftes , firent halte ; on fe reforma devant eux , après 
quoi on fe remit en marche au petit pas pour aller joindre le RoL 

Dans ces entrefaites^ le Roi qui avoit misfon armée en ba« 
taille, pour charger le Prince d'Orange ^^ s'en trouva empêché 
par un marais qui féparpit les deux armées ; fur quoi , pour n'être 

f)as enveloppé par cette partie des ennemis qui venoit de forcer 
e paflage d'Oldbridge , il fît marcher par la gauche , pour ga- 
gner le ruîffeau de Duleek nommé Nanny Water* Le Duc de 
Berwîck arriva avec fa cavalerie, au même inftant que les der- 
nières troupes du Roi paflbient le ruifleau ; mais celles du Prince 
d'Orange qui s'avançoient toujours , y arrivèrent prefqu*en même 
temps , de manière que le Duc de Berwick fut obligé de palfer 
le défilé au grand galop en confufion. On fe rallia de l'autre 
côté du ruilTeau, & toute l'armée s'y rangea en bataille, les 
ennemis en firent autant vis-à-vis de l'armée Royale, mais ils 
lî'pierent l'attaquer: après quelcjue peu de temps on fe remic 
ea noarche ^ on fut fuivi par une partie de l'armée ennemie » 
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tafiais dès qu'on faifbit halte à quelque défilé j les ennemis en 
faifoient de même y & leur inaâion pouvoir venir de la mort 
de Schonnberg , qui fut tué dans le pa(Ï3ge d'Oldbrîdge , & 
qui étoît, fans déprimer le Prince d'Orange, meilleur Général 
que lui. Quoiqu'il en foit , les ennemis laiiîerent partir les Roya» 
liftes , qui , la nuit venue, reçurent ordre de gagner Dublin, ce 
qu'ils firent le matin : de-là le Duc de Tirconnel ordonna aux 
troupes de gagner Limerick , qui en étoit au moins à foixante 
milles. Chaque Colonel fut chargé d'y conduire fon régiment 
par où il jugeroit à propos , ce qui fut exécuté avec beaucoup 
d'ordre. Surlauben Brigadier fit l'arriére - garde avec la bri- 
gade qu'il) commandoit, & les François que M. de Laufun 
avoit conduits l'année précédente dans ce pays, prirent le che- 
min de Cork & de Kinfale , & s'embarquèrent pour la France. 

Le Roi ayant vu que par le malheureux fuccès de la jour- 
née de la Boyne , il ne pouvoir conferver Dublin , crut qu'il 
lui convenoit mieux de laifler le commandement à Tirconnel, 
& de s'en retourner en France. Ce Prince n'ayant couché qu'une 
fiuitàDublin, alla droit à Waterford, où il fut reçu par Nicolas 
Porter Maire de la ville, & s'embarqua enfuîtepour la France» 

Les Ducs de Tirconnel & de Laufun fe rendirent à Lime- 
rick : ils furent fuivîs par le Prince d'Orange, c'eft ce qui obli- 
gea Tirconnel à faire paffer le Shannon à la plus grande partie 
de la cavalerie, & de l'envoyer cantonner dans le Comté de 
Clare ; il mit aufli l'infanterie en garnifon dans Limerick ^ 
Athlone , Cork & Kinfale. Ce fut alors que Laufun , après avoir 
vifité les fortifications de Linrierick , dit, en jurant, que fon 
Maître prendroit cette place avec des pommes cuites. Dans 
ces entrefaites le Prince d'Orange ayant aflemblé toutes k% 
forces, alla camper à la portée du canon de Limerick, le i^ 
Août : le Duc de Tirconnel ayant donné ordre pour la défenfe 
delà place, en donna le commandement à un Capitaine aux 
Gardes Françoifes, nommé Boiffeleau , avec quatre Officiers Ir- 
landois , pour fervir avec lui en qualité de Brigadiers, & fe re- 
tira. M. de Laufun s'en alla à Gallway avec ce qui reftoît des 
François, afin de les embarquer pour la France. Le Prince 
d'Orange fit fommer le Commandant de Limerick de rendre 
la place ; mais la réponfe de ce brave Ofiîcîer fit biea com- 
prendre que le fiége feroit long & difficile : on fe hâta alors 
de faire venir la grofle artillerie pour battre la place. Le Colo* 

Bbbbb iij 
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nel Sarsfield qui commandoic un corps de cavalerie de cinq cent 
hommes {a) y étant averti qu'on conduifoic par terre une partid 
de cette artillerie , il paffa le Siiannon à Killaloe ^ & par une 
marche forcée^ arriva avant le jour à CuUin^ où il furprit le 
convoi ; il paffa au fil de Tdpée le corps de troupes qui l'ef- 
cortoit^ il fit crever les canons, hacher les bateaux de cuivre 
deflinés à faire des ponts fur le Shannon , pour faciliter le paf- 
fage , il fit enfin fauter avec de la poudre le refle de l'artillerie; 
& le fracas fut fi grand , qu'il fe fit fentir à quinze milles à la 
ronde. Sarsfield , après avoir fait un grand butin en chevaux & 
autres effets , prit le chemin de Bannaghir , où il paffa le fleuve 
Shannon , pour retourner à fon camp. 

L'expédition de Sarsfield étonna ie Prince d'Orange , & dé- 
rangea beaucoup ks opérations ; on lui entendit dire qu'il ne 
croyoit pas que Sarsfield fut capable de faire une fi belle ma* 
nœuvre. Ce Prince continua cependant le fiége : les attaque* 
furent rudes & la défenfe vigoureufe, la brèche étant faite à 
force d'artillerie, (ix mille Ânglois, foutenus par un pareil nom* 
bre , ayant monté à l'affaut , furent bientôt culbutés avec une 

Ï>erte confidérable : trente pièces de canons tiroient toujours 
iir la place , & la brèche étant élargie , l'ennemi monta encore 
à l'affaut , avec moins de fuccès qu'auparavant ^ ils furejit pouf^ 
fés jufqu'à leur camp, au grand mécontentement du Prince d'O- 
range, qui en fît de vifs reproches aux fiens. Boiffelcau , le Corn- 
sïiandant de la place , fit voir aux Anglois , par fa fage conduite 
dans ces circonflances , ce que valoient les Irlandois bien dif- 
cîplinés & bien conduits. Le Prince d'Orange fît lever le fîége 
après quatorze jours de tranchée ouverte; l'armée décampa fous 
}es ordres du Général Ginkle , avec beaucoup de.confufioni 
après avoir mis le feu aux maifons où étoient leurs malades & 
bleffés ,. & marcha vers Birr , dans le Comté de Tipperary ; en 
même temps le Prince d'Orange fe fît efcorter jufqu'à Water- 
ford, où il s'embarqua pour l'Angleterre, 

Auffitôt le retour du Prince d'Orange en Angleterre, on en»* 



( tf } Sarsfield écpic homme de condition , 
brave & vertueux ; il étoic forr attaché à fa 
Religion & à (on Prince. Lç Roi le créa pair 
du Royaume fou6 le titre de Comte <k Lu- 
can ; il quitta des biens confidérables en Ir- 
)«|p4e pour fuivrç U fortuiif dç Cço Pûnçc Ci) 



France , oii il fut fait Lieutenant Général dei 
armées du Roi s il fu; rué à la bataille do 
Landen au fer vice de ce Prince. La mémoiro 
de ce grand homme eft encocc ea v^&ératioi^ 
parmi les Irlandois. 
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Voya le Lord Churchill, depuis Duc de Malborough, en Ir- 
lande j avec un renfort de troupes & d'artillerie , pour faire U 
fiége de Kinfale & enfuice de Cork. Le Colonel Scot comman- 
doit dans Kinfale , & le Brigadier Mac-Eh'got étoit Gouver- 
neur de Cork; ces deux garnifons capitulèrent & fe rendirent 
prifonnieres de guerre, & les Officiers furent envoyés en An- 
gleterre. Dans CCS entrefaites le Duc de Tirconnel , & le Comte 
de Laufun, pafferent en France avec Boifleleau , & lès foins des 
afïaires du Royaume furent confiés au Duc de Berwick. On 
commença alors à s'appercevoîr de quelque méfintelligence , 
entre les principaux Chefs de Tarm'ée Royale en Irlande & le 
Duc de lirconnel. Sans le confulter^ on envoya des Agens en 
France ^ où le Roi Jacques étoit retité ^ pour folliciter du fe- 
cours , & pour fçavoir du Prince même fur quoi on pouvoic 
compter. Les Agens furent les Colonels Purcell Baron de 
Luoghne, Lutterel 6c. Macclesfield : en conféquence de cette a*, i^i* 
députation^ on envoya en Irlande au Printemps M. de Saint-». 
Ruth {a) pour commander l'armée, & le Chevalier de TefTé 
en qualité de Maréchal de Camp^ avec de nouvelles provifions 
de guerre ôc de bouchel 

' La campagne s'ouvrit à la fin de Juin par les fiéges de Bal* 
lymore & d'Athlone: le Colonel Ulick Burke étoit Gouver- 
neur de la première de ces places; le Marquis d'Uflfon & le 
Chevalier lefTé, commandoient dans la dernière. Le Baron 
Ginkle , qui commandoit les rébelles , partit de Mulingar le 
6 Juin; il marcha vers Ballymore, qu'il fomma de fe rendre > 
& fur la réponfe équivoque du Gouverneur, il ordonna l'atta- 
que; la brèche étant faite, & la garnifon ne fe fentant point en 
état de foutenir un afTaut , fe rendit à difcrétion. Le Général 
aya«it mis cette place en état de défenfe, il y laiffa une garni- 
fon, & continua fa route vers Athlone. Cette place. Tune des 
plus importantes de l'Irlande, eft fituée fur le fleuve Shannon 
qui la coupe en deux , & qui en fait comme deux villes , féparées 
par un pont , dont Tune qui eft à TOrient , porte le nom d'A- 
thlone Angloife', & Tautre qui eft à l'Occident , celui d'Atlilone 
Irlandoife. La première, moins forte que l'autre, fut attaquée 
d'abord : le feu du canon & de la moufqueteri€;,fut fi bien nourri ^ 



( â ) Il vcQoic de quitter la Savoye où il comiuandoit avec difUadioa les croupes ie, Com 
Maitcc* 
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que la place fe rendit le 2p Juin. Avant l'attaque de TAthlone 
Angloife, le Comte de Tirconnel confeilla à M. de Saint- Ru th 
de faire rafer les fortifications de TAthlone Irlandoife , & d'y 
faire avancer l'armée^ qui auroît difputé à l'ennemi le paffage 
du pont, & par ce moyen auroit arrêté fes conquêtes; mais 
cet avis ayant été négligé parSaint-Ruth , Ginkle eut le tefnps 
de faire dreffer des batteries contre l'Athlone Irlandoife, fie 
Tarmée ayant paffé le fleuve par un gué en préfence de Saint- 
Ruth, qui campoit à quelque diftance de-là, on donna Taflaut 
général le lo Juillet; la place fut bientôt emportée après une 
vigoureufe défenfe; plus de mille Royaliftes y perdirent la vie/ 
& trois cens furent faits prifonniers. 

L'armée Royale marcha, après la prife d'Athlone , jufqu'à 
Ballinafloe, où elle féjourna le lendemain; ce fut ici que Tir- 
connel fe démit du commandement ; il en chargea le Marquis 
de Saint-Ruth. Ce Général fit marcher l'armée le lendemain ; 
ayant paffé la rivière Suck , il alla camper à Aghrim , le pofte 
étoit avantageux ; le château d'Aghrim , fitué à la tête d'une 
chauffée, le feul endroit par où l'ennemi pouvoir aborder,» 
mafquoit fon front ; il étoit couvert d'un autre côté par un ma- 
rais d'une grande étendu^. Les ennemis qui marchoîent fur les 
traces des Royaliftes , parurent le Lundi 22 du mois , à la vue 
du camp, & commencèrent à défiler par la chauffée. Le Colonel 
Gautier Burke étoit pofté avec fon régiment dans le Château, 
pour difpucer à l'ennemi le paffage de la chauffée ; mais une 
méprife , trop fatale à la caufe qu'il vouloit défendre , le mit 
dans rimpoflibilité de remplir fon objet : ayant envoyé deman- 
der au camp les munitions dont il avoit befoin , on lui envoya 
quatre barils de poudre fie autant de plomb ; mais au lieu de 
balles de fufils , il ne trouva que des boulets de canon qui» lui 
étoient inutiles , de forte que la cavalerie paffa hardiment fie 
fans crainte par la chauffée, pendant que l'infanterie débouchoit 
par le marais ; ils fe rangèrent en bataille devant les Royaliftes. 
Saint-Ruth n'avoit rien obmis pour les recevoir en habile Gé- 
néral; la bataille commença à une heure, avec une égale viva- 
cité ; elle dura jufqu'à la nuit ; l'infanterie Royale fit des pro- 
diges de valeur, die pouffa trois fois celle des ennemis jufqu'à 
leur canon ; fie on prétend qu'à la troifieme fois le Général Saint- 
Jluth en fut fi content, qu'il jetta en l'^ir fon chapeau pour 
ipx|)rimer fa joie ^ mais les chofes changèrent bientôt de face par la . 

mort 
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ïiiort de Saint-Ruth , qui fut tué par un boulet de canon. Cette 
mort fut fuîvie d'un défordre affreux dans Tarmée , on ne fçavoit 
plus à qui obéir ; l'infanterie , abandonnée par la cavalerie , fut 
^crafée par celle de Tcnnemi , & la déroute devint générale y l'é- 
lite de l'armée pérît dans cette malheureufe journée , & fans Ta- 
dreffe d'un Aumônier de régiment , nommé ô Reilly , qui s'avi- 
fa de faire battre la charge par un Tambour Major fur une col- 
line à l'entrée du marais, où les Royaliftes dévoient paffer , la 
perte eut été plus grande ; parce ilratagême , il donna le temps 
aux vaincus de prendre le chemin de Limerick. 

Après la défaite de l'armée Royale à Aghrîm , les villes de 
Gallv^ay & de Sligoe , fe rendirent aux Anglois , & Ginkle vînt 
mettre lefiége devant Limerick, dont il fit ouvrir la tranchée 
le y Septembre. M. d'Uffon commandoit dans cette place de- 
puis la mort du Duc de Tirconnel, arrivée le 24. Août, par le 
chagrin qu'il eut de voir les affaires du Roi fon maître aller en 
décadence. D'Uffon ne fe défendît pas avec moins de bravoure 
que Boiffeleau ; mais il ne fut pas fi heureux. Le Général Sars«* 
fieldavoit tenté de jetter quatre mille chevaux;, dans la place ^ 
mais en vain ; le canon ennemi 6c les bombes battoient jour ôc 
nuit la ville ; la garnifon , après cinq femaines de fiége , com- 
mença à manquer de tout , il n'y avoît plus ni argent ni provi- 
fions ; l'ennemi propofa des conditions qui furent acceptées. M. 
d'Uffon crut qu'il valoit mieux fauver ce qu'il avoît de troupes , 
que de les faire périr par une défenfe opiniâtre ; on entama la né-? 
gociation , & la capitulation fut fignée le 1 3 Otlobre : les con- 
ditions n'en pouvoient être , ni plus honorables , ni plus avanta- 
geufes aux vaincus. On en trouvera les articles à la fin de ce 
volume. 

La capitulation de Lîmcrîck comprenoît quarante-deux arti- 
cles , dont treize regardoient le civil & vingt-neuf le militaire ; 
par cette capitulation , les Royaliftes avoient la permiffion de 
îbrtir non- feulement de Limerick , avec les plus glorieufes mar- 
ques qu'on puiffe donner à de braves gens de s'être bien défen- 
dus; mais encore de tout le Royaume, avec tous leurs effets,^ 
fiçavoir meubles , argenterie , joyaux & généralement tout ce qui 
fe peut emporter ; la même liberté étoît accordée aux garnifons 
des autres places , elle s'étendoît même à toutes les familles Ir- 
landoifes qui auroient voulu fe retirer en France , & on s'obli- 
geoit de leur fournir le nombre de vaiffeaux dont ils auroient eu 

Tome IL G c c c c 
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befoin pour le tranfport de leurs perfonnes & de leurs biens ^ & 
rien n'étoit oublié de ce qui pouvoit contribuer à la fureté & à 
la commodité de leur retraite. 

La capitulation étant (ignée , Tarmée Irlandoife s'aflembla 
près r Abbaye de Quine au Comté de Clare \ ilfux ordonné que^ 
conformément aux articles de la capitulation ^ ceux qui vou* 
droient paffer en France^ donneroient leur nom à M. Tameron y 
l'Intendant envoyé par la Cour de France en Irlande pour cet 
effet. Les Généraux Anglois s'imaginèrent qu'il y en auroit fort 

f)eu qui vouluffent s'expatrier ; mais ils furent bien furpris de voir 
e grand nombre de ceux qui foufcrivoientàleurtranfplantation;. 
ils aimèrent mieux fuivre le fort de leur Roi, & s'engager au fer- 
vice d'un Prince catholique protedeur de leur caufe , que de fe 
foumettre aux loix d'un ufurpateur chez eux : ce fut alors que 
ces Généraux fe repentirent d'avoir confenti à l'article qui autori- 
foit cette tranfmigration. Quatre mille cinq cens hommes mar- 
, cherent droit à Cork fous les ordres de Sarsfield Lord Lucan âc 
autres Officiers Généraux , d'où après un féjour d^environ un- 
mois, ils firent.voile pour la France, & débarquèrent à Breftic. 
3 Décembre. En même-temps Meflieurs d'Uflbn & Teffé y arrî-^ 
verent auffi de Limerick , fur l'Efcadre de M. de Château-Re- 
naud, avec 4735 foldats Irlandois fans compter les Officiersi le- 
Général Major Wachop refté dans la rivière de Limerick, arri» 
va après avec environ trois mille hommes fur les bâtimens An* 
glois : les deux Compagnies des Gardes du Corps du Roi d'An- 
gleterre paflercnt enfuite. Selon le rapport des Commiffaires y 
le total des troupes Irlandoifes compris les Officiers qui avoienc 
fuivi le Roi en France , montoîent à dîx-neuf mille cinquante* 
neuf. Le Roi Louis XIV , de glorieufe mémoire , les reçut avec 
bonté , & offrira ces exilés volontaires des conditions honnêtes 
qu'ils acceptèrent. Leur attachement & leur fidélité au fervice 
de ce grand Monarque , leur attira fouvent les éloges les plus 
flatteurs & les plus obligeans de fa part(^). Mylord Monrcashel 
commandoit toujours la Brigade Irlandoife qui portoit fon nom.. 
Le Roi Louis XIV ayant envoyé en Irlande au commence- 
ment de l'année idpo, fept bataillons François, foit qu'il eue 



( tf ) Pour ce qui regarde les diff<^rcns ar- 
ranecnicns pris au fujct des croupes Irlnn- 
4oiiCa azâvécs en Fiance » on a fuivi des 



mémoires ra(rcmbl<îs par les ordres & (bur 
les jcui du feu Maréchal de TbumouJ. 



DES Q UATRE STVARTS. -49 

Semacdé en échange un pareil nombre de troupes Irhr.Hoifcs 9 
ce que le Roi Jacques II qui ércîc alors dans le pavs, jugea à 
propos de les lui envoyer , on fit embarquer trois régimens Ir- 
kniois , fur des vaîfîeaux François , qui arrivèrent à Breft les 
premiers jours de Mai, fous les ordres de Jufiîn Mac-Carty y 
Vicomte ce Montcaskel Lieurenant Ge'néral en Angleterre, & 
continué dans le miéme grade de France. Les Regîmens qui ccm.- 
pcfcient cette brigade, ftirent celui du Lord Montcashcl , an- 
cien Régiment , & fur pied depuis Icrg-temps, celui d"ô Erien 
& celui de Dîilcn ; ces Régimens furent compcfés chacun de 
deux bataillons , fermant feize cens kom.m,es en feize compagnies* 
Montcashei en arrivant en France , fit une capitulation peur ce 
corps , par laquelle les Officiers dévoient avoir la haute paye , 
telle qu'ils Tont aujourd'hui , & les foldats , un fol de plus que les 
foldats François n'avoient dans ce temps- là. 

Ce corps fut envoyé en Savoye , où il fer\'ît a\-cc diftînâîon 
fous M. le Maréchal de Catinat*t!!ansla réduction de cette Fro- 
TÎnce fous 1 obéiflance du Roi , principalement à la bataille de la 
Marfaille , gagnée par les François le 4 Novembre i(fp5. Daniel 
oBrien Colonel du Régiment qui portoit (on nom , ayant hérité 
du titre de fon père qui venoit de mourir , fit poner le nom de 
Clare à fon Régiment. Il mourut après à Pignerol, & M. de Léc 
eut fon Régiment. Sur quelque dém.élé qu'il eut avec le fieur 
Squiddy Major du Régiment , il le fit m.ettre au Château de 
Briançon ; il le fit cafler Tannée fuîvante, & donna la Majorité à 
Morrough 6 Brien , qui après avoir commencé à fer\ ir dans le 
Régiment de Hamiltcn, étoit entré dans celui de Greder Alle- 
mand , quand le prem.ier repaffa en Angleterre : étant devenu 
Capitaine dans Greder , il en fut tiré pour entrer dans le Régi- 
ment de Clare , confervant fon rang de Capitaine , félon la date 
de fa commiflion. 

Mylord Montcashelitant mort aux eaux deBarege d'une bleP- 
fure à la poitrine qu'il avoir reçue en Savoye, Tannée qu'il vînt 
en France , fon Régiment fut donné à M. de Lée , c'eft aujour- 
d'hui le Régiment de Bulkeiey , & ISL Talbot Colonel du Régi- 
ment de Limerick & Brigadier , eut celui que AL de Lée venoit 
de quitter. Talbot étoit fils naturel du Duc de Tirconnel : il 
fervoit en France depuis fa plus grande jeunefle , il étoit bon 
Officier ; il fut à la Cour au mois de Mars de Tannée fuîvante î ii 
y fut arrêté & mis à la Baflille pour à^s propos inconfidcrcs qu'on 

Ccccc ij 
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prétend qu'il avoît tenus, & qui furent rapportés au Roî. Il fut 
un an en prifon , & fon Régîment fut donné à Charles ô Brien 
Vicomte de Clare, frère de celui qui mourut à Pignerol après 14 
bataille de la Marfaille. 

Charles ô Brien avoit paffé en France dans Tannée 1691 f 
après la rédudion de Limerick , en qualité de Capitaine àcs 
Gardes du Corps du Roi Jacques II; apparemment que fon Régi* 
ment de dragons qu'il avoit commandé à la journée de la Boyne^ 
étoit fondu en Irlande. Après la bataille de la Marfaille y il eut 
le Régiment de dragons de la Reine d'Angleterre , dont étoit 
pourvu ô Carrol qui y fut tué. Il fît enfin revivre le nom de Régi'^ 
Mém.dc Tho- ^^^^ ^^ Çlare y par la difgrace de ïalbot i il fut tué en 170^ à la 
moéid. bataille de Ramillîes , & fon Régiment fut donné à Morrough. 

ô Brien qui en étoit Lieutenant Colonel. Il étoit iffu de la mai* 
fon de Carrîgogoiniol, branche de celle d'ô Brien; il étoit bon- 
Officier , n'étant encore que Lieutenant Colonel , il fe diftîn* 
gua beaucoup à la bataille de Ramillies y où il prit aux ennemis^ 
deux drapeaux y qui furent dépofés dans la maifon des Bénédidi* 
Mim.dcTho- nés Irlaudoifes à Ypres; la belle manœvre qu' il fit à Palluë^ 
mond à l'année par laquelle il fauva Cambray, en eft encore une preuve , enfuite 
*^^** de quoi il eut le grade de Maréchal des camps & armées du RoL 

^ Si M. le Maréchal de Montefquiou lui avoit rendu la juftice 
» qui lui étoit due pour l'affaire de Palluë, dit le mémoire de. 
«Thomond, il auroit eu plus de part aux grâces du Roi qu'il 
»n en a eu. •• Morrough ô.Brien garda ce Régiment fous le nonv 
de Régiment d'ô Brien y jufqu'à fa mort arrivée en 1 720 ; il laiffa 
un fils nommé Daniel , Colonel d'infanterie au fervice de Sa 
Majefté. Il fut créé Chevalier de S* Lazare en 1716; Pair d'Ir- 
lande fous le titre de Comte de- Lifmore en 1747 > & Grand- 
Croix de l'Ordre Royal.ôc Militaire de SI. Louis en 175*0; ii 
mourut à Rome en iJS9* 

Des trois Régimens qui compofoient la brigade de Montcashel ; 
celui de Dillon eft le feul qui n'ait pas changé de nom. Il fut levé 
en Irlande par le grand-pere de Mylord Dillon , d'à préfent, 6c 
commandé par Arthur Dillon fon fécond fils , mort à S. Germain* 
en-Layeen 1734, Lieutenant Général des armées du Roi. Ce 
Seigneur joignit à uneilluftre naiffance des talents fupérieurspour 
le métier de la guerre y & fes exploits font célèbres dans les faftes 
de la France. 11 laiffa plufieurs fils y Paîné fut appelle à la fuccef- 
fion de Mylord Dillon fon oncle : deux autres furent tués à I9 
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douze Rr^.mtrs , eu: f^re-: iocnés à ceux eu: i*. c:?rr ic plus ic 
CTciiiÂli Cour ce Siint-Gcrrrair. L« Rcî:ixc::i, n^ni^îCS les 
trcur« du Rci d" Ar£ie:erre • fcrer.t !« 1u:\:s:îs. 

Jûp-r^-^i i:. K:i , C^^z^zi. Dc:r.::::quc Sh^Iioa, Ccîonel ; 
Einrcei Prenderî:*!: • Lîectcnanr Cclo^e: ; Eixcr-i Butîcr , 
?^li-or; quatre Carsaînes , ili Li^utcnius , ::ï Corr.crte^. 

Ii:r--rc'UJsîsKzi'Uj Ljr^JU£':i. Le Lcri Gal-ror, Colorie! ; 
Rcrecc Camé, ii écoÎL François , Lieutenant Celoneî ; Jiccues 
Tobin , Major i quatre Capitaines, lii Lieutenins , ht Correrres. 

Rirz'T^.zx z:^ Rsz , -Drj^rj* Le VicoTîte ce Ki>i^.ailcck , 
f Sarineli , Colonel ; Turrenneô Carrol ; riiieul du Maréchal de 
Turenne , Lieutenant Colonel , de Salles , François, Mi;cr ; cin^ 
Capitaines , quatorze Lieutenans , quatorze Cornettes. 

Râglfrent Jt la Rdnt^ Dr:zgoJis. Charles \'iccn:re de Chre , 
Colonel; Alexandre Bameval , Lieutenant Colonel; Charîc* 
^!ax vell , Major j cinq Capitaines y quatorze Lieutenans , qua^* 
tcrze Cornettes. 

RiprrtrA dis G:i7dzs Su, R:i , Infanterie. Guillaume Dorînçton , 
Cclonel ; Olivier ô Gara ,•:, , Lieutenant Colonel ; Jean Rothe j 
Major ; douze Capitaines, vingt-huit Lieutenans, ving-huît Sous- 
Lieutenans , quatorze Enfeignes. 

Rcgirzirzt de la Reine , Infanterie. Simon Luttrel , Colonel ; 
François Vachop , Lieutenant Colonel ; Jacques 6 Brîen , Ma- 
jor ; douze Capitaines , vingt-huit Lieutenans , vingt-huit Sous- 
Lieutenans , quatorze Enfeignes. 

Régiment dt la Marine y Infanterie. Le Lord Grandprîeur, Co» 

{a) Olivic: à Gara dcûcndoi: de lan-lcaa: Co!c::d de celui cuVr. r.cn^nîe h!jtu* 
cieccc Maiioc 4» ô GarsLS de CcoÏ2v:o au ^ ôia. Sa ccri«û:e a ii b^arjii^c Je Vcictti lue 
Comic de Sligoc en Irlacdc. Les rcTcluiioos j ariira rj::er.ùon de Sa Mjijcttc C^rho içuc ^ 
a::ivccs dans ce Rcjacaïc î'aya.:: cb::^e ici <jui Le graiiàa d'une Con:x ir.de: îc dji;-:» rO:« 
izixzz îciorc de le a RcienFraccc » il<:fcufa| cxc crCîîatrava. Hr.àa îe Owjrri^ir;: £i> d O- 
Maik Flcmir.irg£.lc duLoid Baron de Sla*| livier ô Ga:a s ccar.: aiuchc a Leo-p^îd Pj 




Bng idicr ; le icc^nd cil Colocel du Kc^v ir.er: 
AOiiuaé Hibexùa j & le troiiicmc clt Licuic 



la ciia:ge de Grand Maine de la Mai ca de 
la Fiiacctle û iccur. 
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lonel ; Nicolas Fitz-Gerald , Lieutenant Colonel i Richard Nn^ 
^ent^ autre Lieutenant Colonel; Edmond ô Maddin, Major; 
onze Capitaines , vingt-huit Lîeutcnans, vingt-huit Sous-Lieu* 
tenans , quatorze Enfcîgnes. 

Régiment de Llmerick y Infanterie. Le Chevalier Jean Fîtz-» 
Gerald , Colonel i Jérémic ô Mahony, Lieutenant Colonel; 
Guillaume Therry^ Major; douze Capitaines, vingt-huit Lieu-^ 
tenans ^ autant de Sous-Lieutenans , quatorze Enfeignes. 

Régiment de Charlemont , Infanterie. Gordon ô Neill , Colo- 
nel ; Hugues Mac-Mahon , Lieutenant Colonel ; Edmond Mur- 
phy , Major; douze Capitaines, vingt -huit Lieutenans, vingt^ 
huit Sous-Lieutenans , quatorze Enfeignes. 

Régiment de Dublin y Infanterie^ Jean Pover , Colonel ; Jeaa 
Po>3J^er, Lieutenant Colonel; Theobald Burke, Major; douze 
Capitaines , vingt-huit Lieutenans, vingt-huit Sous-Lieutenans, 
quatorze Enfeignes. 

Régiment d'Athlone , Infanterie. Gautier Burke , Colonel ; 
O wen Maccarty , Lieutenant Colonel ; Edmond Cantwel, Ma- 
jor ; douze Capitaines, vingt-huit Lieutenans , vingt-huit Sous- 
Lieutenans, quatorze Enfeignes. 

Régiment de Clancarty ^ Infanterie. Roger Mac-EUigott , Co- 
lonel ; Edouard Srott , Lieutenant Colonel ; Corneille Murphy ; 
Major ; fix Capitaines , feize Lieutenans, autant de Sous-Lieu* 
tenans , huit Enfeignes. 

De tous les Régimens que laNoblefle Irlandoife avoir levés en 
1 58p pour le fervîce de Jacques II , il y en a eu quelques-uns de 
fondus en Irlande ; plufieurs qui a voient pafTé en France , furent 
incorporés dans les Régimens dont on vient de rendre compte , 
les Colonels devinrent Capitaines , & les Capitaines furent obli- 
gés defe contenter du grade de Lieutenant. Les Régimens des ô 
Neills , d*ô Donnel , de Mac-Donnel , de Maguire , de Mac-Ma- 
hon, de Magennis , furent incorporés ; celui d'Edmond ( Bouy ) b 
Reilly chef de l'ancienne tribu des ô Reillys de Cavan, fubitle 
mênrie fort que les autres ; il a voit levé en Irlande deux Régimens 
pour le fervice de fon Roi , Tun de dragons & Tautre d'infante- 
rie : le premier fut fondu en Irlande , & le dernier qu'il avoir mené 
en France , fut incorporé , de forte que ce Seigneur refta fans Ré- 
giment , ainfi qu'un grand nombre d'autres. Son petit-fils , aujour- 
d'hui Capitaine dans le Régiment de Dillon , eft généralement 
ccconnu pour ïô Reilly , c'cft-à-dire , le Chef de fa Maifoo. 
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La première réforme des troupes Irlandoifes rubfifla jufqu'â la 
paix de Rif^ick en idpy. En i5p8 les Gardes du Corps du Roi 
d'Angleterre , & le Régi ment de Galmoy cavalerie , furent réfor- 
més alors en entier ; celui de Sheldon y qui a été depuis Nugent, à 
préfent Fitz- James j fut réduit à deux efcadrons. Les Régimens 
d'infanterie , & les dragons à pied compofant dix-fept bataillons y 
furent réduits à cinq Régimens^ d'un bataillon chacun^ & les com- 
pagnies compofées jufqu'alors de cent hommes^ furent réduites 
à cinquante; ces cinq Régimens furent connus fous le nom de 
Dorington^ qui avoient été les gardes à pied y à préfent Rothe, de 
Burke , d'Albemarle , depuis Fitz-Gerald, de Berwick & de Gai* 
moy. Les Régimens de Lée, de Clare, & de Dillon, fubirent la mê- 
me réforme que les autres ; tous ces Régimens relièrent dans cet 
état jufqu'en 1701 ^ qu'il fut mis un Sous-Lieutenant ^ ou Lieu- 
tenant réformé de plus à chaque compagnie. 

Depuis 170; jufqu'en 1 7 1 1 ^ il y avoit dans chaque compagnre- 
compofée de cinquante hommes^ un Capitaine en pied^ un Ca« 
pitaine en fécond , un Lieutenant ^ deux Lieutenans en fécond ^^ 
un Sous-Lieutenant & un Enfeigne dans les compagnies Colo-- 
nelles 6c Lieutenans Colonels. En 1712 , chaque compagnie fut 
remife par rapport aux Officiers , comme elle étoit en 1701 j oiv 
fcrma alors des brigades des Officiers qui furent réformés. 

Les Régimens de Burke & de Dillon , s'étant trouvés à Cré-- 
TOone dans le temps que cette ville fut furprife le 1 Février 1702 ^ 
y ayant fait des merveilles, & contribué principalement à en chaf- 
fer les ennemis i le Roi pour marquer la fatisfàclion qu'il avoit de- 
leur fervice, augmenta la paye des Capitaines en pied, non-feu-- 
lement de ces deux Régimens , mais des trois autres qui étoienr 
fer le pied François , de vingt-cinq fols par jour, & celle des Lieu— 
tenans en pitfd de douze fols (ix deniers. Les appointemens des Ca- 
pitaines & des Lieutenans en fécond furent augmentés à propor- 
tion. Les foldats eurent aufli une augmentation d'un fol par jour.. 
Le Régiment de Dillon n'eut qu'une gratification momentanée, ôc 
pointd'augmentatîon de traitement,parcequ'il avoit la haute paye,. 
Le Régiment de cavalerie de Sheldon^ qui avoit été augmenté 
d'unefcadron, & nys à trois à Toccafion de la guerre de 1700 ^ 
s'étant diftingué à la bataille de Spire le 24. Novembre 1705, il 
fut accordé une augmentation de traitement aux Capitaines ôc 
Lieutenans réformés qui fervirent à la fuite de ce corps. 

Le Roi d'Eipagne commença en 1 708 àlever deux Régimen? 
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de dragons & trois bataillons Irlandois y compofés des prifon^ 
xiiers de l'armée Angloife faits à la bataille d'Almanza \ ce furent 
les Officiers réformés qui étoient à la fuite des Régîmens Irlan^ 
dois en France qui compoferent ces corps. 

La paix ayant été fignée à Radftad le 6 Mars 17 14 9 entre la 
France & l'Empereur , on ajouta trois compagnies aux Régi mens 
de Lée , Clare , Dillon , Rothe & Berwick , pour les porter de 
douze à quinze compagnies y chacune de quarante hommes ; pour 
compofer ces compagnies j on réforma les Régimens d'ô Doonel ^ 
auparavant de Fitz-Gerald& de Galmoy, & un fécond bataillon 
ajouté quelque temps auparavant au Régiment de Berwick ; on les 
incorpora ^ fçavoir, ô Donnel y moitié dans le Régiment de Lée / 
moitié dans celui de Clare ; le Régiment de Galmoy & le fécond 
bataillon de Berwîck furent fondus dansDillon,Rothe &6ervick« 

Par des calculs & des recherches faites au Bureau de la guerre y 
on a trouvé qu'il y avoit eu depuis l'arrivée des troupes Irlan-i 
doifesen France en i^pi , jufqu'en 174; , que fe donna la ba^ 
taille de Fontenoy y plus de quatre cens cinquante mille Irlan-^ 
dois morts au fervice de la France. 

A regard du Régiment deBurke^ commeil avoit prefquetou-< 
jours fervi en Efpagne^ il demanda permiflion y pour éviter la ré- 
forme , d'offrir fes fervices au Roi d'Efpagne^ ce qui ayant été 
agréé par le feu Roi y & accepté avec joye par celui d'Efpagnc y 
il a paffé armes àa bagages dans ce pays ^ où il a fervi depuis avec 
diftinâion en Sicile y en Afriq ue & en Italie dans la guerre de 1 75 jy 
avec le Roi des deux Siciles à qui fon père l'a donné ; il eft a£luel-< 
lement à Naples y portant le nom de Régiment du Roi y & aug^ 
mente de deux bataillons. 

De la réforme qui fe fît alors des Régimens Irlandois dont on 
vient de parler, le Roi d'Efpagne augmenta les trois Régimens 
d'Infanterie Irlandoife qu'il avoit, d'un bataillon chacun , de forte 
qVil en a fix compofés des Officiers furnuméraires qui reftoîcnt en 
France avec leur fîmple réforme ; ils ont fervi à Oran , en Sicile > 
en Italie, en 1733 & 1734, avec la plus grande diftinûion: qua- 
tre de ces bataillons ont eu le bonheur en 1 745 , avec les Gardes 
Wallonnes , de repoufTer les ennemis à Veletry , & de fauvet 
Dom Philippe qui étoît en danger d'être fait prifonnier. 

On croit devoir finir ici le précis des quatre Stuarti , pour ne pas 
anticiper fur l'Hiftoire Militaire que M. de G*** s'eft chargé de 
donner au Public,fous les aufpices du feu Maréchal de Thomond. 

CAPITULATION 
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CAPITULATION DE LIMERICK^ 

Copie traduite de TAnglois , des articles Civils ôc 
Militaires de la Capitulation de Limerick , accordés 
le j Odobre i tf p i , fignés le i 3 & ratifiés par leurs Ma* 
jcftés y par Lettres- Patentes fous le grand fceau d'Angle- 
terre. Ces articles font rapportés dans une Hiftoire abré- 
gée de ces temps, publiée par le Dodeur Nary à Dublin, 
ëc réimprimée à Londres en 1 744. 

Articles Civils delà Capitulation , conclus SC arrêtés entre le Cheval 
lier Charles Porter , Baronnet y SC Thomas Conningsby y Ecuyer , 
Lords Jufliciers d Irlande , SC fon Excellence le Baron de ijin-^. 
kle y Lieutenant Général SC Commandant en Chef t armée An-» 
gloije y d!une part : 

Et les très - honerables y Patrice Sarsfield Comte de Lucan J 
Piercy Vicomte Galmqy , le Colonel Nicolas Purcel , It 
Colonel Nicolas Cufacky le Chevalier Tobie Butler , U Coh*, 
nel G arrêt Dillon ^ SC le Colonel Jean Broivn , de r autre 
part : 

En faveur des habitons Irlandois de la ville SC Comté de Limer* 
rick , des Comtés de Clare y Kerry y Cork , Sligoe SC Mayo. 

ÏT' N confidératîon de la reddition de la ville de Limerick, 6c 
^ d'autres conditions arrêtées entre les fufdîts Lieutenant Gé- 
nérai Ginkie , le Gouverneur de la ville de Limerick , & les 
autres Généraux de Tarmée Irlandoife y en date de ces préfens 
articles pour la reddition de ladite Ville » & la foumifTion de 
ladite armée ^ il a été réglé que : 

Article Premier. 

Les Catholiques Romains de ce Royaume dlrlandc^ i^'**! 
ront dans l'exercice de leur Religion , de tous les privilèges »i 
peuvent s'accorder avec les loîx d'Irlande , ou bien ^ aînfi ^^ 
jBn jouiffoient du règne de Charles II ; & leurs Majcfi»^i'*r 
Tome IL Ddddi 
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bord que leurs afiàires le leur permettront^ afTembleront le Pai^ 
lement de ce Royaume ^ où ils tâpheront de procurer aux Ca- 
tholiques Romains de plus grandes furetés pour^ & dansTexer-» 
cice de leur Religion , de fa^on qu'ils ne puifTent être troublés 
dans Texercice de ladite Religion. 

I L 

Tous les habitans & ceux qui réfident à Limerîck ^ tous ceur 
qui compofem les garnirons des places qui font à préfent entre 
les mains des Irlandois , tous les Officiers & foldats qui portent 
les armes pour le Roi Jacques 11^ qui ont des Commi(fions de 
lui y ou de ceux qui ont le pouvoir & l'autorité de lui d'en 
donner dans les Comtés de Limerick y Clare y Kerry^ Cork 6c 
Mayo j tous les Officiers qui font dans le quartier de l'armée 
Ângloife y mais qui font des corps Irlandois avec lefquels il eft 
préfentement ilipulé^ (hors ceux qui font prifonnîers, ou qui 
ont eu recours a la proteâion de leurs Majeftés y ou qui fe font 
foumis à leurobéiffance^) tous les fufdits & chacun d'eux ^ôc 
de leurs héritiers y jouiront & polféderont leurs biens y leurs hé- 
ritages y leurs fiefs y leurs franches fermes y leurs droits y titres >. 
intérêts y privilèges y immunités y ainfi qu'eux ou chacun d'eux 
en ont joui y ou les ont tenus y ou auxquels ils avoient droit 
du temps du règne de Charles II , où depuis ,'en vertu des loix^ 
& des Statuts qui étoient en vigueur fous le règne de Charles II r 
s'il fe trouvoit quelques-uns de leurs biens y titres^ &c. entre les 
mains de leurs Majeftés dans ce moment^ ou de quelques-uns 
de leurs Fermiers , ou Gardiens de leurs domaines , ils en fe- 
ront fur le champ remis en pofTeffion par l'ordre du Gouverne- 
ment , fans procès y ni troubles , ni chicane ; feront déchargés 
des arrérages dûs à la Couronne , & de tout autre impôt pu- 
blic, depuis le jour de la S. Michel itf88 jufqu'au jour de la 
date de ces préfens articles ; & tous ceux compris dans cet arti- 
cle, auront & jouiront de tous leurs biens, effets & beftîaux, 
foit qu'il foient aftuellement entre leurs mains , ou qu'ils les 
ayent remis à quelqu'autre pour les garder ou conferver pouf 
eux ; tous ceux & chacun en particulier qui exerçoient ou pra- 
tîquoient quelque profeflion ou métier quelconque , pourront 
librement continuer & les exercer comme ils faîfoient fous le 
règne de Charles II , pourvu néanmoins que tous ceux dont 
Jes biens font confifqués , & qui font hors du Royaume à pré? 
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fent 9 ne puiflent profiter de cet article î fauf néanmoins ceu3Ç 
tquî feront exceptés ci-après. 

Tcus ceux qui négligeront ou refuferont de prendre le ferment 
d'allégeance ou de fidélité à leurs Majefté le Roi Guillaume, 
& la Reine Marié, ordonné par le Parlement d'Angleterre, la 
première année du règne de leurs fufdites Majeftés , ne pourront 
profiter de cet article* 

I I L 

Tous les Marchands , Négociants ou Banquiers , ou ceu?r 
qui font réputés tels , de la ville de Limerick , ou ^e . . cl • 
qu'autre Ville ou gamifon que ce foit , entre les maîn^ des 
troupes Irlandoifes , dans les Comtés de Clare ou de Keiry , 
qui font abfens , & par delà les mers , pourront profiter du fe- 
- cond article, comme s'ils étoîent préfcns, pourviT qu'il n'ayent 
pas porté les armes contre leurs Majeflés , depuis leur déclara- 
tion du mois de Février id88, & que ces Marchands, Négo* 
cians. Banquiers , ou réputés tels, reviennent dans le Royaume 
pendant refpace de huit mois , à compter de la date de 9ts pré^ 
iens articles. 

IV. 

Le Colonel Simon Lutterel , le Capitaine Rowland Whîte > 
Maurice Euflache de Yermanflown , Chievers de Mayflown , les 
Officiers de quelques-uns des Régîmens Irlandois , dans les gar- 
nirons & quartiers ci-defTus nommés, qui font au-delà des mers 
pour les affaires de leurs corps ou de Tarmée en général , 
profiteront de Tarticle fécond , pourvu qu'ils reviennent 
dans Tefpace de huit mois , à compter de la date de ces préfen- 
tes , fe foumettent au Gouvernement de leurs Majeflés , & prca-» 
pent le ferment donc il efl fait mention ci-deffus, 

v. 

Tous ceux & chacun de ceux compris dans les articles deu- 
xième & troifiéme , recevront un pardon général , & feront re- 
levés de toutes les profcriptions qu'ils auront pu encourir , & 
des peines qu'ils auroient méritées pour les félonies , trahifong 
Ou fautes qu'ils auront pu commettre depuis le commencement 
%u règne de Jacques II , & fi quelques-uns d'eux font atteints 
par le Parlement, les Lords Jufticiers & le Général feront tout 
^ Dddddij 
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leur poflîble pour faire révoquer cette procédure par le Parlée 
ment , & pour les faire relevtrr de leurs profcrîptions gratis à 
l'exception des écritures des Commis à ce néceuaire qui feront 

payés. ^ ^• 

Comme la préfente guerre a été caufe de plufîeurs violences 
exercées par les deux partis , & que les animofités réciproques , 
(qui n*ont déjà que trop duré ) fe perpétueroient^ s'il étoit per- 
mis de s'attaquer par des procédures particulières & perfonnel- 
les ; afin d'éviter ces înconvenîens , & de ramener la paix & la 
tranquillité dans ce Royaume, il eft défendu de pourfuivre & de 
molefter de quelque façon que ce foît , aucune des perfonnes 
comprifes dans les articles ci-defTus pour aucunes fautes par eux 
commîfes , foît pour avoir enlevé des armes, des chevaux ^ de 
l'argent, des meubles, du bétail, des marchandifes, ou des pro- 
vifions , 6cc. pendant la guerre : on ne pourra pourfuivre aucun 
de ceux compris dans les deuxième & troifiéme articles , pour 
leur faite rendre compte des rentes & revenus , des terres , pcf- 
feflions ou maifons, par eux per<^us depuis le commencement de 
la guerre jufqu'au jour de la date de ces préfentes, ni pour les 
dégâts ou dégradations 'qu'ils auroient pu faire dans les fufdites 
terres , maifons|ou poiTeffions. Le préfent article fera mutuel ôç 
réciproque pour les deux partis Ôc des deux côtés. 

VIL 

Tous Nobles & Gentilshommes compris dans les deuxième 
6c troifiéme articles , auront la liberté de monter à cheval avec 
une épée & une paire de piftolets , s'ils le jugent à propos ; ils 
pourront auiïi garder dans leurs maifons un fufil, foit pour leur 
aéfenfe , foit pour chaiTer. 

VIII. 

Les habitans de Ltmerick, ou ceux qui y réfident, de mêmd 
que ceux des autres garnifons^ auront la permiffion d'emporter 
leurs meubles ^ befiiaux & provifions , fans être examinés ou 
fouillés, 6c fans payer de droit; ils ne feront point obligés de 
quitter les maifons ou les logenîens qu'ils occupent aâuelle-* 
ment , avant fix femaines , à compter de la date des pré# 
fentes. 
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IX. 

Le ferment qui fera admîniftré aux Catholiques Romains 
pour fe foumettre à leurs Majeftés , fera le ferment dont il a été 
fait mention ci-defTus ^ & point d'autre. 

X. 

Si quelqu'un ou quelques-uns manquoîent à Tobfervatîon de 
ces articles , ils n empêcheront pas ceux qui ne tombent pas dao^ 
la même faute ^ d'en profiter» 

XL 

Les Lords Juflîcîers & le Général , promettent défaire tous 
leurs efforts y pour protéger tous ceux compris dans les articles 
cî-defTus , pour les défendre contre toutes fortes d'arrêts, de 
faifies ôc de condamnation de dommage , pour raifon de dettes « 
ou des dommages qu'ils auroient pu caufer pendant i'efpace de 
huit mois , à compter du jour de ces préfens articles» 

XII. 

En dernier lieu , les Lords-Jufticiers & le Général fe char* 
gent de faire ratifier par leurs Majeftés les préfens articles dans 
Tefpace de huit mois , ou plutôt , & feront tous leurs efforts pour 
que le Parlement les ratifie & les confirme. 

X I I L 

Il paroît par une Sentence , juridiquement rendue , que fe 
Colonel Jean Brown devoit des fommes à quelques Proteflans, 
& que Mylord Tirconnel ôcMylordLucaa, employés par l'an- 
cien gouvernement, ont faifi les effets du fieur Jean Brpvfn, 
deftinés à acquitter les dettes, en promettant au fufdit. de l'en 
décharger par ce moyen; mais comme ces eâfets ont été em- 
ployés pour les befoins publics des Irlandois ôc de leur armée i 
pour relever le Lord Lucan de l'engagement qu'il avoit pris 
par un aâe public , d'acquitter les dettes de Jean jBrov/n , pour 
prévenir la ruine de ce dernier, par la fatisfaâion de fes créàn** 
ciers , & fur les infiances de Mylord Lucan ôc des autres înté- 
reffés fufdits, il a été arrêté que les Lords-Jufticiers & le Ba- 
ron de Ginkle , intercéderont auprès du Roi ôc du Parlement , 
pour que les biens foient confervés ôc afTurés aux Catholiques 

Dddddiij ' 
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Romains, par des articles & des capitulations, dans ce Royaa- 
nie , chargés & tenus de payer comptant les dettes dudit Jean 
Brown; que les effets qui lui ont été pris, valent, ou produi- 
ront , fuivant le certificat de Mylord Lucan , après qu'il aura 
réglé un compte final avec ledit Jean Brown , qui fera dreffé., 
arrêté , & la balance certifiée par ledit Mylord Lucan dans Tef- 
pace de vingt-un jours, à compter de la date de ces préfens 
articles.. 

Pour que tout ceci foît fidèlement & ponâuellement exé- 
cuté , nous avons fignés , préfens SCRAVEMORE, H. MaCCAY, 
T. Talmash, Charles Porter, Th. Conningsby & Bar* 

GiNKLE. 

Et comme ladite ville de Limerick , en conféquence des ar-^ 
ticles ci-defTus, nous a été rendue , nous faifons fçavoir à tous ,( 
que nous confirmons & ratifions tous & chacun des articles ^ 
claufes 6c chofes contenues dans iceux , pour nous , nos héri* 
tiers & (bccefleurs , autant qu'il eft en notre pouvoir. A Tégard 
des matières qui auront befoin d'être confirmées par des Aâes 
de Parlement, nous promettons de les lui recommander, & de 
donner notre confentement royal au Bill ou Bills que nos Cham* 
bres de Parlement nous propoferont à cet effet: & comme il 
paroît qa'il avoit été ftipule par les deux partis qui ont dreffé les ar- 
ticles , qu'après ces mots , Limerick , Clare , Keny , Cork ^ 
Mayoyou aucuns deux , dans le fécond article, il y auroît cette 
claufc-ci , fçavoir SC tous ceux qui font fous leur protection dans 
le/dits Comtés y & que ces mots ont été oubliés par le copifte^ 
( omiflîon dont on ne s'eft apperçu qu'après la fignature des 
articles ; mais avant que la féconde ville ait été rendue ) & que 
iîos Lords Jufticiers , ou un d'eux , ou le Général , ont promis 
que cette claufe auroit lieu , étant l'intention de ceux qui ont arrêté 
la capitulation ^ & qu'elle fut exprimée dans la minute : notre 
volonté eft de ratifier & confirmer , par ces préfentes Lettres 
Patentes, les fufdits mots qui ont été omis; fçavoîr, éC tous 
ceux qui font fous leur proteâion dans le/dits Comtés ^ tarjt pour 
nous que pour nos héritiers & fucceffeurs , ordonnant & dé- 
clarant que toutes les perfonnes, & chacune d'elles en parp« 
culîer que le fécond article regarde , pourront recevoir & 
jouir de tous les avantages qui y font accordés & ftîpulés, 
comme fi ces mots fufdits y étoient compris , dans la place- où 
ils devcoient être : ce fécond article aura fon plein eiiet, quel» 
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içu^omîffîon , défaut ou méprîfe qui s'y puifTe trouver ,' ou re-» 
marquer , à la charge que ces préfentes , nos Lettres Patentes 
feront enregîftrées dans notre Cour de Chancellerie dans le 
Royaume dlrlande , dans Tefpace d'un an , à commencer di> 
premier jour de Tannée prochaine; car tel eft notre plaîfir fie 
yolonté , pour témoignage , ficc. Témoins nous-mêmes^ à Wefl:- 
ininfter ce 24 Février. Anno Régis SC Régime Guillelmi éC 
'Maria quarto , per Brève de privato JigiUo : nos auêem ienorem 
jprœmijfor. pradiâ. ad requifitionem auornat. General. Domini Re^ 
gis se Domina Regirut pro Regno Hibernia y duximus txem^ 
plificand. per prajèntes , in cujus rei tejlimonium has Litteras 
nojlras fieri jf^ecimus Patentes y tejlibus nobis ipfîs. Apud Wefi^ 
mon. quinto die Aprilis y annoque Regni eorum quarto.^ 

BRIDGES. 

examinât per / S. K e c k. \ ^'^ CanceL 

nos. ILacon WiM Childe. j Magiûros*^ 



Articles Militaires de la capitulation de Limerick conclus entref 
le Général GinkUy Commandant en Chef t armée Angloije^ 
d*une part; SC les Lieutenans Généraux dHUJfon SC de Tejfé^ 
Commandans en chef t armée Irlandoi/e y d^ autre part y SC aw- 
très Officiers Généraux qui ontjigné ces articles^ 

Article Frei^iier.. 

Il iera permis à toutes fortes de perfonnes^ de telle qualité: 
Se conditions qu'elles puifTent être y fans aucune exception ^ 
lefquelles voudront fortir du Royaume d'Irlande^ de fe retiret 
outre- mer ^ dans tel pays qu'elles fouhaiteront ^ excepté TAn^ 
^leterre 6c TEcoffe y avec leurs familles y meubles y vaiffelle: 
4'argent ôc joyaux^ 

Tous les Officiers Généraux^ Colonels^ autres Officiers gé*-*^ 
Héralentent quelconques^ tant de cavalerie^ dragons 5 que d'in» 
£interie y & tous Gardes du Corps du Roi y cavaliers y dragons- 
1^ foldatS; tels qu'ils puiflent être> ôc en quelques lieux qu'ils» 
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foîent en garnifon dans les places & poftes occupés 'préfente-i 
ment par les Irlandois , aux camps , dans les Comtés de Cork ^ 
Clare & Kerry, & même ceux qu'on appelle rapperées ou vo- 
lontaires, lefquelles voudront paffer outre-mer, comme il eft 
ci-devant dit, foit en corps, comme ils font préfentement com- 
pofés, foit en parties foit en compagnies , ou autrement , 
auront la liberté de s'embarquer dans les lieux où feront les 
vaifTeaux qui devront les tranfporter , fans qu'il leur foit fait au^ 
cun empêchement. 

III. 

Toutes les perfonnes ci-deffus dîtes , qui voudront fortîr du* 
dît Royaume pour pafTer en France, auront la liberté de le 
déclarer dans les temps & lieux ci-après marqués i fçavoir les 
troupes qui font à Limerick , Mardi qui vient; la cavalerie dans 
leur camp. Mercredi; & les troupes qui font difperfées dans les 
Comtés de Kerry, Clare & Cork, le 8 du préfent mois & à 
nul autre temps ; & cette déclaration fera faite pardevant M; 
Tameron Intendant François, & pardevant M. le Colonel 
[Withers , & après que cette déclaration fera faite , les troupes 
qui devront pafler en France , relieront fous la difcipline 6q 
commandement des Officiers qui devront les conduire. 

I V. 

Tous les Officiers tant Angloîs qu*Ecoffoîs qui fervent pré- 
fentement en Irlande, profiteront auffi de la préfente capitu- 
lation, tant pour la jouiflance de leurs biens en EcolTe, en An-* 
gleterre qu'en Irlande ( s'ils y veulent demeurer ) que pour 
paflfer en France, ou dans tels autres pays qu'ils fouhaiterontj^ 
s'ils défirent d'y aller feryir. 

Tous les Officiers Généraux François, Tlntendant, les In-» 
génieurs, les Commiflaires de guerre & d'artillerie, .& autres 
Officiers François , étrangers & autres généralement quelcon* 
qucs , qui font dans Sligoe , Roflc , Clare , dans les trou- 
pes, dans le commerce ou autrement, & de quelque qualité 
ou condition qu'ils foient , auront la liberté de pafler ea 
France ou ailleurs, & de s'embarquer avec tous leurs chevaux^ 
.^^l^^pag^^j <(%^nt^ vailTellc^ papiers ôc. effets de quelque naturç 

qu'ils 
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igu'îls puiflent être , & M. le Général Gînkle leur fera pareille- 
ment donner des pafleports ^ des efcortes & des voitures , tant 
par eau que par terre, pour en faire en fureté le tranfpoLt de- 
puis Limerick jufques dans les vaifleaux où ils devront être 
embarqués , fans payer aucune chofe pour ra^fon defdites voi- 
tures, nia ceux qui y feront employés avec leurs chevau^, 
charretes, chaloupes ôc bateaux. 

v I. 

S'il y a quelque chofe defdlts équipages , marchandîfes , 
chevaux, argent, vaiiTelle & autres hardes & uftenciles, appar- 
tenante tant auxdites troupes Irlandoifes , qu'aux Officiers 
François, & autres particuliers ^ tels qu'ils puiffentêtre , de prife 
ou pillée par les troupes dudit Général Ginkle , ledit Général 
les fera rendre & reftituer , ou payer félon Teftimation qui en 
fera faite par ferment de ceux qui auront été ainfi pillés ; ÔC 
lefdites troupes Irlandoifes & autres perfonnes de leur fuite ^' 
obferveront le même ordre dans leur, marche & dans leurs 
quartiers, & feront rendre & payer tout ce qui fera ainiî pri^ 
dans le pays. 

VII. 

; Pour faciliter ledit embarquement , M. le Çénéral Ginkle 
fournira cinquante vaifleaux du port de ^eux cens tonneaux 
chacun, fans que Ton foît obligé de payer; & s'ils ne fuffifent 
pas, il en donnera encoig vingt autres, aux mêmes condi- 
tions , & en cas qu'il y en dit quelques-uns d'une moindre 
charge , il en fera fournir un plus grand nombre pour fuppléec 
au défaut de ceux* qui ne feront pas du port de deux cens ton-» 
neaux ; il donnera aufli deux vaifleaux de guerre* pour embar- 
quer les Officiers principaux j & fervit d'efcorte aux vaifleaux 
de charge. 

VIII. 

Un Commîflaîre fera envoyé immédiatement à Cork pour y 
VÎflter les vaifleaux qui font deftinés pour le tranfport defdites 
troupes , & voir en quel état ils font pour fe mettre en mer ; 
& auffitôt qu'ils feront prêts à faire voile , les troupes qui doi- 
vent être tranfportées , marcheront en diligence par le plus court 
chemin, pour y être cmbarquéesf & s'il.y a encore des. .trou-? 
Tome II. Eeeec 
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f)es à tranfporcer au-delà de ce qu'il en pourra contenir dans 
efdits cinquante vaifTeaux , celles qui refteront , quitteront la 
ville Ângloife de Limerickj^ & fe mettront dans les quartiers 
qui leur feront marqués ^ & qui feront le plus commode pour 
le tranfport y ou ils refteront )ufqu'à ce que les autres vingt vaif* 
f(|^ux qui feront fournis dans un mois au plus tard , ibient prêts> 
& en attendant ^ elles pourront s'embarquer fur les vaifieaxuc 
François qui pourront arriver» 

I X. 

Lefdits vaifTeaux feront fournis de fourrages pour les chevaux ^ 
& des vivres néceffaires pour la fubfiftance des Officiers , ca« 
valiers , dragons ôc foldats , & des autres perfonnes qu'ib pour^ 
font tranfporter y lefquels on payera après que le tout aura été 
débarqué a Breft ou à Nantes ^ fur les côtes de Bcetagne^ ou 
dans aucua autre port de France où le vent les portera y en 
payant au prix que le Roi a accoutumé de payer pour dç 
pareils tranfports* 

X. 

Pour la fureté du retour defdits vaiffeaux, le danger U? mer 
excepté fie du payement des vivres ^ il fera. laiflH des ôtage^i^ 
iuffifàns. 

X L 

Les garnifons des châteaux dfc Clare y RofTfic les autres trocH 
pes d'infanterie qui font en garnifon dans les Comtés de Cork^ 
Glare fie de Kerry, jouiront de la préfente capitulation, & 
ceux defdites garnifons qui veulent pafTer en France , fortiront 
avec leurs armes ^ bagages, balle en bouche, tambours battans^ 
mèche allumée par les deux bouts, enfeignes déployées, fie les 
provifions de bouche , avec la moitié des munitions de guerre 
qui y peuvent être, fie pafTeront avec la cavalerie, s'il n'y a pas 
affez de val/Teaux pour le premier corps d'infiinterie qui fera 
tranfporté après la cavalerie, 'auquel efièt M. le Général Ginkle 
leur fera fournir les voitures fie les vivres dont elles auront be« 
ibiil pour leur fubfiftance , pendant le temps qu'elles feront ed 
chemin , en payant pour lefdites provifions y ou il leur fera 
permis de les prendre dans leurs magafins. 
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X I !• 

Toutes les troupes de cavalerie & de dragons qu! /ont dans 
lefdits Comtés de Cork^ Kerry &Clafe^ jouiront pareillemenc 
de cette capitulation^ & en attendant qu'on puifle faire embar* 
tjuer ceux defdites troupes qui veulent paflfer en France , il leur 
fera donné des quartiers dans les Comtés de Clare & de Kerry 
féparés de ceux des troupes commandées par M. le Général 
Ginkle^ pour y fubfifter en payant^ à la réferve du fourrage àc 
de la^pâture qui leur feront fournis gratis. 

X I I L 

Ceux de la gamîfon de Sligoe , qui ont joint Tarmée Irlan- 
tdoife, jouiront pareillement de la préfente capitulation ^ & il 
fera envoyé ordre ^ à ceux qui feront chargés de les efcorter ^ 
de les mener inceilamment à Llmerick par le plus court chemin. 

X I V. 

On pourra embarquer avec lefdites troupes Trlandoîfes, neuf 
cens chevaux^ compris les chevaux des Officiers , & le tranfport 
en fera fait gratis ; a Tégard des cavaliers qui veulent refter ici j 
ils difpoferont d'eux-mêmes comme bon leur femblera , en met- 
tant leurs chevaux & leurs armes entre les mains de telles per^ 
fqnnes que M. le Général Ginkle voudra. 

XV. 

Il (era permis à toutes fortes de perfonnes de telle qualité ai 
condition qu'elles puiffent être ^ fans aucune exception, lef» 
quelles feront prépofées pour prendre foin de ceux de la cava« 
lerie qui voudront pafTer en France dans les quartiers qui leur 
feront aiTignés 9 d'acheter du grain & du foin par-tout où elles 
en pourront trouver y fans aucun empêchement ^ aux prix du 
Roi ^ & il fera permis de faire voiturer de toutes les autre» 
-provifions néceflfaires delà ville de Limerick^ 6c pour cet effet 
JVl. le Général Ginkle fera fourmr les voitures nécefTaires pour 
les tranfporter dans les endroits où lefdites troupes doivent; 
^tre embarquées. 

X V L 

Il fera permis aulfî que Ton fe ferve du foin qui eft en proyîfîoif 
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dans le Comté de Kerry ^ pour b nourriture des chevaux de la 
cavalerie que Ton embarquerai & iln'yenapas fuffifamment ^ 
il fera permis qu'on fafle acheter du foin & de Tavoine par-tout 
où Ton en pourra trouve?, au prix que le Roi Tacheté» 

XVII. 

Tous les prifonnîers de guerre qui étoîent en Irlande le 28 
Septembre , feront rendus de part & d'autre , & M. le Général 
Ginkle promet de s'employer pour faire donner la liberté pa-^ 
ïeillement à ceux qui font en Angleterre ou en Flandres.. 

X,V I I I. 

Le Général Gînkle fera fournît les alîméns & médicament 
néceflaires aux Officiers, cavaliers, dragons & foldats des trou- 
pes Irlandoifes malades ou bleffés, qui ne pourroient pas être 
embarqués dans le premier embarquement que l'on en fera ; 6c 
après leur guérifon , il leur fera donner des vaiffeaux pour pa£^ 
fer en France, s'ils veulent y aller, 

XIX. 

En fignant la préfente capitulation , le Général Ginkle don- 
nera un pafleport pour envoyer un vaiffeau exprès en France ^ 
^ outre ce il fournira deux bâtimens^^ , de ceux qui font pré* 
fentement dans la rivière de Limerîck , pour tranlporter en 
France deux perfonnes que l'on fouhaite d'y envoyer pour in- 
former du prélent traité; & les Commandans defdits bâti-: 
mens- auront ordre de débarquer au premier port de France ;j 
QÙ le vêtît les portera. • 

X X. 

Tous ceux defdîtes troupes, foît Officiers ou autres, de tek 
caraûères qu'ils puifTent être , lefquels voudront paffer ea 
France, n'en pourront être erxipêchés pour dettes ^ ni fousau-i 
çun prétexte qye.çe puiffe être. 

XXL 

Sx après la (îgnature du préfent traité , & avant Tarrhée de 
la flotte Ftançoife, il arrive une corvete de France, ou autre 
vaifTeau defiiné pour le tranfport des troupes, en quelque lieu 
.des côtes d'Irlande que ce foit., il fera donné par ordre du Gé^ 
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iïéral Gînkle , des pafleports non-feulement pour envoyer qui 
on voudra à.bord ledit vaifleau; maïs encore pour le faire venir 
dans .le port le plijs près de Tendroit, où les troupes qui pafFe- 
ront en France , feront en quartier» 

X X I I. 

Après l'arrivée de ladite flotte, la communication fera libre 
cntr'elle & les quartiers defdites troupes , tant pour aller que 
pour revenir , & particulièrement pour tous ceux qui auront dq|^ 
pafFeports du Commandant de laaite flotte , ou du fleur Ta- 
meron l'Inteadant* 

X X I I L 

En confidération de ladite capitulation , les deux villes de 
Lîmerick feront rendues & mifes entre les mains de M. le Gé- 
néral Ginkle , ou de telle perfonne qu'il commettra , dans le 
temps & les jours ci-après , f<javoîr la ville Irlandoife , e^^cepté 
les magafîns & Thopital , le jour de la fignature du préfent traité ; 
à regard delà ville Angloife, elle reûera avec Tlfle, & le paflage 
libre du pont de Thomond entre les mains des troupes Irlandoifes 
qui en compofent préfentement la garnifon , ou qui pourront venir 
ci-après des Comtés de Cork , Kerry , Clare , Sligoe , & des 
autres lieux dont il eft parlé ci-devant, jufqu'à ce qu'on trouve 
la commodité de les faire tranfporter. 

XXIV. 

Pour empêcher les défordres qui pourront arriver entre la? 
garnifon que M. le Général Ginkle mettra dans la ville Irlan- 
doife qui lui fera cédée, & les troupes d'Irlande qui refteroot 
dans la ville Angloife & l'Ifle, où elles pourront relier jufqu'à 
ce que les troupes embarquées fur les premiers cinquante vaiG- 
féaux foient parties pour la Frarfce , & non plus long- temps , l'on 
fe retranchera de part & d'autre pour empêcher la commu- 
nication defdites garnifons, auxquelles il fera défendu d'ailleura 
de fe rien dire ou faire d'offençant;.& fi cela arrive, les contre-- 
yenants feront punis de partôc d'autre. 

XXV. 

Il fera permis à ladite garnifon de Lîmerick de fortir en une 
feule ou plufieurs fois^ félon qu'elle pourra être embarquée^ 

Eeeee ii| 
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avec armes & bagages y tambours battans , mèche allumée pat 
les deux bouts y balle en bouche ^ enfeignes déployées , fix pièces 
de canon de fonte au choix des aiïiégés , deux mortiers ^ jSc la 
moitié de toutes les munitions de guerre qui font dans les ma- 
gafins de ladite place: pour cet effet, il en fera fait un inven- 
taire en préfence de telle perfonne que le Général Ginkle nom* 
tncra le lendemain de la (ignature du préfent traitée 

H X X V L 

Tous les magafins des vivres refteront entre les mains de ceut 
qui en font déjà chargés, pour faire fubfifter ceux de Tarmée Ir- 
landoîfe qui voudront paffer en France , & en cas qu'il n'y en ait 
pas fuffifamment dans lefdits magafins , pour faire fubfifter Icf- 
dites troupes pendant qu'elles refteront dans ce Royaume , le 
Générai Ginkle fera fournir les provifions néceflaires au prix 
que le Roi les acheté , en lui donnant un état defdites troupes , 
éc il fera permis de faire venir toutes chofes au marché de Li« 
merick, & dans les autres endroits où lefdites troupes feront 
en quartier ; ôc s'il refte des provifions dans les magafins lors- 
qu'on évacuera Limerick , il en fera fait une eftimation , pour 
en déduire le prix fur ce qui devra être payé pour les vivres 
qui feront fournies aux troupes dans le pafiage de la mer. 

. X X V I r. 

Il y aura une ceffatîon d'armes , tant à Tégard des troupe^ 
de terre , qu'à l'égard des vaiffcaux François , Anglois & Hol-. 
landois qui feront deftinés pour embarquer & tranfporter lefdi-- 
tes troupes , jufqu'à ce qu'ils foient de retour dans leurs ports ^ 
auquel effet ils feront munis de bons paffeports de part 6c d'au- 
tre , tant pour les vaiffeaux , que pour ceux qui feront à bord 
lefdits vaiffeaux ; & s'il arrive qu'il y foit contrevenu par queU 
ques Commandans ou Capitaines de vaiffeaux, Officiers, cava« 
liers , dragons , foldats ou autres perfonnes , ils feront châtiés 
de part & d'autre , & les torts feront réparés. Il fera envoyé 
des Officiers à l'embouchure de la rivière de Limerick , 
pour averrir les Commandans tant de la flotte Frânçoife 
que de la flotte Angloife , de la préfente convention , afin 
qu'ils obfervent entr'eux la ceffatîon d^armes, comme il cft die 
ci - devant. * 
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XX VI IL 

•Pour la fureté de Téxécution du préfent traité dans tous fe$ 
articles ^ il fera donné de la part des afliégés y les otages ruivans.»««. 
& le Général Ginkle donnera 

XXIX. 

Sî avant Texécution du préfent traité , il arrive quelque cBangcv 
ment dans le gouvernement^oudans le commandement de Tarmée 
quieft préfentement (bus le commandement de M. le GénéralGin-» 
kle , ceux qui feront pour cet effet établis & ordonnés , feront obli- 
gés à exécuter & faire exécuter ponâellemetit tout ce qui eft con- 
tenu en la préfente Capitulation ^ fans permettre qu'il y foit con* 
trevenu en^aucune manière : En foi de quoi nous avons foudigné 
ce 13 Oûobre \6^\. Signée Dusson, le Chevalier de Tesse ^ 
LucAN , Wachop , & la Tour - Montfort. Charles Por- 
ter^ Thomas Conningsby^ Bar. de Ginkle. 

• 

Quelque bonne volonté qa*eut le Prince d'Orange de mafiï- 
tenir les Catholiques d'Irlande dans la jouiffance des privilèges 
qui leur furent. accordés par la capitulation de Limerick y il eâl 
certain que les articles de cette capitulation furent mal obfervés. 
par le gouvernement Ânglois. Après une guerre malheurcufe,, 
dans laquelle les Catholiques d'Irlande n'avoient eu en vue que 
l'intérêt de leur Religion ^ & la fidélité inviolable qu'ils croy oient 
devoir à leur Prince , ils avoient au moins la confolation de fe 
voir accorder une liberté de confcience par cette célèbre capi- 
tulation. L'honneur & la bonne foi du Prince d'Orange fem- 
bloient être les garands de ce traité \ il l'avoit confirmé fous le- 
grand fceau d'Angleterre , il ratifia par fes patoles les plus ex- 
prefTes ce que fes Généraux avoient flipulé avec ceux qui corn- 
Biandoient l'armée Irlandoife y il s'obligea enfin pour lui & pour 
les fucceiïeurs de faire tous fes efforts pour que tous les articles; 
de la capitulation fuflent confirmés & ratifiés par le Parlement- 

Le premier de ces articles porte en termes exprès, que les Ca^ 
tholiques Romains ^Irlande jouiront dans Pexercice de leur Reli^ 
gion de tous Us privilèges quije trouvent compatibles avec les loix: 
â Irlande , ou bien comme ils en jouijfoient du règne de Charles Ilr 
éC leurs MajéfUs dH abord que leurs affaires le leur permettront , af^ 
fembleroiit un Parlement dans ce Royaume^ éC tacheront de procu^^ 
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rer aux Catholiques Romains de plus grandes furetés pour texer^ 
cice de leur Religion , afin qiiils n'y J oient point inquiétés* 

On vit cependant paroître une foule d^Adles du Parlement qtiî 
détruifoient cet article. Par les claufes contenues dans le Bill 
intitulé , Acte pour prévenir faccroijjement du Fapifmt , il éioit 
défendu fous peine de prœmunire {a) ^ de convertir*ou d'être 
converti à la Religion Papifte ; de^ donner une éducation étran- 
gère à fes enfans , pendant que fes Catholiques n'avoient , ni 
écoles , ni collèges chez eux pour les faire inftruire , & qu'il 
étoit défendu aux Catholiques d'enfeigner fous des peines ri- 
goureufes. 

^ Le Parlement ne s'eft prefque jamais affemblé fans faire fentîr 
aux Catholiques quelque nouvelle marque de fa févérité. En 

i5p7 il fut ordonné que tous Archevêques , Evéques , Vicai- 
res Généraux , Doyens & autres perfonnes pourvues de Jurif- 
ditlion Eccléfiaftique , comme aufli toutes fortes de Religieux 
de quelqu'Ordre qu'ils fuiTent, euffent à fortîr du Royaume 
avant le premier Mai de Tan i6p8; que ceux qui s'y trouve- 
Toîent après l'expiration de ce terme , feroient étroitement enfer- 
més dans laprifon publique du lieu où on les prendroit, jufqu'à 
ce qu'on leur fit pafler la mer, & que fi quelqu'un de ceux qui 
auroient été ainfi tranlportés, avoit la hardieffe de revenir, il 
feroit puni comme un criminel de lèze-Majefté, 

Par d'autres Ades, on enlevoit à la Noblefle catholique , 
leurs armes , leurs chevaux ; on leur défendoit les nouvelles ac- 
quifitions de terres , les fondions du Barreau , & les Charges 
publiques de l'Etat, & on leur împofoit des fermens odieux^ & 
contraires au neuvième article de la capitulation. 

Voilà un échantillon du traitement fait aux Catholiques dTr- 
lande , contre la foi d'un traité folemnel revêtu de toutes les 
formalités nécefTaires pour le rendre facré. Mais à la honte de 
l'humanité , l'expérience fait voir, que la force a plus d'influence 
fur l'exécution des traités , que n'en a la bonne foi de ceux qui les 
fignent. 



( û) C'cft une cfp^cc de Sentence qui dé- 
pouilla âbfolumcnt le criminel de tous biens, 
le prive de la liberté & de la protedlion des 
Loix , l'cxpofc à recevoir coûte forte d'ioju- 



re & de mauvais traitement fans aucun re« 
mede ; le rend infâme , & e^fin ne luilaifle 
plus que la vie à perdre. 



Après; 
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Après le célèbre traité de Rifwîck en i5p7, qui donna la 
paix à toute TEurope , il fut queftion de congédier la plus gran- 
de partie des troupes alors fur pied en Angleterre ; mais il ftl«- 
loît trouver les fommes nécefTaires pour payer les arrérages dûs 
aux Officiers , aux Entrepreneurs des vivres , &c. Le Parle- 
ment trouva le fecret d*y fatisfaîre , fans qu'il lui en coûta : 
ce Tribunal accorda pour cela un fonds de plus d'un million 
Aerlingiil en alfigna le recouvrement fur les biens confifqués 
fur les Irlandois catholiques qui avoient pris les armes pour le 
Koi Jacques depuis Tannée i588. On nomma en conféquence 
des Commiflaires qui dévoient prendre connoiflance de la na- 
ture de ces biens , & de ce qui s'en pouvoit tirer pour Tobjet 
dont on vient de parler. 

On donne ici la traduÛîon Françoîfe du rapport que firent 
les Commifiaires à la Chambre des Communes , de la commit* 
fion dont ils avoient été chargés. Cette traduâion eft faite fur 
Toriginai Anglois , imprimé par ordre du Parlement en 1700 à 
Londres , chez Edouard Jones dans le Savoy , & Timothée 
iîoodwin, à la tête de la Reine, vis-à-vis de TEglife de S. Dun- 
ftany dans la rue nommée Fleet-Street , Libraires. Cette pièce 
contient quatre-vingt-dix paragraphes ; on pafle ici du premiec 
au douzième, parce que les Commiflaires rempliflent cet inter-« 
valle en rendant compte des difiicultés qu'ils ont été obligés de 
furmonter dans Texécution de leur commiffion. 

On verra par ce rapport que trois mille neuf cens vingt -un 
Irlandois, & cinquante-fept Anglois font profcrits. Quelle diflfé- 
rence ! fi le facrîfice que font les uns & les autres , eft le même , le 
nombre des facrificateurs eft fort inégal ; on pourra voir auffî com- 
bien les premiers qui fuivirent le parti de leur légitime Souverain 
Jacques II perdirent i combien leurs terres fouflFrirent par les dé- 
vaftationS & les brigandages qui s'y exercèrent, les abus qui s'y 
commirent à propos de ces confifcations , par les gens les plus 
élevés par leurs rangs & leurs dignités ; les fortunes immenfes 
que des particuliers obfcurs firent dans cette occafion par les 
voyes les plus criminelles ; enfin le foible avantage que le Roi 
Guillaume Ôc la couronne d'Angleterre tirèrent de tant de con- 
fifcations de toute nature. 

On connoîtra auffî en quelque forte, par cette pièce , la ma- 
nière dont on procède dans les commiffîons de cette efpéce , 
une partie de la forme 6c des ufages des Cours de Judicaturé; 
Tome II. Fffff 
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inférieures de la Grande Bretagne. On fe formera une îd^e Jes 
Parlemens d'Angleterre & d'Irlande , qui font fi difFérens de 
ceux de France , tant par la nature de leur inftitution , que par 
celle des matières qur doivent faire l'objet des délibérations des 
uns & des autres ^ & des loix ôc des réglemens qu'ils font ea 
droit de faire. 

RAP PORT des Commljf aires nommes par le Parlement 
d'Angleterre y pour prendrp connoijfance des biens confijquésjur 
les Irlandais , qui ont pana la rébellion {a) de 1688 , rendis 
à [ honorable Chambre des Communes le 1$ Décembre i6$$. 

MESSIEURS, 

l^ En vertu des pouvoirs qui nous ont été accordés par un 
AÊle moderne de Parlement , paffé dans les dixième & on- 
zième années du règne de Sa Majefté, intitulé , Acte pour acçor* 
der à Sa Majejlé lajàmme dtun million quatre cens quatre ^^vingt" 
quatre mille quinze livres ^ un shellin êC on-j^e Jols trois liards 
Jlerlings^ pour congédier P armée , pourvoir aufoutien de la flotte y éC 
à d'autres dépenjes nécejfaires , nous avons pris connoiflance & 
examiné l'état des biens confifqués en Irlande» 

1 2. Il a été prefcrit en Angleterre ^ à l'occaflon de la dernière 
rébellion^ depuis le 13 Février i588^ le nombre de cinquante-» 
fept perfonnes , & en Irlande trois mille neuf cens vingt-un : le 
tout avec les noms des diflférens Comtés où elles furent profcri- 
tes fe trouvent dans un livre préfenté avec ce rapport» N ^ i . 

13. Les terres poflfédées par lefdites perfonnes depuis le 13 
Février 1688, autant qu'il nous confie, enfemble les noms des 
propriétaires y le nombre des acres confifqués ; les noms des 
Comtés & Baronies où elles font fituées ; le revenu annuel & la 
valeur des capitaux, fe trouvent dans un livre préfenté avec ce 
rapport N^. 2 {b). 

14. Nous efiimons en gros que les terres confifquées dans les 
Comtés ci- après font de l'étendue & de la valeur qui fuit. 

( tf ) On appelle ici rébellion , les efforts Livre , qui contient les noms de ces proprîé* 
^es Catiiolic|ues d Irlande en faveur de leuri taircs , poirrcn faire mention ici , en faveur 
Roi Icgicime. de leurs defcendaus , dont plu(îcurs eziftcAC 

( ^ J On a fait Ton pofldble pour tiouvci ce I encore 5 mais on l'a cbaché ca yaiiu 
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ACRES. 



Valeur annuel- 
le ou rente. 



Valeur 
du capital. 



Lin. folt d. Liv. fols W, 



Dans le Comté de Dublin. 34745 
Dans celui de Meath .... p 247 2 
Dans celui de Weftmeath. $ 808 ; 
Dans celui de Kildare. .. 4428 1 
Dans celui de Catherlogh. 2(^505 
Dans celui de Wicklo\f^.. 1 8 1 54 
Dans celui de Wexford . . H 882 
Dans celui de la Reine . . 226^7 
Dans celui du Roi ..... 5045P 
Dans celui de Kilkenny . . 30172 
Dans celui de Longford . . 2067 
Dans celui de Louth & la 

ville de Drogheda.... 22708 

Dans celui de Cork 244 520 

Dans celui de Kerry pou 5 

Dans celui de Llare.. .. . 72245 
Dans celui de Waterford. 21543 
Dans celui de Limerick.. 
Dans celui deTipperary.. 
Dans celui de Galway . . . 
Dans celui de Rofcoman. 

Dans celui de Mayo ip2P4 

Dans celui de Sligoe 77^2 

Dans celui d'Antrim ... . 10103 
Dans celui de Down.... 
Dans celui d'Ardmach . . . 
Dans celui de Cavan .... 
Dans celui de Monaghan. 
Dans celui de Fermanagh. 



14882 
3rfp6o 
50827 

28P53 



p07p 
4P 52 
38ÎO 
38J2 

ip4y 



i5o5i 
31746 
14533 
15771 

7P'5 
27 ip 

7ni 

y 002 
5870 

Î24Î 
348 

5351 

32133 
3572 

i2o5o 
4ipo 
4728 
8888 

10227 

7808 

3185 

P98 

IP44 
ioi5 

788 

478 

^8 
38P 



5 

4 
12 



2o87p5 18 
410100 18 
1P0237 2 



18 5;2i7i77 



S 
6 
6 



Il 5 

3 

10 5 
8p 

18 
3 5 
9 P 



II 
12 
1 1 

17 
10 
10 
12 

4 

ty 
s 

17 

18 

5 

12 

i5 



P7872 2 
37348 ip 
p8i 5p i5 (S 
57OJI 13 9 
8p32i 14 
58i5i 7 5 
4730 5 p 

82310 3 
417737 2 (î 

47483 12 9 
1757PI I 

74475 10 

51470 10 

83728 18 



5p757 
377P8 
12P87 
27284 
13212 
7544 

5222 
7254 

5077 



2 

3 

7 



2 
8 



6 
6 



Toutes ce terres comptées , comme nous l'avons fait , paf 
acres , font un million foixante mille fept cens quatre-vingt-douze 
acres,qui doivent rendre un revenu annuel de deux cens onze mille 
fix cens vingt-trois livres flerlings, flx shellins ôc trois fols, ôc 

Fffffij 
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dont le fonds réel vaut deux millions fix cens quatre-vingt- cinq 
mille cent trente livres fterlings ^ indépendamment de plufieurs 
autres terres confiquées , dont nous n'ofons rendre compte , parce 
que nous n'avons pas trouvé qu'elles euflent été aflez parfaitement 
arpentées. Voilà en gros la valeur de toutes les terres confifquées 
en Irlande depuis le 13 Février 1 58 8, que nous vous préfentons îch 

1 5*. Nous croyons à préfent qu'il eft de notre devoir de vous 
inftruire de la quantité des terres fufdites qui ont été rendues à 
leurs anciens Maîtres ^ en vertu des articles des capitulations de 
Limerick & de Gallv^^ay^ ou par des grâces particulières de Sz 
Majefté. 

1 5. Trois Lettres , une delà feu Reine Marie, datée du if| 
Mars , au Lord Sidney , au Cl^evalier Charles Porter , & à M. 
Thomas Conningsby, Lords Jufticiers & Gouverneurs du Royau» 
me d'Irlande: une autre de cette même Reine, en date du (f 
Mai i5pj , au même Lord Vicomte Sidney , alors Vfce-Roi 6c 
Gouverneur général de ce Royaume , & au Confeil Pirîvé : & une 
troifiéme Lettre du Roi dq 24 Avril i5p4, au Lord Henri Ca- 

5el , le Chevalier Cyrillwick , & M. Duncombe alors Lord 
ufticier de ce Royaume, & au Confeil Privé, tendant a les au- 
torîfer à entendre les repréfentations de ceux quicroiroientpou^ 
voir profiter des articles de Limerick & de Gallway , & à leur 
rendre juftice. En conféquence il fut jugé que quatre cens qua- 
tre-vingt-onze perfonnes dévoient jouir du bénéfice des fufditt 
articles. Leurs noms , leurs qualités , le temps où ils ont été 
mis en pofleffion de ce qu'ils avoient perdu , lont compris dans 
un livre mis ici devant vous , Meflîeurs , cotté N®. 3. 

17. Plus une commiffion datée du 2 y Février, de la huitième 
année du règne de Sa Majefté, munie du grand fceau d'Irlande, 
donnant pouvoir aux Juges de difi^érentes Cours , ou.à cinq d*en- 
tr'eux, de prendre connoiflance , & de régler les prétentions dci 
profcrits : en conféquence de cette commiffion, il fut décidé 
quefept cens quatre-vingt-douze perfonnes dévoient profiter des 
articles ci-dtfTus. Les noms de ces perfonnes , leurs qualités, & la 
nature des biens dans leffluels ils font rentrés , ainfi que les temps,, 
font fpécifiés dans un livre joint à ce rapport , & cotté N^, ^ 

18. Les terres ainfi rendues contiennent deux cens trente- 
trois mille cent fix acres , dont le revenu par an eft de cinquan- 
te-cinq mille fept cens foixante-trois liv. fix fols fix d. fterlings : 
& le capital de fept cens vingt - quatre mille iieuf cens vingt- 
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trois livres quatre fols (lerlings. Le détail de ce qui revient à 
chacun^ tant pour rente que pour principal^ le nom des Comtés 
ou Baronîes où les terres font fituées^ avec, les noms & qua-! 
lités des particuliers ^ eft énoncé dans un livre marqué N^^. 2. 

ip. Ici nous n'ofons juger fi les lettres de leurs Majeftés y cU 
cleflfus citées ^ aux Lords Jufticiers & au Confeil y ou la com-> 
million revêtue du grand fceau y pouvoient donner à quelqu'un 
le pouvoir légitime qu'il faut pour faire comparoître devant foi 
les fu jets de Sa Majefté y en les faifant venir de toutes les parties 
du Royaume , pour exiger des fermens y juger fans procédures 
juridiques y lever de l'argent fous le nom & le prétexte de falai*< 
Ky 6cc. ne trouvant aucun aâe de Parlement qui autorife ces 
lîngularités. Nous foumettons très -humblement cette obferva-^ 
tion à votre grande fageffe. 

20. Nous penfons qu'il eft de notre devoir y Meffieurs , de 
vous informer qu'on exigeoit ^ (dans ces Cours établies dans la 
forme extraordinaire qui vient d'être détaillée) des falaires ex-i 
orbitans y que le fleur Palmer Greffier qui faifoit les fondions 
de cet emploi pour M. Poultney, & qui partageoit avec lui les 
profits y demanda à M. Luc Dillon y pour fon falaire y à l'occa* 
iîon du bien de fon père qui lui fut adjugé y la fomme de quafre^ 
vingtrfix livres fterlings y & M. Steel crieur de la même Cour , 
encore quinze livres fterlings , outre dix livres fterlings qu'il avoit 
données à différentes fois à M. Palmer^ pendant la durée de la pro- 
cédure qui avoit traîné près de deux ans. Cet exemple n'eft pas le 
feul de pareilles exaâions;car plufteurs autres particuliers ont payé 
desfommes confidérables en pareil cas. Avant que nous ayons 
été nommés Commiflaires, il étoit d'ufage de faire payer près 
de cinq livres fterlings pour faire admettre la première requête^ 
quoiqu'il foit dit formellement dans les articles de la capitula- 
tion de Limerick y qu'il n'eft dû aucun falaire qu'aux Clercs pour 
les écritures qu'ils feront. 

ai. Nous pouvons ajouter qu'on s'eft généralement plaint, & 
nous avons reconnu que c'étoit avec grande raifon , de la der- 
nière Cour établie pour recevoir des Requêtes. Plufieurs per- 
sonnes ont été jugées fans que leurs Requêtes ayent été admî- 
tes; d autres, le lendemain ou le furlendemain du jour qu'elles 
l'avoient été , avant que le Confeil Royal , ou des témoins j 
cuffent été entendus , ce qui eft contraire aux règles de la Cour 
elle-même • qui veut qu'il fe pafTe quatorze jours entre l'admiflion 

Fffffiij 
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de la Requête 6c le jugemenc. En général, îl paroît quMl s*cil 
commis de grands abus ^ & que fouvent on a interprêté les arti<« 
clés de Limerick & de Gallway trop favorablement pour les 
profcrits y au point qu'un feul témoin a fouvent fuffipour déter« 
miner en leur faveur; de forte que*nous penfons que plufteurs 
perfonnes ont été rétablies dans la pofreflion de biens qui dé- 
voient être dans celle de Sa Majefté^ fi les chofes avoient été 
bien examinées: pour y parvenir^ nous envoyâmes demander au 
fieur Palmer fes minutes ; mais comme il ne les avoit lécrites 
d'abord qu'en abbreviations ^ & qu'il ne les a point mife au net 
depuis , nous n'avons pu en tirer des lumières affez claires pour 
vous être préfentées : nous ferons feulement une remarque à 
cette occaîlon , qui nous femblefort extraordinaire ; c'eft quela 
Cour a rétabli plus de perfonnes dans leurs biens depuis le com^ 
tnencement de l'exercice de notre commiflîon , qu'il n'y- en 
avoit eu depuis la capitulation de Limerick jufqu'à ce temps- là* 

22. Nous devons aufli vous informer j Meflieurs , que plu<« 
fleurs anciens propriétaires de biens y ont été rétablis par Tabo-* 
lition de leur profcription , ou par un pardon de Sa Majefté. 
- 23. Les abolitions font de deux fortes; celles qui ont été les 
fuites de procédures , font marquées dans les cottes N^« 3 ^^i 
& dans les colonnes fSparées. 

24. Les autres qui ont été accordées en conféquence de gra<^ 
ces de Sa Majeflé , de Lettres de la feu Reine ^ ou d'ordres don-* 
nés par elle depuis la bataille de la Boyne, font marquées dans 
un livre joint à ce rapport N^, y. Le nombre des perfonnes dans 
ce cas monte à foîxante-cinq , les biens aînfî reftitués contien* 
nent foixa'nte-quatorze mille fept cens trente-trois acres , dont le 
revenu annuel eft de vingt mille foîxante-fix livres huit fols trois 
deniers fterlings, & la valeur des fonds de deux cens foixanto 
mille huit cens foîxante- trois livres fept fols trois deniers fter- 
lings. Les noms des Comtés , des Baronies , des perfonnes & leurs 
qualités font compris dans un livre , N", 2. 

2 y. Et ici nous eftimons qu'il eft néceflaîre de vous inftruîre 
que nous avons appris dans les différentes provinces , ce qui nous 
paroît très-vraifemblable par les perquifitîons que nous avons 
faites, que plufieurs perfonnes ont obtenu des grâces de Sa 
Majefté, en donnant des fommes à ceux qui avoient fa con- 
fiance & en abufoîent ; mais quand nous avons voulu appro- 
fondir cette matière^ nous y avons trouvé de trop grands ob(<* 
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tacles ^ ces fortes de marchés s'étant pafTés dans le plus grand 
fccret , & entre des gens qui ne font point , pour le préfent , 
dans le Royaume. Nous allons néanmoins mettre devant vos; 
yeux, Meffieurs, quekues preuves qui vous feront connoître* 
qu'il a été donné de 1 argent pour rétablir pluiieurs perfonne» 
dans leurs biens» 

7.6. Mylord Belle w remit à Mylord Raby ( a ) mille livres fier*- 
lings de principal, avec fept ou huit cens livres fterlîngs qui 
ëtoient dues y à condition qu'il employeroit fon crédit auprès du. 
Roi pour lui faire obtenir fon pardon : il Teut en conféquence.. 
Le même Mylord Bellew remit auflî à Mylord Romney les re- 
.venus de les terres | dont il avoit joui près de trois ans, & qui 
Montofent à environ trois mille livres fterliogs , à condition qu'il 
ne s'oppoferoit point au pardon qu'il foUicitoit. 

^7. Jean KerdifF Gentilhomme du Comté de Dublin, donnai 
à Madame Marguerite Uniack deux cens livres fterlings, pour 
rengager à employer fon crédit auprès de Mylord Romney , afin: 
qu'il obtint du Roi une lettre d'abolition de fa profcription :: 
elle fut accordée. Cependant le cas particulier de cet homme y 
comme il nous a paru, méritoit la plus grande compaflîon. 

a 8. Le Chevalier Jean Morris donna deux cens livres fter- 
lings à M. Richard Uniack, & trois cens à Madame Margue- 
rite Uniack, pour obtenir fon pardon : elle le lui fit obtenir 
par le crédit du Lord Romney. 

29. Harvey Morris Ecuyer donna cent livres fterlings à Ma- 
dame Marguerite Uniack, pour obtenir de Sa Majefté fon par- 
don : il lui fut accordé. 

3 o. Le fieur Jean Huffey de Leflip étant informé par les Meffieurs» 
Bray & Rofcoe Agens de Mylord Athlone,qui avoit eu la con- 
filcation des biens de Mylord Limerick , qu'il ne pouvoit parvenir 
à faire abolir fa profcription, s'il ne remettoit au préfent poflef- 
feur une hypothèque de trois cens livres fterlings, qu'il avoir 
fur le bien de Mylord Limerick, fut obligé de le faire pour 
4tvoir fon pardon. 

31. Edmond Roch, très-bon Gentilhomme, donna au fieur 
Richard Darling, homme d'aflFaires de Mylord Romney^ cinq 
cens livres fterlings , pour qu'il lui fit procurer fon pardon , qu'il 
eut. Ce Gentilhomme , qui avoit été profcrît en vertu du Statut 

( tf ) 11 s'appeUoit Wcntvo^cb. 
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fait contre les crimes de trahifon pratiqués dans les pays étran> 
gers^ n'étoit jamais forti du Royaume^ ainfî qu'il fut prouvé. 
32. Jean Bourk ^ communément appelle Mylord Bophin^ 
convint de payer fept mille cinq cens Mvres fterlings au fieuc 
André Card^ pour Tufage de Mylord Albermarle^ à condition 
qu'il lui procureroit du Roi une lettre ^ à TefFet d'abolir fa projf* 
cription ^ & ^e le rétablir dans fes biens : trois mille livres fier* 
lings de cette fomme dévoient être payées à fa prife de pofTefEon j 
& le refie quelque temps après. En conféquence Sa Majefté 
écrivit aux Lords-Jufticiers une lettre en faveur de Mylord Bo« 
phin^ qui devoir être communiquée aux CommifFaires & à la Couc 
des Requêtes : elle fit un dedret pouç cela ; il y étoit dît que c'é- 
toit pour donner à ce Seigneur les moyens d'élever fes enfans 
dans la religion Proteftante ^ & pour affermer fes biens à des Pror 
teftans. Le décret vouloît aufli qu'il fut levé neuf mille livres 
Herlings fur la totalité des biens^ pour le payement des dettes ^ 
& pour là fubfiftance & l'éducation des enfans ; mais la vérité 
eft que cette fomme n'étoît deftinée qu'à payer les fept mille 
cinq cens livres fterlings fufdites à Mylord Albermarle ^ & le 
reliant qu'à être partagé entre les autres perfonnes mêlées 
dans cette négociation d'iniquité. Ce décret fut porté à la Chamr 
bre des Communes d'Irlande , pour qu'il fût revêtu de la force d'un 
Ade ; mais les marchés & les accords dont on vient de rendre 
compte ayant percé , la Chambre choquée de ce qu'on vouloit 
faire fervir fon pouvoir à autorifer des conventions clandeftines ÔC 
abufives , & reconnoiflant la fauffeté des motifs qui étoient ex-n 
pofés dans le décret , le rejetta. Ce mauvais fuccès donna lieu 
a un autre accord, qui portoit que les biens de Mylord Bophin 
feroient mis en féqueftre entre les mains de Mylord Roff; que l'ar- 
gent qui devoit être donné pour procurer cette grâce, feroît^ 
avant toutes chofes, levé fur les biens, que les revenus feroient 
appliqués au payement des dettes, & pour les befoins de la maifon 
de Clanriccard. En conféquence de ce nouvel arrangement, il fut 
obtenu une lettre de Sa Majefté pour le confirmer, & il fut 
payé trois mille livres fterlings à Jean Broderick , pour le compte 
de Mylord Albermarle. 

33. Nous vous avons, Meflîeurs, rendu compte jufqu'ici des 
biens appartenans à ceux qui oAt été profcrîts , depuis le 13^ 
Février 1688, de ceux qui ont été rendus aux propriétaires | 
foit en vertu des articles de Limerick Ôc de Gaî^ay , ou des 

grâces 
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grâces particulières du Roi. Nous allons par la fuite vous dire 
ceux à qui Sa Majefté a fait don de quelques-uns de ces biens 
confifqués , ou à qui elle les a remis feulement en qualité de 
fiéqucftres. 

34. Depuis la bataille delaBoyne, il a été délivré foixante- 
feizc Patentes , fcellées du grand fceau d'Irlande , à autant de per- 
fonnes , comme donataires, ou féqueftres de biens confifqués en 
Irlande. Les dates de ces Lettres Patentes , & les motifs qui les 
ont fait accorder , font compris dans un livre qui accompagne ce 
rapport N^. 6. Nous allons mettre ici fous vos yeux, Meflieurs y 
quelques-uns des plus confidérables de ces dons ^ le nombre 
d'acres qu'ils contiennent, & les raifons qui les ont fait ac-^ 
corder. 

jç. Au Lord Romney, il a été fait trois dons, dont il jouît 
actuellement , qui contiennent quarante - neuf mille cinq cens 
dix-fept acres. 

Motif. Pour fervîces rendus. 

35. A Mylord Albermarle deux dons, 'dont il jouît, contc- 
Dant cent huit mille fix cens trente-trois acres. 

Motif. Services rendus. 

37. A Guillaume Bentink , communément appelle Mylord 
Woodftock , cent trente -cinq mille huit cens vingt acres. 

Il n'y a point de motifs fpécifiés dans les Lettres Patentes. 

38. A Mylord Athlone, deux dons, contenant vingt-fix mille 
quatre cens quatre-vingts acres. 

Motif. Pour fervices rendus dans la réduûîon de l'Irlande; 
Ces dons ont été depuis confirmés par un Ade du Parlement 
d'Irlande. 

3P. A Mylord Gallvay, un don, contenant trente-fix millc! 
cent quarante- huit acres. 

Motif. Plufieurs bons & fidèles fervices par lui rendus. 

40. A Mylord Rocheford , deux dons, contenant trente-neuf 
mille huit cens foixante-onze acres. 

Motif. Services rendus. 

41. Au Marquis de Puizar,un don, contenant trois miyc 
cinq cens douze acres. 

Motif. Services rendus. 

42. A Mylord Connîngfby , cinq mille neuf cens foîxante-fijt 
acres, avec des droits Seigneuriaux, des Dixmes & des Maifons 
dans U ville de Dublin , ôc une hypothèque de mille liv. fterlings* 
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78a PRECIS DE V HISTOIRE 

Motif. Services rendus. 

4.3. A Myk>rd Moumjoy ^ onze«tiiHle foixante-dix acre» 
pour vingt' un ans. 

Motif. Services rendus pendant la guerre d'Irlande , les perte» 
qu'il a foufîertes dans fes biens , Temprifonnement de fon perc 
à laBailiile^ ôc de ce qaii a été tué à la bataille de Steinker«f 
que. 

44. Â Monfîeur Thomas Keightiey ^ deux dons^ contenancr 
douze mille trois cens quatre-vingt-un acres, pour quatre-vingt-" 
dw-neuf ans. «Pour fervir de dote à fa fille Catherine Keightley ^ 
•• qui étoit auprès de la feu Reine Marie ^ après la mort de la** 
» quelle elle perdit une penfioade quatre cens livres fierlings^ 
» & en confidération des pertes qu'a fouâfcrtes le père peiuianc 
ola guerre. » 

. 4;. Au Colonel Guftave Hamilton^ cinq mille trois cens^ 
quatre-vingt-deux acres, dont dix-neuf cens acres ne proviermenc 
point de confîfcations. 

Motif. Les grands fenrices qu'il a rendus pendant la guerrfr 
d'Irlande , d'avoir paâfé la rivière de Shannon à gué y 6c d'a*^^ 
voir monté à Taflaut à la ville d'Âthlone, à la tête dea greaa* 
diei» Anglois. 

4(5. Au Doâeur Jean Lefley, feize mille ibixante-dk-iepf^ 
acres. 

Motif. L'aûivité & la diligence des fervîces qu'il a rendus dès^ 
le commencement de la guerre d'Irlande, les grandes dépenfe» 
qu'il a faites pour armer un nombre coniîdérable d'hommes, ^ 
d'avoir combattu à leur tête en plufîeurs occaiions* 

47. Au Chevalier Thomas Pendergraff, deux dons, contenant 
fept mille quatre-vingt-deux acres. 

Motif. Le fervice important qu'il a rendu , en découvrant 
une horrible confpiration faîte pour affaffiner le Roi , & détruire 
les libertés de la Grande Bretagne, & par conféquent la j^el^ 
gîon Proteftante dans toute l'Europe. 

48. A M. Jean Baker, feize cens quarante-fept acres. 
Motif. Les grands 6c mémorables fetvices rendus par ion pere^ 

à la défenfe de Londonderry. 

4p. Au fieur Jacquet Corry j deux dons, l'nn une hypothèque 
de deux mille livres iterlings fur plufîeurs terres dans le Comté 
de Wicklov(^, dues au Chevalier Edouard Scot par le Comte ^ 
.Tirone: l'autre contenant dix^fept jceiis ving^dn^ acres» 
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^ Motifs. Sa maifon brûlée ; d'avoir fourni la garnifon d'Iniskil^ 
Singy de vivres & de munitions pour la valeur de trois mille li« 
vres flerlings à Tes feuls dépens ; mais il eft conflaté , par les per- 
«quifitions que nous avons faites , qu'il n'a alTifté en aucune façon 
ia garnifon d'Iniskilling^ qu'il a mênrie dit publiquement dans 
xette viile^ qu'il eipéroit voir pendre tous ceux qui avoient pris 
jes aqpes pour le rrince d'Orange. 5a maifon a été brûlée par 
4a garnifon^ en punition de ce propos. 

;o. Le refte des grâces de cette nature eft inféré dans le 
livre N^. 6. 

y I. Il faut obferver que tous les acres dont il a été queftioa 
^ans ce rapport , font des acres de plantage qui font en propor-*. 
tion avec les acres AngioifeSj comme deux cens foixante-quatrC 
à quatre cens quarante-un. 

y 2. Nous obfervons de plus que les biens fufdits ne rappor-*^ 
tent point autant à ceux à qui ils ont été accordés ^ que nous lei 
Avons évalués; parce que^ ainil qu'ils en ont impofé à Sa 
JVfajefté , en diminuant le prix de ces terres pour en avoir la 
conceiïion ^ de même leurs Intendans les ont trompés j ea 
vendant ou en affermant ces biens fort au - deffous de leur va-« 
leur. 

^5. Nous remarquons de plus, que la plus grande partie de 
ces terreis ont été données ou mifes en féqueftre , fous le .fceau 
^e TËchiquier, pour un efpace de peu d'années, ou feulement 
pendant la volonté du Roi , foit aux poflefTeurs aâuels , foit à 
eautres : ce qui a apporté rrès-peu de profit à Sa Majefté. La 
plupart des termes font expirés , le pem qui ne le font point en^ 
core, paroiffcnt dans le livre N^. 5. 

54. Nous allons à préfent vous informer très-humblement des 
charges <jui font fur les biens confi(qués , qui n'ont point été 
rendus à leuj-s propriétaires ; nous vous indiquerons feulement 
celles qui ont été reconnues par enquête , ou qui ont été paffées 
par la Cour de l'Echiquier de Sa Majefté. Ces dernières l'ont 
été, en conféquence de la lettre de Sa Majefté aux Lords Juf* 
ticiers d'Irlande, qui ordonnoit que tous les Proteft^ns prou- 
veroient la validité des charges auxquelles ils font aiTujettis par 
les voies les plus expéditives, (ans avoir recours aux plus 
difpendieufes & aux plus longues. 

j y. Tous ftatuts, jugemcns, hypothèques ou autres dett« 
£ui nous parolfleot charger. les lui^its biens cpnfîfqués., & noa 
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rendus à leurs anciens maîtres ^ font une mafle ou fonrinne totale 
de cent foixante-un mille neuf cens trente-fix livres quinze fols 
iix deniers fterlings j dont le détail paraît dans un livre annexé 
à ce rapport N^. 7. 

Nous concevons que depuis notre examen , il y a pu avoir 
plufieurs de ces charges éteintes par différens moyens & arran- 
gemens ; mais nous n'avons eu ni le temps , ni les fecours«iécef* 
faires pour nous en inftruire avec exactitude ; nous penfons donc 
qu'on peut déduire une fomme affez confidérable de la der- 
nière que nous venons de dire, pour les confidérations ci- 
après. 

$6. Nous n'avons énoncé que la fomme réelle & primitive de 
la charge, n'ayant pu connoîrre combien d'intérêt il en pouvoir 
être dû par les différens particuliers, 

j7* Il nous a paru vifemblable que fouvent le jugement & 
rhypothéque étoient la même dette, 

y 8, Il eft aufli vraifemblable que plufieurs de ces jugemens 
n'ont été que pour ordonner Texécution des conventions parti- 
culières. 

5p. Dans plufieurs cas , les Proteftans & les Papiftes 
étoient également engagés ; cependant on a exigé la dette en- 
tîcre fur les terres des profcrits. 

60. Il paroît, que plufieurs contrats & copies de Jugement 
ont été produits à des Cours de Judicature fubalternes , & 
qu'on n'a point de preuves de leur exécution, ni des motî&^ 
qui les ont fait rendre. 

51. De l'autre côté> îLeft apparent que dans plufieurs cas, 
les.ftatuts & les jugemens ont été exécutés ; mais il n'y en a 
aucune trace fur les Regiftres* 

62. Plufieurs charges ont été rachetées, (bit par les Donataires^ 
foit par leurs gens d'affaires ou fous- Fermiers , à très-bas prix,, 
tandis qu'ils ont laiflié fubfifter les apparences de ces mêmes 
charges , pour couvrir les profits que leur apportoît la poffeC- 
lion de ces biens, 

55. Plufieurs perfonnes mîfès en pofleffion de ces biens 
chargés, en conféquence des lettres de Sa Majefté, ont reçtt 
la totalité , ou au moins la plus grande partie de la dette. 

54. Il eft vraifemblable que plufieurs charges ont été fuppo* 
fées en faveur de perfonnes profcrites , & qu'il s'eft hkt fiig 
cet objet des conventions clandeftines, 
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1? j. Enfin il nous a paru que rien n'a été négligé par les Do- 
iîataîres & leurs gens d'affaires, pour faîre paroître confidérables 
les charges de leurs biens , quoique nous penfons que fi la 
lecherche exade en étoit faite, on reconnoîtroit qu'elles le 
font très-peu , & qu'une grande partie en auroit pu être éteinte 
aujourd'hui , par la perception des profits ; maïs nous concevons 
qu'elles vont être plus que rembourfées par les autres confifca- 
tions, dont il n'a point été encore parlé, & dont nous allons 
,VOus rendre compte. 

66. Peu après la bataille de la Boyne , il fut délivré , aînfî 
que nous avons déjà eu l'honneur de vous en informer, Mef- 
fleurs, une Patente munie du grand fceau d'Irlande, qui établit 
foît des Commiflaîres , qui dévoient avoir le pouvoir de fe faiffr 
& de difpofer des biens & des beftiaux confifqués pour le profit de 
Sa Majefté. Ces CbmmifTaires établirent des Subftituts dans les dif- 
férens Comtés foumis alors au Roi, qui prirent pofieffion d'une 
prodigieufe quantité de biens ôc de beftiaux, qu'ils évaluèrent à la 
tomme de cent trente - cinq mille cinq cens cinquante - deux 
livres flerlings; mais l'évaluation de chacun des articles qui 
compofoient la totalité ci-defius , étoit fi modique, qu'un cheval 
n'étoit eftimé que vingt shellins ou dix-neuf livres de France, 
un mouton deux shellins & demi , ou quarante-cinq fols de Fran- 
ce , tout le refte à proportion , de façon qu'il nous paroît vrai- 
femblable que fi les chofes avoîent été vendues leur jufte va- 
leur, elles auroient produites entre deux & trois cens mille li- 
vres fterlings; mais avant qu'on put prendre ce parti, les Com- 
mis prépofés pour le recouvrement des revenus de Sa Majefté, 
firent des repréfentations , qui donnèrent lieu à une lettre du 
Roi , qui fufpendoît le pouvoir des Commiflaires établis pour 
fe faifir des biens confifqués , neuf jours après qu'ils furent en- 
trés en exercice , & revêtiflbit les Commis des revenus de leur 
pouvoir : par-là il fe paffa beaucoup de temps avant que les li- 
vres , les eflPets & let biens faifis par ces Subftitus , puflent pafler 
de leurs mains dans celles des Commis des revenus ; & embar- 
rafierent fi fort les redditions de compte , joint au pillage que 
firent chez les Subftituts ou fous-Fermiers , les troupes de l'ar- 
mée en entrant en quartier d'hy ver , qu'il nous a paru qu'on n'a voit 
tenu compte au Roi, & qu'il n'étoit entré dans îqs coflFres, de 
toutes les dépouilles fpécifiées ci-defius, que pour la valeur de 
guacante-quatte mille liy. fterlings : d'ailleurs nous trouvons fur les 
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états y des quantités de biens & d'effets confifqués très - confî-t 
dérables^ dont le Roi n'a jamais profité; pLuiieurs particuliecs 
s'en font faifis pour leur compte. Il eft vrai que le brigandage âc 
Tufage de piller ^ étoit dans ce temps-là û général , que des 
hommes 9 dans les plus grands emplois ^ ne furent point exempts 
<le ces crimes. Mous croyons que c'eft là la raiîon qui a em^ 
péché qu'on n'eut approfondi davantage ces vexations. Pu 
■exemple , nous voyons que Mylord ConningAy s'empara d'eiv* 
viron trois cens bétes à corne ^ outre bon nombre de chevaux 
qui furent laifTés dans le parc , après la bataille de la Boyne ; maïs 
nous ne voyons point qu'on ait jamais tenu compte à Sa Ma* 
jefté de leur valeur. Il s'empara auflî de toute la vaiflelle ôc de 
tous les meubles qui étoient dans la maifon du Chevalier Mi-« 
chel Creagh 9 Lord Maire de Dublin pour l'année itfSp. La 
valeur de ces effets a toujours paffé pour être très-confidéra^ 
ble : on prétend à la mérité que le Roi lui a fait don de ces deux 
^lerniers articles. Il a été délivré aux Lords Jufticiers^ Mylord 
Sidney & Mylord Conningfby 9 par les Commis des revenus^ 
pluûeurs ameublemens & effets de très-grand prix , dont nous 
ne voyons point qu'on ait tenu compte à 5a Maieflé : on n'a 
trouvé aucun de cefdits effets dans le château de Dublin^ où ils 
avoient été dépofés. 

67. Nous trouvons de plus 9 qu^il fut délivré par les Commis 
■des revenus , des quantités trè$*confidérables d'effets prétieux^ 
.au Chevalier Charles Porter, au Major Général Kirk de 
.à plufieurs autres , qui n'en ont rien rendu ni tenu d'aucun/e 
façon compte au Rou Les Officiers de l'armée en ont auffi pillé 
beaucoup davantage : on dit que Sa Majeflé leur a depuis fait 
idon des fruits de leurs brigandages^ 

68. S'il nous efl permis de nous en rapporter à la perfuafioti 
générale du pays, nous devons croire que plufieurs perfonnes 
ont tiré les plus grands avantages de ces confilcations ^ 
•mais comme il y a déjà long-temps^ qu'il nous auroit été très^. 
xlifïicile de parvenir à avoir des preuves complètes contr'eux,^ 
éc qu'il n'y a aucune apparence que, fuppofé que nouseneuC- 
fions j il nous fut poflible de faire refittuer aucune partie 
de ce qui a été enlevé il y a tant d'années , nous avons cru 
qu'il valoir mieux employer notre temps à prendre connoiffance 
de matières plus effentielles ; ainfi , Meflieurs ^ nous boraciojos ici 
ço que nous avons à vous dixe fur cet objeti^ 
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Cp. Comme TévaluatioB de ces meubles, eflfets & bèftiaux, 
lie peuc être que très-incertaine^ nous n'en tirerons ici aucune 
çftimation fixe; mais nous vous ferons remarquer quelques det« 
tes ordonnées par jugement, & quelques hypothèques dues à 
des profcrits qui n'ont point été rétablies y qui monte à la fomme 
de cent vingt mille treize livres tseize fob dix deniers Aerlings^ 
ginfi qu'il paroît dans un livre annexé à ce rapport N^. 8. 

70t Nous préfumons qu'il peut être obfervé ici que ces dettes 
font aflujetties aux objeâions que nous avons faites ci deflfus, à 
Toccafion des charges , il y a cette cUfférence feulement que fi 
d'un côté elles ont, comme nous le croyons^ pu être éteintes 
par tes profits confidérables des recettes, plufteurs des créan- 
ciers étante par les lettres de Sa JMajefté,. en pofTeflion des biens 
chargés, de l'autre côté la fomme principale, fur les biens dont 
îi eftici queflion, eft toujours due, puifqu'il ne paroît pas qu'il 
en ait été payé aucuns intérêts depuis les confifcations des 
fends. Ainfi nous eftimons que ceci peut balancer les^ 
charges. 

7 K Permettez^nous , Meflîeurs , de vous faire remarquer que 
les jugemens rendus dans ces fortes d'afîaires*ci^ n'ont été trouvés 
que dans la Cour de l'Echiquier feulement ; nous n'en avons pu 
ayoir des autres Cours de Judicature , parce qu'on a fait la faute 
d'omettre de nous donner le pouvoir de les requérir dans l'é- 
noncé de la Patente de notre commi£ion: de-là nous conjec- 
turons qu'il efl très-apparent qu'il eft beaucoup plus dû aux per* 
fonnes profcrites, & qui n'ont point été rétablies dans leurs 
biens, que nous n'avons pu découvrir* 

72. Nous devons aufli vous évaluer, parmi les biens confîf^ 
qués , deux cens quatre-vingt-dix-fept n^aifons dans la ville de 
Dublin , trente-fix dans celle de Cork , deux cens vingt-fix dans^ 
différentes villes , bourgades , &c , de ce Royaume ; foixante-un 
moulins, vingt-huit Foires & Marchés, foixante -douze Reâo** 
xats , avec Dixme & plufieurs capitaux de rente; fix Bacqs^ 
plufieurs PoifTonneries. Nous trouvons que tous les articles rap- 
portent deux mille trente-huit livres fterlings par an , ce qui peut 
faire à-peu-près un fond de cinquante mille livres flerlings. Si 
à cela nous ajoutons , ce que nous avons remarqué , qui pou- 
voient être du aux profcrits qui n'ont point été rétablis, nous 
fommes perfuadés qu'il fe trouvera fuffifamment de quoi étein- 
jite les charges, fur^toutûon y ajoute les befliaux & les trour 
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peaux de ceux qui ont profité des articles de la capitulaâoil 
de Limerick ^ qui néanmoins ne dévoient ^ par l'énoncé nnème 
de ces articles , avoir rien à prétendre à ces fortes d'articles qui 
leur ont été enlevé d'abord. 

75. Par les obfervacions que nous avons nous-mêmes faites 
dans le pays, il nous a paru que plufieurs terres qui font por- 
tées fur les états & marquées être en friche y font aâuellemenc 
( à l'exception de celles fituées dans le Comté de Kerry ; aufli 
cultivées ôc en valeur qu'aucunes terres du Royaume ; nous ne 
les avons point néanmoins comprifes dans nos évaluations, il y 
en a cependant confîdérablement. 

74. Nous avons évalué les biens confi(qués fur. le pied quo 
nous eftimons qu'ils pourroient être affermés à préfent, s'il eo 
étoit queftion. 

7j. Nous croyons que les bois qoi font fur pied aûuellement 
fur les biens confifqués non reftitués, peuvent être eftîmés 
. foixante mille livres Âerlings , ou un million trois cens quatre^ 
vingts mille livres tournois. 

j6. Il s'eft trouvé plufieurs petites parcelles de terres , dont 
les unes ne pouvoient point faire une acre, & d'autres qui par 
leur pofition ont des valeurs fi différentes, que nous n'avons 
pu en fixer la valeur , n'ayant rien trouvé pour nous éclaircic' 
dans les Terriers des familles , dans les Papiers des CommifTaires 
nos devanciers > ni dans les Rôles des Arpenteurs : nous croyons 
que tous ces morceaux de terres épars peuvent former une toi 
talité de foixantedix ou quatre-vingts ipille acres, formant en 
argent un capital très-conlidérable. 

77. Ici, nous vous obfcrverons qu'il s'eft fait les plus grands 
dégâts dans les bois des profcrits, & particulièrement dans ceux 
du Chevalier Valentin Brown, dans le Comté de Kerry , où 00 
en a coupé ou détruit pour la valeur de vingt mille livres fter* 
lings. Les dégâts fait dans les terres de Mylord Clancarty , donc 
Mylord Woodftock a à préfent la confifcation, font eftimés à 
vingt-fept mille livres fterlings ou fixcens vingt-un mille liv. tour- 
nois. Ceux à qui les biens confifqués ont été donnés, ou leurs 
Agens, fe font tant preffés d'en tirer les profits mêmes les plus 
légers , que plufieurs gros arbres ont été abbattus & vendus pour 
fix fols la pièce feulement. Cette forte de dégât fe continue en- 
core dans plufieurs endroits du Royaume : dans le moment même 
où nous avons l'honneur de vous rendre ce compte ^ le Cheva« 

liée 
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lier Jean Hcly Lord-Jufticîer en chef delà Cour des plaidoyers 
communs, & Pierre GpOTVyn, qui ont conjointement acheté de 
Mylord Connîngfby la terre de Feltrim à fix mîlies de Dublin ^ font 
occupés à couper les avenues & les boCjuets qui fervent d'orne- 
ment au Château* On a commis & on commet encore les plus 
grands dégâts dans les bois d^Osho|;nefr, dans le Comté de 
(jallway , qui oat été achetés deux mille cinq cens livres fter- 
lings par M. Tobîe Butler , & on prétend qu'ils valent plus 
<le douze mille livres fteriings. Nous nommâmes des Experts pour 
\ifiter ces bois & nous en faif e Teftimation ; mais le fieur Tobie 
fiutler les fit afTigner & pôurfuivre en juftice^ pour avoir exécuté 
la commiffion dont nous les avions chargés. 

78. Outxe les confifcationsfufdites ^ il y a pluHeurs perifenes cou- 
pables du crime de la dernière rébellion qui n'ont point étépourfui« 
yles^ &qui ne peuvent réclamer la faveur d'aucune capitulation 
t)Q d'aucuns articles : plufieurs ont. été allignés pour fe purger 
de ce crirne^ pour, qui on a donné caution ^ ce cautionnement 
fubfifte encore : quelques-uns de ceux-ci néanmoins ont été exa« 
minés aux A(E(es de Tété dernier/ ôc ont été acquittés. 

7p. La mort de plufieurs des accufés y dont on a retardé le ]vl* 
gement & la condamnation ^ a fait perdre au Roi plufieurs biens 
ciès-confidérables. 

V- 8p. Il nous parok néanmoins très-vraifemblable^ par la multi^ 

tude de dénonciations qu'on nous a offert de faire ^ que fi oa 

vouloir les fayoxifer & prendre ]e.s mefures convenables pour 

cela^ on pourroit tirer une fomnie très-confidérable des biens 

qui font aans le cas de la confifcation & qu'on cache avçc grand 

foin. ^ ■ ^ . 

81. On a fi fort négligé les intérêts du Roi^ qu'on iva fait 

aucune recherche de ceux qui pouvoient^ où qui auroient pu être 

dans le cas de 11 profcription dans la province de Conacie^ avant 

l'année i5p; y ce qui leur a donné le temps de mettre leurs 

biens en fureté par toutes fortes de moyens. Il y a effeâive-< 

menît dans |je canton cinquante Catholiques contre un Prptef^ 

tant j de façon que les derniers font dans l'impuiffance de fe faire 

rendre juftice^ 6c qu'à peine la province paroit-elie fbumife à 

l'autorité de Sa Majefié : en voici la preuve.: Aux dernières Âf^ 

fifes dans le Comté de Gallway , près de quarante perfonnes y 

furent accufées d'avoir eu part a la dernière rébellion ; mais 

jcomme la plupart des Juges avoient été Officiers dans l'armée 
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de Jacques II , & avoient profité des aj^iclesde la capitulation 
de Limerick^ il eft inutile d'ajouter que les accufés furent tous 
acquittés. 

82. La Maifon de Clanriccard a un vafte domaine en terres 
dans cette province ^ & peu ou point de Fermiers, ou de Vaf- 
faux Protcilans. Le Roi eft devenu propriétaire de ces biens ^ 
par la profcription de Mylord Bophin , à qui Sa Majefté a fait 
fculement la grâce de Kiien iaifler Tufufruit pendant fa vie. Nous 
penfcns que ce feroit grandement avancer & favoriferles intérêts 
du proteftantirme & des Proteftans , que de vendre ou de louer 
tes terres à ceux de cette Religion. 

85. Nous vous informons aufli^ Meflieurs^ que plofietirs de 
ceux à q uWii biens confifqués ont été donnés , ont reçu de très- 
grandes fommes par la vente de plufieurs terres comprifes dans 
ks concevions qui leur tvoient été faites. La totalité de ces 
fon)mes fe monte à foixante-huit mille cent cinquantc-^inq li- 
vres trois fols un denier fterlings : par exemple , Mylord 
Athlone ^ dont le don a été ootifurné par un Aôe du Parlement 
d'Irlande ^ en a vendu pour b fomme de dix-(èpt mille fiz ceos 
quatre-vingt-quatre livres douze shellins fterlings. 

Mylord Romney en a vendu pour trente mille cent quarante^ 
fept livres onze shellins un foK 

Mylord Âlbermarle en a vendu pour treize mille livres fter- 
lings. 

Mylord Conningfby en a vendu pour deux mille deux cens 
livres fterlings. 

M. Thomas Keightley en a vendu pour cinq mille cent vingt- 
trois livres dix shellins fterlings. 

84. Il a été rendu plufieurs proclamations & donné d'autres 
afTurances publiques y par lefquelles il étoit die aii'il feroit dé- 
livré un quart des biens à ceux qui découvriroiefll où il en étoit 
recellé de ceux confifqués. On a efFcâivement tenu parole à 
quelques-uns de ces délateurs, comme il paroît dans le livre N®. 6^. 
Les autres prétendent qu'ils n-ont point été p^^s de leur 
quart, nous eftimons que le tout peut aller à deux mille livres^ 
fterlings par an. 

85. Et ici nous ferons ^ne obfi^rvatiôn : c'eft que les confif^ 
cations, quelque confidérables qu'elles paroiffent, ont été plus 
à charge à Sa Majefté que profitableSé Ceci paroîtroit §on c}^ 
ti^aordinaire ^ d nous ne vous' apprenions point que des hoipme» 
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f3rt obfcurs ^ & qui ne jouiiToient d'aucuns biens ni revenus dans 
le temps de la réduâion d'Irlande^ en ont à préfent de très^ 
confidérableSy & pluHeurs de ceux qui peuvent s'appeller ini« 
menfes. Nous ne voyons point qu'ils-ayent pu y parvenir, qu'en 
^'emparant ôç en s'artribuant les confifcacions par toutes fortes 
d*intrigues, & de menées fourdes. Ils en ont tiré les plus grands 
avantages , tandis que le Roi a été léfé. Il a été fouvent trompé 
dans révaiuation des dons qu'il faifoit, & ibuvent il a donné 
bien plus qu'il ne penfoit & qu'il n'a voit deffein de donner. 

85. Rien ne noungparoît y avoir tant contribué que d'avoir 
vendu à l'enchère les Liens confifqués dans \z feule ville de 
Dublin , & point dans les villes principales des Comtés où ils 
ibnt fitués. Peu de gens fe font fouciés de venir des provinces 
à la capitale à de grands frais , & de négliger leurs af]^ires 
domefiiques, quand ils étoient prefqu'aflurés que les Âgens ou 
gens d'affaires des hommes en place & en crédit^ couvriroient 
toujours leurs enchères , bien affurés qu'ils en auroient aiïez 
pour fe faire faire la remife qu'ils défîroient par Sa Majefté. 
Souvent même ces provinciaux étoient intimidés par la grande 
autorité de ceux qui alloient à l'enchère contr'eux. 

87. Quand par les hauteurs dont ils ufoient & les craintes 
qu'ils fçavoient répandre^ ils avoient écarté leurs concurrens^ 
ils mettoient leurs taux aux biens qu'ils vouloient avoir ^ & en 
donnoient le prix qu'il leur plaifoit^ en convenant de ne point 

ipoulfer les enchères les uns contre les autres. Voici un fait qui 
nous en paroît une démonftration : M. Thomas Broderick & 
-Guillaume Connelly , qui ont acquis de grandes terres^ & qui^ 
en grande partie gouvernoient les enchères & en étoient les maî- 
tres ^ parce que perfonne n'étoit afîez hardi pour entrer en con- 
currence avec eux , ont été affociés pour toutes les acquifitions 
qu'ils ont faites pendant le courb de l'année i dp ; & les fuivantes. 
Ils ont depuis affermé ces terres beaucoup plus avantageufe- 
ment qu'elles ne l'étoient. Nous ne pouvons nous empêcher de 
remarquer combien cette cpnduite étoit étrange, fur-tout dans 
,M. Broderick , qui étoic alors Confeiller Privé , & prépofé par 
Mylord Capel pour être Infpeâeur des enchères, parce que ce 
Seigpeur avoir été informé des abus qui s'y commettoient au 
-préjudice de Sa Majefté. 

88. Il étoit ^eôivement bien difficile que les chofes fe paf- 
^enc avec plus d'exaâitude ^ qqand vous ferez inftruits que 
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c'étoienc plufieurs àc% Receveurs des Domaines & des revenus de 
la Couronne 9 qui faifoîent les acquifîtions de ces terres^ & que 
les Commiflaires mêmes en acquéroient fous d'autres noms que 
les leurs. M. Cullifbrd ^ fous le nom de Fernley ^ s'eft emparé 
pour le Roi de plufieurs terres êc autres biens ^ qu'il a depuis 
appropriés à fon ufage. 

8y« Outre ces abus ^ nous prendrons ta liberté de vous re-» 
préfenter qu'un bien très-confidérable fut affermé fans avoir été 
mis à l'encheTe ^ par l'ordre des Lprds JufiicierSi pour mille li- 
vres fierlings par an au moins ^ au defleiAde fa valeur: le bail 
a été fait pour foixante-un ans^^quoique par une lettre de Sa 
Majefté du 8 Mars 1 5^8^ il ait été défendu de faire des baux 
qui excédaifent vingt-un ans. L'affermage dont nous voulons 

{)arler , eft celui des biens de Valentine Bro\f^a & db Nicol- 
as Brovn y communément appelle Mylord Kenmare ^ fitués 
dans les Comtés de Kerry & de Limerick ^ loué à Jean 6!&- 
ner Haifet & à Georges Rogers^ membres du Parlement àîltrt 
lande. 

^o.^ Ayant ^ufqu'ici rendu compte des points tes plus effen-^ 
tieb de la commiffion dont nous avons été chargés^ & de nos 
perquifitions j nous vous prions^ Meflieurs^ de nous permettre 
de mettre devant vos yeux un tableau abrégé de nos évaluatico^j^ 
avant que de conclure ce rapport. 

La totalité des biens confifqués depuis le 15 Février i6%Zf 
monte j (èlon nous y à deux millions ûx cens quatre-vingt-cinq 
mille cent trente livres cinq shellins neuf deniers flerlings. 

Les biens rendus , en conféquence des articles de la capi« 
tulation de Limerick & de Gallway ^ moment^ félon nous, 4 
fept cens vingt- quatre mille neuf cens vingt- trois livres quatre 
shellins fix deilîers. 

' Ceux reftitués par grâce , valent deux cens foixante mille huit 
cens foixante-trois livres fept shellins trois deniers. 

Les dettes de ces biens confifqués , découvertes par tes pem 
iquifitions , ou que la Cour de l'Echiquier a reconnues jégitimes^ 
montent à cent foixante- un mille neuf cens trente-fix livres* 
quinze shellins fix deniers. 

Nous mettons vis-à-vis de ces dettes ^ & pour faire une I>a-« 
lance , ce qui peut être dû adx profcrits, qui monte à cent vingt 
mille treize livres treize shellins dix deniers flerlings ; comme aum 
lesmaifons^ les dixmes^ les moulins ^ les foires^ les mardM^^i 
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les droits Seigneariaux ^ les bacqs ^ &c ^ nous les eftimons cio-^ 
(quante mille livres fterlings. 

Nous meetons en balance vis* à- vis des baux qui produis» 
fent de gros pots -de -vin, les acres de terres en friche, 
comme aufTi les bois qui exiftenc encore fur les biens confif^ 
qûés : nous croyons que ces articles peuvent faire un objet 
d'environ foixante mille livres fterlings. Nous y joindrons les^ 
bfeftiaux & troupeaux de ceux qu'on a cru être dans le cas de 
profiter des articles de Limerick; mais à qui on n'a. néanmoins 
demandé aucuns comptes. 

Mais pour qu'on ne penfe pas que nous n'accordons point affez 
pour faire la balance ^ nous y ajouterons toutes \qs terres dont 
on ne connoît pas précifément le nombre d'acres : il nous les 
évaluons aux prix des autres terres^ aous trouverons qu'elles 
produifent au moins cent quarante mille livres fterlings. 

Les biens qui feroient dans le cas d'être confîfqnés^ fi on les. 
• connoiflbit , nous paroiffenr former un objet confidérable j mais, 
sous n'en pouvons faire aucune évaluation précife. 

Les fommes reçues par ceux à qui les biens confifqués 
ont été .donnés ^ par la vente de leurs terres ^ montent à; 
foixante-huit mille cent cinquante - cinq livres trois shellins. 
un denier» 

Nous n'avons point parlé de ce qui eft dû aux profcrits qui 
ont ér^rétablis^ ni des charges qui grèvent leurs biens. 

Après tout ce que nous venons de dire^ il refte encore un 
million fix cens quatre-vingt-dix-neuf mille trois cens quarante- 
trois livres quatorze shellins que nous croyons être la valeur en; 
gros des biens confifqués depuis le 13 Février i588j^ & point, 
-encore rendus. 

Nous allons finir notre rapport^ en mettant devant vos yeux^. 
MeiTicturSi un autre don d'une valeur très-confidérable ; mais 
dont nous croyons que la connoiffance ne nous appartient point 
aux termes précis de notre commiflion ; mais comme le don ren^ 
ferme quelques parties ^e biens confifqués ^ nous eftimons de- 
voir vous rendre compte de la totalité dé ce don^ pour ne point: 
encourir le reproche d'avoir manqué à notre devoir j ou à la 
moindre partie de ce que vous & le public attendent de nous.. 

Il fut accordé ^ par une Patente icellée du grand fçeau d'Ir« 
lande le 30 Mai 169$ ^ à Madame Ëlizabeth Villiers ^ à pré^ 
fent ComteiTe d'Oxkney y tous Les biens perfonnels & propres> 

Hhhhh iij. 
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^cyu^fég. 7i#, ^uRoi Jacques II , ârcxccprion d'une très-légcre partie céd^e à 
Mylord Âthlone; ces biens confiftent en quatre-vingt-quinze mille 
lix cens quarante-neuf acres , dont la rente annuelle eft de vingt- 
cinq mille neuf cens quatre- vingt-quinze liv. dix-huit shellins^ fie 
le capital de trois cens trente-fcpt mille neuf cens quarante- troig 
livres neuf shellins. Le détail de ces biens avec le nombre d*a^ 
X cres dans chaque Comté & Baronie^ eft exhibé dans un livre 

joint à ce rapport , N^. p. 

Il eft du lur ces biens une rente viagère de deux mille livres 
fierlings à Milady Sufannah Bellafis^ & une pantille de mille 
livres fterlings à Madame Godfrey : tous les baux de ces biens 
finiftent au mois de Mai 1701 , alors ils feront bien mieux af- 
fermés y & rapponeront au ntioins la valeur que nous venons 
de fixer. 

A Dublin. 

François Annesley. 
Jean Trenchard. 
Jacques Hamiltok. 
Henri Langford. 

Fin du Rapport des Commijfaires. 

Les plaintes qu'on vient de voir que faîfoîent les^Cbmmif-- 
Taîres, fur les abus de toutes façons commis à Toccafion des 
biens confifqués fur les Irlandois catholiques, & fur les mau- 
vais ufages qui en étoient faits au préjudice du Roi & de la 
Couronne , n'étoient pas nouvelles , comme il paroîtra pat les 
extraits qu'on va donner de plufieurs féances du Parlemer^t d'An- 
gleterre, où il fait des repréfentatîons & même des reproches 
très- vifs à Guillaume, fur la diffipatîon & mauvais emploi de 
ces confifcations ; on y trouve les réponfes de Sa Majefté 6c 
les répliques du Parlement, on y reconnoîtra que Taltercation 
fut pouffée jufqu'à Taigreun , 

Extrait de la Jeance du Parlement d^ Angleterre ^ du Vendredi 

4 Avril i5po. 
Arrêté, 

Qu il fera drelTé un Bill pour profcrire tous ceux qui font cou- 



J>£S QUATRE S TUA RTS. 795 

pables de rébellion en Irlande j ou ailleurs y contré leurs Ma^ 
|«ftés le Roi Guillaume & la Reine Marie, pour que leurs biens 
foient cdhfifqués & vendus pour réduire l'Irlande. Le Procureur 
Général^ le Greffier en chef Trenchard^ le Chevalier Richard 
Roynell ^ le Chevalier Thomas Clargfs^ le Chevalier Guillaume 
Poulcney^ le Colonel Birch, ou trois d'entre eux^ auront foin 
que cette réfolution du Parlement foit exécutée. 

Extrait de la fiance du Parlement du $ dç JaavUr i tf^o# 

Harangue du Roi aux deux Chambres afTemblées. 

MYLORDS ET MESSIEURS, 

Vous ayant annoncé ^ il y a peu de temps , qu'il (eroît néceflairc 
que je pafTafTe en Hollande vers celui-ci ; je fuis très-aife que 
fes efforts que vous avez faits pour terminer les affaires^ qui 
vous tenoient afîemblés , ayent fi heureufement réuffi , que 
vous pouvez vous féparer , ôc que j'aye la liberté de faire mon 
yoyage. 

Je vous remercie de tout mon cœur de la diligence avec la- 
quelle vous avez accordé les fubfides néceflaires pour conti- 
Jîuer la guerre. J'aurai foin qu^ils foient exaûement appliqué» 
au fervice auquel vous les avel deftinés. Je crois qu'il efl: 
à propos de vous aflurer que je ne difpoferai point d'aucuns 
biens confifqués en Angleterre ou en Irlande, jufqu'à ce que ce 
qui regarde cette affaire ait été réglé par le Parlement, de la 
feçon qu'il fera jugé le plus convenable» 

Séance du Samedi ^ Mars i6$2r 

La très-humble Adreife de la Chambre à^s Communes à 

Sa Majellé* 

Nous les très-humble» & fidèles fujets de Votre Majefté^ 
les Communes affemblès en Parlement ^ ayant pris j dan» 
la confidèration la plus férîeufe , l'état où eft votre Royau^ 
me d'Irlande, croyons qu'il eft de notre devoir, envers Vo- 
tre Majefté , de mettre fous fes yeux , avec tout le refped ôc le 
xéle poiUble pour foa iexvice^ les grands abus auxq^uels l<k natii»^ 
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vaife adoiiniftration de ce pays donne lieu. 

Vos fujets Proteflans y font expofés'à toutes (brtes de mîfe- 
res y par la licence des foldats & par les quartiers à difcrétiôti 
qu'on leur donne. Les peuples en font opprimés ^ nous jugeons 
que les défordres font oecafionnés^ parce qu'on retient aux 
troupes leurs payes ^ à laquelle nous efpériens & nous comptions 
même avoir amplement pourvu. 

Les troupes da Votre Majefté ont été recrutées de Papiftes 
IrlandoiSi & de ceux qui avoient été en rébellion contre elle; 
ce qui a non-feulement découragé vos bons & fidèles fujets 
Proteftans; mais les a aufli expofés aux plus grands dangers. 

Votre proteâion a été accordée à des Papiftes 5 ce qui a em« 
péché les Proteftans de faire ufage des Loix qui pouvoient leur 
être favorables y & a fufpendu le cours de la jumce. 

Les profcriptions de plufiëurs rébelles de ce Royaume 1 qui 
n'étoient point dans le cas de profiter des articles de la capitula* 
tion de Limerick^ ont été abolies au grand mécontentement de 
vos fujets Proteilans. 

Les biens confifqués ont été affermés fort au-deflbus de leut 
valeur \ ce qui a diminué les revenus de Votre Majefté. 

Les magafms & les effets laiflfés par le Roi Jacques 11^ 
dans les villes & les garnifons.de ce Royaume ^ ont été diC* 
(ipés. 

Il en a été de même des terres confifquées ^ des meubles f 
& autres effets mobiliaires qu'elles contenoient ^ & qu'on au- 
roit pu employer pour la fureté & la meilleure confervation de 
ce Royaume de Votre Majefté. 

Nous demandons aufll très-humblement ta permiffion de re«. 
préfenter à Votre Majefté, que les claufes^ en faveur des Pa- 
piftes j ajoutées aux articles de la capitulation de Limerick \ 
après qu'elle fut définitivement arrêtée, fignée & la ville ren- 
due I les ont prodigieufement enhardis , & affoibli le parti Pro- 
teftant. 

Après vous avoir, très-gracîeux Souverain, expofé avec la 
plus humble foumiflioil ôc le zélé le plus ardent pour votre 
fèrvice, les abus & les mauvaifes pratiques qui fe commettent 
dans votre Royaume d'Irlande; nous foumettons nos repréfên*' 
tations à votre grande fàgefTe : nous vous fupplions très<*refbec-- 
tueufement & très-înftamment d'y remédier. 

Que hs foidats foient payés de ce qu'il leur eft dû , & les 

provinces 
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provinces rembourfées de ce qu'elles ont fourni pour les quar- 
tiers abufifs à difcrécion^ & qu'il ne foit admis aucun Papifte 
dans les troupes. 

Et comme il en a beaucoup copte à l'Angleterre pour ré- 
duire l'Irlande, nous fupplions très-humblement Votre Majefté 
( ainfî qu'elle a bien voulu nous en donner l'afluFance, ), qu'il 
ne foit difpofé d'aucuns biens confifqués en Irlande, jufqu'à ce 
que ce qui concerne cette affaire, foit réglé par le Parlement j 
de la façon la plus convenable. - 

Nous vous fupplions d'ordonner que Tétat des biens mobî^ 
liers & immobiliers confifqués, & celui des magafins ôc des 
effets laiffés par le Roi Jacques II, foit mis devant votre Cham- 
j)re des Communes , afin qu'on puiffe examiner le tout, les abus 
qui fe font commis , & les diflipations qui en ont été faites. 

Nous demandons aufli qu'il ne foit dorénavant accordé d'abo- 
lition aux profcrits Irlandois, que par l'avis de votre Parlement, 
& qu'il ne foit donné aucune proteâion aux Papifles Irlandois, 
qui puiffe arrêter le cours de la juflice. 

A l'égard de l'article ajouté à ceux de Limerick , qui donne 
tant de facilité aux Papifles Irlandois de fe remettre en poffef- 
fion des biens dont ils étoient ci-devant propriétaires, 6c qu'ils 
ont perdus paf leur rébellion, nous prions très-humblement 
Votre Majeflé d'ordonner que les articles de la capitulation de Li- 
merick & ceux qui y ont été ajoutés , foient mis devant nos yeux^ 
pour qu'on puiffe examiner par quel moyen & fous quel prétexre 
ils ont été accordés , & afin qu'on puiffe connoître comment 
lefdits articles pnt été fi fort étendus, ôc la valeur des biens 
qu'ils ont donné lieu de réclamer. . 

Comme Votre Majefté nous a donné les affurances les plus 
gracieufes de la bonté avec laquelle elle fcroît toujours prête à 
concourir avec nous , en tout ce qui pourroit tendre à la paix 
& à la fureté de ce Royaume , nous né faîfons aucun doute 
qu'elle ne veuille bien traiter celoi d'Irlande de même, dont 
}a fureté & la confcrvation int^relTc tant l'Angleterre. 

BJponfe du Roi y de la fdàncé du iO Mars 16^2. 

MESSIEURS, 

J'aurai toujours beaucoup d'égards pour tout ce cjui me vîen- 
TomcUI. liiii 
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dra de la Chambre des Communes ^ & j'aurai grand foin qu'il 
foie porté remède à ce qui va mai« 

Séance du Jeudi i€ Janvier i(f^p* 

Arrêté : 

Que ceux qui ont confèillé de faire don des biens confifqués 
ien Irlande^ à des particuliers^ que ceux qui ont procuré ces 
dons^ & que ceux qui en ont fait les expéditions^ ont été caufe 
ique la Nation a contraâé de très-grandes dettes^ & qu'il a été 
néceffaire d'impofer de très-fortes taxes fur le peuple. 

Qu'ils font grandement coupables d'une faute qui reiaillit 
d'une façon particulière fur l'honneur du Roi ; que les Officiers , 
ou les inftrumens dont on s'eft fervi pour procuitr ces dons & 
pour en drefler les expéditions , font coupables au premier 
chef^ d'avoir manqué à la confiance qu'on deyoit avoir en eux^ 
& que leur devoir exigeoit. 

Séance du i$ Février itfpp. 
Arrêté: 

Qu'il feroît préfenlé au Roî une très-humble adreffe , conte- 
nant les réfolutions de la Chambre ^ du 18 Janvier dernier^ au 
fiijet des doAs faits des biens confifqués en Irlande. 

Séance du 26 Février i6pp. 

Réponfe de Sa Majefté. 

MESSIEURS, 

J'ai été engagé, non- feulement par inclination, maïs auflî 
par un motif de juftice, à récompenfer ceux qui ont bien fervi, 
& particulièrement dans la réduction de l'Irlande , fur les biens 
dont la confîfcation m'cft dévolue dans et pays-là par fa ré- 
bellion» 

La longueur de la guerre que nous avons foutenue, a obligé 
d'impofer de grandes taxes, & a fort endetté la Nation. Les 
mefures jufles & efficaces qui feront prifes pour diminuer la 
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^ettr publique & pourfoucenir le crédit, fera , à mon avis , ce 
qui' pourra le* mieux contribuée à l'honneur ^.aux intérêts & à 
|ii fureté de ce Royaume»- 

Arrêté : ' 

Que quiconque' a confêillé à Sa Majefté la réponfe qu'elle 
vient de donner à l'AdrefTe de la^ Chambre , a fait tout ce qui< 
étoitf en fon pouvoir pour créer une méûntelligence & caufes^ 
une rupture entre le Aoi Ôc fon peuple^ 

On finit ici l'hiftoire d'Irlande par la réflexion d'un Auteur 
toiodeme j elle eft frappante & fans réplique , Ôc mérite d'être 
rapportée. 




Iiiy, 



«qui 

«lande comme un bien qui lui étoit dévolu de plein droit y & la 1740. pag. 156. 
«fidélité des Irlandois envers Jacques II comme un crime de ^f"^' 
p léze - Majeflé qu'il ne devoit pas laifler impuni* Cependant 
w quel pouvoit être le droit de ce Prince fur une Ifle qui ne 
w Tavoit point appelle à fon fecours ? Je veux qu'il ait régné légi- 
• tîmement fur l'Angleterre & fur TEcofle par le tranfport que 
«les peuples de ces deux Royaumes lui ont fait d'une fouve- 
«raineté qui ne lui^ appartenoit pas auparavant 5. & dont ils ne' 
m pouvoient pas difpofer eux - mêmes ; mais ces peuples pou- 
« voient - ils tranfîger pour une Nation diftinâe & féparée de la^ 
«leur^ je ne dis pas fans procuration ^ mais contre la volonté 
«même de cette troifiéme Nation ? A la bonne heure que Guil* 
«laumelll règne dans une partie des Ifles Britanniques*, puif-^ 
«que cette partie ne reconnoît plus fon Roi» Mais (i dans ces^ 
«I mêmes Ifles y il fe trouve un Royaume entier qui ne veut 
«pointchanger de Maîtrey ce premier Maître eft-il déchu de 
« fes droits y & doit -on regarder les peuples qui lui demeurenc- 
«foumis, comme des traîtres & des rébelles à leur Patrie t 
«Jacques II, dira- 1- on ,* fappvoit les fondemensde la Mona*- 
«chie, par l'entêtement oii il étoit du Papifme, & du pouvoir 
«arbitraire des Rois*. Je pafle encore une fois cette accufation p 
« quelque fauffe qu'elle (bit en elle - même : elle ne regarde aiP 
« plus que l'Angleterre 6c rEcofTe ^.qui n'ont que trop bien^l^Hi 

Iiliiij> 
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^ s'en prévaloir. L'Irlande étoit - elle dans le même cas ? & (S 
» les peuples de cette dernière Ifle veulent être Papilles? sII» 
•> veulent déférer à leurs Rois un empire abfolu^ qui peut donc 
■» y trouver à redire ^ & qui a droit de les en empêcher? Ce que 
» Tunivers entier a vu , c'eft que l'Angleterre & TEcoATe ont 
» détrôné Jacques II ^ & quis l'Irlande n'a point fuivi leut 
«exemple. Si avant cette révolution ^ la grande-Bretagne entie<-« 
•» re appaitenoit à Guillaume III : l'Irlande a eu tort de dem.eu^ 
»rer lidéle au Roi Jacques. Si au contraire ^ ce Prince n'a put 
» monter légitimement fur le trône ^ qu^en CQnféquence d'uni 
* ade qui l'appelloit à la fucceflion y Çc qui déclarât Jacques JI 
» déchu de la Couronne y Guillaume III n'avoit encore auçum 
» droit fur l'Irlande qui ne ïz point appelle^ & qui a encore 
iv> moins détrôné Ton Roi. Miais enpore un coup; ce n'étoit 
•point régner fur la Grande Bretagne , que de régner unique* 
« ment fur l'Angleterre & fur l'Ecoflc. Jacques II fc mainte^ 
•• noit en Irlande ; il falloit l'en .çhïtiTer^ 6c la f coyideiiçe ^ vouljft 
^^u'on y ait léuffi*^ 

JFïn du Tome troijîémc^^ 



A P P RO B A T I ON. 

J'Ai lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un Manufcrit 
qui a pour ùtK ,Hl/loire et Irlande, Tome 77; & je n'y ai rien 
trouvé qui doive en empêcher l'impreilion. A Paris ce 1 1 Juillet 
,1751. 

COQUELEY DE CHAUSSEPIERRE. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS PAR LA GRACE DB Dieu » Roi DE France et de Navarre : 
A nos amés & féaux Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Parle- 
ment , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , grand Confeil , 
Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra ; Salut. Notre amé le Sieur Mac Geoghegan , 
Prêtre , nous a rait expofer qu'il défireroit faire imprimer & donner au pu- 
blic , un Ouvrage qui a pour titre : Hijloin (t Irlande Tome II , s'il nous plai- 
foit lui accorder nos Lettres de Permiflioti pour ce néceflfaires. A ces causes , 
voulant favorablement traiter l'Expofant , nous lui avons permis &c permet- 
tons par ces Préfentes ^ de faire imprimer ledit Ouvrage autant de rois que 
bon fui femblera , & de le faire vendre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant le temps de trois années confécutives , â compter du jour de la date 
des Préfentes j faifons défenfes à rous Imprimeurs , Libraires & autres per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire d'im- 
predion étrangère dans aucun lieu de notre obéifTance ; à la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées rout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; 
que rimpreflion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs » 
en bon papier & beaux caraûcres , conformément à la feuille imprimée atta- 
chée pour modèle fous le contre-fcel des Préfentes ; que l'Impétrant fe con- 
formera en tout aux réglemens de la Librairie , & notamment i celui du i o 
.Avril 1725 j qu'avant de l'expofer en vente , le manufcrit qui aura fervi de 
copie à i'impreflîon dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où l'appro- 
bation y aura été donnée es mains de notre très-cher & féal Chevalier Chan- 
celier de France , le fieur Delamoignon ; & qu'il en fera enfuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Châ- 
teau du Louvre , & un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier Chan- 
celier de France , le fieur Delamoignon , & un dans celle de notre très-cher 
& féal Garde des Sceaux de France , le fieur Berryer , le tout à peine dç 
nullité des Préfentes \ du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de 



faire joair ledit Expofanc & Ces ayans caafe » pleinement & paifiblemenc , 
fans fouftrir qu il leur foie fait aucun trouble ou empêchement ; voulons cce 
la copie des Préfentes qui fera imprimée tout au long , au commencement ou 
à la nn dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme à loriginal. Commandons au 
premier notre HuifTier ou Sergent fur ce requis de faire pour Texécuiion àH" 
celles y tous aâes requis & nécefTaires , fans demander autre permiflior> , &: 
nonobftanc clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce contraires ; 
car tel eft notre plaifir. Donné à Paris , le quatrième jour du mois de Février ^ 
1 an de grâce mil fept cent foixante-deux, & de notre règne le quarante-fep-* 
tiéme* Par le Roi en fon Confeil. 

LE BEGUE. 

Regiftréfur le Regiftrc XV de la Chambre Royale 5- Syndicale des Lihrai^ 
Tes & Imprimeurs de Paris ^ N . 577, foL 2 8 5^ ^ confofjjtément au Règlement 
de 172} y qui fait défenfes ^ Art i^\ ^à toutes perfonnes de quelques qualités 
& conditions quelles foient ^ autres que les Libraires & Imprimeurs , de ven^ 
dre y débiter y faire afficher aucuns livres pour les vendre en leurs noms j foie 
qùils s en difent les Auteurs ou autrement j& àla charge de fournir à la fufdiic 
Chambre y neuf exemplaires prefcrits par tArt. \6^ du même Règlement», 
A Paris ee 14 Avril lyéz» ^ 

Vincent, Adjoint, 
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